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AVANT-PROPOS 


Nous  rappelons  que  le  Tome  premier  de  cette  Description  historique,  qui  traite 
des  monnaies  primitives  et  archaïques , jusqu’aux  guerres  Médiques , est  partagé  en 
trois  grandes  sections  ou  se  trouvent  décrites  : 

1.  Les  monnaies  de  l’Orient  hellénique; 

2.  Les  monnaies  des  pays  du  Centre  hellénique  : nous  entendons  par  là  la  Grèce 
propre  et  septentrionale , les  îles  Egéennes  et  la  Cyrénaïque  ; 

3.  Les  monnaies  de  l’Occident  hellénique,  c’est-à-dire  la  Grande  Grèce , la  Sicile 
et  les  colonies  grecques  de  F Occident . 

Le  volume  que  nous  offrons  aujourd’hui  au  public  comprend  tout  entier  la  suite 
de  la  première  de  ces  sections.  Il  poursuit  la  description  commentée  des  monnaies 
de  /'Orient  hellénique,  à partir  du  point  oà  nous  F avons  laissée , c’est-à-dire  environ 
la  bataille  de  Scdamine  et  les  désastres  de  Xerxès  en  480-479 , qui  occasionnèrent  une 
si  complète  révolution  politique  et  économique  en  Asie-mineure  et , en  général , dans 
toutes  les  contrées  du  bassin  oriental  de  la  Méditerranée . Nous  arrêtons  cette  des- 
cription à un  autre  moment  non  moins  important  dans  les  destinées  du  monde 
ancien  : on  sait  que  l’invasion  d’ Alexandre  en  Orient , sa  marche  triomphale  à tra- 
vers F Asie-mineure,  la  Syrie , la  Phénicie , l’Egypte , la  Mésopotamie , la  Perse  et 
jusqu’aux  confins  de  l’Inde , depuis  la  bataille  du  Granique  au  printemps  de  334 
jusqu’à  sa  mort , à Babylone,  en  juin  323;  puis  les  querelles  de  ses  lieutenants , 
causèrent  dans  ces  contrées  des  bouleversements  politiques  dont  souvent  le  contre- 
coup se  fit  directement  sentir  dans  rémission  de  la  monnaie , 


II 


AYANT-PROPOS 


Le  cadre  du  présent  volume  se  trouve  ainsi  tout  naturellement  circonscrit  entre  ces 
deux  termes  chronologiques.  On  aura  ci-après , décrites  et  commentées , toutes  les 
monnaies  de  V Orient  hellénique  et  de  l’Orient  sémitique  qui  ont  été  frappées  depuis 
T établissement  de  h hégémonie  dé  Athènes  sur  la  mer  Égée  et  les  côtes  de  ï Asie- 
mineur  e,  jusqu’  ci  la  chute  définitive  de  la  puissance  des  Perses,  avec  Darius  III 
Codoman,  le  dernier  des  Achéménides.  De  plus , si  les  faits  numismatiques  U exigent, 
nous  descendons  un  peu  plus  bas  : par  exemple,  quand  nous  constatons  que  la  suite 
monétaire  d’une  ville  n’a  été  ni  arrêtée,  ni  bouleversée  par  le  passage  d’ Alexandre, 
ou  même  que  le  conquérant  macédonien  a pris  à tâche  de  ne  rien  changer  aux  habi- 
tudes orientales  et  qu’il  a respecté  la  monnaie  telle  qu’elle  existait  sous  le  régime 
perse.  Dans  ces  cas-là,  nous  poursuivons  l’exposé  des  séries  monétaires  à travers  les 
bouleversements  politiques  qui  furent  la  conséquence  de  la  mort  du  conquérant 
macédonien,  et  nous  nous  arrêtons  seulement  en  300,  lors  de  la  constitution  des 
monarchies  issues  du  démembrement  de  ! Empire  d’ Alexandre . Ainsi,  suivant  les 
circonstances  locales,  nous  suspendons  notre  description  soit  à l’occasion  même  du 
passage  du  conquérant  macédonien , soit  au  moment  où  les  événements  subséquents 
ont  amené  un  changement  de  régime politique , soit  enfin  lors  de  l’ établissement  défi- 
nitif des  royaumes  des  Diadoques.  Qu’on  ne  s’étonne  point  de  cette  incertitude  dans 
notre  terme  chronologique  : elle  s’impose  logiquement . Il  n’est  pas  possible  d’assi- 
gner une  date  fixe,  convenant  également  bien  à toutes  les  villes  de  l’ Asie-mineur e 
et  de  T Orient  sémitique,  pour  suspendre  l’étude  de  leurs  produits  monétaires . 
L’activité  des  ateliers , pas  plus  que  la  vie  politique , ne  s’est  arrêtée  ou  n’a  été  réformée 
brusquement  et  au  même  moment  dans  toutes  les  provinces, par  Alexandre  ou  après 
lui.  Il  y a donc , on  le  conçoit  aisément  à la  réflexion,  dans  le  choix  de  notre  point 
d’arrêt  un  certain  flottement  qui,  s’adaptant  aux  circonstances  locales,  se  répartit 
sur  le  dernier  quart  du  IVe  siècle. 

Dans  cette  longue  période  qui  embrasse  les  trois  quarts  du  Ve  siècle  et  presque  tout 
le  IVe,  nous  avons  enregistré  près  de  3,000  monnaies  dont  la  presque  totalité  est 
reproduite  sur  cent  planches  de  notre  album  [PL  LXXXV1  à CLXXXV) ; quelques 
autres  sont  en  dessins  intercalés  dans  le  texte. 

L’intérêt  de  cette  imposante  série  numismatique  réside  non  seulement  dans  le  clas- 
sement et  V explication  individuelle  de  types  nombreux  et  variés,  dans  la  beauté 
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artistique  d’un  certain  nombre  d'entre  eux , dans  les  souvenirs  historiques  et  autres 
que  consacrent  ces  images  gravées  sur  les  coins  officiels  ; — il  ressort  surtout  de  ce 
fait  capital , que  nous  donnons  dans  son  ensemble , d'une  part , tous  les  monuments 
nuniism  a tiques  du  vaste  empire  des  Perses  Achéménides,  et  d'autre  part,  ceux  des 
villes  grecques  incorporées  ci  cet  empire  ou  en  contact  intime  et  permanent  avec  lui. 
Nous  avons  voulu  tracer  le  tableau  de  l’histoire  monétaire  des  peuples  et  des  villes 
directement  mêlés , dans  les  deux  camps , — oriental  et  grec , — à ce  duel  gigantesque 
de  la  civilisation  et  de  la  barbarie,  qui  durci  deux  siècles  et  se  termina  par  V écrase- 
ment des  monarchies  asiatiques  et  le  triomphe  définitif  de  l’ hellénisme. 

U suffit  d'exposer  ce  plan  d’ensemble  pour  en  faire  ressortir  l'attrait  scientifique  et 
pour  le  justifier  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à l'histoire  de  l’antiquité, 
sous  quelque  point  de  vue  que  ce  soit.  A ceux  qui  consulteront  ce  volume  de  juger  si 
je  n’ai  pas  été  trop  inférieur  à la  tâche  que  je  me  suis  assignée , et  si  j’ai  su  assez  con- 
venablement réaliser  le  programme  dont  je  viens  de  tracer  le  cadre  général. 

E.  B. 


Saint-Jean-de-Luz,  Septembre  1909. 


INTRODUCTION  GENERALE 


Après  les  désastres  deXerxès  à Salamine, 
Platées  et  Mycale  (480-479),  le  grand  fait 
politique  et  économique  de  l’histoire  de  la 
Grèce  et  de  l’Orient,  est  la  constitution  de 
la  ligue  panhellénique,  organisée  définitive- 
ment à Délos,  en  476,  sous  l’hégémonie 
d’Athènes,  dans  le  but  de  prévenir  un  re- 
tour offensif  des  Asiatiques.  A dater  de  ce 
moment,  Athènes  devient,  pour  trois  quarts 
de  siècle,  l’arbitre  des  destinées  du  monde 
hellénique.  La  bataille  de  l’Eurymédon,  sur 
la  côte  de  Pamphylie,  gagnée  par  Cimon  en 
465  et  sa  brillante  campagne  dans  les  mers 
de  Thrace,  couronnent  le  triomphe  des 
Grecs  et  assurent  l’empire  de  la  mer  aux 
Athéniens.  Toutes  les  îles  de  la  mer  Egée 
et  les  villes  grecques  de  la  cote  d'Asie,  af- 
franchies du  joug  perse,  se  groupent  autour 
d’Athènes,  leur  libératrice. 

Il  est  naturel  que  cette  prépondérance 
politique  échue  à la  capitale  de  l’Attique, 
ait  exercé  une  influence  immédiate  et  pro- 
fonde sur  la  situation  économique  et  moné- 
taire de  ces  colonies  helléniques  d’Asie- 
mineure  suspendues,  pour  ainsi  dire,  aux 
vastes  flancs  de  l’empire  des  Achéménides. 
Effectivement,  une  ère  nouvelle  date  de 
cette  époque  dans  l’histoire  monétaire  de 
l'Orient,  soit  qu’on  l’envisage  dans  les  systè- 
mes métrologiques,  dans  le  style  et  le  choix 
des  types,  dans  la  diffusion  du  monnayage 
et  l’exercice  du  droit  de  monnaie,  soit 


qu’on  la  considère  au  point  de  vue  de  l’évo- 
lution artistique,  la  gravure  des  coins  par- 
ticipant à cet  essor  rapide,  vigoureux,  étin- 
celant qui  caractérise,  à ce  moment,  le  dé- 
veloppement de  toutes  les  branches  de  Part 
attique. 

D’un  autre  côté,  l’Empire  perse,  bien 
qu’ayant  à tout  jamais  perdu  l’espoir  de 
poser  le  pied  en  Europe,  poursuivait  en 
Asie  le  cours  de  ses  destinées,  en  contact 
permanent  avec  les  Grecs,  cherchant  à 
semer  la  division  parmi  eux,  un  jour  allié 
de  Sparte,  le  lendemain  allié  d’Athènes,  le 
plus  souvent  vaincu  ou  humilié,  mais  quel- 
quefoisencore  victorieux,  réussissantmême, 
comme  au  traité  qui  porte  le  nom  du  Spar- 
tiate Antalcidas,  en  387,  à replacer  sous  sa 
tutelle  les  villes  grecques  d’Asie  ; — cet 
Empire,  disons-nous,  a,  lui  aussi,  des  an- 
nales monétaires  et  les  colonies  helléniques 
placées  dans  sa  sphère  d’action  ou  sous  son 
joug  direct  ont  usé  du  droit  de  monnaie. 

Ainsi,  durant  cette  longue  et  dramatique 
période  qui  embrasse  toutes  les  péripéties 
de  la  lutte  des  civilisations  asiatique  et  grec- 
que jusqu’au  triomphe  définitif  et  complet 
de  cette  dernière,  avec  Alexandre,  on  cons- 
tate un  double  centre  d’attraction  et  comme 
deux  courants  contraires  sc  disputant  les 
pays  qui  forment,  numismatiquement, 
notre  domaine  géographique  et  chronolo- 
gique. Le  tableau  synoptique  de  l’histoire 
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monétaire  de  ces  contrées  comprend,  par 
suite,  deux  grandes  divisions  : 

1°  Les  monnaies  du  Grand  Roi;  celles  des 
satrapes  qui  étaient  à la  tète  de  ses  armées  ; 
celles  des  petits  dynasles  ou  tyrans  englo- 
bés dans  l’empire,  qui  reconnaissaient  la 
suzeraineté  du  roi  de  Perse,  lui  payaient 
tribut  et  lui  fournissaient  un  contingent  de 
soldats,  en  temps  de  guerre. 

2°  Les  monnaies  des  villes  grecques 


d’Asie-mineure  qui,  suivant  les  fluctuations 
des  événements,  se  sont  tantôt  trouvées 
annexées  à l’empire  perse,  tantôt  ont  joui 
de  l’autonomie  politique  et  d’une  complète 
indépendance,  tantôt  enfin,  se  sont  ran- 
gées sous  l'hégémonie  d’Athènes. 

Telles  sont  les  deux  grandes  sections  du 
présent  volume.  Déterminons,  maintenant, 
en  quelques  pages,  les  caractères  généraux 
de  ces  différentes  catégories  de  monnaies. 


1.  Monnaies  comprises  dans  la  première  partie  du  présent  volume  (p.  38  à 8L2). 


La  monnaie  du  Grand  Roi  se  compose 
exclusivement,  pendant  toute  la  durée  de 
l’empire  achéménide,  de  deux  espèces  : la 
darique  d’or  et  le  sicle  médique  ou  dari- 
que  d’argent1.  Ces  deux  espèces  étaient 
frappées  dans  un  atelier  annexé  aux  palais 
de  Suse  ou  de  Babylone.  Dans  ces  rési- 
dences royales,  nous  raconte  Hérodote,  se 
trouvait  enfermé  le  trésor  du  prince,  en 
lingots;  ce  trésor  provenait  du  paiement 
des  impôts,  du  butin  des  guerres  ou  de 
toutes  autres  sources.  On  ramenait  ces 
métaux  à un  titre  identique,  par  la  fusion 
et  l’affinage.  Le  métal  précieux  ainsi  purifié 
était  mis  en  pains,  en  barres  ou  en  lingots 
d’autres  formes2. 

On  convertissait  en  monnaie  d'or  ou 
d’argent  une  certaine  quantité  de  ces 
pains,  chaque  fois  que  le  Grand  Roi  avait 

1.  Ou  peut  presque  dire  que  la  darique  d'or  ne 

comporte  pas  de  divisions;  on  n'a  cité  en  effet, 
jusqu’ici,  que  deux  exceptions  : ce  sont  deux  toutes 
petites  pièces  d’or  qu’on  trouvera  classées  au 
règne  d’Artaxerxès  1er  Longue-main.  La  demi- dari- 
que, dont  il  est  parlé  dans  des  textes  anciens,  était 
une  monnaie  de  compte,  car  elle  paraît  n’avoir 
jamais  été  frappée  dans  la  série  royale  achéménide, 
ou  du  moins,  on  n’en  n’a  pas  encore  signalé 


à équiper  une  Hotte  sur  les  cotes  de  Phé- 
nicie ou  de  Cilicie,  ou  lorsqu’il  voulait  or- 
ganiser une  armée,  sur  quelque  point  de 
l’Asie-mineure  : la  solde  mensuelle  du  sol- 
dat perse  était  d’une  darique  ou  vingt  sicles 
médiques.  La  monnaie  royale  était  expé- 
diée aux  chefs  des  armées  ou  de  la  flotte. 
Il  arrivait  aussi  qu'on  leur  envoyât  le  mé- 
tal en  lingots.  Dans  ce  cas,  les  lieutenants 
du  Roi  faisaient  frapper  sur  place  de  nou- 
velles monnaies,  au  fur  et  à mesure  de 
leurs  besoins.  Quand  le  Roi  se  déplaçait 
pour  prendre  personnellement  le  comman- 
dement des  troupes,  il  se  faisait  accompa- 
gner de  son  trésor  dans  lequel  il  puisait 
pour  fabriquer,  parfois  hâtivement,  des 
dariques  ou  des  sicles,  dans  toutes  les  sta- 
tions où  il  établissait  son  quartier  général. 

F.  Lenormant  s'est  efforcé  de  démontrer 

d’exemplaire. Mais  la  demi-darique,  àd'autres  types, 
existe  comme  monnaie  réelle  dans  les  suites  d'or 
de  certains  dynastes  tributaires,  notamment  les 
rois  des  villes  chypriotes.  Les  doubles  dariques  qu'on 
connaît  en  assez  grand  nombre,  sont  postérieures 
à la  chute  de  l’empire  achéménide.  — Enfin,  la  mon- 
naie d’argent  du  Grand  Roi,  le  sicle  médique,  n a, 
elle  aussi,  que  de  rares  divisions. 

2.  Hérodote,  III,  96. 
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que  « dans  l’antiquité  comme  les  temps 
modernes,  le  droit  débattre  monnaie  était 
un  attribut  exclusif  de  la  souveraineté  b » 
Sans  don  te,  dans  le  monde  hellénique,  la 
monnaie  est  émise  au  nom  du  roi  ou  du 
dynaste,  dans  les  pays  à constitution  mo- 
narchique; au  nom  delà  cité,  chez  les  villes 
à constitution  républicaine.  On  constate, 
pour  les  grandes  monarchies  occiden laies, 
que  le  chef  de  l’Etat,  le  Roi,  se  réserve  le 
monnayage  de  l’or,  tandis  qu’il  partage  sou- 
vent avec  les  villes  ou  d’autres  autorités  le 
droit  de  monnayer  l’argent  et  le  bronze. 

Peut-on  retrouver  déjà,  comme  le  croit 
Lenormant,  dans  l’ensemble  des  monnaies 
frappées  sous  la  domination  des  Perses 
Àchéménides,  la  mise  en  pratique  de  cette 
loi  générale  ? Est-il  vrai,  comme  l’affirme  ce 
savant,  que  « le  roi  de  Perse  se  réservait 
exclusivement  et  avec  une  grande  jalousie, 
le  droit  d’émettre  la  monnaie  d’or;  il  ne 
permettait  d’en  frapper  à aucune  ville  ni  à 
aucune  dynaste  local.  Les  rares  exceptions 
à cette  règle  constituent  des  faits  d’usurpa- 
tion sur  l’autorité  souveraine,  qui  ne  se 
sont  produits  que  dans  des  moments  de 
trouble.  » 

Rien  de  pareil,  — nous  devons  le  déclarer 
tout  de  suite,  — ne  nous  est  révélé,  ni  par 
la  tradition  littéraire  ni  par  l’examen  des 
monuments  numismatiques.  Le  régime  de 
l’empire  perse,  au  point  de  vue  monétaire, 
c’est,  comme  on  va  le  constater,  la  liberté 
absolue  laissée  aux  villes  et  aux  dynastes 
tributaires,  de  frapper  monnaie  dans  tous 
métaux,  or,  électrum,  argent  et  bronze,  aux 
types  qu’il  leur  convient  de  choisir,  et  sui- 
vant le  système  le  mieux  adapté  à leurs  in- 

1.  F.  Lenormant,  La  monnaie  clans  l’antiquité,  t. 

II,  p.  3. 


térêts  économiques.  Voyons  d’abord  com- 
ment se  répartissent  géographiquement  les 
ateliers  monétaires  de  l’Asie-mineure  et  de 
l’Orient  sémitique  sous  la  domination  aché- 
ménide. 

L’usage  de  la  monnaie  dans  ces  contrées, 
avant  l’invasion  d’Alexandre,  ne  se  répandit 
pas  dans  l'intérieur  des  terres  et  il  resta 
confiné  à peu  près  dans  les  villes  commer- 
çantes, baignées  par  la  Méditerranée.  Pour 
les  Perses,  la  monnaie,  même  la  darique, 
était  destinée  principalement  à la  solde  des 
contingents  de  mercenaires  grecs  enrôlés 
dans  les  armées  du  Grand  Roi,  et  aux  rela- 
tions d'affaires  qui  s’établissaient  avec  les 
Grecs  sur  toutes  les  frontières  occidentales 
de  l’Empire.  Les  populations  du  centre  de 
l’Asie-mineure  et,  à plus  forte  raison,  celles 
des  régions  asiatiques  plus  reculées,  con- 
tinuèrent, tant  que  dura  l’empire  Achémé- 
nide,  à échanger  les  métaux  précieux  en 
lingots,  comme  elles  l'avaient  toujours  fait 
sous  la  domination  lydienne,  hétéenne  ou 
assyrienne. 

Si  bien  que  la  zone  des  ateliers  où  le 
numéraire  fut  frappé  en  Asie,  au  temps  des 
Perses  Achéménides,  si  on  la  traçait  en 
couleur  sur  une  carte  géographique,  forme- 
rait un  immense  et  étroit  ruban,  longeant 
la  mer  et  se  déroulant  depuis  Trapezous, 
sur  le  Pont  Euxin  jusqu'au  delta  du  Nil. 

D’après  ces  données  géographiques,  les 
seules  satrapies  de  l’empire  perse  dans  les- 
quelles des  monnaies  aient  été  émises  avant 
l’invasion  d'Alexandre,  sont  les  suivantes  : 

La  sixième  satrapie,  qui  comprenait 
l'Egypte  et  la  Cyrénaïque  ; 

Le  cinquième  satrapie  ou  satrapie  de  Sy- 
rie, embrassant  l’Arabie,  la  Mésopotamie, 
la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine,  Chypre; 

La  quatrième  satrapie  ou  satrapie  de 
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Cilicie,  qui  s'agrandit,  sous  les  derniers 
règnes,  d'une  partie  du  nord  de  la  Syrie; 

La  première  satrapie  ou  satrapie  d’Ionie, 
qui  comprenait  la  Pampliylie,  la  Lycie,  la 
Carie,  la  Pisidie,  l'Ionie  et  l’Æolide; 

La  deuxième  satrapie,  appelée  aussi  sa- 
trapie de  Sardes  ou  de  Lydie; 

La  troisième  satrapie,  désignée  souvent 
sous  le  nom  de  satrapie  de  Phrygie  ou  de 
Dascylion,  qui  comprenait,  outre  la  Mysie 
de  l’Hellespont  et  la  Troade,  toute  la  région 
centrale  de  l’Asie-mineure.  Vers  la  fin  du 
vc  siècle,  cet  immense  gouvernement  fut 
démembré  et  partagé  en  trois  tronçons  : 

a.  La  satrapie  de  la  petite  Phrygie  ou  de 
la  Phrygie  hellespon tique,  qui,  du  temps  de 
Xénophon,  s’étendait  depuis  Hamaxitos  en 
Troade  jusqu’à  l'embouchure  du  Parthénios. 
— b.  La  satrapie  de  la  grande  Phrygie  qui 
s’étendait  depuis  le  Méandre  jusqu’à  l’Ha- 
lys.  — c.  La  satrapie  de  Cappadoce,  à l’est 
de  l’Halys.  Enfin,  après  la  mort  du  satrape 
Datame,  en  362,  cette  dernière  satrapie  de 
Cappadoce  fut  elle-même  subdivisée  en 
deux  gouvernements  : la  Cappadoce  politi- 
que, plus  tard  le  royaume  de  Pont,  et  la 
Cappadoce  taurique,  qui  forma  le  royaume 
de  Cappadoce  L 

Il  n’y  a pas  lieu,  à notre  point  de  vue, 
d'insister  sur  ces  gouvernements  parce 
que,  s’il  y a des  monnaies  de  quelques 

1.  Sur  les  divisions  administratives  de  l’empire 
perse  telles  que  les  constitua  Darius  I,  fils  d'Hystaspe, 
voyez  Hérodote,  III,  89  et  suiv.  Il  y eut  20,  23,  24 
ou  même  28  satrapies  d’après  Hérodote  et  les  ins- 
criptions cunéiformes.  Les  auteurs  anciens  et  moder- 
nes ont  souvent  confondu  les  nations  (sQvo;)  avec  les 
satrapies  ou  gouvernements  administratifs  (o-xtox- 
Ttr.ta,  àoxTt)  et  avec  les  circonscriptions  financières 

ou  nomes  (vop.o;).  Voyez  à ce  sujet,  G.  Radet,  dans 
les  Atti  ciel  Congresso  interhazionale  di  Scienze 
storiche  (Rome,  1903)  t.  II,  Sezione  /,  Storia  antica 
(Rome,  1905,  in-8°). 


satrapes,  il  n'y  a pas  de  numismatique  des 
satrapies.  En  dépit  de  la  tentative  du  duc 
de  Luynes  *,  il  n'exisle  point  de  série 
monétaire  qu’on  puisse  qualifier,  par  exem- 
ple, de  monnaies  de  la  satrapie  de  Dascy- 
lion, de  Sardes,  d’Arménie  ou  de  Cilicie  et 
il  serait  impossible  d’établir  une  telle 
rubrique  dans  un  médaillier.  On  a dressé 
les  listes  presque  complètes  des  gouverneurs 
des  satrapies  citées  plus  haut1 2.  Apparentés, 
la  plupart  du  temps,  à la  famille  des  rois 
Achéménides,  chargés  de  lever  les  impôts 
et  les  armées  et  de  surveiller  les  villes 
grecques  et  les  dynastes  locaux  englobés 
dans  leur  satrapie,  ces  puissants  personna- 
ges n’avaient  pas  le  droit  de  monnaie  en 
tant  que  gouverneurs  de  provinces.  Sur 
une  soixantaine  de  ces  satrapes  que  l'on 
connaît,  iln’en  est  que  septou  huit  dont  nous 
ayons  numismatiquement  à enregistrer  les 
noms  et  aucun  d’eux  n’a  ouvert  un  atelier 
dans  la  capitale  de  son  gouvernement. 

Des  quinze  satrapes  connus  de  Dascylion, 
par  exemple,  il  n’y  en  a qu'un,  Pharnabaze, 
dont  on  ait  des  monnaies.  Des  19  satrapes 
de  Sardes,  il  n’y  en  a que  trois,  Tissapherne, 
Tiribaze  et  Spithridate,  et  ainsi  des  autres 
satrapies.  Donc,  les  monnaies  qui  portent 
les  noms  et  parfois  les  effigies  de  quelques 
satrapes  sont  exceptionnelles  et  il  s’agit 
d’expliquer  leur  apparition  sporadique. 
Dans  quelles  circonstances  et  en  vertu  de 
quel  principe  ont-elles  été  émises?  Ont- 
elles  un  caractère  insurrectionnel  et  sont- 
elles  la  marque  de  l’indépendance  et,  pour 

1.  Numismatique  des  satrapies  et  de  la  Phénicie , 
1846. in-4°. 

2.  Voyez  ces  listes  dans  P.  Krumbholz  , De  Asiæ 
minoris  satrdpis  persicis , Leipzig,  1883,  in-8°  et 
dans  Walther  Judeich,  Kleinasiatische  Studien, 
Marbourg,  1892,  in-8°. 
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ainsi  parler,  d'une  usurpation  féodale  vis- 
à-vis  de  monarques  Irop  éloignés,  en  bas 
âge  ou  indolents  au  fond  de  leur  palais  de 
Suse  ou  de  Babylone? 

A la  vérité,  quelques-uns  des  satrapes 
qui  ont  battu  monnaie  ont  été  des  rebelles 
à certains  moments  de  leur  carrière  mou- 
vementée, comme  Tissapherne  et  Oronte. 
On  peut  établir  historiquement  que  quel- 
ques-unes des  monnaies  de  ces  révoltés, 
au  moins  celles  cl’Oronte,  constituent  bien 
un  monnayage  insurrectionnel.  Mais  nous 
citerons  d’autres  satrapes  comme  Tiribaze, 
Pharnabaze,  Spithridate,  Datame,  Mazaios 
dont  le  numéraire  est  le  plus  abondant  et 
qui  ne  furent  jamais  que  les  lieutenants 
dévoués  du  Grand  Roi  et  ne  participèrent 
à aucune  révolte.  En  un  mot,  ce  n’est  ni 
comme  gouverneurs  de  provinces  ni  comme 
fauteurs  de  rébellions  que  certains  satrapes 
firent  battre  monnaie  ; c’est  en  vertu  de 
fonctions  extraordinaires  qui  leur  furent 
occasionnellement  conférées  par  le  Grand 
Roi  : c’est  lorsqu’ils  furent  chargés  de 
la  préparation  des  expéditions  militaires 
et  du  commandement  des  armées  en  cam- 
pagne. Voilà  pourquoi  tel  ou  tel  satrape 
fait  frapper  ses  monnaies,  tantôt,  le  cas 
échéant,  dans  une  ville  de  sa  satrapie, 
tantôt,  suivant  les  circonstances  de  la 
guerre  et  le  déplacement  des  troupes, 
dans  des  ateliers  fort  éloignés  de  sa  circon- 
scription administrative. 

Le  satrape  Tiribaze,  successivement  gou- 
verneur de  l’Arménie  occidentale  au  temps 
de  Cyrus  le  Jeune,  et  satrape  de  Sardes 
jusqu’à  la  paix  d’Antalcidas,  en  387,  n’a 
frappé  monnaie  ni  en  Arménie  ni  en  Lydie, 
mais  en  Cilicie,  pays  qu’il  n’eut  jamais  à 
gouverner.  Investi  du  titre  de  a-pa 
pa^'.Asw-,  il  vint  battre  monnaie  à Issos, 


Mallos,  Nagidos,  Soli,  Tarse,  comme  chef 
de  l’armée  de  terre  et  de  mer  que  le  roi 
de  Perse  le  chargea  d'organiser  dans  ces 
ports  et  qui  devait  châtier  la  révolte  d’Eva- 
goras  Ier,  roi  de  Salamine  l.  Tissapherne, 
satrape  de  Sardes,  frappa  monnaie  en  398, 
en  Carie,  peut-être  à Iasos  où  il  concentra 
l’armée  qu’il  voulait  opposer  à Dercyllidas 
et  Pharax.  Pharnabaze,  satrape  de  Dascy- 
lion,  mêlé  aux  événements  de  l'Asie,  depuis 
413  jusqu’en  374,  et  dont  le  loyalisme  ne 
fut  jamais  en  défaut,  frappa  monnaie 
comme  navarque,  d’abord  à Cyzique,  en 
410,  puis,  de  398  à 394,  dans  différents 
ports  de  la  Cilicie,  où  les  trésors  que  lui 
envoya  Artaxerxès  11  Mnémon  lui  permirent 
d’équiper  la  flotte  qui  aida  Conon  à triom- 
pher des  Lacédémoniens  à Cnide,  en  394. 

Datame  dont  les  monnaies  sont  plus 
abondantes  encore,  les  émet  comme  chef 
d’armée,  en  378  et  années  suivantes,  en 
Cilicie  et  plus  tard,  vers  369,  dans  le  nord, 
en  Paphlagonie,  où  il  dirigea  une  expédi- 
tion contre  Sinope  révoltée. 

Spithridate,  satrape  de  Lydie  et  d’Ionie 
sous  Darius  111  Codoman,  frappe  monnaie  en 
334,  comme  chef  d'armée  chargé  de  pré- 
parer, au  nom  de  Darius,  la  résistance  à 
l’invasion  d’Alexandre. 

Ces  exemples  sont  concluants.  Le  Grand 
Roi  investissait  un  satrape  de  sa  confiance, 
le  nommait  son  lieutenant,  le  chargeait 
comme  arpanr^bç  paaiXéwç,  de  former  une 
armée,  d’équiper  une  flotte,  mettant  à cet 
effet,  à sa  disposition,  une  certaine  portion 
du  trésor  royal.  Le  satrape  frappaitmonnaie 
pour  payer  ses  soldats,  ses  marins,  ses  in- 
génieurs, au  fur  et  à mesure  de  ses  besoins, 
non  point  dans  le  chef-lieu  de  sa  satrapie, 

1.  Voyez  ci-après,  Chap.  VI,  § vi. 
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mais  dans  l’atelier  où  le  cours  des  événe- 
ments le  transportait. 

Ce  droit  de  monnaie  inhérent  au  com- 
mandement des  armées  perses,  donnait 
au  lieutenant  du  roi  le  droit  d'effigie,  et 
c’est  ainsi  que  nous  possédons  les  portraits 
monétaires  de  plusieurs  satrapes.  Tantôt, 
c’est  la  tête  du  satrape,  en  grande  effigie, 
tantôt  le  satrape  est  à cheval  ou  dans  toute 
autre  attitude;  quelquefois,  au  revers  des 
pièces,  paraît  la  figure  en  pied  du  Roi  des 
Rois,  le  suzerain,  type  qui  rappelle  celui 
de  la  darique.  Nous  avons  démontré  ail- 
leurs 1 et  l’on  constatera  dans  la  suite  de 
cet  ouvrage,  combien  est  erronée  l’asser- 
tion, courante  encore  sous  la  plume  de 
certains  auteurs  qui  copient  les  vieux  li- 
vres, d’après  laquelle  le  portrait  monétaire 
ne  fait  son  apparition  qu'après  Alexandre 
le  Grand.  Généralement,  les  satrapes  sont 
coiffés  de  la  tiare  persique  ceinte  d’un 
bandeau  et  munie  de  fanons  qui  descen- 
dent sur  la  nuque  et  les  joues;  les  rois 
Achéménides,  au  contraire,  sont  coiffés  de 
la  cidaris  crénelée.  Sous  ces  costumes 
uniformes  mais  caractéristiques,  un  obser- 
vateur attentif  découvre  aisément  l’indivi- 
dualisme des  traits,  quand  il  ne  s’agit  pas 
des  nombreuses  pièces  de  frappe  négligée 
et  barbare.  Parmi  les  plus  beaux  portraits 
monétaires  que  puisse  présenter  la  nu- 
mismatique de  l’antiquité,  figurent  ceux 
des  satrapes  Pharnabaze  et  Oronle.  Il  a 
été  dit  plus  haut  que  les  monnaies  d’Oronle 
paraissent  avoir  une  origine  insurrection- 
nelle. 

Ce  qui  a longtemps  contribué  à troubler 
les  esprits  au  sujet  des  prétendus  droits 
monétaires  des  satrapes,  c’est  l’aventure 

1.  Revue  numismatique , 1908,  p.  161  et  s. 


fameuse  du  satrape  Aryandès,  sous  Darius  l 
fils  d’Hystaspe.  Voici  ce  que  raconte  Héro- 
dote : « Aryandès  était  gouverneur  de 
l’Egypte  (t y~ç  A’y'jttto’j  u-ap^oç),  fonction 
dont  Cambyse  l’avait  investi  ; plus  tard, 
Darius  le  fit  mourir  parce  qu’il  tenta  de 
rivaliser  avec  lui.  En  effet,  Darius  ayant 
frappé  une  monnaie  avec  l’or  le  plus  pur 
(ypjj'ov  yaOapAra-ov),  Aryandès  fit  la  même 
chose  avec  de  l’argent,  et  aujourd’hui 
encore,  l’argent  aryandique  est  celui  qui  a 
le  meilleur  aloi  ’.  Mais  Darius  fut  informé 
de  ce  que  faisait  le  satrape  ; il  l’accusa 
d’une  prétendue  rébellion,  en  conséquence 
de  laquelle  on  le  mit  à mort.  » 2. 

Ainsi,  d’après  le  témoignage  d’Hérodote 
qui  visita  l’Égypte  et  est  à peine  d’une 
génération  postérieur  à Aryandès,  ce  sa- 
trape fit  frapper  des  monnaies  d’argent  en 
Egypte  dès  le  temps  de  Darius,  c’est  à dire 
à l’époque  contemporaine  de  la  création  de 
la  darique  et  du  sicle  médique.  Ces  mon- 
naies satrapales  en  argent  étaient  de  meil- 
leur titre  que  le  sicle  médique,  si  bien  que, 
vers  le  milieu  du  ve  siècle,  longtemps  après 
Aryandès,  encore  répandues  dans  le  com- 
merce, on  les  préférait  à toutes  aulres. 
Comment  se  fait-il,  dès  lors,  qu’on  n’ait  pas, 
jusqu’ici,  retrouvé  et  désigné  dans  les 
médailliers,  celte  monnaie  aryandique3? On 
ne  saurait  admettre  qu  Hérodote  se  soit  fait 
l’écho  d’une  fable  sans  fondement.  Cher- 
chons donc  à l’expliquer. 

Vers  l’an  513,  Aryandès  fut  chargé  d’une 

] . K al  vjv  àpyûp'.ov  aaOypoWaTOv  to  ’Apuavo'.y.ov. 
Hérodote  vécut  de  480  à 425. 

2.  Hérodote,  IV,  166. 

3.  Il  n'y  a pas  à s’arrêter,  bien  entendu,  au  mé- 
moire dans  lequel  Fr.  Lenormant  a prétendu  lire 
le  nom  d’Aryandès  sur  une  monnaie.  Il  s'agit,  en 
réalité,  d'une  monnaie  d'un  roi  de  Sidon  ayant  subi 
quelques  érosions  matérielles. 
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importante  expédition  militaire  contre  la 
Cyrénaïque  qu’il  conquit  non  sans  de 
grandes  difficultés  l.  Au  cours  de  cette 
guerre  et  pour  la  préparer,  il  eut  à payer 
ses  soldats,  qui  étaient,  au  moins  en  partie, 
des  mercenaires  grecs.  Il  dut  donc  faire 
frapper  monnaie,  et  ainsi  se  justifie  le  récit 
d’Hérodote.  Si  nous  recherchons  quelles 
furent  les  premières  monnaies  émises  en 
Egypte,  je  n’en  vois  pas  d’autres  que  les 
imitations  orientales  des  tétradrachmes 
athéniens  d’ancien  style,  dont  nous  décri- 
rons plus  loin  de  nombreux  spécimens.  A 
la  suite  de  la  fondation  de  la  colonie  grec- 
que de  Naucralis,  en  666,  le  commerce  exté- 
rieur avec  Samos,  Milet,  Phocée,  Athènes, 
commença  d’apporter  des  monnaies  grec- 
ques dans  le  delta  du  Nil.  Les  soldats  grecs, 
à maintes  reprises,  affluèrent  aussi  en 
Egypte.  Ce  fut  une  armée  de  mercenaires 
grecs  qui  soutint  Psammélique  sur  son 
trône,  et  dans  la  suite,  de  nombreux  géné- 
raux grecs  dont  on  connaît  les  noms, 
comme  l’Athénien  Chabrias,  sous  Necta- 
nebo,  en  480,  vendirent  leurs  services  aux 
Pharaons.  Ces  Grecs,  les  rois  d’Egypte  de- 
vaient les  payer  en  numéraire  accepté  par 
eux.  Or,  la  monnaie  qu’ils  préféraient  et  à 
laquelle  ils  étaient  habitués,  c’étaient  les 
chouettes  d’Athènes.  Les  Pharaons  n’en 
ayant  pas  en  assez  grande  abondance  dans 
leur  trésor,  furent  amenés  à en  fabriquer. 
Ils  imitèrent  et  copièrent  les  chouettes 
d’Athènes,  comme  aujourd’hui  encore,  dans 
certaines  régions  de  l’Afrique,  on  imite  les 
thalers  de  Marie-Thérèse.  Aryandès,  lieute- 
nant du  Grand  Roi,  chargé  d’une  expédi- 
tion en  Cyrénaïque,  dut  faire  comme  les 
Pharaons,  ses  prédécesseurs  : il  fit  fabri- 

1. Hérodote,  IV,  IGG,  1G7,  21)0. 


quer  des  tétradrachmes  athéniens  pour  sol- 
der ses  mercenaires  grecs.  Ces  monnaies 
sont  parvenues  en  grand  nombre  jusqu’à 
nous  ; si  leur  style  est  barbare,  leur  aloi  est 
excellent  et  supérieur  à fa  loi  des  sicles 
médiques.  Darius  fut  irrité  que  le  puissant 
satrape  d’Egypte  se  fut  mis  à frapper,  avec 
l’argent  qu’il  lui  fournissait,  des  espèces 
étrangères  et  non  point  celles  qu’il  venait 
de  créer  lui-même;  l’opération  d’Aryandès, 
peut-être  exigée  parles  Grecs,  était  oné- 
reuse pour  le  trésor  royal  ; de  là,  le  châti- 
ment d’Aryandès.  Longtemps  après  ce  sa- 
trape, durant  les  vc  etivc  siècles,  et  même 
postérieurement  à Alexandre,  on  imitait 
encore,  comme  nous  le  verrons,  les  chouet- 
tes athéniennes  dans  la  basse  Egypte  et 
dans  la  région  palestinienne  et  arabique . 
L’explication  que  nous  venons  de  présen- 
ter a l’avantage  de  rendre  compréhensible 
le  texte  d'Hérodote  et  de  montrer  qu’Aryan- 
dôs,  comme  les  autres  satrapes  dont  nous 
avons  parlé,  a fait  frapper  monnaie  en 
tant  que  chef  d’armée;  son  cas  n’est  nulle- 
ment en  opposition  avec  la  règle  que  nous 
avons  formulée. 

La  troisième  catégorie  de  monnaies  frap- 
pées dans  l’étendue  de  l'empire  des  Perses 
Achéménides,  est  constituée  par  les  mon- 
naies des  dynastes,  sorte  de  grands  feuda- 
taires  héréditaires,  qui  reconnaissaient  la 
suzeraineté  du  Grand  Roi,  lui  payaient  tri- 
but, devaient  lui  fournir  un  contingent  de 
troupes  en  cas  de  guerre  ; mais  en  dehors 
de  ces  obligations,  ils  jouissaient  d’une  li- 
berté absolue,  administrant  leurs  petits 
États  comme  ils  l’entendaient,  suivant 
leurs  usages  traditionnels  et  sans  contrôle. 
Ces  dynastes,  tyrans  ou  despotes  sont  nom- 
breux : tous  les  rois  des  villes  de  Phénicie 
et  de  Chypre  rentrent  dans  cette  classe,  de 
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même  que  les  dynastes  de  Cilicie,  de  Carie, 
de  Pamphylie  et  les  tyrans  de  villes  grec- 
ques tels  que  les  Démaratides,  les  Gongy- 
lides  et  Thémistocle  lui- même. 

Il  suffit  d’un  coup  d’œil  jeté  sur  leurs 
suites  monétaires  pour  constater  qu'ils 
frappent  monnaie  dans  les  conditions  les 
plus  absolues  d’indépendance.  Ils  n’ont  de 
comptes  à rendre  à personne,  ni  au  point 
de  vue  des  types,  de  la  langue,  des  légendes, 
du  poids  de  leurs  espèces,  ni  au  point  de 
vue  du  métal,  puisque  les  dynastes  de  Chy- 
pre et  de  Carie  frappent  l’or  aussi  bien  (pie 
l’argent  et  que  d’autres  frappent  l’électrum. 
Seuls,  les  rois  de  Sidon  et  les  dynastes  de 
Cilicie  placent  sur  leurs  monnaies  des  types 
qui  rappellent  le  Grand  Roi.  Mais  cette 
image  du  monarque  Achéménide  sur  les 
monnaies  des  princes  de  Tarse  et  de  Sidon 
n’est  nullement  une  marque  de  sujétion 
plus  grande  et  d’asservissement  plus  com- 
plet de  ces  dynastes  ; bien  au  contraire, 
c’était  l’affirmation  de  leur  autorité  supé- 
rieure par  rapport  aux  autres  dynastes. 
Ces  types  monétaires  les  désignaient,  — à 
la  manière  du  sceau  royal,  — comme  étant 
les  lieutenants  et  les  interprètes  immédiats 

2 . Monnaies  comprises  dans  la  deuxième 

Lorsque  le  Roi  des  Perses,  Cyrus,  ren- 
versa la  monarchie  lydienne,  en  516  av. 
J.-C.,  il  y avait  déjà  un  siècle  que  les  Grecs 
de  la  côte  d’Asie-mineure  faisaient  un 
usage  courant  de  la  monnaie.  Cyzique, 
Phocée,  Téos,  Éphèse,  Milet,  Lesbos,  Chios, 
Samos  et  bien  d’autres  villes  étaient  en 
possession  d’une  longue  série  monétaire, 


du  Grand  Roi,  ayant  le  droit  de  comman- 
der et  d’être  obéis  en  son  nom.  Et  en  effet, 
Hérodote  signale  le  roi  de  Sidon  comme 
chef  de  toute  la  flotte,  ayant  le  pas  sur  les 
autres  rois  phéniciens  et  la  première  place  à 
coté  deXerxès  l.  Nous  savons,  d'autre  part, 
que  les  ports  de  Cilicie  étaient  le  lieu  de 
concentration  des  armées  perses  de  terre 
et  de  mer,  lorsque  le  roi  de  Perse  projetait 
quelque  expédition  contre  Chypre,  l’Egypte 
ou  même  les  îles  et  les  côtes  d’Asie-mi- 
neure. Les  dynastes  de  Cilicie  ainsi  que 
ceux  de  Sidon,  recevaient  du  trésor  royal 
de  Suse  l’argent  nécessaire  pour  payer  l'en- 
rôlement des  mercenaires  et  l’équipement 
des  navires.  Voilà  pourquoi,  sur  l'une  des 
faces  des  monnaies  frappées  avec  cet  ar- 
gent par  ces  mandataires  du  Grand  Roi, 
figure  le  type  royal  achéménide. 

Seuls,  l’invasion  macédonienne  en  Orient 
ou  les  bouleversements  qui  en  furent  la 
conséquence  vers  la  fin  du  ive  siècle,  impo- 
sèrent une  fin  au  monnayage  du  Grand  Roi, 
de  ses  satrapes,  chefs  d’armée  et  aussi  à 
celui  des  dynastes  locaux  dont  la  demi- 
indépendance  et  l’autonomie  ethnique 
furent  culbutées  sans  retour. 

cirtie  du  présent  volume  (p.  850  à 1536). 

autonome,  dont  les  rois  de  Lydie,  suzerains 
de  ces  villes,  avaient  respecté  l'émission. 
Les  Lydiens  ne  songèrent  jamais,  dans  les 
cas  où  ils  l'eussent  pu,  à intervenir  pour 
revendiquer  le  monopole  de  la  monnaie. 
Crésus  lui-même,  le  dernier  et  le  plus 
puissant  des  princes  de  Sardes,  ne  s’est 
nullement  préoccupé  d’affirmer  son  droit 


1.  Hérodote,  VIII,  67,  68. 
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exclusif  de  monnaie  dans  l’étendue  de  son 
empire,  même  après  qu’il  eut  créé  sa  mon- 
naie d'or  pur  et  d argent  i. 

Il  continua  à en  être  de  même  après  que 
la  domination  perse  se  fut  substituée  à 
celle  des  rois  de  Lydie  : rien  ne  fut  changé 
dans  le  monnayage  des  villes  soumises 
désormais  au  joug  achéménide.  Elles  con- 
tinuèrent à émettre  des  espèces  aux  mêmes 
types  que  parle  passé  et  dans  des  systèmes 
multiples.  De  plus,  nombre  de  villes  qui 
n’avaient  pas  monnayé  jusque  là  purent,  à 
leur  gré  et  suivant  l’extension  de  leur  com- 
merce, ouvrir  un  atelier.  11  n’y  a pas  de 
différence,  au  point  de  vue  de  l’exercice  du 
droit  de  monnaie,  entre  les  villes  devenues 
indépendantes  à la  suite  des  désastres  de 
Xerxès  en  479  et  les  villes  qui  restèrent 
incorporées  à l'empire  perse.  Fait  essentiel 
à signaler  encore  : jamais  le  satrape  gou- 
verneur de  la  province  dans  laquelle  ces 
cités  se  trouvaient  englobées  n’est  inter- 
venu dans  leur  monnayage,  soit  pour  en 
fixer  les  types,  en  déterminer  le  poids  ou 
l'aloi,  soit  pour  nommer  les  magistrats 
préposés  à la  surveillance  des  ateliers,  en 
un  mot,  pour  étendre  ou  restreindre  à 
quelque  point  de  vue,  l’exercice  du  droit  de 
monnaie.  Lorsque  les  circonstances  politi- 
ques amènent  un  satrape  à battre  monnaie 
lui-même,  dans  une  ville  déterminée,  pour 
la  solde  de  ses  troupes,  l’atelier  urbain 
continue  concurremment  à fonctionner  et 
à fabriquer  la  monnaie  autonome  : nous 
constaterons  ce  curieux  parallélisme  des 
émissions  satrapales  et  urbaines  dans  les 
villes  de  Cilicie,  à Éphèse,  à Lampsaque  et 
ailleurs  encore. 

Ainsi,  sous  le  rapport  monétaire,  la 

1.  Cf.  notre  Descripl.  historique , t.  I,  p.  227. 

Tome  III. 


liberté  des  villes  grecques  est  absolue,  quel 
que  soit  leur  régime  politique  intérieur, 
tyrannie  ou  démocratie  : pourvu  qu’elles 
payent  exactement  l’impôt  en  bonnes  es- 
pèces, d’un  aloi  connu  et  régulier,  le  sa- 
trape, représentant  du  Grand  Roi,  les  laisse 
tranquilles. 

Par  suite  de  cette  liberté  dont  jouissent  les 
villes,  leur  monnayage  se  présente,  comme 
celui  des  dynasles  locaux,  avec  des  carac- 
tères extrêmement  variables  suivant  les 
contrées.  Sur  la  côte  occidentale  de  l'Asie- 
mineure,  la  langue  est  le  grec,  de  même 
qu’à  Rhodes  et  jusque  dans  les  colonies 
grecques  de  Cilicie  et  de  Chypre.  Mais  en 
Lycie,  les  légendes  sont  lyciennes;  elles 
sont  pamphyliennes  en  Pamphylie,  ara- 
méennes  en  Cilicie,  phéniciennes  dans  les 
villes  de  Phénicie  et  leurs  colonies  chy- 
priotes. Pour  les  systèmes  monétaires, 
l’étalon  persique  domine,  surtout  dans  les 
contrées  orientales,  mais  on  rencontre  aussi 
les  systèmes  éginétique,  lydien,  milésia- 
que,  phocaïque,  rhodien,  et  d’autres  en- 
core, suivant  les  directions  du  commerce, 
sans  qu’une  règle  générale  préside  à ces 
préférences  locales. 

Même  liberté  pour  le  choix  du  métal.  Il 
est  ordinairement  l’argent;  mais  Cyzique, 
Phocée,  Mytilène  et  certaines  villes  d’Ionie 
continuent,  comme  sous  la  tutelle  lydienne, 
à monnayer  l’éleclrum.  L’or  pur  se  ren- 
contre aussi  monnayé  dans  l’empire  Aché- 
ménide, en  concurrence  avec  la  darique.  Il 
y a de  splendides  monnaies  d’or  à Lampsa- 
que, à Abvdos,  à Clazomène,  à Rhodes,  avec 
lypes  autonomes,  qui  ont  été  frappées,  en 
partie  au  moins,  du  temps  où  ces  villes 
avaient  des  garnisons  perses.  Les  dynastes 
de  Carie  et  des  villes  de  Chypre  ont  un 
abondant  monnayage  d’or  pur.  On  en  verra 
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encore  d'autres  exemples.  Dès  lors,  il  n’est 
pas  exact  de  dire,  comme  beaucoup  d’au- 
teurs le  répètent,  que  le  Roi  de  Perse  se 
réserve  exclusivement,  dans  son  empire,  le 
monnayage  de  l’or  et  qu'il  partage  avec  les 
satrapes,  les  dynastes  tributaires  et  les 
villes  grecques,  le  droit  de  monnayer  l’ar- 
gent. Ce  principe  qui  sera,  il  est  vrai,  celui 
des  monarchies  grecques  après  Alexandre 
n’a  pas  encore  fait  son  éclosion  sous  la 
domination  des  Perses  Achéménides  *. 

Le  libéralisme  des  Perses  au  point  de 
vue  monétaire  forme,  comme  nous  l’allons 
vérifier,  un  contraste  frappant  avec  l’impla- 
cable et  égoïste  domination  d’Athènes. 
Après  la  bataille  de  Mycale  en  479,  la  flotte 
grecque  victorieuse  prenant  l’offensive,  ac- 
complit quelques  exploits  contre  Chypre  et 
contre  Byzance,  sous  les  ordres  du  roi  de 
Sparte  Pausanias  ; puis,  l’autorité  de  Sparte 
ayant  déplu,  les  villes  alliées  résolurent 
de  transférer  le  commandement  de  la  flotte 
fédérale  aux  stratèges  athéniens  Aristide  et 
Cimon.  Ceux-ci,  pour  régulariser  et  confir- 
mer l’existence  de  la  ligue  et  lui  donner 
plus  d’extension,  convoquèrent  les  repré- 
sentants de  tous  les  peuples  qui  voudraient 
y prendre  part,  à Délos,  dans  le  temple 
d’Apollon  où,  déjà  auparavant,  se  réunis- 
saient, au  printemps  de  chaque  année,  des 
pèlerins  accourus  de  toutes  les  contrées 

1.  Dans  un  travail  récent,  M.  Percy  Gardner  a essayé 
de  concilier  le  prétendu  droit  du  monnayage  exclu- 
sif de  l’or  pour  le  roi  de  Perse,  avec  l'existence 
que  ce  savant  est  obligé  de  constater,  des  monnaies 
d’or  que  nous  venons  d’énumérer.  11  n’a  abouti, 
comme  ses  devanciers,  qu’a  déclarer  son  impuis- 
sance à expliquer  ces  faits  ; ils  ne  sont,  en  effet, 
expliquâmes  qu'avec  la  théorie  de  la.  liberté  absolue 
que  nous  venons  d’exposer.  Percy  Gardner,  The 
ijold  coi  nage  of  Asia  before  Ale. couder  the  gréai 
(Extr.  der  Proceedings  of  lhe  Biitish  Acctdemy , 
t.  III,  1903,  in -'S0}. 


du  monde  hellénique.  C’est  dans  ces  con- 
ditions qu’eut  lieu,  en  février-mars  470, 
la  première  réunion  normale  de  la  ligue 
al tico-délienne.  Pour  l’entretien  de  la  flotte 
fédérale,  chaque  ville  s’engagea  à payer  à 
Athènes  un  tribut  annuel  dont  le  montant 
fut  fixé  par  Aristide  et  établi,  sans  doute, 
d’après  l’importance  commerciale  de  cha- 
que cité.  La  ligue  mit  ainsi  à la  mer  une 
flotte  de  200  trières  comptant,  chacune,  un 
équipage  de  200  hommes,  ce  qui  portait  à 
40,000  hommes  l’effectif  de  l’escadre  L 

Après  Athènes,  venaient  comme  mem- 
bres de  la  confédération,  dans  l’ordre  d’im- 
portance, les  trois  grandes  îles  de  la  cote 
d’Asie-mineure,  Lesbos,  Chios  et  Samos 
qui  furent  les  points  d’appui,  les  stations 
permanentes  ou  quartiers  généraux  de  la 
flotte.  Ces  îles  furent,  dans  la  ligue,  des 
alliées  d’Athènes.  Toutes  les  autres  villes 
lurent  tributaires  ; et  bientôt,  par  l’habile 
tactique  des  hommes  d’Élat  athéniens, 
elles  devinrent,  en  réalité,  sujettes  et 
constituèrent  l’empire  maritime  d’Athènes. 

Mais  un  jour  vint,  comme  le  montre  le 
récent  historien  des  finances  d’Athènes  au 
vc  siècle,  M.  Eug.  Cavaignac,  où  alliés  et 
tributaires,  voyant  le  péril  perse  écarté, 
trouvèrent  trop  lourde  une  contribution  qui 
n’avait  guère  qu’un  effet,  celui  de  perpé- 
tuer à leurs  dépens  la  thaiassocratie  athé- 
nienne et  de  consacrer  leur  propre  asservis- 
sement à la  capitale  de  l’Attique.  Elles  se 
fatiguèrent  de  payer;  les  plaintes  et  les  dé- 
fections contraignirent  à remanier  et  à di- 
minuer les  tarifs.  La  première  révision  gé- 

1.  E.  Cavaignac,  Histoire  financière  d'Athènes, 
p.  35  et  suiv.  Le  total  des  tributs  fixés  par  Aristi- 
de montait  à 460  talents,  mais  plusieurs  villes,  au 
lieu  de  s’acquitter  en  argent,  préférèrent  fournir  un 
nombre  déterminé  de  vaisseaux. 
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nérale  eut  lieu  en  454  ; nous  en  avons  les 
listes  mutilées  i.  Mais  les  réclamalions  et 
lesrévol  tes  recoin  mencèrent  et  redoublèrent 
lorsque  les  Athéniens  transportèrent,  pro- 
bablement dès  l’année  suivante,  le  trésor 
fédéral  de  l'île  de  Délos  à l’Acropole 
d’Athènes,  sous  prétexte  d’une  plus  grande 
sécurité  2,  et  lorsque  l’on  vit  Périclès  em- 
ployer en  partie  les  sommes  qu’il  renfer- 
mait aux  embellissements  de  leur  capitale, 
aux  constructions  de  l’Acropole,  aux  scul- 
ptures de  Phidias. 

A diverses  reprises,  il  fallut  fixer  de 
nouveaux  tarifs  généraux  qui  furent,  ici, 
considérablement  réduits,  là,  maintenus 
dans  leur  intégrité  ou  même  quelquefois 
surélevés  quand  Athènes  se  jugea  en 
situation  de  punir  ou  d’imposer  sa  volonté, 
en  arguant  de  crises  et  de  besoins  parti- 
culiers comme  pour  le  siège  de  Potidée,  au 
début  de  la  guerre  du  Péloponnèse  en 
431,  ou  en  428  à propos  de  la  défection  de 
Mytilène . 

En  423,  sous  l’empire  des  nécessités,  Athè- 
nes crut  pouvoir  établir  un  budget  des  tri- 
buts qui  était  le  double  de  celui  d'Aristide  3. 
C’en  était  trop;  manifestement  Athènes  ne 
maintenait  son  hégémonie  que  parla  con- 
contrainte  et  la  violence.  Aussi,  dès  la  pre- 
mière nouvelle  des  désastres  de  l’expédi- 
tion des  Athéniens  en  Sicile,  en  octobre  413, 
une  défection  générale  se  produisitsoudain. 
Au  printemps  de  412,  Chios,  Erythrées, 
Clazomène,  et  bientôt  après,  Lesbos,  exci- 
tées par  les  Lacédémoniens,  se  déclarèrent 
contre  Athènes;  puis,  ce  furent  toutes  les 
villes  de  la  côte  asiatique  : on  peut  dire 

1.  E.  Cavaignac,  op.  cit p.  xl. 

2.  La  flotte  fédérale  venait  de  subir  un  échec 
en  Egypte.  Cavaignac,  op.  cit.,  p.  62. 

3.  E.  Cavaignac,  op.  cit.,  p.  131. 


qu’à  dater  de  ce  moment,  la  ligue  avait 
vécu,  quelque  fussent  les  tentatives  des 
Athéniens  pour  la  maintenir  ou  la  recons- 
tituer et  en  dépit  des  succès  partiels  de  plu- 
sieurs de  leurs  expéditions,  comme  celles 
d'Alcibiade  et  de  Thrasvbule  en  Thrace,  sur 
les  côtes  de  l’Hellespont,  de  410  à 407,  et  la 
victoire  sans  lendemain  de  Conon  aux  Ar- 
ginuses,  en  406.  La  prise  d’Athènes  par 
Lysandre  en  404  fut  l'épilogue  de  ce  long 
drame. 

Une  des  prétentions  des  Athéniens,  qui 
parut,  durant  tout  le  ve  siècle,  la  plus 
insupportable  à leurs  alliés  ou  tributaires, 
c’est  qu’ils  voulurent  s'arroger  le  mono- 
pole exclusif  du  monnayage  international 
et  imposer  leurs  chouettes  comme  numé- 
raire à toutes  les  villes  qui  faisaient  par- 
tie de  la  confédération. 

Il  y avait,  pour  Athènes,  un  double  inté- 
rêt à adopter  cette  politique.  D’une  part, 
c’était  assurer  un  écoulement  rapide  et 
sûr  aux  monnaies  qu’elle  faisait  frapper 
avec  l’argent  des  mines  du  Laurion  dont 
l’exploitation  fut  menée,  durant  le  ve  siècle, 
avec  une  activité  de  plus  en  plus  intensive  L 
D’autre  part,  elle  fut  poussée  dans  sa  pré- 
tention au  monopole  du  monnayage  par  la 
nécessité  d’uniformiser  la  solde  des  marins 
embauchés  sur  la  flotte  fédérale. 

Les  équipages,  recrutés  dans  tous  pays, 
tenaient  à toucher  leur  solde  en  une  mon- 
naie connue,  réputée  pour  son  bon  aloi  et 
partout  acceptée  sans  perle  au  change. 
Avec  les  monnaies  locales,  observe  M.  Ca- 
vaignac 2,  « les  trésoriers  fédéraux  avaient 
à exécuter  des  opérations  de  change  mul- 
tiples et  compliquées,  car  les  matelots 

1.  Ardaillon,  Les  mines  du  Laurion,  p.  136  et  s. 

2.  Ôp.  cit.,  p.  184. 
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n'acceptaient  comme  solde  que  des  pièces 
ayant  un  cours  international,  et  réclamaient 
de  plus  en  plus  exclusivement  des  chouettes 
d’Athènes.  L’autorité  fédérale  dut  donc 
chercher  tout  de  suite  à décourager  les 
monnayages  locaux,  au  moins  ceux  qui 
n’étaient  pas  étalonnés  suivant  le  système 
attique,  et  à obtenir  le  paiement  du  tribut 
en  espèces  connues  de  tous  ou  facilement 
interchangeables  avec  les  chouettes.  » 

Les  séries  monétaires  des  îles  égéennes 
et  des  villes  d’Asie-mi  ne  ure  étalent  à nos 
yeux  les  résultats  de  cette  politique.  Dans 
la  plupart  des  ateliers,  le  numéraire  se 
restreint  à de  petites  divisions  d’argent  et 
aux  pièces  de  bronze  nécessaires  aux  be- 
soins quotidiens  du  marché  local,  les 
grandes  pièces  au-dessus  de  la  drachme 
cessant  d’être  frappées  : les  tétradrachmes 
d’Athènes  les  remplaçaient  dans  le  com- 
merce de  ces  villes,  de  l’une  à l’autre  ou 
avec  l’extérieur. 

On  vérifiera  cette  assertion,  par  exemple, 
dans  les  suites  monétaires,  si  pauvres  pour 
le  v°  siècle,  de  Milet,  Clazomène,  Chios, 
Erythrées,  Colophon,  Halicarnasse,  Cami- 
ros,  Lindos  ; dans  celles  de  toutes  les  vil- 
les de  Troade  et  de  Mysie,  ainsi  que  celles 
d’Astacos,  de  Calchédon,  et  de  vingt  autres. 
Là  même  où  le  numéraire  local  paraît  rela- 
tivement riche  et  plus  abondant,  comme  à 
Sinope,  Abydos,  Cebren,  Assos,  et  ailleurs, 
nous  insistons  sur  cette  remarque  qu’il  se 
compose  seulement,  comme  nous  le  disions, 
de  la  drachme  et  des  divisions  plus  petites; 
et  ce  phénomène  forme  un  contraste  singu- 
lier avec  la  numismatique  des  mêmes  vil- 
les qui,  pour  les  périodes  antérieures  et 
postérieures  à l’hégémonie  d'Athènes,  étale 
à nos  yeux  des  séries  de  tétradrachmes,  de 
didrachmes  et,  dans  certains  cas,  même  des 


statères  d'or.  Il  est  des  villes  où  le  monna- 
yage cesse  tout  à fait,  comme  à Parion, 
Ténédos,  Dardanos,  Cymé,  Iasos,  Astyra, 
Phasélis,  pour  ne  reprendre  qu’à  la  fin  du 
v°  siècle  après  l’abaissement  d’Athènes,  ou 
dans  le  cours  du  iv°  siècle.  Dans  certains 
cas,  comme  à Cos  et  à Cnide,  où  il  y a 
bien  effectivement  quelques  tétradrachmes, 
on  s’aperçoit  qu’ils  sont  frappés  seulement 
dans  des  circonstances  exceptionnelles  que 
nous  déterminerons;  partout,  en  un  mot, 
les  chouettes  envahissent  le  marché  inter- 
national . 

Cette  règle  générale  imposée  par  Athènes 
n’est  pourtant  pas  absolue  et  elle  souffre 
quelques  exceptions.  Ialysos,  dans  l’ile  de 
Rhodes,  a un  monnayage  assez  abondant  au 
ve  siècle,  de  même  que  Samos  jusqu’en 
439,  Ephôse  et  Téos  en  Ionie.  Mais  ces 
dérogations  sont  sporadiques  et  si  peu 
nombreuses  qu’il  faut  admettre,  pour  les 
expliquer,  que  ces  villes  avaient  avec  Athè- 
nes des  conventions  spéciales  \ ou  bien 
qu’elles  furent  assez  fortes  ou  audacieuses, 
à certains  moments,  pour  résister  aux 
volontés  des  chefs  de  la  flotte  fédérale. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  les  amiraux 
athéniens  éprouvèrent  tout  autant  de  diffi- 
cultés à supprimer  ou  restreindre  le  mon- 
nayage local  qu’à  faire  rentrer  les  cotisa- 
tions des  villes  tributaires  ; tout  cela  était 
matière  à contestations  et  à perpétuelles 
discussions.  En  dépit  des  exceptions  que 
nous  venons  de  signaler  et  que  des  rensei- 
gnements historiques  qui  nous  font  défaut 
éclairciraient  sans  doute,  il  demeure  cons- 
tant qu’Athônes  n’encourageait,  pour  les 

1.  On  peut  se  demander,  par  exemple,  pour  Ephè- 
se  si  son  abondant  monnayage  ne  fut  pas  spéciale- 
ment autorisé  en  vue  de  la  reconstruction  du  nou- 
veau temple  d’Artémis,  qui  fut  achevé  en  460. 
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besoins  de  ses  navires  de  guerre,  que  la 
frappe  des  slatères  d’électrum  de  Cyzique  et 
des  heclés  de  Phocée  et  de  Mytilène  ; pour 
elle  et  la  flotte  fédérale,  ce  monnayage 
d’électrum  remplace  la  monnaie  d’or  du 
roi  de  Perse.  Cyzique  surtout  devient,  en 
quelque  sorte,  la  seconde  ville  monétaire 
de  l’empire  athénien  ; les  cyzicènes  et  les 
phocaïdes  abondent,  à cédé  des  chouettes , 
sur  le  marché  d’Athènes  et  dans  tout  le 
commerce  de  la  mer  Egée  au  ve  siècle. 

Ce  monopole  monétaire  auquel  préten- 
daient les  Athéniens  fut  longtemps  une 
situation  imposée  dans  les  faits,  plutôt 
qu’un  droit  reconnu.  Ce  n’est  que  dans  le 
dernier  quart  du  ve  siècle  qu’ils  tentèrent 
de  faire  passer  dans  le  droit  le  privilège 
que  le  cours  des  événements  leur  avait 
graduellement  constitué.  Au  milieu  de  la 
guerre  du  Péloponnèse,  un  peu  avant  la 
paix  dile  de  Nicias,  en  413,  nous  voyons 
Athènes  revendiquer  itérativement  par  des 
décrets  officiels,  le  monopole  pour  ses 
chouettes.  C’est  une  inscription  trouvée  en 
deux  exemplaires,  l’un  à Smyrne,  l’autre  à 
Siphnos,  qui  nous  montre  comment  procé- 
da, sous  ce  rapport,  l’orgueilleuse  capitale 
de  l’Attique. 

Ces  deux  textes  d’un  même  ^r'cptaga  sont 
mutilés,  mais  ils  se  complètent  mutuelle- 
ment et  M.  Rudolf  Weil  les  a habilement 
rapprochés  L Un  exemplaire  a du  en  être 
gravé  sur  tous  les  marchés  des  villes  mem- 
bres de  la  ligue.  Il  y est  dit  que  le  mon- 
nayage local  est  devenu  inutile  par  suite  de 

1.  Rutl.  Weil  dans  la  Zeit.  fur  Namism .,  t.  XXV, 
p.  52  62.  Le  fragmentée  Siphnos  est  dans  le  fasc. 
5 (n°  480)  des  Inscript.  Insul.  Maris  Ægaei  de  Ilil- 
ler  von  Gærtringen;  celui  de  Smyrne  a été  publiée 
par  A.  Baumeister,  dans  les  Sitzungsberichte  de 
l'Aead.  de  Berlin,  1855,  p.  197,  n°  22. 


l’extension  de  celui  d’Athènes  ; qu’un  décret 
rendu  par  Cléarque,  — probablement  un  peu 
avant  414  — , avait  déjà  interdit  l'exercice 
du  droit  de  monnaie  aux  villes  alliées  et  éta- 
bli despénalités  à ce  sujet.  Le  second  décret, 
après  avoir  ainsi  rappelé  l’ordonnance  de 
Cléarque,  édicte  une  série  de  mesures  pour 
le  retrait  des  monnaies  non  athéniennes. 
On  fait  exception  en  faveur  des  monnaies 
d’électrum  de  Cyzique  et  de  Mytilène. 

L’application  de  ce  décret  ne  put  avoir 
qu’un  effet  très  restreint,  eu  égard  à l’épo- 
que où  il  fut  rendu  : on  était  à la  veille  des 
désastres  de  Sicile  L Mais  il  n'en  est  pas 
moins  constant  que  longtemps  avant  de  le 
promulguer,  Athènes  l’avait  pour  ainsi  dire 
appliqué  par  avance.  L’excellence  de  la 
monnaie  athénienne,  sa  popularité,  ses  di- 
visions pratiques,  la  pureté  de  son  métal, 
telles  furent,  à côté  des  raisons  d’ordre  po* 
lilique  et  des  préférences  mêmes  des  équi- 
pages, les  causes  qui  aidèrent  à la  ruine  de 
la  monnaie  locale. 

Ainsi,  en  passant  sous  l’hégémonie  d’A- 
thènes, au  nom  de  la  liberté  politique  re- 
conquise et  de  l’affinité  de  race,  les  villes 
grecques  d’Asie  sentirent  s’appesantir  sur 
elles  le  joug  des  Athéniens  dominateur  et 
égoïste;  elles  se  trouvèrent  entraînées  plus 
qu’elles  n’eussent  voulu,  dans  l’orbite  poli- 
tique et  économique  de  la  capitale  de  l’At- 
tique.  Leur  monnayage  ne  reprit  toute  son 
extension  et  son  intensité  qu’à  la  faveur 
des  événements  de  la  fin  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  qui  ruinèrent  la  thalassocratie 
athénienne. 

1.  Il  paraît  être  fait  allusion  à cette  loi  monétaire, 
dans  la  comédie  des  Oiseaux  d'Aristophane,  repré- 
sentée pour  la  première  fois  en  414.  Voyez,  vers 
1040  où,  au  lieu  de  on  s'attendrait  à lire 

vojxî'TaaTi.  R.  Weil,  toc.  cit.,  p.  56. 
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La  domination  Lacédémonien  ne,  partout 
où  elle  réussit  à s’implanter  après  413,  ne 
paraît  avoir  entravé  en  quoi  que  ce  soit 
l’émission  des  monnaies  autonomes.  Après 
la  bataille  de  Cunaxa,  en  401,  et  la  reirai  te 
des  Dix  Mille,  les  satrapes  perses,  devenus 
les  arbitres  tout  puissants  de  l’Asie,  res- 
pectèrent aussi  l’ancienne  liberté  du  mon- 
nayage. La  ville  de  Rhodes  qui  venait 
d’être  fondée  en  407,  prend,  dès  lors,  une 
importance  commerciale  chaque  jour  gran- 
dissante, qui  va  assurer  à son  système  mo- 
nétaire la  prépondérance  dans  tout  l’Orient. 
Ainsi  débarrassées  de  la  tutelle  athénienne, 
les  villes  grecques  développent  leur  mon- 
nayage autonome;  elles  recommencent  à 
frapper  le  tétradrachme  ; plusieurs  d’entre 
elles,  comme  Lampsaque,  Ab  y dos  et  Clazo- 
mène  émettent  des  slatères  d'or. 

Au  début  du  ive  siècle,  un  événement  se 
produisit  qui  eut  une  répercussion  considé- 
rable sur  le  monnayage  de  l’Asie-mineure  : 
c’est  la  victoire  de  Conon  dans  les  eaux  de 
Cnide,  en  394;  la  flotte  lacédémonienne 
commandée  par  Pisandre  fut  anéantie.  Les 
conséquences  de  cette  bataille  eussent  été 
immenses  si  elles  avaient  duré;  Conon 
s’empressa  de  proclamer  la  liberté  des 
villes  grecques  et  immédiatement  elles 
firent  défection  en  masse  pour  se  ranger 
sous  sa  protection.  Rhodes,  Cnide,  Samos, 
Iasos,  Éphèse,  Lampsaque,  Cyzique,  By- 
zance formèrent  contre  Sparte,  une  ligue 
nouvelle,  à la  tête  de  laquelle  se  placèrent 
les  Thébains  qui  venaient  d'être  vaincus  à 
Coronée  par  Agésilas  et  tenaient  à tirer 
vengeance  de  cette  défaite.  Toutes  ces  villes 
émirent,  pour  symbole  de  leur  alliance, 
des  monnaies  dont  l’un  des  types  est  Héra- 
clès enfant,  étranglant  les  serpents,  avec 
parfois,  la  légende  significative,  vduuaga 


(j’jv jjcay txov.  Ces  monnaies  sont  le  principal 
témoignage  de  cette  confédération  dont  les 
historiens  parlent  peu  parce  que,  politi- 
quement, elle  se  désagrégea  vile  et  sans 
avoir  produit  les  effets  que  les  Athéniens 
en  espéraient. 

D’ailleurs,  Conon  avait  promis  à ses  nou- 
veaux alliés  la  liberté  et  l’autonomie  et  il 
avait,  en  conséquence,  respecté  leurs  droits 
monétaires.  11  mourut,  ainsi  que  Tlirasy- 
bule,  en  389  et  les  Lacédémoniens  profitè- 
rent, presque  sans  coup  férir,  de  la  discorde 
qui  éclata  entre  leurs  ennemis.  En  387, 
Antalcidas,  au  nom  de  Sparte,  traitait  avec 
les  satrapes,  abandonnant  au  roi  de  l’erse, 
en  bloc,  toutes  les  villes  grecques  d'Asie- 
mineure.  Le  traité  proclame  solennellement 
l’autonomie  de  ces  villes,  petites  ou  gran- 
des, incorporées  à l’empire  perse  : 
fEXXr(vioa;  TroXets  xal  [xtxpzç  x ai  g syaXaç  a-ko- 
vogo'j;  à'iîTva'.  '.  A partir  de  cette  époque,  on 
voit  s’ouvrir  partout  de  nouveaux  ateliers 
et  se  répandre  sur  toutes  les  cotes  d Asie- 
mine  ure  le  système  de  taille  inauguré  à 
Rhodes,  qui  n’était  qu’un  déri vé  de  l’ancien 
système  milésiaque  (dit  phénicien). 

Au  temps  de  la  prépondérance  thébaine, 
Athènes  qui  ne  renonça  jamais  à l’idée  de 
reconstituer  sa  ligue  maritime,  reprit  bien 
quelque  autorité  en  Asie  : Chios,  Cos,  Rho- 
des et  plusieurs  autres  se  rattachèrent  à 
elle.  En  363,  Timothée  reprit  Samos  aux 
Perses  et  y installa  des  clérouques  athé- 
niens. Mais  ces  alliances  n’eurent  ni  la  soli- 
dité, ni  le  caractère  de  celles  d’autrefois.  Au 
ive  siècle,  Athènes,  là  où  les  victoires  éphé- 
mères de  ses  généraux  assurent  son  pres- 
tige, ne  songe  plus  à entraver  le  mon- 

1.  Xénophon,  ITellen.,\ , 1,  31;  cf.  E.  Curtius, 
Hist.  grecq .,  trad.  Bouché-Leclercq,  t.  IV,  p.  2d7. 
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nayage  local.  Sa  lu  lie  contre  Thèbes,  puis 
contre  Philippe  de  Macédoine  absorbe  trop 
complètement  ses  forces  vives  pour  qu’elle 
rêve  désormais  de  dominer  sur  les  villes 
grecques  d’Asie,  Tous  ces  événements 
expliquent  la  diffusion  abondante  du  mon- 
nayage autonome  des  cités  helléniques 
d’Asie-mineure  au  milieu  du  ive  siècle 
jusqu’à  l’invasion  d’Alexandre. 

Sur  le  Pont  Euxin,  Cromna  et  Sesamos, 
de  même  qu’une  foule  de  petites  places 
d’Æolide,  de  Troade,  d’Ionie  qui,  jusque-là, 
n’avaient  point  de  monnaies,  Sigée,  Birylis, 
Iolla,  Ægae,  Tisna,  Temnos,  Larissa  Phri- 
conis,  Pyrrha,  Leucé,  Myonte,  Naulochos, 
etc.,  ouvrent  leur  chapitre  numismatique. 
Tandis  que  Samos  et  Chios,  succombant 
tour  à tour  sous  les  coups  de  la  colère  d’A- 
thènes, l’une  en  365,  l’autre  en  356,  ne  frap- 
pent plus  monnaie  et  deviennent  comme 
de  lointains  faubourgs  de  la  capitale  de 
l’Attique,  au  contraire,  les  belles  séries  de 
Rhodes,  de  Cnide,  d’Éphèse,  de  Milet,  de 
Clazomène,  de  Colophon,  de  Ténédos,  les 
belles  pièces  d’argent  de  Cyzique, — toutes 
avec  le  tétradrachme  en  tête, — attestent 
l’épanouissement  fécond  de  l'autonomie  de 
ces  villes  et  leur  prospérité  commerciale. 
Athènes  résignée,  en  prend  son  parti;  elle 
n’intervient  plus  que  occasionnellement 
dans  les  affaires  d’Orient,  comme  en  351, 
lorsque  Démos thène  prononce  son  discours 
en  faveur  de  la  liberté  des  Rhodiens  ou  en 
347, lorsqu’elle  renouvelle  son  alliance  avec 
Mytilène.  L'or  de  Philippe  porte  un  coup 
funeste  au  monnayage  d’électrum  de  Cyzi- 
que dont  les  émissions,  de  moins  en  moins 
abondantes,  se  prolongent  pourtant  jusque 
sous  Alexandre. 

La  bataille  du  Granique  es!  du  printemps 
de  l’année  331;  nous  verrons  les  monnaies 
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que  firent  frapper  les  satrapes  perses  char- 
gés par  Darius  III  Codoman,  de  rassembler 
les  armées  qui  devaient  s’opposer  à l’inva- 
sion macédonienne.  Pour  les  villes  grec- 
ques, il  en  est  un  bon  nombre  dont  le  mon- 
nayage cesse  avec  le  passage  de  l’armée 
conquérante.  C’est  le  cas  pour  la  plupart 
des  xilles  de  la  Cilicie,  comme  Célendéris, 
Nagidos,  Mallos,  Issos,  Tarse  qui  ne  rouvri- 
ront leurs  ateliers  que  plus  tard,  sous  la 
domination  des  Séleucides.  Seule,  Soli  de 
Cilicie  paraît  avoir,  par  un  privilège  spé- 
cial, continué  à émettre  son  numéraire 
après  comme  avant  le  passage  d’Alexan- 
dre. On  conçoit  que  la  conquête  macédo- 
nienne ait  eu  aussi  une  influence  immé- 
diate sur  les  émissions  des  rois  de  Phénicie 
et  de  l ile  de  Chypre  : elles  cessent  avec  la 
chute  de  ces  petites  dynasties,  soit  sous 
les  coups  d’Alexandre  lui-même,  soit  sous 
ceux  des  Diadoques  essayant  d’arracher 
chacun  sa  part  dans  cette  curée  des  dé- 
pouilles de  l’Orient  qui  se  prolonge  jusqu’à 
la  fin  du  ive  siècle. 

Les  monnaies  pamphyliennes  de  Sidé 
s’arrêtent  avec  l’invasion  d’Alexandre,  tan- 
dis que  celles  d’Aspendos  se  prolongent  en 
abondance  après  le  passage  de  l’armée 
maedéonienne  et  jusque  dans  le  me  siècle. 
Le  monnayage  des  dynastes  de  Carie  s’é- 
teint avec  la  chute  de  Rhoonlopatés  dans 
Halicarnasse,  en  333;  c’est  à la  même  épo- 
que que  s’arrêtent  les  séries  monétaires  des 
dynastes  de  Lycie,  province  dont  Alexandre 
confia  le  gouvernement  à Néarque.  Milet 
suspend  son  monnayage  avec  la  prise  de 
la  ville  par  Alexandre  en  334. 

Au  contraire,  les  villes  de  Mysie,  de 
Troade  et  d’Ionie  qui  avaient  fait  bon  ac- 
cueil à l’armée  macédonienne,  l’avaient 
appelée  de  leurs  vœux  ou  aidée  de  leurs 
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forces,  conlinuèrent  à monnayer  après  le 
passage  de  l’invasion  comme  elles  l’avaient 
fait  auparavant.  Plusieurs  même  d’entre 
elles,  comme  Ilion,  Thymbra,  Temnos,  Cy- 
mé,  Erythrées  ouvrirent,  pour  la  première 
fois,  un  atelier  ou  développèrent  considéra- 
blement leur  monnayage  aussitôt  après  le 
passage  des  vainqueurs  du  Granique. 

Aussi,  pour  ces  contrées  occidentales, 
c’est  moins  l’invasion  macédonienne  que 
les  bouleversements  occasionnés  par  les 
querelles  des  Diadoqucs  après  la  mort  du 
conquérant,  qui  vinrent  porter  un  coup 
funeste  aux  monnayages  autonomes.  Ce 
n’est  qu’à  la  fin  du  ivc  siècle  et  non  point 
dès  la  chute  de  la  monarchie  perse,  qu’un 
grand  nombre  de  ces  villes  ferment  leur 
atelier  et  que  les  autres  modifient  leur  sys- 
tème de  taille  ou  leurs  types  traditionnels. 
Pour  citer  seulement  quelques  exemples,  à 
Héraclée  du  Pont,  le  tyran  Denys  continue 
abattre  monnaie  jusqu’à  ce  que  Lvsima- 
que  y mette  fin  en  302;  Dardanos,  Téné- 
dos,  Cébren,  Scepsis  et  plusieurs  autres 
perdent  leur,  autonomie  et  leur  droit  de 
monnaie  dans  les  vingt  dernières  années 
du  ive  siècle  ; le  monnayage  d'Éphèse 
change  d’aspect  en  302,  lorsque  Lysimaque 
s’en  empare  et  abolit  la  constitution  démo- 


cratique établie  par  Alexandre;  Rhodes 
elle-même  modifie  le  sien  à la  suite  du  fa- 
meux siège  de  305  par  Démétrius  Polior- 
cète; Phygéla  cède  la  place,  monélaire- 
ment,  à Magnésie  du  Méandre. 

Quelques  villes,  il  est  vrai,  plus  à l’abri 
des  commotions  politiques,  continuent  à 
battre  monnaie  dans  un  état  d’indcpcn- 
dance  et  avec  une  régularité  qui  nous 
étonne  de  prime  abord.  C’est  ainsi  qu’on 
ne  saurait  établir  une  démarcation  précise 
entre  les  produits  monétaires  du  dernier 
tiers  du  iv°  siècle  et  ceux  du  début  du  iiic, 
à Cyzique,  Parion,  Assos,  Abydos,  Clazo- 
mène,  Cnide,  Aspendos,  Sinope.  Mais  ce 
monnayage  local,  demeuré  libre  et  dégagé 
de  toute  ingérence  royale,  est,  malgré  tout, 
battu  en  brèche  dans  la  circulation  générale 
du  commerce,  par  la  monnaie  alexandrine 
et  par  celle  des  Riadoques,  qui  constituent 
le  numéraire  international.  La  monnaie 
autonome  qui  ne  disparaît  pas,  au  moins 
momentanément,  dans  le  dernier  tiers  du 
ive  siècle,  est  fatalement  obligée  de  se 
transformer  et  de  subir  le  contre-coup  des 
événements  politiques  et  économiques  qui 
venaient  d’ouvrir  une  ère  nouvelle  pour 
l'Orient  tout  entier  : Père  hellénistique. 
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t’orne  lit. 
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CHAPITRE  PREMIER 


LES  ROIS  DE  PERSE  DE  LÀ  DYNASTIE  ACHÉMÉNIDE 


LA  DARIQUE  ET  LE  SICLE  MÉDIQUE 


Les  origines  de  la  darique  d'or  pur  (8  gr. 
415)  et  du  sicle  médique  ou  darique  d’ar- 
gent (5  gr.  60),  les  deux  espèces  monétaires 
créées  par  Darius  Ier  fils  d’Hystaspe,  vers 
515,  ont  été  exposées,  à leur  place  chrono- 
logique, dans  le  tome  I de  notre  Description 
historique , p.  250.  Mais  un  éclaircissement 
important  relativement  à ces  origines  doit 
être  ici  présenté. 

On  a admis  jusqu’à  présent,  — et  moi- 
même  comme  tout  le  monde,  — que  le  nom 
de  la  darique  (Saoîtxo;  venait  de 

celui  de  Darius  Ier  qui  la  créa  L C'est  une 
doctrine  trop  absolue  reposant  sur  la  tradi- 
tion grecque  qui,  sur  ce  point,  est  erronée. 
Le  nom  de  la  darique  est  bien  antérieur  à 
Darius;  on  le  trouve  dans  des  documents 
cunéiformes  qui  attestent  sms  réplique 

1.  E.  Babelon,  Traité.  Théorie  et  doctrine , t.  I, 

p.  410. 


que  la  darique  est  d’origine  chaldéo-assy- 
rienne  et  qu’elle  était  usitée  dans  les  paie- 
ments longtemps  avant  Darius  Ier  fils  d’Hy?- 
taspe.  Elle  est,  en  effet,  formellement  men- 
tionnée sous  la  forme  dariku,  pluriel  dari- 
kanu,  dans  des  contrats  d’intérêt  privé 
datés,  les  uns,  du  règne  de  Nabonid,  roi  de 
Bibylone  de  555  à 538 1  2,  les  autres,  du 
règne  éphémère  du  faux  Smerdis  (Bardiya) 
en  521.  Le  texte  le  plus  significatif  pour  le 
sens  du  mot  dariku  est  celui-ci  : ...  2 bil- 
tum  sa  huzab  û isten  dariku  innadin  « il  a 
donné  en  paiement  deux  talents  de  dattes 
sèches  et  une  darique  ».  Cette  phrase  est 
extraite  d’un  contrat  daté  du  20  Elul  de  la 
première  année  du  règne  de  Smerdis,  roi 
de  Babylone  (521  av.  J.-C.).  De  ces  textes 
chaldéens,  il  résulte  que  la  darique,  quelque 

2.  Pour  ces  dates,  voyez  G.  Maspero,  Ilist.  an- 
cienne des  peuples  de  l'Orient , p.  583  (4e  éd.  in-12). 
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fût  sa  nature  à cette  époque,  servait  de 
paiement  et  qu’elle  était  une  division  du 
talent  l. 

Dès  lors,  la  question  qui  se  pose  pour 
nous  est  celle-ci  : si  la  darique  était  connue 
avant  Darius  Ier  fils  d’Hystaspe,  n’y  a-t-il 
pas  des  dariques-monnaies  que  l’on  doive 
attribuer  à Cyrus  Ier  le  Grand  et  à Cambyse, 
les  deux  rois  de  Perse  prédécesseurs  de 
Darius  Ier,  qui  envahirent  l’Asie  occiden- 
tale et  l’Egypte  ? Le  roi  de  Lydie  Crésus, 
détrôné  par  Cyrus  en  546,  avait  sa  monnaie 
d’or  et  d’argent,  le  xpoiaeioç  truaxrjp,  la  cré- 
séide  ; dès  lors,  pourquoi  Cyrus  et  Cam- 
byse  n’auraient-ils  pas  aussi  leurs  mon- 
naies? Parmi  les  dariques,  ne  s’en  trouve- 
t-il  pas  qui  remontent  jusqu’à  ces  princes  ? 
A cette  question  nous  avons  déjà  répondu 
par  la  négative  2. 

Aux  arguments  que  nous  avons  donnés 
et  sur  lesquels  il  n’est  pas  utile  de  revenir, 
il  faut  simplement  ajouter  celui-ci  : 

La  darique  mentionnée  dans  les  textes 
cunéiformes  antérieurs  à Darius  1er  n’est 
pas  une  darique-monnaie  mais  une  dorique- 
poids . Avant  Darius,  la  darique  n’était  pas 
monnayée  : c’était  un  poids  d'or  déterminé , 
de  la  même  façon  que  le  sicle  qui  est  men- 
tionné même  dans  la  Genèse,  était  un  poids 
d'argent  non  monnayé  3.  Les  textes  cunéi- 

1. Ces  textes  assyriens  m’ont  été  signalés  par 
M.  Charles  Fossey  à qui  j’adresse  mes  remerciements. 
On  les  trouvera  indiqués,  avec  les  références  biblio- 
graphiques nécessaires,  dans  W.  Muss-Arnolt,  A 
concise  Dictionary  of  Lhe  Assyrian  Language,  v° 
Darikn  (Berlin,  1905,  in-8°)  ; cf.  Strassmaier,  lns- 
chriften  von  Naboniclns,  n°  1013,  26  (Leipzig,  1887- 
1889);  Zeitschrift  für  Assyriologie , t.  IV,  p.  128, 
contrat  n°  6. 

2.  E.  Babelon,  Traité.  Description  historique,  t.  I, 
p.  240-242. 

3.  E.  Babelon.  Traité , Théorie  et  doctrine , t.  I, 
p,  447. 


formes  cités  plus  haut  ne  changent  donc 
rien  à la  question  de  l’invention  de  la 
darique-monnaie. 

L’innovation  de  Darius  Ier  fils  d’Hystaspe 
consista,  — ce  qui  est  essentiel  pour  cons- 
tituer une  monnaie,  — à faire  estampiller 
les  dariq ues-lingots  et  les  sicles-lingots  à 
son  type,  de  manière  à en  garantir  officiel- 
lement le  poids  et  l’aloi.  Il  fit  marquer  du 
type  royal  ou,  en  quelque  sorte,  de  son 
sceau  officiel  les  pastilles  d’or  et  d’argent 
qui,  antérieurement,  circulaient  dans  le 
commerce  sans  cette  attestation  et  sans 
cette  garantie  de  l’autorité  souveraine.  D’où 
il  suit  que  si  l’on  ne  peut  plus  dire,  comme 
autrefois,  que  le  nom  de  darique  remonte 
seulement  à Darius  et  a été  forgé  d’après 
le  nom  de  ce  prince,  il  n’en  demeure  pas 
moins  certain  que  c’est  ce  roi  qui  créa  la 
darique-monnaie , comme  il  créa  le  sicle- 
monnaie.  Par  suite,  sur  ces  pièces,  au 
point  de  vue  iconographique,  nous  n’avons 
point  à chercher  l’effigie  de  princes  anté- 
rieurs à Darius  Ier  fils  d’Hystaspe. 

Il  n’y  a donc  rien  à changer  aux  bases 
que  nous  avons  posées,  de  l’iconographie 
des  rois  Achéménides  dont  l’image  en  pied 
parait  au  droit  de  toutes  les  dariques  et  de 
tous  les  sicles  médiques.  Sans  revenir  sur 
ce  qui  a été  dit,  il  importe  pourtant  de  rap- 
peler les  principes  essentiels  qui  suivent. 

1.  Il  existe  quelques  dariques  et  un  très 
grand  nombre  de  sicles  médiques,  frappés 
dans  divers  ateliers,  depuis  Darius  1er  fils 
d’Hystaspe  (521-486)  jusqu’à  Darius  III  Co- 
doman  (337-330),  sur  lesquels  l’effigie  de 
l’archer  royal  est  sommairement  silhouettée 
et  n’a  en  rien  les  caractères  d’un  portrait 
individuel.  Les  ouvriers  graveurs  de  ces 
coins  monétaires,  d’un  travail  peu  soigné 
ou  même  barbare,  se  sont  contentés  de 
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reproduire  le  type  royal,  in  abslrocto  : la 
barbe,  les  traits  du  visage,  les  détails  du 
costume  étant  indiqués  avec  une  négligence 
ou  une  impéritie  qui  contrastent  avec  le 
type  des  pièces  de  bon  style.  Manifeste- 
ment, ces  types  banaux,  très  abondants, 
exécutés  dans  les  moments  de  presse,  au 
milieu  de  troupes  en  campagne,  ou  bien 
même  étant  des  types  d’imitation  forgés 
dans  des  ateliers  barbares  et  éloignés  du 
lieu  de  la  résidence  royale,  n’ont  aucune 
prétention  iconographique  : ils  conviennent 
à tous  les  règnes  et  il  n’est  guère  possible 
de  les  répartir  entre  les  différents  princes 
Achéménides. 

2.  Mais  on  aurait  tort  d’arguer  de  ces 
pièces,  si  nombreuses  soient-elles, surtouten 
argent  où  elles  descendent  jusqu’à  la  cari- 
cature, pour  dénier  le  caractère  de  portrait 
individuel,  en  bloc,  au  type  de  toutes  les 
dariques  et  de  tous  les  sicles  médiques.  Il 
existe  en  effet  des  pièces  en  or  et  en  argent, 
d’un  travail  soigné,  souvent  même  très 
délicat,  aussi  fin  que  la  gravure  des  cachets 
en  pierres  fines,  sur  lesquelles  tout  obser- 
vateur attentif  et  non  superficiel,  ne  saurait 
méconnaître  dans  les  effigies  royales  de  vé- 
ritables portraits.  Quand  on  recherche  et 
qu’on  classe  ces  dariques  et  ces  sicles  mé- 
diques à portraits , on  s’aperçoit  que  les 
variétés  en  sont  peu  nombreuses;  on  ne 
saurait  guère  en  constituer  qu'une  dizaine 
de  groupes,  et  dès  lors  l’idée  vient  tout  na- 
turellement de  soupçonner  qu’il  y a autant 
de  groupes  que  de  princes  achéménides 
ayant  régné.  Il  reste  un  point  délicat  qui 
consiste  à attribuer  à chacun  des  rois  l’effi- 
gie et  le  groupe  qui  lui  appartiennent.  Il 
est  à croire  que  ces  dariques  et  sicles  à por- 
traits, dont  la  gravure  a été  confiée  à des 
artistes  habiles  et  choisis,  ont  été  surtout 


frappées  dans  les  ateliers  monétaires  an- 
nexés aux  résidences  royales,  dans  les 
grandes  capitales  comme  Suse,  Babylone, 
Persépolis  ou  dans  les  villes  où  les  rois  de 
Perse  furent  amenés  à se  transporter  pour 
commander  leurs  armées1.  Il  convient  aussi 
de  les  classer,  de  préférence,  au  début  de 
chaque  règne,  quand  le  nouveau  roi  faisait 
graver  son  sceau  royal  et  le  type  monétaire 
destinés  l’un  et  l’autre  à remplacer  le  type 
et  le  sceau  du  prince  disparu. 

3.  Nous  avons  défini  Doser,  hist t.  1, 
p.  259)  ce  qu’il  faut  entendre  par  portrait 
sur  ces  monnaies  des  rois  Perses  achémé- 
nides. Au  commencement  de  chaque  règne, 
on  introduit  sur  les  coins  monétaires  un 
type  royal  original,  auquel  on  donne  des 
traits  rapprochés  autant  que  possible  de 
ceux  du  nouveau  roi;  on  modifie  les  orne- 
ments de  la  cidaris;  puis,  avons-nous  dit, 
ce  type  une  fois  créé,  s’immobilise  comme 
celui  du  sceau,  ou  varie  peu,  en  dépit  des 
changements  qui  surviennent  objective- 
ment avec  les  années  dans  la  physionomie 
du  roi. 

Nous  n’avons  donc  guère  qu’un  type  royal 
pour  chaque  souverain,  type  qui  conserve 
sans  doute  quelque  chose  de  hiératique  et 
de  conventionnel,  mais  néanmoins  et  en 
même  temps,  type  analytique  et  personnel. 
Lorsque,  dans  un  même  règne,  on  trouve 
deux  ou  trois  variétés,  il  est  généralement 
facile  de  les  rattacher  les  unes  aux  autres, 
comme  nous  le  faisons  pour  les  effigies  mo- 
nétaires de  Louis  X1Y  ; on  voit  clairement, 
malgré  certaines  différences,  qu’elles  re- 
présentent le  même  prince  et  qu’elles  sont 
dues  à la  multiplicité  des  ateliers,  des  ar- 

1.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  dans 
notre  Préambule. 
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listes,  et  sans  doute  aussi,  parfois,  à la 
préoccupation  que  l’on  a eue,  à certains 
moments,  de  se  rapprocher  des  traits  réels 
d’un  monarque  dont  le  règne  se  prolongeait 
longtemps.  C’est  d’après  ce  principe  que 
l’on  adoptait  un  type  barbu,  meme  pour  un 
prince  en  bas  âge,  la  barbe  longue  et  frisée, 
postiche  comme  les  cheveux,  étant  un  des 
attributs  de  la  personne  royale,  un  emblème 
de  la  force  et  de  la  puissance  souveraine. 
La  numismatique  des  rois  de  Perse  de  la 
dynastie  des  Ars  acides,  puis  desSassanides, 
les  lointains  héritiers  des  Achéménides, 
nous  fait  constater  les  memes  usages  et 
confirme,  par  conséquent,  les  principes 


que  nous  venons  de  formuler  *. 

4.  Des  critères  certains,  notamment  l’exa- 
men de  la  trouvaille  de  dariques  faite  vers 
1839,  dans  le  canal  creusé  par  Xerxès  entre 
Acanthe  et  le  mont  Athos,  pour  le  passage 
de  sa  tlolte  envahissant  la  Grèce  en  480, 
nous  ont  permis  de  déterminer  les  effigies 
monétaires  adoptées  par  Darius,  fils  d'Hys- 
taspe  et  par  Xerxès.  A titre  documentaire 
et  comparatif,  nous  reproduisons  ici,  sur 
noire  pl.  LXXXVI,  le  portrait  de  Darius  1er, 
d’après  un  sicle  inédique  (fig.  1)  et  le  por- 
trait de  Xerxès  (fi g . 2)  d’après  une  darique 
d’or  '1 2.  Nous  allons,  à présent,  passer  en  re- 
vue les  monnaies  des  successeurs  de  Xerxès. 


§ I.  — Darius  Ier,  fils  d’Hystaspe. 

(5-21-480  av.  J.-C.) 

Voyez  ses  monnaies  da  is  notre  D?icr.  hist.,  t.  I,  p.  234  et  pl.  X,  fig.  13  à 18. 

§11.  — Xerxès. 

(480-405  av.  J.-C.  3). 

Voyez  ses  monnaies,  Descr.  histor .,  t.  I,  p.  255  et  pl.  X,  fig.  19  à 23. 

§ III.  — Artaxerxès  Ier  Longue-main. 

(465-425  av.  J.-C.). 


Artaxerxès  Ier  que  les  Grecs  surnom- 

1.  Il  est  aisé  de  constater,  en  jetant  un  coup  d'œil 
d’ensemble  sur  les  suites  monétaires  des  Arsacides 
et  des  Sassanides,  que  le  type  iconique  adopté  par 
chacun  de  ces  princes  est  un  portrait  réel  et  con- 
cret, bien  qu’il  comporte  des  arrangements  factices 
de  chevelure  et  de  barbe  contraires  à la  nature,  du 
moins  la  plupart  du  temps,  comme  les  perruques  de 
l’époque  de  Louis  XIV. 

2.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  trouvaille 

du  mont  Athos,  dans  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  261 
et  comparez  notre  pl.  X,  sur  laquelle  se  trouvent  un 
certain  nombre  de  variétés  des  monnaies  de  Da- 


mèrent [jLzxoôys'.p,  à cause  de  la  longueur 

rius  Ier  et  de  Xerxès.  Nou3  avons  donné  dans  la 
Revue  numismatique  de  1908  (3e  trim.),  lesdévelop- 
pements  que  comporte  cette  étude  d’iconographie 
numismatique. 

3.  Sur  les  dates  dis  règnes  des  premiers  rois  de 
Perse,  voyez  : M.  de  Vogué,  dans  les  Comptes  ren- 
dus de  V Acad,  des  Inscr.  et  Belles-Lettres,  1906, 
p.  503;  J.  V.  Prasek,  Die  ersten  Jalire  Dareios  des 
Hgstaspiden  und  der  ciltpersische  Kalender,  p.  26-50, 
dans  les  Beitrage  zur  allen  Geschichte  de  G.  F. 
Lehmann,  t.  I (Leipzig,  1901,  in-8°). 
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de  sa  main  droite  4,  monta  sur  le  trône 
après  que  son  père  Xerxès  eut  été  assassiné 
par  Artaban.  Il  était  jeune  encore  et  régna 
40  ans  2.  Le  type  royal  adopté  par  ce 
prince,  a beaucoup  d'analogie  avec  celui  de 
son  père,  bien  qu’il  soit  néanmoins  impos- 
sible de  les  confondre.  La  cidaris  d’Arta- 


xerxès  est  sensiblement  plus  élevée;  ses 
cheveux,  plus  longs,  forment  sur  la  nu- 
que un  bourrelet  plus  imposant;  l’œil 
est  de  face  ; le  nez,  particulièrement  épais 
du  boul,  dessine  une  courbe  très  prononcée; 
la  face  est  large,  les  lèvres  épaisses,  la 
pointe  de  la  barbe  s’allonge  sur  la  poitrine. 


1.  — Le  roi  Artaxerxès  Ier  Longue-main  à demi-agenouillé  à droite;  il 
est  coiffé  de  la  cidaris  à cinq  denticules  et  vêtu  de  la  candys  ; de  la  main 
gauche  avancée  il  tient  son  arc;  de  la  main  droite  il  tient  sa  javeline  à 
pommeau  appuyée  transversalement  contre  son  épaule,  la  pointe  baissée  ; 
il  a sur  le  dos  un  carquois  rempli  de  flèches. 

fy.  Carré  creux  rectangulaire  présentant  des  aspérités  irrégulières. 

N 16  ; darique  d’or,  8 gr.  32  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  3. 

2.  — Même  description;  au  droit,  en  contremarque,  le  signe  «♦»  (diskèle). 
Æ.  17;  sicle  médique,  5 gr.  42  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  4 ; — variété  (sans 

contremarque),  5 gr.  56  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  5. 

3.  — Variété;  en  contremarque,  (grenade?). 

Æ.  15  ; sicle  méd.,  5 gr.  47  (P)  Pl.  LXXXVI,  fig.  6. 

4.  — Variétés  (sans  contremarque),  5 gr.  56;  5 gr.  54;  5 gr.  49  (P) 

Pl.  LXXXVI,  fig.  7,  8 et  9. 


C’est  peut  être  à Artaxerxès  Ier  Longue- 
main,  sinon  à Darius  Ier  ou  à Xerxès,  mais 
dans  tous  les  cas  à l’un  de  ces  premiers 


règnes  qu’on  doit  classer  les  rares  et  très 
curieuses  petites  pièces  d’or  qui  suivent, 
récemment  entrées  au  Cabinet  de  Berlin  : 


N»  5. 


5.  — Même  type  du  Roi  des  rois  en  archer  porte-javeline,  à droite. 


1.  Plutarque,  Arlaxerxès , 1.  Comptes  rendus  de  l’Acad.  des  laser . et  Belles  Let- 

2.  Artaxerxès  Ier  Longue-main  mourut  un  peu  très,  1901,  p.  490. 
avant  l’éclipse  du  22  mars  424.  J.  Oppert,  dans  les 


4 1 


LA  ÜAHlQL'Ë  LT  LL  S1CLE  MEDIQUE 


48 


fy.  Rectangle  creux  à surface  irrégulière. 

N 6 ; douzième  de  darique,  0 gr.  75  (B)  1 ; — autre  ex.,  O gr.  68  ( Montât/ n ) 2. 


N"  6. 

6.  — Tôle  du  Roi  des  rois,  coiffé  de  la  cidaris  crénelée,  à droite. 
fy.  Rectangle  creux  à surface  irrégulière. 

AT  3;  un  cinquante-quatrième  de  darique,  0 gr.  153  (B)  3. 


Ces  petites  pièces  sonl  les  seules  divi- 
sions de  la  darique  d’or  que  Ton  ait  encore 
signalées  pour  la  période  antérieure  à la 
conquête  de  l’Asie  par  Alexandre.  En  les 
publiant,  M.  Dressel  rappelle  le  passage  de 
Xénophon  d’après  lequel  Cyrus  le  Jeune 
aurait  porté  la  solde  mensuelle  de  ses  sol- 
dats, d’une  darique  à trois  demi-dariques  4. 
On  a pensé  que,  la  demi-darique  d’or 
n’ayant  pas  été  frappée,  semble-t-il,  cette 
somme  était  payée  aux  soldats  par  un  équi- 
valent en  argent.  Cette  induction  demeure 
toujours  vraie,  car  si  nous  devons  recon- 
naître aujourd’hui  que  de  petites  divi- 


sions de  la  darique  d’or  ont  effectivement 
existé,  elles  sont  néanmoins  demeurées 
exceptionnelles  et  tout  à fait  rares,  si  bien 
qu’elles  n’ont  pu  servir  de  monnaie  cou- 
rante et  usuelle  pour  la  solde  des  trou- 
pes. 

Des  pièces  de  style  barbare,  en  or  et  en 
argent,  appartiennent  probablement  aussi  à 
Artaxerxès  Ie'  Longue-main,  mais  les  carac- 
tères iconiques  que  nous  avons  fait  ressor- 
tir plus  haut  y sont  méconnaissables.  Les 
sicles  d’ Artaxerxès  Ier  Longue-main  portent 
souvent  des  contremarques  appliquées  par 
des  banquiers,  à une  époque  postérieure. 


§ IV.  — Darius  II  Nothus. 

(424-405  av.  J.-C.). 


Xerxès  II,  fils  et  successeur  d'Artaxer- 
xès  Ier  Mnémon  ne  régna  que  45  jours,  et 
son  frère,  Sogdien,  seulement  6 mois  5.  Si 
ces  princes  ont  fait  battre  monnaie,  il  ne 
semble  pas  possible  de  déterminer  les  da- 
riques  et  les  sicles  médiques  qui  leur  appar- 

1.  Dressel,  Z.für  Num .,  t.  XXIV,  [3.  87.  pl.  IV,  5. 

2.  Montagu,  Num.  Chronicle,  1892,  p.  38  et  pl.  III, 
12;  cf.  notre  Traité,  Première  partie,  t.  I,  p.  471. 

3.  II.  Dressel,  loc.  cit .,  p.  87  et  pl.  IV,  6. 


tiennent.  Leur  frère  Darius  II  Nothus  ou 
Ochus,  après  les  avoir  fait  assassiner,  leur 
succéda  en  juillet  424  et  occupa  le  trône 
19  ans. 

Les  monnaies  de  ce  prince,  qui  avait 
dépassé  l’âge  mur  quand  il  prit  le  sceptre, 

4.  Xénophon,  Anab.,  I,  3,  21;  cf.  notre  Traité ■> 
Première  partie,  Théorie  et  doctrine , t.  I,  p.  472. 

5.  Voyez  le  tableau  généalogique*  dans  notre 
Descript.  hist .,  t.  I,  p*  247. 
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sont  faciles  à distinguer  de  toutes  les  autres. 
Elles  sont  d’un  style  plus  sec,  moins  soigné  ; 
le  type  royal  est  celui  d’un  homme  trapu, 
ramassé  sur  lui-même.  Darius  a une  cidaris 
plus  élevée  et  ses  cheveux  sont  représentés 
par  de  petites  stries  verticales;  l’œil,  de 


profil,  est  très  saillant,  la  barbe  hirsute  et 
frisée,  comme  la  chevelure  ; ce  roi  est  re- 
connaissable aussi  à son  gros  nez  sémitique 
et  à ce  sujet  on  peut  noter  que  sa  mère  était 
une  Babylonienne.  Le  flan  des  pièces  est 
plus  arrondi  que  sous  les  autres  règnes. 


7.  — Le  roi  Darius  II  Nothus  à demi-agenouillé  à droite;  il  est  coiffé  de 
la  cidaris  à cinq  denticules  et  vêtu  de  la  candys;  de  la  main  gauche  avancée 
il  tient  son  arc;  de  la  main  droite  il  tient  sa  javeline  à pommeau,  appuyée 
transversalement  contre  son  épaule,  la  pointe  baissée;  il  a sur  le  dos  un 
carquois  rempli  de  flèches. 

1^.  Carré  creux  rectangulaire  présentant  des  aspérités  irrégulières. 

N 16;  darique  d’or,  8 gr.  30  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  10. 

8.  — Même  description. 

Æ.  15;  sicle  médique,  5 gr.  43  (Lu  y nés)  ; 5 gr.  38  (P)  PL  LXXXVI, 
fig.  11  et  12. 

9.  — Variétés,  de  style  barbare  et  de  fabrique  négligée,  qui  paraissent 
imiter  les  pièces  précédentes  et  s’inspirer  du  même  type  iconique.  Sicles 
médiques  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  13,  14  et  15. 


Les  sicles  de  Darius  II  Nothus  portent  çons  appliqués  par  des  banquiers  posté- 
souvent,  en  contremarque,  de  petits  poin-  rieurement  à la  fabrication  des  pièces. 


§ Y.  — Cyrus  le  Jeune. 

(401  av.  J. -G.). 


On  connaît  l’histoire  de  la  révolte  de 
ce  prince  contre  son  frère  Àrtaxerxès  II 
Mnémon.  Soutenu  par  les  Dix  Mille  de  Xéno- 
phon,  il  fut  néanmoins  enseveli  dans  son 
triomphe  à Cunaxa,  en  401.  Comme  cette 
insurrection  dura  seulement  quelques  mois 
et  que  Cyrus  ne  réussit  pas  à entrer  dans 
Suse,  la  capitale  de  l’Empire,  on  pourrait 


douter  qu’il  eût  eu  le  temps  de  battre  mon- 
naie. Mais  on  doit  considérer  que  les  pays 
où  son  autorité  souveraine  fut  reconnue 
sont  l’Asie-mineure  et  la  Syrie,  c'est-à-dire 
les  contrées  où  la  darique  était  frappée 
quand  les  rois  étaient  en  campagne. 
D’autre  part,  Cyrus  dut  s’empresser  d’affir- 
mer sa  royauté  par  une  nouvelle  monnaie 


Tome  II  l 
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à son  effigie,  comme  le  feront  plus  tard  les 
usurpateurs  de  la  pourpre  romaine  ; enfin 
il  avait  grand  besoin  d’argent  pour  solder 
ses  mercenaires  grecs. 

Il  existe  quelques  exemplaires  d’une 
darique  d’or,  d’un  style  plutôt  grec  qu’asia- 
tique et  qui  ne  peut  convenir  à aucun 
autre  des  princes  de  la  dynastie  achémé- 
nide  i.  L’archer  y est  représenté  imberbe 
avec  des  favoris  naissants;  bien  queCyrus 
ne  soit  pas  le  seul  de  sa  race  monté  jeune 
sur  le  trône,  il  faut  remarquer  qu’il  est 
mort  à 22  ou  23  ans,  et  qu’il  n’y  a pas 
d’autres  dariques  sur  lesquelles  se  trouve 
l’image  d’un  adolescent  encore  imberbe  2. 
Cvrus  a le  nez  droit  et  le  visage  empreint 


d’un  caractère  de  douceur  et  d’intelligence 
qui  convient  plutôt  à un  Grec  qu’à  un  Asia- 
tique. Il  n’a  pas  le  carquois  sur  le  dos,  sa 
cidaris  n’est  peut-être  pas  dentelée  et 
ressemble  à la  toque  d’un  magistrat.  De 
prime  abord,  son  costume  fait  songer  à 
Hérodote  3 disant  que  les  Perses  portaient 
« des  tuniques  à manches,  de  diverses  cou- 
leurs »,  avec  des  « cuirasses  à écailles  de 
fer,  imbriquées  comme  celles  des  pois- 
sons ».  Cependant,  je  préfère  reconnaître 
sur  la  candys  du  jeune  prince,  les  mèches 
floconneuses  de  l’étoffe  appelée  xauvaxr,? 
par  les  Grecs  et  que  M.  Heuzey  a définie 
en  la  signalant  comme  employée  pour  le 
costume  d'apparat  chez  les  Babyloniens  4. 


10.  — Cyrus  le  Jeune  à demi-agenouillé  à droite  ; il  est  imberbe,  coiffé  de 
la  cidaris,  ses  longs  cheveux  relevés  en  bourrelet  sur  la  nuque  ; il  est  vêtu 
d’une  candys  à étoffe  floconneuse  ; de  la  main  gauche  avancée  il  tient  son 
arc;  delà  main  droite,  il  tient  sa  javeline  à pommeau,  appuyée  transversa- 
lement contre  son  épaule,  la  pointe  baissée. 

Carré  creux  rectangulaire,  au  fond  duquel  on  voit  un  ornement  en 
forme  de  crosse  ; à côté  du  carré  creux,  une  grande  tête  de  sanglier,  en  creux  \ 

N 17  ; darique  d’or,  8 gr.  46  (. Luynes ) PL  LXXXVI,  fig.  16;  — autre  ex. 
8 gr.  20  (L)  Pl.  LXXXVI,  fig.  17. 

11.  — Même  type  au  droit. 

fy.  Carré  creux  rectangulaire  à surface  irrégulière. 

AL  16  ; sicle  médique,  5 gr.  54  (P)  Pl.  LXXXVI,  fig.  18. 


1.  Cf.  Trésor  de  numismatique,  Rois  grecs,  p.  155: 
Prokesch-Osten,  Inedita,  1854,  pl.  IV,  fig.  31; 
B.  Ilead,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , p.  26, 
n°  132. 

2.  C’est,  bien  entendu,  à seule  fin  de  le  distin- 

guer de  Cyrus  le  Grand,  que  les  historiens  lui  ont 

donné  le  surnom  de  le  Jeune. 


3.  Hérod.,  VII,  61  ; IX,  22. 

4.  L.  Ileuzey,  dans  la  Revue  archéologique,  t.  I 
de  1887,  p.  262  et  suiv. 

5.  B.  Ilead,  [The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 
p.  26  et  pl.  I,  17  (décrit  à tort  une  petite  tète  de  Pan 
cornu , au  lieu  d’une  tête  de  sanglier,  dans  le  poin- 
çon du  revers). 
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§ YI . — Artaxerxès  II  Mnémon. 

(403-359  av.  J. -G.). 


Ce  prince  était  fils  de  Darius  It  Nothus  et 
de  la  reine  Parysatis  qui  lui  préférait  son 
plus  jeune  fils,  Cyrus.  Delà,  à l’instigation 
de  Parysatis,  la  révolte  de  Cyrus  le  Jeune, 
qui  étant  satrape  de  Sardes,  s’était  acquis 
l’amitié  des  Grecs.  Après  la  bataille  de 
Cunaxa,  en  401,  Artaxerxès  qu’on  sur- 
nomma Mnémon,  à cause  de  sa  mémoire 
extraordinaire,  demeura  paisible  posses- 
seur du  trône  achéménide,  se  mêlant  durant 
son  long  règne,  soit  par  ses  satrapes,  soit 
personnellement,  aux  dissensions  des  Grecs 
en  Asie-mineure,  pour  tacher  d’en  profiter. 
Allié  des  Athéniens  contre  Sparte,  lors  de 
la  bataille  de  Cnide  en  394,  il  avait  envoyé 
à Conon  une  flotte  de  90  trirèmes  comman- 
dée par  son  lieutenant,  le  roi  de  Sidon. 
Artaxerxès  Mnémon  mourut  en  359,  après 
un  règne  de  46  ans. 

Nous  avons  plusieurs  points  de  repère 
pour  démêler  les  monnaies  de  ce  prince 
de  celles  des  autres  rois  Achéménides.  En 
premier  lieu,  l’examen  judicieux  des  trou- 
vailles. Plusieurs  trésors  découverts,  il  y a 
quelque  quarante  ans,  en  Asie-mineure,  et 
composés  essentiellement  de  cvzicènes  1 
et  de  lampsacènes  2,  comprenaient  aussi 
quelques  dariques  contemporaines  de  ces 


stalères  grecs  ; les  cyzicènes  et  les  lampsa- 
cènes de  ces  trouvailles  ayant  été  frappées 
vers  l’an  400,  plutôt  avant  qu’après  cette 
date,  c’est  donc  aussi  celte  époque  que  l’on 
doit  assigner  aux  dariques  qui  les  accom- 
pagnaient. 

Un  autre  critère  nous  est  fourni  par  les 
monnaies  des  dynastes  tributaires  et  des 
satrapes  sur  lesquelles  est  gravée  l’image 
du  prince  achéménide  contemporain. 
Nous  trouverons  le  type  royal  d’Arlaxerxès 
Mnémon  sur  des  monnaies  d’un  roi  incer- 
tain de  Cilicie,  sur  celles  de  Tissapherne, 
de  Datame,  du  roi  de  Sidon,  Straton  II  le 
Philhellène.  Malgré  le  caractère  convention- 
nel et  banal  du  portrait  royal  sur  un  grand 
nombre  de  ces  pièces  satrapales,  il  est 
possible  de  ressaisir  l’air  de  parenté  de 
leurs  types  et  l’inspiration  commune  d’où 
ils  émanent.  Partout,  comme  sur  les  da- 
riques et  les  sicles,  Mnémon  a une  physio- 
nomie empreinte  de  dureté  ; son  œil  est 
de  profil  ; sa  barbe  fort  longue  dessine  un 
ressaut  sur  les  côtés  et  s’allonge  sur  la  poi- 
trine ; le  nez  est  droit.  Comme  pour  Darius 
II,  un  grand  nombre  des  dariques  d’Ar- 
taxerxès  Mnémon  étant  de  style  barbare, 
sont  sans  valeur  iconographique. 


12.  — Le  roi  Artaxerxès  II  Mnémon  à demi-agenouillé  à droite;  il  est  coiffé 
d’une  cidaris  à cinq  denticules  et  vêtu  de  la  candys  ; il  a de  longs  cheveux, 


1.  Numism.  Chionicle,  1876,  p.  277  et  pl.  VIII. 


2 . Zeit.  fur  Numism t.  XVII,  p.  169etsuiv. 
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une  longue  barbe,  l’œil  saillant,  le  nez  busqué;  de  la  main  gauche  avancée  il 
tient  son  arc;  de  la  main  droite  il  tient  sa  javeline  à pommeau,  appuyée  trans- 
versalement contre  son  épaule,  la  pointe  baissée;  il  a sur  son  dos  un  carquois 
rempli  de  flèches. 

N 17  ; darique  d’or,  8 gr.  27  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  19. 

13.  — Variété  de  style. 

AM  8;  darique  d’or,  8 gr.  34  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  20. 

14.  — Variété  de  style. 

N 16;  darique  d’or,  8 gr.  33  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  21  1 . 


13.  — Variété  de  style. 

AM  9;  darique  d’or,  8 gr.  36  (. Luynes ) PL  LXXXVI,  fig.  22. 


16.  — Même  description;  variété  de  style. 

Æ 16;  sicle  médique,  3 gr.  48  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  23. 

17.  — Variété  de  style;  la  physionomie  du  roi  est  celle  d’un  vieillard. 

AM7  ; darique  d’or,  8 gr.  26  (Luynes)  PL  LXXXVI,  fig.  24  2. 

18.  — Même  description  ; variété  de  style. 

1^.  Carré  creux  ordinaire,  et  en  outre,  un  large  poinçon,  dans  lequel  on  voit 
un  ours  (?)  passant,  à droite  3. 

AT  13;  sicle  médique,  3 gr.  03  (P)  PL  LXXXVI,  fig.  25. 


§ VII.  — Artaxerxès  III  Ochus 

(339-338  av.  J. -G.). 


Le  classement  des  monnaies  qui  pa- 
raissent convenir  à la  période  comprise 
entre  la  mort  d’Artaxerxès  II  Mnémon 
(339  av.  J.-C.)  et  F avènement  de  Darius  III 

1.  Dans  mon  Catcil.  des  Perses  achéménides  j’ai 
classé  cette  darique  à Artaxerxès  111  Ochus  (n°  107). 

2.  Dans  mon  CataL  des  Perses  achéménides  j’ai 


Codoman  (337  av.  J.-C.)  est  délicat  et  in- 
certain. Nous  trouvons  sur  les  pièces 
quatre  types  nouveaux  : 

1°  Monnaies  au  type  du  roi  tirant  de 

classé  cette  darique  à Artaxerxès  III  Ochus  (n°  108). 

3.  L’animal  paraît  être  un  ours  plutôt  qu'un 
sanglier  ou  un  lion  ( Perses  achéménides , n°  89). 
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l’arc  (n’ayant  plus  la  javeline  de  la  main 
droite)  ; ci-après  nos  19  à 2S 2 . 

2.  Monnaies  au  type  du  buste  royal 
tenant  l’arc  et  les  flèches;  ci-après,  nos  23 
à 25. 

3.  Monnai®  au  type  du  roi  tenant  l'arc 
et  un  poignard  ; nez  droit,  barbe  pointue; 
les  traits  sont  ceux  de  l’âge  mur;  ci-après 
n05  26  à 28. 

4.  Monnaies  au  type  du  roi  tenant  l’arc 
et  un  poignard  (comme  au  groupe  n°  3)  ; 
nez  fort  et  recourbé,  longue  barbe  ; ci-après 
n°  29. 

Quels  sont  les  princes  Achéménides 
entre  lesquels  ces  divers  groupes  peuvent 
être  répartis?  La  grande  révolte  des  sa- 
trapes qui  eut  lieu  peu  après  l’avènement 
d’Artaxerxôs  III  Ochus  fit  surgir  plus  d’un 
prétendant  au  titre  de  Roi  des  rois  l.  Ou  Ire 
les  dynastes  des  villes  de  Phénicie,  les 
principaux  chefs  de  ce  mouvement  qui 
compromit  l’intégrité  même  de  l’empire 
perse,  furent  Ariobarzane,  satrape  de  Phry- 
gie,  Mausole,  roi  de  Carie,  Autophra date, 
satrape  de  Lydie,  Datame,  satrape  de  Cap- 
padoce,  et  Oronte,  satrape  de  Mysie,  ce  der- 
nier reconnu  un  instant  pour  chef  par 
tous  les  autres.  Le  satrape  Artabaze,  avec 
l’appui  d’une  armée  athénienne  eut,  lui 
aussi,  l’ambition  d’être  Roi  des  rois.  Plus 
tard,  en  338,  l’eunuque  Ragoas,  après 
avoir  fait  empoisonner  Artaxerxès  III 
Ochus,  plaça  sur  le  trône  Arsès,  le  plus 
jeune  des  fils  d’Artaxerxès,  qui  régna  deux 
ans  (jusqu’en  337).  Bagoas  s’apercevant 
qu’Arsès  voulait  se  débarrasser  de  sa  tu- 
telle, le  prévint  en  le  faisant  assassiner. 

1.  Sur  l’avènement  d’Artaxerxès  III  Ochus,  voir 
E.  Szanto,  dans  les  Jahreshefte  des  GEsterreichen 
ar ch.  Instituts , t.  11,1899,  p.  103;  H.  lloworth, 
Num.  Chron 1903,  p.  1 et  s. 
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En  présence  de  ces  troubles  qui  ensan- 
glantèrent l’Asie  durant  vingt-trois  ans,  on 
conçoit  qu’il  y ait  quelque  témérité  à assi- 
gner à chacun  des  personnages  qui  s’as- 
sirent sur  le  trône  royal  ou  aspirèrent  à 
l’usurper,  le  groupe  des  dariques  d’or  et 
d'argent  qui  lui  reviennent.  Quelles  sont 
les  pièces  frappées  par  Artaxerxès  III 
Ochus?  Quelles  sont  celles  d'Arsès?  Est-on 
autorisé  à en  attribuera  Artabaze,  à Oronte? 
C’est  sous  ces  réserves  que  nous  propo- 
sons la  répartition  qui  va  suivre. 

Pour  Artaxerxès  III  Ochus,  il  importe 
d’observer  que  le  type  ionique  de  ce  prince 
se  rencontre,  parfois  avec  précision,  sur 
des  monnaies  du  satrape  Mazaios,  en  Cili- 
cie,  d’Evagoras  II  à Chypre  et  à Sidon, 
et  sur  les  premières  monnaies  de  Straton 
III,  roi  de  Sidon.  C’est  par  l’étude  com- 
parative de  ces  pièces  que  nous  sommes 
conduits  à attribuer  à Artaxerxès  III  Ochus 
trois  des  groupes  de  pièces  énumérés  plus 
haut  : 1°  les  monnaies  au  type  de  l’archer 
(n°  19  à 22);  2°  les  monnaies  au  type  du 
buste  royal  (nos  23  à 25)  ; 3°  les  monnaies 
au  type  du  roi  tenant  un  poignard,  et  dont 
la  physionomie  est  celle  d’un  homme  aux 
traits  d’une  parfaite  régularité  nos  26  à 28). 
Ces  trois  séries  de  pièces  donnent  au  roi 
une  effigie  qui  est  très  sensiblement  la 
même. 

Quant  au  groupe  n°  4,  monnaies  au  type 
du  roi  tenant  un  poignard,  avec  un  profil 
que  caractérise  un  nez  énorme  et  recourbé, 
peut-être  faut-il  l’attribuer  à Arsès  (n°29). 
Nous  rappelons  que  sous  Artaxerxès  111 
Ochus,  on  a dû  continuer  à frapper  aussi 
des  sieles  au  type  de  l’archer  porte-jave- 
line, de  style  barbare  et  sans  valeur  icono- 
graphique . 
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19.  — Le  roi  Artaxerxès  III  Ochus,  à demi-agenouillé  à droite  et  tirant  de 
l’arc;  il  est  coiffé  d’une  cidaris  à six  denticules  et  vêtu  de  la  candys;  il  porte 
sur  son  dos  un  carquois  rempli  de  flèches. 

Carré  creux  allongé,  présentant  des  aspérités  irrégulières. 

M.  16;  sicle  méd.,  5 gr.  42  (P)  PI.  LXXXVII,  fi  g.  1. 

20.  — Variété;  la  cidaris  du  roi  a cinq  denticules. 

Æ 16  ; sicle  méd.,  5 gr.  35  (P)  PL  LXXXVII,  fig.  2 et  3. 

21.  — Variété;  la  cidaris  a quatre  denticules. 

M 16;  sicle  méd.,  5 gr.  32  ( Luynes ) PL  LXXXVII,  fig.  4. 

22.  — Le  roi  Artaxerxès  III  Ochus  tirant  de  l’arc,  comme  ci-dessus. 

dl  1 1 ; tiers  de  sicle  ou  diobole  perse,  1 gr.  72  (P)  PL  LXXXVII,  fig.  5 L 


N°  2J. 

23.  — Le  roi  Artaxerxès  111  Ochus  tirant  de  l’arc,  comme  ci-dessus,  mais 
il  est  tourné  à gauche. 

dK  16;  sicle  méd i que  (B) 1  2. 

24.  — Buste  d’Artaxerxès  111  Ochus,  à droite,  représenté  jusqu’à  la  nais- 
sance des  jambes  ; il  a une  tiare  élevée  et  surmontée  de  six  denticules;  son 
œil  est  saillant,  sa  face  large,  sa  barbe  longue  et  pointue;  de  la  main  droite 
il  tient  son  arc  devant  lui  et  de  la  main  gauche,  un  faisceau  de  flèches. 

BL  Carré  creux  allongé  présentant  des  aspérités  irrégulières. 

Æ.  15;  sicle  médique,  5 gr.  38  ( Luynes ) PL  LXXXVII,  fig.  6. 

25.  — Variété;  le  buste  royal  est  plus  ou  moins  court  et  large. 

ÆL  1 5 ; sicle  méd.,  5 gr.  35  (P)  PL  LXXXVII,  fig.  7 et  8. 


1.  Dans  mes  Perses  Achéménicles , nos  101  et  sa-  2.  Iinhoof-Ulumer,  Choix  de  médailles  grecques , 
vants,  le  groupe  au  type  de  l’archer  est  classé  à n°  228. 

Artaxerxès  11  Mnémou. 
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26.  — Le  roi  Artaxerxès  111  Ochus  combattant,  à demi-agenouillé  à droite; 
de  la  main  gauche  avancée  ii  tient  son  arc,  et  de  la  maiu  droite  baissée  et 
ramenée  en  arrière  il  brandit  un  poignard  ( acinaces ) ; il  est  coiffé  de  la  cidaris 
et  vêtu  de  la  candys  serrée  à la  taille  par  une  ceinture;  sur  son  dos,  un 
carquois  rempli  de  flèches. 

I$L.  Carré  creux  allongé,  présentant  des  aspérités  irrégulières;  au  centre, 
une  petite  contremarque  circulaire. 

JR,  16;  sicle  médique,  5 gr.  45  ( Luynes ) PL  LXXXV1I,  fi  g.  9. 

27.  — Variétés;  souvent  avec  plusieurs  poinçons  en  contremarque,  au 

droit  et  au  revers  (P)  PL  LXXXVII,  fig.  10,  11, 12. 

28.  — Même  description  (sans  contremarque). 

Æ.  9 ; diobole  perse,  1 gr.  20,  trouée  (P)  PL  LXXXVII,  fig.  13  l. 


§ VIII.  — Arsès. 
(338-337  av.  J.-C.). 


On  attribue  à ce  prince  deux  ans  de 
règne,  sous  la  tutelle  de  l’eunuque  Bagous  2. 
Il  est  probable  qu’il  a battu  monnaie;  il 
est  naturel,  d’autre  part,  qu’il  ait  placé 
sur  ses  pièces  un  type  déjà  en  usage  sous 
le  règne  d’Ochus,  son  prédécesseur,  et 
qui  continua  à paraître  sur  les  pièces  de 
Daris  III  Codoman,  son  successeur.  C’est 
pour  ces  motifs  que  nous  proposons  d'attri- 


buer à Arsès  des  sicles  qui  représentent  le 
roi  de  Perse,  combattant  avec  l’arc  et  le 
poignard,  et  qui  se  distinguent  des  pièces 
au  même  type,  par  la  physionomie  du 
prince  que  son  nez  énorme  et  recourbé,  sa 
face  large,  sa  longue  barbe,  sa  cidaris  à 
quatre  denticules  ne  permettent  pas  de 
confondre  avec  Artaxerxès  1 II  Ochus  ou 
avec  Darius  III  Codoman. 


29.  — Le  roi  Arsès  combattant  à demi-agenouillé  à droite;  de  la  main 
gauche  avancée  il  tient  son  arc  et  de  la  main  droite  baissée  et  ramenée  en 
arrière,  il  brandit  un  poignard;  son  profil  est  caractérisé  par  un  nez  énorme 
et  recourbé  ; il  est  coiffé  de  la  cidaris  et  vêtu  de  la  candys  serrée  à la  taille 
par  une  ceinture;  sur  son  dos,  un  carquois  rempli  de  flèches. 


1.  Dans  mes  Perses  Achéménides,  p.  15,  nos  125  2.  Voyez  le  tableau  généalogique,  dans  notre 

à 136,  les  pièces  du  groupe  que  nous  venons  de  Descr.  hist.,  t.  I,p.  247. 

décrire  sont  classés  à Darius  J.II  Codoman. 
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fy.  Carré  creux  allongé,  présentant  des  aspérités  irrégulières. 

/R  19;  sicle  médique,  5 gr.  38  (P)  PI.  LXXXVII,  fig.  14,  15  et  16. 

Sur  ces  pièces,  au  droit  et  au  revers,  il  y a souvent  des  poinçons  en  contremarque. 


S IX.  — Darius  III  Codoman. 

337-330  av.  J. -G.). 


Élevé  au  trône  par  l'eunuque  Bagoas, 
qui  fit  assassiner  Arsès  avec  ses  enfants, 
Darius  Codoman  qui  descendait  de  Darius  II 
Nothus,  vit  l'invasion  de  l’Asie  par  Alexan- 
dre. Ses  troupes  furent  défaites  successi- 
vement au  Granique  (334),  à Issos  (333)  et 
à Arbèles  (331),  et  lui-même,  fuyant  à tra- 
vers la  Médie,  fut  assassiné  par  Bessos, 
gouverneur  de  la  Bactriane,  en  juillet  330. 

On  a l'effigie  plus  ou  moins  convention- 
tionnelle  de  ce  prince  sur  des  monnaies  de 
plusieurs  des  dynastes  et  satrapes  contem- 
porains de  son  règne,  en  particulier  sur 
celles  de  Mena  non  le  Rhodien  à Éphèse  et 
de  Straton  III,  roi  de  Sidon. 

Quant  aux  dariques,  doubles  dariqueset 
sicles  de  Darius  Codoman,  ils  offrent  deux 
types  distincts,  au  point  de  vue  iconogra- 
phique : le  portrait  réel  du  roi,  gravé  sur 
les  monnaies  émises  pendant  le  règne  même 
de  Darius;  puis,  le  portrait  idéalisé,  gravé 
sur  les  pièces  que  l'on  continua  à frapper 
postérieurement  à la  chute  de  l’empire 


achéménide,  sous  Alexandre  et  même  long- 
temps encore  après  Alexandre.  Nous  ne  par- 
lons pas,  bien  entendu,  d’un  troisième  type, 
celui  des  monnaies  barbares,  qui  n’est 
qu'une  imitation  grossière  et  dégénérée  du 
portrait  réel.  Quand  on  range  les  unes  à 
côté  des  autres  toutes  les  pièces  qui  sont  à 
l’effigie  de  Darius,  on  dirait  que  les  gra- 
veurs se  sont  efforcés  de  traduire  les  chan- 
gements successifs  que  l’àge  apportait  dans 
la  physionomie  royale.  Beaucoup  de  ces 
tètes,  si  exiguës,  sont  des  chefs-d’œuvre  de 
finesse. 

Le  groupe  des  doubles  dariques  et  un 
certain  nombre  de  dariques  ayant  été  frap- 
pées après  la  mort  de  Darius,  le  type  royal 
y devient  traditionnel;  ce  n’est  plus,  à pro- 
prement parler,  le  portrait  de  Darius,  mais 
plutôt  son  type  conventionnel,  voire  même 
l’image  abstraite  d’un  monarque  achémé- 
nide : ce  type  final  est  comme  la  synthèse 
des  portraits  individuels  et  concrets  de  tous 
les  princes  de  la  dynastie  achéménide. 


30.  — Le  roi  Darius  111  Codoman  combattant  à demi-agenouillé  à droite; 
de  la  main  gauche  avancée  il  tient  son  arc  et  de  la  droite  baissée  et  ramenée 
en  arrière,  il  brandit  un  poignard  ( acïnaces );  il  est  coiffé  de  la  cidaris  et  vêtu 
lie  la  candys  serrée  à la  taille  par  une  ceinture;  sur  son  dos,  un  carquois 
rempli  de  flèches. 

1^.  Carré  creux  allongé,  présentant  des  aspérités  irrégulières. 
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N 16;  clarique  d'or,  8 gp.  36  (P)  Pl.  LXXXVII,  fig.  17. 

31.  — Même  description. 

ÆH5;  sicle  médiqiie,  5 gr.  37  ( Luynes ) Pl.  LXXXVII,  fig.  18;  — autre, 

5 gr.  48  (L)  PL  LXXXVII,  fig.  19 

32.  — Même  description  (flan  large). 

N 17;  darique  d’or,  8 gr.  25  (L)  PL  LXXXVII,  fig.  20  L 

33.  — Le  roi  Darius  lll  Codoman  à demi-agenouillé,  à droite;  il  est  coiffé 
de  la  cidaris  et  vêtu  de  la  candys  ; de  la  main  gauche  avancée  il  tient  son  arc; 
de  la  main  droite  il  tient  sa  javeline  à pommeau,  appuyée  transversalement 
contre  son  épaule,  la  pointe  baissée;  sur  le  dos,  carquois  rempli  de  flèches. 

fy.  Carré  creux  allongé  présentant  des  aspérités  irrégulières. 

AT  17;  darique,  8 gr.  32  (P)  PL  LXXXVII,  fig.  21. 

34.  — Variété;  la  barbe  particulièrement  longue  et  épaisse. 

AH  6 ; darique,  8 gr.  32  ( Luynes ) PL  LXXXVII,  fig.  22. 


35.  — Le  roi  Darius  111  Codoman  à demi-agenouillé  à droite,  comme  ci- 
dessus,  tenant  l’arc  et  la  javeline  à pommeau. 

fy.  Dépression  elliptique  sillonnée  de  lignes  transversales  ondulées. 

N 16;  bords  arrondis;  darique,  8 gr.  35  (P)  Pl.  LXXXVII,  fig.  23. 

36.  — Même  droit  (le  visage  un  peu  détérioré  par  l'usure). 

1^,.  Proue  de  navire  à gauche,  Pavant  allongé  en  cou  de  cygne;  sur  le  flanc 
du  bastingage,  la  lettre  carienne  0 (c,  eu). 

N 17;  darique,  8 g.  25  [Luynes]  PL  LXXXVII,  fig.  24. 

Celle  darique  (n°  36)  est  la  seule  jusqu’ici  que  la  pièce  a été  frappée  par  Memnon  le 
connue  qui  ait  un  type  de  revers.  La  lettre  Rhodien  qui  commandait,  sur  les  cotes  de 

carienne  Q (=  c,  eu)  gravée  sur  la  proue  Carie,  la  flotte  perse  opposée  à Alexandre  s. 

et  cette  proue  elle-même  donnent  à penser  Déjà  sur  cette  darique,  Charles  Lenor- 


!.  llead,  Coinage  of  Lydia  and  Persici,  pl.  1,  27. 

2.  llead,  op.  cit .,  pl.  I.  fi#.  16. 

3.  llead  (The  coinage  of  Lydia  and  Per  sia . 

p.  51)  propose  de  classer  celte  darique  à Cyzi q ic. 
Tome  lll. 


Pour  la  valeur  de  la  lettre  carienne  (L  voy.  Saycc. 
The  Karian  language  and  Inscriptions,  dans  les 
Transactions  of  Sac*,  of  Bibl,  Archæol.,  t.  IX. 
p u t,.  1 , 1887. 


67 


LA  ÙARlQLE  ET  LE  S1CLE  MÉDIQLË 


68 


mant  avait  reconnu  les  Irai Is  de  Darius  : 
« Je  crois,  dit-il,  qu’il  est  permis  de  la  con- 
sidérer comme. . . frappée  pour  Darius  Co- 
doman  dans  le  moment  où  l’on  ténia  de 
ranimer  les  forces  de  l’Empire  contre  les 
projets  de  conquête  formés  par  Alexandre... 
La  tète  barbue  du  sagittaire  que  l’on  y a 
représentée  est  celle  d'un  homme  dans  la 
maturité  de  l’âge,  et  l’on  sait  que  le  dernier 
Darius  ne  parvint  à la  couronne  qu’à  qua- 
rante-cinq ans.  Bien  que  sur  la  mosaïque 
de  Pompéi  la  barbe  de  ce  Darius  soit  ca- 
chée sous  les  fanons  de  la  tiare,  on  trouve 


des  traits  suffisants  de  ressemblance  entre 
ce  portrait  développé  du  roi  de  Perse  et 
celui  du  prince  qui  se  distingue  bien. nette- 
ment sur  la  médaille  deM.  le  duc  de  Luynes. 
L’aspect  du  visage  est  viril,  le  nez  aquihn, 
l'œil  profond,  et  la  barbe,  de  demi-lon- 
gueur, revient  sensiblement  en  avant.  La 
proue  du  navire  gravée  au  revers  semble 
désigner  la  flotte  des  Perses,  et  l'on  ne  peut 
s’empêcher  de  penser  à Memnon  leRhodien, 
qui  commandait  les  forces  navales  opposées 
à Alexandre  » 1 . 


37.  — Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline.  — Carré  creux  allongé. 
Style  barbare  et  fabrique  négligée.  JK.  PI.  LXXXVII,  fig.  25,  26,  27,  28. 


Ces  sicles,  sans  intérêt  iconographique, 
sont  très  abondants  et  ont  été  frappés  sous 
tous  les  règnes  jusqu’à  l’invasion  d’Alexan- 
dre. Ils  portent  souvent  de  petites  contre- 
marques ou  poinçons  appliqués  posté- 
rieurement par  des  banquiers  2. 

Si  l’on  résume  au  point  de  vue  iconogra- 
phique le  classement  des  dariques  et  des 
sicles  médiques,  tel  que  nous  avons  essayé 
de  le  constituer,  on  constatera  que  nous 
avons  abouti  à la  répartition  des  effigies 
telle  que  les  présente  la  page  ci-contre. 

Ces  croquis  exécutés  au  Cabinet  des  Mé- 
dailles, d’après  les  pièces  originales,  sup- 
pléeront à l’insuffisance  de  nos  planches 
sur  lesquelles  les  ombres  portées,  l’usure 


des  exemplaires  ou  des  accidents  matériels 
ne  permettent  pas  toujours  d’apprécier  la 
finesse  des  traits  et  l’originalité  de  la  phy- 
sionomie de  chaque  prince.  Comparées  les 
unes  aux  autres,  ces  effigies  attestent  leur 
sincérité  portraiturale.  Leur  parenté  col- 
lective n’est  pas  plus  accentuée  que  celle 
que  l'on  constate  entre  tous  les  princes 
d’une  même  dynastie  comme  les  Arsacides, 
les  Sassanides,  ou  même  les  premiers  Cé- 
sars, les  Antonins,  les  Flaviens.  C’est  la 
parenté  que  l'on  signale,  d’habitude,  dans 
les  temps  modernes,  entre  tous  les  por- 
traits peints  ou  sculptés  à une  même  épo- 
que ou  procédant  d’une  même  éducation 
artistique. 


1.  Ch.  Lcnormant,  dans  la  Revue  numismatique , 
1ÎS56,  p.  25,  cf.  ci-après,  les  monnaies  d’argent 
attribuées  à Memnon  leRhodien. 

2.  On  a cité  aussi  parfois  quelques  dariques  en 
plomb  (p.  ex.  Cavedoni;  Rev.  numims nouv.  sér., 
t.  VII,  18G2,  p.  408).  Ces  pièces  analogues  aux 
statères  de  plomb  dont  nous  avons  parlé  ( Descr . 
hist.,  t.  I,  p.  219)  sont  des  monnaies  fabriquées 


par  des  faussaires  de  l’antiquité  : elles  ont  dû  être 
fourrées.  — Les  pièces  de  fabrique  barbare  et  sans 
intérêt  iconographique  abondent  aussi,  à côté  des 
pièces  de  bon  style  et  à 'portraits , dans  la  numis- 
matique des  Arsacides  et  des  Sassanides.  A.  de 
Longpérier,  Mémoire  sur  la  chronologie  et  Vicono- 
g rapide  des  Par  thés  Arsacides , p.  10. 
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Darius  I. 


Xerxès. 


Arlaxerxès  I. 


Darius  II 


Cyrus  le  Jeune. 


Arsès. 


Darius  III. 


Darius  III 

(type  post-alexandriu 


Types  banaux,  sans  valeur  iconographique. 
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Après  la  mort  de  Darius  III  Codoman 
en  330  et  la  chute  de  son  empire,  le  con- 
quérant macédonien  n'eut  garde  de  faire 
cesser  brusquement  la  frappe  de  la  da- 
rique,  espèce  monétaire  si  populaire  dans 
tout  l'Orient.  Ses  généraux  continuèrent 
dans  divers  ateliers  l'émission  de  la  mon- 
naie d’or  et  d'argent  de  Darius,  en  y ajou- 
tant même  une  division  nouvelle,  la  double 
darique  d'or,  qui  paraît  bien  n’avoir  pas 
été  frappée  auparavant.  En  outre,  on  voit 
dans  le  champ  de  ces  pièces,  des  sym- 
boles, des  monogrammes  grecs,  des  lettres 
grecques  désignant  les  ateliers  ou  même 
les  noms  des  généraux  ou  des  gouverneurs 
de  provinces  qui  ordonnèrent  les  émis- 
sions. Les  pièces  d'argent,  enfin,  sont  tail- 
lées suivant  l'étalon  attique  importé  en 
Orient  parles  conquérants.  Ce  monnayage 
dura  officiellement  à Babylone,  jusqu’en 
306,  époque  où  les  Diadoques  prirent  le 


litre  de  rois.  Comme  il  est  postérieur  à 
la  ruine  de  l’empire  perse,  nous  lui  consa- 
crererons  plus  loin  un  paragraphe  sous  le 
titre  de  « monnayage  perse  des  généraux 
d’Alexandre  « (voyez  notre  chap.  YI,  § xn). 

Quant  au  terme  de  darique  il  demeura 
longtemps  après  Alexandre,  en  Orient, 
dans  l’usage  populaire  pour  désigner  la 
pièce  d'or  étalon  du  système  monétaire  ; 
c’est  pourquoi,  même  chez  certains  auteurs 
de  l’époque  des  Diadoques,  le  mot  darique 
se  trouve  appliqué  au  slaicre  d'or  d'Ale- 
xandre, bien  que  le  poids  fut  tout  diffé- 
rent, puisque  la  darique  perse  pèse 
8 gr.  415  et  que  le  slatère  alexandrin  ou 
attique  pèse  8 gr.  72  l. 

1.  Sur  l'emploi  du  terme  de  darique  en  Égypte, 
dans  un  mime  d’IIérondas  vers  le  temps  de  Ptolé- 
mée  11  Philadelphe,  voyez  Th.  Reinach,  Rev.  des 
Éludes  grecques,  1891,  p.  215  et  1906,  p.  393;  cf. 
notre  Traité.  Théorie  et  doctrine , t.  I,  p.  470. 


CHAPITRE  II 


LES  DYNASTES  GRECS  EN  AS1E-MINEURE 


§ I.  — Thémistocle,  despote  de  Magnésie 

(de  465  a 459). 


En  1861,  Waddington  a expliqué  le  sta- 
tère  de  la  collection  de  Luynes,  — alors 
unique,  — qui  porte  le  nom  de  Thémis- 
tocle 1 . On  ne  saurait  plus  hésiter  à recon- 
naître le  nom  même  du  fameux  général 
athénien,  sur  cette  pièce  et  ses  congénères, 
frappées  sous  son  autorité  à Magnésie  du 
Méandre,  en  Ionie  2. 

Rappelons  brièvement  que  Thémistocle, 
convaincu  d’avoir  trempé  dans  la  conspi- 
ration de  Pausanias,  roi  de  Sparte,  qui 
négociait  secrètement  avec  Xorxès,  en  476 
et  années  suivantes,  dut  s’exiler  d’Athènes. 
Après  avoir  erré  en  fugitif  à Corcyre,  puis 
chez  Admète,  roi  des  Molosses,  il  s’em- 
barqua secrètement  à Pydna  en  Macé- 

1. Waddington,  Mélanges  de  numismatique , t.  1, 
4861,  pp.  1 à 6. 

2.  M.  Rudolf  Weil  a repris  récemment  l’étude 

des  monnaies  de  Thémistocle  comme  despote  de 
Magnésie,  dans  le  recueil  intitulé  : Çorolla  numis- 


doine,  toucha  à Naxos  et  parvint  enfin  à 
Ephèse.  De  là,  il  partit  pour  Suse  demander 
un  asile  au  Grand  Roi  et  lui  offrir  ses  ser- 
vices. Xerxès  mourut  sur  ces  entrefaites. 
Son  successeur  Artaxerxès  Ier  Longue- 
main,  montant  sur  le  trône  en  465,  s’estima 
trop  heureux  de  récompenser  le  général 
athénien  d'avoir  déserté  la  cause  hellé- 
nique; en  attendant  d’utiliser  ses  talents 
d’homme  de  guerre,  il  voulut  lui  constituer 
un  apanage  sur  la  côte  d’Asie-mineure  et 
lui  donna,  en  toute  souveraineté,  le  gou- 
vernement et  les  revenus  de  plusieurs 
villes,  entre  autres  Magnésie  du  Méandre  : 
celle-ci  rapportait  annuellement  50  ta- 
lents 3.  Il  n’est  pas  indifférent  d’observer 


malica.  Nurnismatic  Essays  in  honour  of  Barclay 
V.  Head  (1906),  p.  301  à 309. 

3.  Thucydide  (I,  138)  et  les  autres  biographes  de 
Thémistocle  ajoutent,  en  outre,  Lampsaque,  Per- 
cote,  Palæcepsis  et  Myonte  (ctV  Kirchner,  Proso- 
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à ce  propos,  que  la  mère  de  Thémistocle 
paraît  avoir  été  une  Carienne  d’Halicar- 
nasse  *.  Thémistocle  mourut  à Magnésie  sa 
capitale,  à une  époque  indéterminée,  vers 
461  ou  459  suivant  les  uns,  ou  beaucoup 


plus  tard,  vers  449  suivant  d’autres  2.  C'est 
comme  despote,  vassal  du  Grand  Roi  qu’il 
fit  frapper  les  médailles  qui  portent  son 
nom  et  les  initiales  du  nom  de  Magné- 
sie. 


38. — OEMIITOKAEOI  Apollon  debout  à droite,  nu,  sauf  une  chlamyde 
posée  sur  les  épaules,  la  main  gauche  ramenée  sur  la  hanche,  et  s’appuyant 
de  la  main  droite  sur  une  longue  tige  de  laurier  posée  à terre. 

1^.  M A-  Faucon  planant  (vru  d’en  dessous),  les  ailes  éployées,  la  tète  tournée 
à gauche,  et  placé  en  diagonale,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JK  21  mill;  didr.  att.,  8 gr.  67  ( Luynes ) PI.  LXXXVIII,  fig.  1 :!. 


39.  — Même  description.  Ex.  fourré,  5 gr.  83  [L\  PI.  LXXXVIII,  fig.  2 \ 

40.  — OEM!I[TO!<AE]OI-  Apollon  debout  à gauche,  nu,  sauf  une  légère 
chlamyde  rejetée  sur  le  bras  gauche;  il  a de  longs  cheveux;  de  la  main 
gauche  levée  il  s’appuie  sur  une  longue  tige  de  laurier  posée  à terre;  sur  sa 
main  droite  avancée  il  tient  un  oiseau  éployé  auquel  il  donne  l’essor. 
Grènetis. 

M A.  Faucon  planant,  comme  ci-dessus;  il  est  de  môme  placé  en  dia- 
gonale dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

M 21  ; didr.  att.,  8 gr.  59  (B)  PI.  LXXXVIII,  fig.  3". 


pogr.  aUica , t.  IL,  p.  433).  Mais  outre  que  les  pre- 
mières de  ces  villes  sont  fort  éloignées  de  Clonie, 
Waddington  observe  que  Magnésie  est  la  seule 
dont  Thémistocle  ait  pu  jouir  et  qu'il  ait  gouvernée 
réellement,  les  autres  villes  que  lui  attribua  le  roi 
de  Perse  étant,  dès  avant  466,  au  pouvoir  des  Athé- 
niens; l’opinion  de  Waddington  a été  récemment 
contestée  (R.  Weil,  loc.  cil.,  p.  302,  note  2). 

1.  G.  Busolt,  Griechische  Geschichte,  t.  11, 
p.  640,  note  1. 

2.  D’après  Plutarque,  Thémistocle  mourut  âgé  de 
63  ans.  Busolt  et  Kirchner  adoptent  la  date  de  439 
(Busolt,  Griech.  Geschichte,  t.  III,  lre  part.,  p.  137 
note  3 Kirchner,  Prosopogr.  aUica , t.  1,  p.  433), 
Waddington  et,  à sa  suite,  Barclay  Head  et  d'autres 
ont  adopté  l’année  449.  Au  sujet  de  la  mort  de  Thé 
mistocle,  voy.  E.  Curtius,  ilisl.  grecque , t.  Il, 
p.  396. 

3.  Les  lettres  MA  sont  sûrement  les  initiales  de 


M xyvT)xti)v  ; en  publiant  ce  statère  pour  la  première 
fois,  le  duc  de  Luynes  proposait  d’y  reconnaître  le 
nom  de  la  ville  pamphylienne  de  Magydos  (Luyries, 
Choix  de  médailles  grecques , pl.  XI  et  Rev.  nu- 
mism .,  t.  X (18  43),  p.  263-264. 

4.  B.  Ileid,  dans  The  Academy , n°  1121,  p.  372  ; 
Brit.  Mus.,  Calai.  Ionia,-  p.  13S,  n°  1,  M.  • G.‘ Hill 
signale,  sur  l’indication  de  M.  H.  voir  Fri tze,  une 
drachme , correspondant  à la  même  description  ; 
cette  pièce  serait  dans  la  collection  de  A.  Hadji 
Demo,  à Aïdin  (G.  Hill,  Historical  Greek  Coins , 
p.  46,  note  2;  Rud.  Weil,  dans  la  Corolla  numis- 
mitica  de  Head,  p.  303).  Une  information  récente 
me  permet  de  dire  qu’il  s’agit  en  réalité  d’un  di- 
drachme  fourré,  comme  celui  du  Mustée  britan- 
nique. 

3.  H.  Dressel,  Zeit.  f.  Num.,  t.  XXI,  p.  221  et 
pl.  V,  10;  R.  Weil,  dans  la  Corolla  numismatica  de 
Head,  p.  304,  fig.  3. 
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Ces  monnaies  de  Thémistocle  sont  anté- 
rieures d’un  siècle  et  demi  au  début  du 
monnayage  autonome  de  la  ville  de  Ma- 
gnésie; aussi,  les  types  des  autonomes,  — 
cavalier  au  galop  et  taureau  cornupète,  — 
n’ont-ils  aucun  rapport  avec  ceux  que  nous 
venons  de  décrire.  C’est  seulement  à partir 
de  l’an  190  qui  précède  notre  ère,  qu'on 
voit  paraître  au  revers  des  tétradrachmes 
de  Magnésie  un  Apollon  nu,  debout,  ac- 
coudé sur  le  trépied  *,  type  qui,  lui-même, 
n’a  qu’un  rapport  éloigné  avec  l’Apollon 
des  monnaies  de  Thémistocle. 

Celui-ci  rappelle  bien  plus  directement 
l’Apollon  des  monnaies  à légendes  pamphy- 
liennes  frappées  à Siclé 1  2 : il  en  a l’attitude 
encore  un  peu  archaïque,  la  sobre  élégance, 
avec  plus  de  finesse  dans  le  style  où  l’on 
retrouve  tous  les  caractères  de  l’art  ionien. 
Mais  il  importe  d’observer  que  Magnésie  se 
prétendait  une  colonie  de  Magnètes  thes- 
saliens  et  de  Crétois  guidés  par  un  oracle 
de  Delphes  3,  et  qu’une  inscription  men- 
tionne le  culte  d’Apollon  à Magnésie  dès 
le  temps  de  Darius  4.  M.  Rud.  Weil  con- 
jecture que  les  types  monétaires  de  Thémis- 
tocle reproduisent  une  statue  d’Apollon 
que  Thémistocle  aurait  fait  ériger  dans  le 
sanctuaire  d’Apollon  Pythien,  à Magnésie. 
Cette  statue  rappelle  celle  qui  figure  au 
centre  du  fronton  occidental  du  temple 
d’Olympie  5. 

1.  Brit.  Mus.  Calai.  Ionia , pi.  XV11I,  fig.  9 à 11. 

2.  Voyez  ci-après,  nos  pl.  CXL1I  et  CXLlll. 

3.  Aristote,  dans  Athénée,  Deipnos.,  IV,  p.  173  e; 
Strabon,  XIV,  1,  12. 

4.  Bull,  corresp.  hellén.,  t.  XIV,  p.  648  ; Sat. 
Reinach,  dans  la  Bevue  des  Eludes  grecques , 1890, 
p.  334  ; surtout,  O.  Kern,  Die  Gründimgsgeschichte 
von  Magnesia  aus  Maiandros  (Berlin.  1894,  in-8°)  et 
Willamowitz,  dans  YHerm'es,  t.  XXX,  2,  p.  177. 

5.  R.  Weil,  op.  cil.,  p.  307;  cf.  Overbeck, 

Gnecli.  Kunstmyl/iclogie , t.  111,  p.  28,  Münztaf.  I, 


On  est  hésitant  sur  le  nom  à donner  à 
l’oiseau  de  proie,  caractérisé  par  son  bec 
crochu,  au  revers  des  slatères  de  Thé- 
mistocle ; c’est,  sans  doute,  le  même 
oiseau  que  celui  auquel  Apollon  donne 
l’essor,  au  droit  des  mêmes  pièces.  Ce  ne 
saurait  être,  semble-t-il,  un  corbeau,  l'oi- 
seau fatidique  et  compagnon  ordinaire 
d’Apollon  L J’avais  pensé  à une  espèce 
d’aigle  comme  celui  qu’on  voit  sur  des 
monnaies  de  Ialysos  et  de  Paphos  2.  Fina- 
lement, je  me  suis  décidé  à décrire  un 
faucon  ou  un  milan,  suivant  l’indication 
de  M.  Dressel  8;  le  faucon  (Upa£),  chez  Ho- 
mère, est  en  rapport  avec  Apollon  *. 

Les  Grecs  ne  tinrent  pas  rigueur  à la 
mémoire  de  Thémistocle  de  sa  défection. 
Le  fondateur  de  la  puissance  maritime 
d’Athènes  eut  sa  statue  au  Parlhénon  et  un 
autel  au  Pirée.  Des  légendes  merveilleuses 
circulèrent  au  sujet  de  sa  mort.  Les  Ma- 
gnètes, fiers  de  l’avoir  eu  pour  despote, 
lui  élevèrent  sur  l’agora  de  leur  ville  un 
superbe  mausolée  surmonté  de  sa  statue  et, 
jusqu’au  temps  de  Plutarque,  ils  honorè- 
rent ses  descendants  de  privilèges  particu- 
liers 5.  Une  monnaie  de  Magnésie  à l'effigie 

21;  G.  Treu,  Olympia , die  Ergebnisse  der  Ausgra- 
bungen , Textb.  111,  133  et  s. 

1.  11  faut  observer  pourtant  que,  dans  la  légende 
des  Magnètes  émigrant  de  Thessalie  sur  l’ordre  de 
la  Pythie  delphique,  il  est  question  d’un  vol  de  cor- 
beaux blancs  qui  dirigent  les  colons  vers  l’emplace- 
ment de  la  ville  qu’ils  devaient  fonder  en  Asie-mi- 
neure.  O.  Kern,  loc.  cit. 

2.  Voyez  nos  planches  XX,  fig.  10  à 15  et  pl. 
CXXXlll  et  CXXXIV. 

3.  « Ein  Raubvogel,  vielleicht  eher  ein  Falke 
oder  Weih  als  ein  Adler  ».  Zeit.  fiir  Numism ., 
t.  XXI,  p 222. 

4.  Iliade,  XV,  237;  Odyssée,  XV,  526. 

5.  Thucydide,  I,  138,  5;  Diod.  Sic.,  XI,  58;  Plu- 
tarque, Thémislocle , 32  et  s.  ; cf.  Kirchner,  Proso- 
pogr.  altica,  t.  I,  p.  434. 
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d’Àntonin  le  Pieux  a pour  type  de  revers 
Thémistocle  héroïsé  sacrifiant  un  taureau  : 
on  a conjecturé  que  c’était  là,  peut-être,  la 


reproduction  de  la  statue  qui  surmontait 
l’héroon  érigé  dès  le  ve  siècle  sur  la  place 
publique  de  Magnésie  1 . 


§ II.  — Les  Démaratides. 

à Teuthranie,  Halisarne  et  Pergame 
(lin  du  ve  siècle). 


Thémistocle  ne  fut  pas  le  seul  ni  le  pre- 
mier des  transfuges  grecs  en  Asie-mincure, 
auxquels  le  roi  de  Perse  accorda  des  prin- 
cipautés en  récompense  de  leur  défection. 
Quand  le  roi  de  Sparte  Démarate,  chassé 
de  sa  patrie  par  les  intrigues  de  Cléomène, 
se  fut  réfugié  à la  cour  de  Suse,  en  491, 
Darius  ne  se  contenta  pas  de  l'accueillir 
avec  transport  ; il  lui  donna  un  dédomma- 
gement à sa  couronne  perdue  en  le  créant 
despote  héréditaire  des  villes  de  Teuthra- 
nie  et  d’Halisarne,  situées  toutes  deux  dans 
la  vallée  du  Caïque,  et  peu  éloignées  de 
Pergame,  de  Pitané  etd’Atarnée  2.  Là,  Dé- 
marate fonda  une  dynastie  qui  se  main- 
tint au  moins  pendant  toute  la  durée  de 
l’empire  perse.  L’ancien  roi  de  Sparte 
n’eut  pas  honte  d’accompagner  Xerxès 
dans  son  expédition  contre  la  Grèce  en 

1.  Ce  curieux  revers  où  Ton  voit  Thémistocle  nu, 
debout,  tenant  d’une  main  son  glaive,  de  l’autre 
une  phiale,  et  ayant  à ses  pieds  un  taureau  étendu 
devant  un  autel  allumé,  n’est  pas  sans  rapport  avec 
la  statue  de  Munich  longtemps  dénommée  Thémis- 

tocle ; il  rappelle  aussi  les  nombreux  types  moné- 
taires qui  représentent  des  personnages  offrant 
une  libation  sur  un  autel  allumé.  Si  le  graveur 
monétaire  du  temps  d’Antonin  s’est  inspiré,  avec 
plus  ou  moins  de  fantaisie,  de  la  statue  du  héros,  il 
n'en  est  pas  moins  évident,  par  les  détails  de  la 
scène  figurée,  qu’il  a surtout  voulu  interpréter  la 
légende  postérieure  d’après  laquelle  Thémistocle 
se  suicida  en  buvant  le  sang  d’un  taureau  offert  en 
sacrifice  à l’Artémision  de  Magnésie  (Aristoph,, 


483;  il  vivait  encore  en  4(35,  quand  Thé- 
mistocle vint  à son  tour  implorer  l'hospi- 
talité du  Grand  Roi.  Gomme  il  avait  régné 
près  de  vingt  ans  à Sparte  avant  de  passer 
en  Asie  en  491,  on  peut,  avec  vraisem- 
blance, le  faire  mourir  vers  4G0  ou  455. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  du  (ils 
de  Démarate,  comme  lui  despote  de  Teu- 
thranie.  C’est  seulement  soixante  ans  envi- 
ron après  la  mort  de  Démarate  que  ses 
descendants,  vraisemblablement  ses  pe- 
tits-fils, Eurysthénès  et  Proclès,  sont  men- 
tionnés. A leur  domaine  de  Teuthranie  et 
d'Halisarne  ils  joignaient  Pergame.  L’aîné, 
Eurysthénès,  régnait  sur  cette  dernière 
ville  qui  commence  seulement  alors  à 
prendre  place  dans  l’histoire,  tandis  que 
son  frère  Proclès  était  despote  de  Teuthra- 
nie et  d’Halisarne.  En  401,  Cyrus  le  Jeune 

Equités,  83  et  s.;  Diod.  Sic.,  XI,  5S,  3;  Plutarque, 
Thémis t .,  31  ; cf.  Rhousopoulos,  Mitlheilungen  de 
llnstit.  archéol.,  t.  XXI,  1896,  p.  22;  Wachsmuth, 
Rheinisches  Muséum , t.  52,  p.  140;  Percy  Garduer, 
Classica.l  Review,  1898,  p.  21  et  s.;  G.  Ilill,  Histori- 
cal  Greek  Coins,  p.  47;  Percy  Gardner,  dans  la 
Corolla  numismalica  en  l’honneur  de  Barclay  Head, 
p.  109  et  suiv.  ; Rud.  Weil,  dans  le  même  recueil, 
p.  309  ; Bernoulli,  Griech.  I Iconographie , t.  I,  p,  95. 

2.  Hérodote,  VI,  70  ; Xénophon,  Hellen .,  III,  1, 
6;  cf.  Clinton,  Fasti  hellenici , t.  I,  p.  208;  Conze, 
Teulhrania , dans  les  Mittheil.  de  l lnstit.  archéol., 
t.  XII  (1887),  pp.  149  à 160;  Thraemer,  Pergamos , 
pp.  410  à 412;  Ilomolle,  Bull.  corr.  hellén.,  1896, 
p.  505;  Imhoof-BIumer,  Griech.  Miinzen,  p.  619. 
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emmène  Proclès  avec  lui  dans  l'expédition 
qui  aboutit  à la  bataille  de  Cunaxa  et  à la 
retraite  des  Dix  Mille  b Proclès,  rentré  à 
Teuthranie,  vient  en  aide  à Xénophon  ra- 
menant à Pergame  les  débris  de  son  ar- 
mée1 2. Enfin,  en  399,  les  frères  Eurysthénès 
et  Proclès  sont  signalés  comme  accueillant 
et  favorisant  l’harmosteThibron  que  Sparte 
avait  envoyé  pour  défendre  les  villes  grec- 
ques menacées  par  Tissapherne  3. 

Après 399,  i’oubli  se  fait  autour  de  la  fa- 
mille de  Démarate,  jusqu’en  322,  époque 
où  un  autre  Proclès,  descendant  du  précé- 
dent, épouse  Pythias,  fille  du  philosophe 
Aristote  et  d'une  autre  Pythias.  Celle-ci,  la 
mère,  était  elle-même  la  nièce  et  la  fille 
adoptive  d’Hermeias,  dynaste  d’Atarnée. 

Enfin,  si  nous  recueillons  les  renseigne- 
ments historiques  qui  nous  sont  parvenus 


s ].•  llermeias,  nous  constatons  qu'après 
avoir  été  un  simple  esclave  du  changeur 
bithynien,  Euboulos,  il  devint  despote  de 
la  petite  ville  d’Atarnée  4. 

Proclès  II  eut  de  sa  femme  Pythias  II, 
deux  fils,  Proclès  III  et  Démarate  II.  qui 
furent  les  disciples  du  philosophe  Théo- 
phraste vers  300-290  environ.  Mais  ceux-ci 
ne  régnaient  plus  à Teuthranie  et  Hali- 
sarne,  et  il  est  probable  que  l’invasion 
d’Alexandre  en  332,  ou  au  moins  les  boule- 
versements qui  suivirent  la  mort  du  con- 
quérant macédonien,  sont  les  événements 
qui  mirent  fin  à l’existence  de  ces  petites 
principautés  créées  par  le  roi  de  Perse  avec 
la  pensée  d’encourager  la  désertion  dans 
les  rangs  des  Grecs.  Voici  donc  le  tableau 
généalogique  que  l’on  peut  dresser  des 
Démaratides  et  de  la  famille  d’Hermeias  : 


Démarate  l le  Lacédémonien 
fonde  la  dynastie  de  Teuthranie  en  491 
-f  vers  460 

I 

N 


Eurysthénès 
despote  de  Pergame 
signalé  en  399 


Proclès  Pr 

desposte  de  Teuthranie  et  Halisarne 
signalé  en  399 

l 

N Aristote  " " 

le  philosophe  | 

Proclès  II  „ Pythias  II 

signalé  en  322  , 


llermeias 

despote  d’Atarnée 
vers  330-343 


Pythias  Ière 


Proclès  III 
disciple  de  Théophraste 
vers  300-290 


Démarate  II 
disciple  de  Théophraste 
vers  300-290 


1.  Xénoph.,  Anab.,  II,  1,  3. 

2.  Xénoph.,  Anab.,  Vil,  8,  17. 

3.  Xénoph.,  Hellen.,  lit,  1,  6. 

4.  Sex.  Empirions,  aclv.  Mathemat.,  1,  238;  cf. 
Thraemer,  Pergamos , p.  213.  Sur  llermeias  et  la 

Tome  III. 


ville  d’Atarnée  voir  surtout  : Boeckh,  Kleiue  Schrif- 
ten,  t.  VI,  pp.  202  et  suiv.  ; Lolling,  dans  les  Mit- 
Iheilungen  de  l’Institut  archéol.  allemand,  t.  IV 
(1879),  pp.  4 et  suiv. 
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Après  Proclès  III  et  Démarate  II  on  con- 
naît, par  un  décret  de  Délos,  un  Démarate  III 
qui  fut  l’ami  du  roi  Lysimaque  1 ; ce  Déma- 
rate est  donné  comme  fils  d’un  certain 
Gorgion,  nom  porté  par  les  descendants  de 
Gongylos  l’Erélrien  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  On  voit  par  là  que  les  Gongylides  et 
les  Démaratides  s'étaient  unis  par  les  liens 
du  sang;  en  outre,  suivant  toute  vraisem- 
blance comme  nous  le  verrons,  un  Gongy- 
los épousa  une  fille  de  Thémistocle.  « Ces 


familles  grecques,  remarque  justement 
M.  Homolle,  rapprochées  par  une  destinée 
semblable,  dans  une  même  contrée,  loin 
de  leur  patrie,  n’auront  pas  manqué  d’en- 
tretenir des  relations;  il  est  plus  que  vrai- 
semblable qu’elles  se  sont  alliées  » 2. 

Plus  tard,  les  descendants  de  Démarate 
rentrèrent  à Sparte,  tandis  que  ceux  de 
Thémistocle  se  réinstallaient  à Athènes  :1e 
tyran  de  Sparte,  Nabis  (203-192),  était  un 
Démaralide  3. 


Proclès  1er,  à Teulhranie 
(vers  101  av.  J.-C.). 

41.  — Tète  d’Apollon  à gauche,  les  cheveux  longs  et  ceints  d’un  bandeau. 
fy.  TEY.  Tète  jeune  imberbe  du  dynastc  Proclès  1er  coille  de  la  tiare  per- 

sique,  à droite. 

Æ.  10;  diobole  persique,  1 gr.  60  (B)  PI.  LXXXVIII,  fig.  4 4. 

42.  — Même  tête  d’Apollon. 

fy.  TEY.  Même  tète  de  Proclès  1er,  à droite;  devant,  le  monogr.  ri  . 

Æ 10;  — 1 gr.  03  (B)  PL  LXXXVIII,  fîg.  5;  — autre  ex.  1 gr.  02  (B) 

Pl.  LXXXVIII,  fi  g.  6 \ 

42  bis,  — Variété,  sans  monogr.  (B). 


La  tête  d’Apollon  de  ces  pièces  est  sem- 
blable à celle  que  nous  verrons  plus  loin, 
n°  50,  sur  un  bronze  de  Gongylos,  dynaste 
de  Myrina  et  de  Grynion. 

Il  a été  dit  plus  haut  que  Proclès  Ier 


fut  despote  de  Teuthranie  et  d'Halisarne  ; 
lesmonnaies  d’argent  et  de  bronze  qui  pré- 
cèdent portent  les  initiales  du  nom  de 
TE’jQpav -!a, accompagnantPeffigie  d’un  dynaste 
en  costume  asiatique  qui  ne  saurait  être 


1.  Homolle,  Bull.  corr.  Iiell .,  1896,  p,  605  et  suiv. 

2.  Homolle,  Bull.  corr.  hell .,  1896,  p.  510. 

3.  Homolle,  loc.  d£.,p.  505,  512  et  suiv. 

4.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  95,  pl.  VII, 
14;  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  188,  n°  1;  Num. 


Chron.,  1894,  p.  318  ; E.  Babelon,  Perses  Achéméni * 
des,  Introd.,  p.  lxx. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  258-259, 
n°  149;  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  188,  n°2;  Babe- 
lon, Perses  Achém.,  Introd.,  p.  lxx-lxxi. 
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autre  que  Proclès  Ier  lui-même  l.  Si  ce  son  autre  ville,  elles  n’ont  pas  encore  été 
prince  a frappé  des  monnaies  à Halisarne,  retrouvées. 


Eurysthénès , à Pergame. 

(vers  410  av.  J. -G.). 

43.  — Tète  d’Athéna,  à droite,  coiffée  d’un  casque  athénien  à cimier. 
fy.  Tète  barbue  du  dynaste  Eurysthénès,  coiffé  de  ta  tiare  persique,  à 

droite,  dans  un  carré  creux  limité  par  une  ligne. 

Electrum,  11  mill.  ; hecté,  2 gr.  54  (P)  PI.  LXXXVIII,  fig.  7;  — autres 
ex.,  2 gr.  50  ; 2 gr.  45  (P,  B) 2. 

44.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

fy.  PEPf.  Tête  barbue  du  dynaste  Eurysthénès,  coiffé  de  la  tiare  persique, 
à droite,  dans  un  carré  creux. 

AL  U;  diobole  pers.,  1 gr.  50  (P)  PI.  LXXXVIII,  fig.  8 ; — autre  ex., 
1 gr.  25,  fruste  (B). 


45.  — Même  droit. 

PEPTA.  Même  tête  d’Eurysthénès  ; au-dessus,  un  croissant. 
Æ.  U ; diobole  pers.,  1 gr.  56  (L)  \ 


1.  M.  Six  a attribué  ces  pièces  à Proclès  II,  le 
gendre  d’Aristote,  sous  prétexte  que  la  tête  du 
dynaste  est  imberbe  et  que  l’usage  déporter  la  barbe 
longue  ne  cesse  qu’avec  la  chute  de  l’empire  perse. 
On  peut  citer,  même  en  numismatique,  des  exem- 
ples contraires  à cette  assertion,  par  exemple,  la 
darique  attribuée  àCyrus  le  Jeune  et  les  statères  de 
Cyzique  qui  portent  des  portraits  d’hommes  im- 
berbes. D'autre  part,  Proclès  II,  le  gendre  d’Aris- 
tote, n’est  mentionné  qu’après  Alexandre,  en  322, 
et  il  n’est  pas  vraisemblable  qu’à  cette  époque  tar- 
dive, il  eût  pu  jouir  du  droit  de  battre  monnaie.  La 
ville  même  de  Teuthranie  était,  en  ce  temps-là, 

absorbée  par  Pergame  sa  proche  voisine,  ou  du 


moins  bien  déchue  de  l’importance  qu’elle  avait 
eue  80  ans  auparavant.  Enfin,  le  style  des  pièces  ne 
s’oppose  pas  à ce  qu’on  les  fasse  remonter  jusqu’au 
début  du  ive  siècle.  C’est  pourquoi  nous  les  attri- 
buons à Proclès  Ier,  signalé  en  399;  elles  sont  ainsi 
contemporaines  de  celles  de  Gorgion  à Gambrion, 
et  de  celles  qui  ont  été  frappées  par  Eurysthénès  à 
Pergame  dans  les  mêmes  circonstances  (Six, 
Num.  Chron.,  1890,  p.  188  et  s.). 

2.  Cette  hecté  d’électrum  a été  autrefois  attribuée 
à tort  à Pharnabaze.  Six,  Zeit.  für  Numisrn.,  t.  VI, 
p.  97-98. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  191,  n°  2 : Wroth, 
B rit.  Mus.  Catal  Mysia , p.  110,  n°  1 et  pl.  XXill,  1. 


87 


LES  DYNASTES  GRECS  EN  ASIE-MINEURE 


88 


46.  — Même  tête  d’Apollon  ; derrière,  une  étoile. 

1^.  TEPr.  Même  tête  d’Eurysthénès  (sans  le  croissant). 
Æ 2;  diobole  persique  ( Munich ) \ 


Les  monnaies  pergaméniennes  que  nous 
venons  de  décrire  ont  encore  le  carré  creux 
et  elles  sont,  par  leur  style,  sensiblement 
plus  anciennes  que  celles  que  Proclés  1er 
lit  frapper  à Teuthranie.  Leur  attribution 
au  Démaralide  Eurysthénès,  frère  aîné  de 
Proclès,  repose  en  partie  sur  des  considé- 
rations relatives  aux  origines  si  obscures 
delà  ville  de  Pergame. 

Au  temps  de  la  retraite  des  Dix  Mille, 
Pergame  appartenait-elle  aux  Démaralides, 
comme  l’affirme  E.  Curtius 1  2,  ou  aux  Gon- 
gylides  comme  le  veut  Thraemer  3?  Ce  qui 
est  d’abord  certain  par  les  monnaies  ci- 
dessus  décrites,  c’est  que  Pergame,  à cette 
époque,  était  gouvernée  par  un  dynasle 
tributaire  du  roi  de  Perse.  Ce  despote  dont 
nous  avons  l’effigie  était,  suivant  certains 
critiques,  un  descendant  de  l’Erétrien  Gon- 
gylos.  A l’appui  de  cette  opinion  on  invo- 
que, — à tort,  comme  nous  le  verrons  — 
un  passage  de  Xénophon  qui  signale,  en 
399,  la  présence  à Pergame,  de  Hellas, 
veuve  de  Gongylos  I l’Erélrien.  Les  mon- 

1. Sestini,  Stateri antichi,  p.  69;  Six,  Num.  Chron., 
1890,  p.  191,  n°  4.  Six  donne  encore  une  obole  du 
Cab.  de  Berlin  qui  a pour  typ»  de  revers  une  tête 
de  veau  avec  la  légende  PEPr.  Cette  petite  pièce 
ne  me  paraît  pas  appartenir  à la  série  d'Eurysthénès. 

2.  E.  Curtius,  Hist.  grecque,  trad.  Bouché-Leclercq, 
t.  IV,  p.  179,  note  2. 

3.  Thraemer,  Pergamos,  p.  220-221  : cf.  Six, 
Num .,  Chron.,  1890,  p.  189;  Th.  Reinach,  Les  ori- 
gines de  la  ville  de  Pergame  (extr.  de  la  Revue 
historique , t.  XXXI I,  1886)  ; Ilesselmeyer,  Die  Urs- 
prünge  der  Stadt  Pergamos  (Tubingue,  1885). 

4.  Six  traduit  àve<Ja<5ç  par  petit-fils  et  non  par 

cousin  germain  qui  est  le  sens  ordinaire  du  mot. 

Mais  la  présence  de  Hellas  à Pergame  avec  un  jeune 


naies  nous  donnent  l'effigie  non  d'une 
femme  mais  d’un  homme,  et  l'on  ne  saurait, 
en  vérité,  suivre  Six  quand  il  conjecture 
que  le  domaine  des  Gongylides  était  par- 
tagé non  en  deux,  mais  en  trois  portions  : 
sur  l’une  (Gambrion  et  Palægambrion)  ré- 
gnait Gorgion  ; sur  la  seconde  (Myrina  et 
Grynion)  régnait  Gongylos  II  ; sur  la  troi- 
sième, comprenant  Pergame,  aurait  régné 
Hellas,  la  veuve  de  Gongylos  Ier  l'Erélrien, 
au  nom  d’un  de  ses  petits-fds 4 ; et  cette 
vieille  reine,  ajoute  Six,  aurait  fait  frap- 
per monnaie  à l’effigie  de  son  mari  défunt5. 
L’invraisemblance  d’une  pareille  thèse  n’é- 
chappera à personne  ; d’ailleurs  Xénophon 
ne  dit  nulle  part  que  Pergame  ait  jamais 
été  au  nombre  des  villes  données  par  le  roi 
de  Perse  à Gongylos  et  à ses  descendants  6. 

Au  contraire,  Xénophon  affirme  formelle- 
ment que  Pergame  était  parmi  les  villes 
que  possédaient  les  descendants  de  Déma- 
rate,  Eurysthénès  et  Proclès  7,  et  comme  le 
même  auteur  dit  ailleurs  que  Proclès  ré- 
gnait sur  Halisarne  et  Teuthranie  8,  lacon- 

eousin  germain  qu'elle  donne  pour  guide  à Xéno- 
phon a quelque  chose  de  singulier;  je  préférerais 
voir  dans  cet  àvs<jaô;  un  neveu  ou  même  un  petit- 
neveu  d'Hellas. 

5.  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  195. 

6.  Voyez  à ce  sujet  : E.  Babelon,  Mélanges  nu- 
mismaiiques , 2e  série,  p.  202. 

7.  Xénophon,  Hellen.,  11 1,  1,6:  Kal  Ilépyajj.ov 

[jlèv  è'/ouaav  irpoa sAaës  (l’harmoste  Thibron),  ‘/ai  Tcu- 
Opavtav  “/.ai  ’ÀMaapvav,  tuv  EupusOevr,;  ‘/ai  ITpo*/Xr(ç 
t,o/ov  ot  àno  Aa{/ap3cxou  tou  Aa/sSaitxoviou. 

8.  Proclès  se  porte  au  secours  des  Dix  Mille  : 
<j'jvz6orfir\  8è  xai  npo/Vr,ç  è<-  ’A’Xiaapvr.c;  '/ai  TeuOoavta; 
ô àuô  Ari|jLapaTOU  ( Anub .,  VII,  8,  17). 
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clusion  qui  s’impose  c’est  que  son  frère 
Eurysthénès  était  despote  de  Pergame.  Que 
l’on  veuille  bien  remarquer,  d’ailleurs,  que 
Pergame,  sur  un  affluent  de  droite  du 
Calque,  était  relativement  fort  éloignée  de 
Myrina  et  des  autres  villes  qui  constituaient 
le  domaine  des  Gongylides,  tandis  qu’elle 
se  trouvait,  au  contraire,  tout  à fait  voisine 
de  Teuthranie  et  d’Halisarne,  l’apanage  des 
Démaratides.  Les  monnaies  pergaménien- 
nes  décrites  ci-dessus  ont  donc  dû  être 
frappées  par  Eurysthénès;  c’est  son  effigie 
qu’elles  portent  ; les  traits  du  personnage 
désignent  un  homme  ayant  dépassé  Page 
mur,  circonstance  qui  vient  à l’appui  de 
notre  attribution,  car  Eurysthénès,  petit-fils 
aîné  de  Démarate,  avait  en  399,  un  âge  né- 
cessairement fort  avancé;  ses  monnaies 
peuvent  être  de  vingt  ans  antérieures  à 
cette  date. 

Quant  à la  présence  d’Hellas  à Pergame, 
elle  s’explique  aisément  et  l’on  n’a,  en 
aucune  façon,  le  droit  d’en  inférer  que  Per- 
game était  aux  Gongylides.  Qu’on  se  rap- 


pelle que  Pergame,  ville  forte  nouvelle,  fut 
le  lieu  de  concentration  de  toutes  les  forces 
grecques  qui  vinrent  en  aide  aux  débris  de 
l’armée  de  Xénophon.  Hellas  s'y  était 
transportée  ou,  plutôt  peut  être,  réfugiée, 
non  pas  seule  mais  avec  son  fils  Gongylos, 
despote  de  Myrina  et  de  Grynion  et  avec 
son  cousin,  ou  plutôt  peut  être  un  neveu, 
jeune  homme  qu’elle  donne  pour  guide  à 
Xénophon.  Nous  y trouvons  aussi  le  Déma- 
ratide  Proclès,  venu  de  Teuthranie  auprès 
de  son  frère  Eurysthénès  1 . C’est  à Per- 
game enfin  que  Xénophon  remet  sa  troupe 
épuisée  à l’harmoste  lacédémonienThibron. 
Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  s’étonner  de  trou- 
ver Hellas  à Pergame  au  milieu  de  toutes 
les  forces  grecques  concentrées  dans  cette 
place.  Le  chef  des  Dix  Mille  s’honore 
d’avoir  reçu  l’hospitalité  de  cette  vieille 
reine,  sans  doute  parce  qu’elle  était,  comme 
nous  l’avons  conjecturé,  une  fille  de  Thé- 
mistocle.  Le  prestige  de  ce  grand  nom 
athénien  désignait  Hellas  aux  égards  de 
l’Athénien  Xénophon. 


§ III.  — Les  Gongylides. 

à Gambrion , Palægambrion , Grynion  et  Myrina. 
(fin  du  ve  siècle). 


Tandis  que  Démarate  régnait  paisible- 
ment dans  sa  principauté  de  Teuthranie, 
une  autre  famille  de  réfugiés  grecs,  celle  de 
Gongylos,  recevait  du  roi  de  Perse,  en  apa- 
nage, les  villes  voisines  de  Gambrion,  Pa- 
lægambrion, Grynion  et  Myrina  2.  Gongy- 

1.  Gongylos  est  accouru  à Pergame  avec  les  con- 
tingents de  Myrina  et  de  Grynion,  et  il  prend  part 

à une  action,  malgré  sa  mère  (Xénophon,  Anab., 
YIIJ,  8,  16);  Proclès  est  venu  aussi  avec  ses  soldats 


los  d’Érétrie  avait  dû  quitter  sa  patrie 
parce  que,  seul  de  ses  concitoyens,  il  avait 
embrassé  le  parti  des  Perses  : oti  povoç  'Ep~~ 
Tpilwv  jrçoi'aaç  l'cpuyEv,  dit  Xénophon.  Ceci  se 
passait,  non  point;  comme  on  l’a  dit,  lors 
de  l’expédition  de  Xerxès  en  480,  mais  seu- 

de  Teulhranie  et  d'Halisarne  ( Anab .,  VII,  8,  17). 

2.  Xénophon,  Uellen.,  111,  1,  6 ; Thraemer,  Perya- 
mos , p.  220. 
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lement  en  476,  dans  des  circonstances  ra- 
contées à la  fois  par  Thucydide  et  Diodore 
de  Sicile  L 

Gongylos  fut  le  collaborateur  et  le  confi- 
dent du  roi  de  Sparte  Pausanias.  Lorsque 
celui-ci,  dans  l’été  de  476,  eut  pris  Byzance, 
il  confia  la  garde  des  prisonniers  perses  à 
Gongylos  : tous  deux  servaient  alors  la 
cause  hellénique  ou,  du  moins,  ils  n’a- 
vaient pas  encore  trahi  ouvertement  : 
« Pausanias,  dit  Diodore,  avait  fait  prison- 
niers plusieurs  Perses  distingués;  il  les 
donna  en  garde  à Gongylos  l’Érélrien,  en 
apparence  pour  les  conserver  jusqu’à  ce 
qu’on  pût  les  mettre  à mort,  mais  au  fond 
pour  les  sauver  et  les  rendre  à Xerxès,  car 
déjà  Pausanias  avait  contracté  en  secret 
des  liaisons  d’amitié  avec  le  roi...  » Gon- 
gylos fut  le  messager  sûr  dont  se  servit 
Pausanias  pour  correspondre  avec  Xerxès 
qui  était  alors  à Sardes.  C’est  à li  suite 
de  ces  intrigues  bientôt  divulguées,  que 
Gongylos  fut  chassé  de  sa  patrie  et  que 
Pausanias  fut  condamné  à périr  par  un 
atroce  supplice 1  2. 

Gongylos  se  réfugia  chez  le  Grand  Roi  qui, 
pour  récompenser  son  zèle,  lui  donna  en 
toute  souveraineté  les  quatre  villes  de 
Gambrion,  Palægambrion,  Grynion  et  My- 
rina  3.  Il  mourut  despote  de  cette  tétra- 
pole  vers  l’an  425. 

La  généalogie  des  descendants  de  Gongy- 
los est  encore  plus  délicate  à établir  que 
celle  des  Démiratiles.  Au  témoignage  de 

1.  Thucyd.,  T,  128;  Diod.  Sic.,  XI,  44;  et.  E.  Cur- 
tius,  lîist.  grecque,  t.  II,  p.  388  et  t.  IV,  p.  180  ; 
Th.  Reinach,  Les  origines  de  La  ville  de  Ver  game 
(extr.  de  la  Revue  historique , 1886),  p.  4. 

2.  E.  Curtius,  Hist.  grecq .,  t.  II,  p.  388. 

3.  Xénophon,  Hellen .,  III,  1,  6;  cl‘.  Six,  Num. 
C/iron.,  1890,  p.  192;  Homolle,  Bull.  corr.  hell., 
1896,  p.  510, 


Xénophon,  Gongylos  l’Érétrien  avait  épousé 
une  princesse  du  nom  de  Hellas,  probable- 
ment fille  de  Thémistocle  L II  en  eut  deux 
fils  Gorgion  et  Gongylos  II  qui,  après  sa 
mort,  se  partagèrent  la  principauté  pater- 
nelle. Gorgion,  l’aîné,  régna  sur  Gambrion 
et  Palægambrion;  Gongylos  II  régna  sur 
Myrina  et  Grynion.  Nous  avons  vu  plus 
haut  que  Hellas,  veuve  de  Gongylos  I l'Éré- 
trien,  est  mentionnée  comme  se  trouvant  à 
Pergame  en  399,  lorsqu’elle  eut  l’occasion 
d’y  héberger  Xénophon,  parvenu  au  terme 
de  sa  glorieuse  retraite  2.  Voici  donc  com- 
ment se  résument  les  faits  que  nous  ve- 
nons d’exposer  : 

1.  Cette  assertion  conjecturale  repose  sur  cette 
observation  que  les  filles  de  Thémistocle  connues 
historiquement  portent  le3  noms  de  Italia , Sgbaris, 
Nicomaque , Asia  (Kirchner,  Prosopogr.  attica , t.  I, 
p.  434);  on  peut  par  suite  soupçonner  que  la  prin- 
cesse d’origine  inconnue  du  nom  de  Hellas 
qu’épousa  Gongylos  était  une  autre  fille  de  Thémis- 
tocle (Six,  Numism.  Chronicle,  1890,  p.  192,  note  27). 

2.  Dans  cet  arrangement  généalogique  nous 
avons  suivi  J . P.  Six,  dans  le  Numism.  Chronicle , 
1890,  p.  192.  Ce  système  difière  de  celui  qu’ont  pro- 
posé d’autre3  savants.  Par  exemple,  d'après  M.  Th. 
Reinach,  ce  ne  serait  pas  Gongylos  Ier  l'Érétrien, 
mais  son  fils  ou  son  petit  fils,  du  môme  nom,  qui 
épousa  llellas.  « Entre  Gongylos,  contemporain  de 
Xerxès,  dit  M.  Reinach,  et  son  homonyme  contem- 
porain d’Artaxerxès  II  Mnémon,  il  y a 80  ans,  c’est- 
a-dire  trois  générations.  » (Th.  Reinach,  Les  ori- 
gines de  la  ville  de  Pergame , p.  4).  Mais  le  texte  de 
Xénophon  est  trop  formel,  ce  semble,  pour  qu’on 
puisse  se  ranger  à cet  avis  : ’EXXioi  tt\  royyüXou  toû 
’Ëpsxpiso);  yuva'.xî  xxi  ropytojvo?  xal  ToyyûXou  {JLTjTpî. 
Ce  surnom  d 'Erétrien  ne  peut  convenir  qu’au  pre- 
mier Gongylos,  le  seul  qui  fut  citoyen  d’Érétrie  ; et 
en  etfet,  tandis  que  chez  les  auteurs  anciens  ce  sur- 
nom ethnique  est  toujours  accolé  à son  nom,  on  ne 
le  trouve  jamais  en  usage  qu*and  il  s’agit  du  Gongy- 
los de  l’an  399;  nous  savons  d’ailleurs  qu’Hellas 
était  très  âgée  quand  elle  vint  à Pergame.  Toute  la 
question  se  réduit  donc  à vérifier  s’il  y a impossi- 
bilité chronologique  à ce  que  Gongylos  Ier  l’Érétrien 
ait  pu  épouser  Hellas  qui  vivait  encore  en  399.  Or, 
si  nous  admettons  qu’au  moment  de  ses  intrigues 
avec  le  roi  Pausanias,  en  476,  Gongylos  avait 
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Vers  503-509,  naissance  de  Gongylos  Ier 
l’Erétrien. 

En  476,  il  est  chassé  de  sa  patrie  et  il  se 
réfugie  en  Asie-mineure  auprès  de  Xerxès. 

Vers  475,  Xerxès  lui  donne  une  petite 
principauté  comprenant  Gambrion,  Palæ- 
gambrion,  Grynion  et  Myrina. 

Vers  460-455,  il  épouse  Hellas,  proba- 
blement fille  de  Thémistocle. 

Vers  425  (?),.  Gongylos  Ier  l’Erétrien 
meurt  ; ses  deux  fils,  Gorgion  et  Gongylos  II 
le  Jeune,  se  partagent  son  héritage.  Le 
premier,  Gorgion,  devient  despote  de  Gam- 
brion et  Palægambrion ; le  second,  Gon- 
gylos II,  despote  de  Myrina  et  de  Grynion. 

En  399,  Gorgion  règne  encore  à Gam- 
brion et  Palægambrion  ; Gongylos  II  est 


également  signalé,  la  même  année,  à My- 
rina et  Grynion. 

En  399,  Hellas,  la  veuve  de  Gongylos  Ier 
l’Erétrien  est  à Pergame  où  elle  reçoit  Xe- 
nophon. 

Mais  Pergame  était  le  domaine  du  Déma- 
ratide  Eurysthénès  ; comme  Hellas  vient 
s’y  réfugier  avec  sa  famille,  on  peut  con- 
clure de  ce  fait  que  déjà  à cette  époque, 
les  Démaratides  et  les  Gongylides  étaient 
étroitement  liés  politiquement  et  peut-être 
par  les  liens  du  sang,  comme  ils  le  seront 
encore  plus  tard  : nous  avons  cité  tout  à 
l’heure  (p.  83),  pour  l’époque  postérieure 
à Alexandre,  un  Démarate,  fils  d’un 
Gorgion,  vraisemblablement  issu  de  la  race 
de  Gongylos. 


Gorgion , à Gambrion. 
(fin  du  Ve  siècle) . 


47.  — Têtelaurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 
fy.  rOPfl-  Protomé  de  taureau  cornupète,  à droite.  En  contremarque,  sur 
le  flanc  du  taureau,  le  monogr.  ? (sans  doute  TOT,  initiales  de  royyuXoç), 

JR.  15  ; tétrobolc  persique,  3 gr.  38  (P)  PL  LXXXVIII,  fig.  9 h 


ATo  48. 

48.  — Même  droit. 

fy.  rOPr[l].  Même  protomé  de  taureau  (sans  contremarque). 
JR,  1 1 ; hémi-drachme,  1 gr.  58  (B)  2. 


25  ans,  sa  naissance  se  placera  vers  50t.  Il  a pu 
épouser  Hellas  lorsqu’il  avait  dépassé  la  quaran- 
taine, par  exemple  vers  455.  En  admettant  qu’IIel- 
las  avait  20  ans  en  455,  elle  serait  née  vers  475  et 
elle  aurait  eu  environ  76  ans  lorsqu’elle  reçut  Xéno- 
phon  à Pergame.  On  pourrait  choisir  d’autres  com- 
binaisons qui  ne  donneraient  pas  plus  de  70  ans  à 


Hellas  en  399.  De  là,  il  résulte  qu’il  n’y  a aucune 
impossibilité  chronologique  à admettre  qu’Hellas  fut 
bien  la  veuve  de  Gongylos  Ie1'  l'Érétrien  et  non  la 
veuve  de  son  fils  ou  de  son  petit-fils. 

1.  Six,  Num.  Cliron.,  1894,  p.  315,  n°  1. 

2.  Six,  Num.  Cliron.,  1894,  p.  315,  n°  2 et 
pl.  XIII,  9. 
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49.  Tète  laurée  cl’ Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 

TOP,  en  très  petites  lettres  sur  l’épaule  d’un  taureau  cornupète. 
Æ 8 ; — Ogr.  77  (B)  \ 


Les  pièces  que  nous  venons  de  décrire 
appartiennent  sûrement  à Gorgion  (ropy^v,), 
despote  de  Gambrion  et  Palægambrion, 
signalé  en  399 1  2.  La  première  était  autre- 
fois classée  à Gorgippia  du  Bosphore  cim- 
mérien  ; mais  il  suffît  de  la  rapprocher  de 
la  suite  monétaire  de  cette  ville  pour  cons- 
tater que  ses  types  et  son  style  autorisent 
à l’en  distraire  : elle  ne  ressemble  même 
en  rien  à tout  le  monnayage  des  villes  du 
Bosphore  en  général  3.  Le  mot  rOPfl  dé- 


signe Gorgion,  le  fils  de  Gongylos  l’Eré- 
trien,  et  cette  attribution  est  justifiée  par 
les  types  des  monnaies  de  la  ville  de  Gam- 
brion, d’une  époque  postérieure,  qui  ont 
la  même  tète  d’Apollon,  et  quelques-unes, 
un  taureau  cornupète  pareil  à celui  de  la 
pièce  de  Gorgion  4. 

A signaler  le  monogramme  curieux  im- 
primé en  contremarque  sur  le  n°  47  et  dans 
lequel  Six  a reconnu  ingénieusement  les 
initiales  du  nom  Toyy«Xoç  5. 


Gongylos  II,  à Myrina  et  Grynion 
vers  400  av.  J.-C. 

Le  monogramme  du  nom  de  To^Xos,  Gongylos  II  fit  frapper  comme  despote  de 
déchiffré  par  Six  en  contremarque  sur  une  Myrina  et  de  Grynion.  Ce  sont  les  bronzes 
pièce  de  Gorgion  (n°47),  a permis  au  même  suivants  : 
savant  de  déterminer  les  monnaies  que 

50.  — Tète  diadémée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 

fy.  Le  monogr.  $ (=roy.)  remplissant  tout  le  champ. 

Æ 10;  — 1 gr.  24  (B)  6. 


1.  K.  Begling,  Zeit.  fur  Nam.,  t.  XXllf,  p.  191- 
192.  D’autres  bronzes  aux  mêmes  types  portent 
TAM,  initiales  du  nom  de  la  ville  de  Gambrion. 

2.  Xénophon,  III,  1,  6. 

3.  On  cite  la  monnaie  suivante  : Tête  d’Apollon. 

Bt.  ropn  • Aie  et  massue  ( Numismatischc  Zeit- 

schrift, t.  II,  pl.  XI,  1;  B.  Head,  Hist.  numor., 

p.  422).  Mais  il  suffit  de  voir  l’image  de  cette  pièce 
pour  constater  qu’elle  n’a  aucun  rapport  de  style 


avec  celle  que  nous  donnons  à Gorgion.  D’ailleurs 
le  mot  ropn  paraît  fruste  en  partie  et  il  doit 
être  complété  en  rOPrinTTEON • 

4.  Voyez  plus  loin,  dans  le  présent  volume  ; cf. 
Wroth,  Brit.  Mus.  Catal.  Mysia,  pl.  XV,  fig,  6; 
Six,  Num.  Citron.,  1894,  p.  315,  n°  3 et  suiv. 

o.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  317  (voyez  ci-après 
les  nos  50  et  50  bis.). 

6.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  317,  n°  7. 
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N°  50  bis. 


50  bis.  — Tête  laurée  d’Artémis,  à droite. 

. Grande  feuille  de  lierre;  au-dessus,  le  monogr  . ? (Foy.). 

10  ; — 1 gr.  43  (B)  ; 1 gr.  21  ( L );  1 gr.  18  (Six)  ; 1 gr.  36  (H)  l. 

1.  Si x,Nu?n.  Chron.,  1894,  p.  317,  n°  8;  Macdo-  pl.  L,  1 (classée  à Myrina). 
nald,  Runterian  collectron , t.  II,  p.  310,  n°  11  et 


Tome  UE 


T 


CHAPITRE  III 


LES  SATRAPES  PERSES  DANS  L’ASIE-MINEURE  OCCIDENTALE 


TISSAPHERNE,  ORONTE,  SPITHRIDATE,  MEMNON  LE  RHODIEN 


S I.  — Tissapherne. 


Tissapherne,  fils  de  Hydarnès  l,  succéda 
à Pissuthnès  comme  satrape  de  Sardes  ; 
mentionné  pour  la  première  fois  dans  l’hi- 
ver de  413,  il  périt  en  393  de  la  main  de 
Tithrauste.  L’histoire  de  ce  personnage 
n’est  qu’un  épisode  de  la  grande  lutte  des 
Perses  et  des  Grecs  en  Asie-mineure  ; il  fut 
tour  à tour,  au  gré  de  ses  intérêts  person- 
nels, l’ennemi  ou  Pallié  de  Cyrus  le  Jeune, 
d’Artaxerxès  II  Mnémon,  de  Pharnabaze, 
des  Lacédémoniens  et  des  Athéniens  2. 

En  411,  les  Milésiens,  alliés  des  Lacédé- 
moniens, surprirent  une  forteresse  de  Tis- 
sapherne et  en  chassèrent  ses  soldats  3.  Le 


1.  Tissapherne  est  dit  fils  de  Hydarnès,  dans 

l'inscription  lycienne  de  la  grande  stèle  de  Xanlhos 

(face  Nord,  lignes  11,  12).  J.  Imbert,  dans  le  Mu- 
seon,  janvier  1889,  et  Revue  archéologique , t.  I 

de  1890,  p.  127. 


satrape  offensé  envoya  des  réclamations  à 
Lacédémone,  et  en  même  temps  il  partit 
lui-même  pour  Aspendos,  en  Pamphylie, 
où  il  rallia  toute  la  flotte  phénicienne  dont 
il  reçut  de  Darius  II  le  commandement  su- 
prême et  qui  se  composait  de  147  vaisseaux 
de  guerre  4.  Cette  démonstration  navale 
n’aboutit  point  à la  guerre,  mais  à de  nou- 
velles intrigues  au  cours  desquelles  Tissa- 
pherne se  montra  d’abord  l'allié  d’Athènes 
pour  se  jeter  ensuite  dansle  parti  de  Sparte. 

Six  a pensé  que  Tissapherne  frappa  mon- 
naie en  cette  année  411,  quand  le  roi  de 
Perse  lui  eut  confié  le  commandement  de 


2.  P.  Krumbholz,  de  Satrapis,  pp.  37  à 45;  W. 
Judeich,  Kleinasiatische  Studien,  pp.  25  à 67. 

3.  Thucyd.,  VIII,  84,  4. 

4.  Thucyd.,  VIII,  46,  81,  etc.;  Diod.,  XIII,  36, 
46  ; Justin,  Y,  2,  5 ; Plut.,  Alcib .,  25,  26,  etc. 
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la  flotle  phénicienne  dont  le  quartier  géné- 
ral était  alors  à Aspendos  4.  Nous  dirons 
tout  à l’heure  les  objections  qu’on  doit  faire 
à ce  classement. 

Après  ces  événements  et  jusqu’à  l’ar- 
rivée de  Cyrus  le  Jeune  en  Asie-mineure, 
Tissapherne  n’est  guère  mentionné  que 
dans  deux  circonstances.  Xénophon  raconte 
comment  il  prit  Alcibiade  dans  l’Hellespont 
et  comment  il  le  retint  prisonnier  à Sardes, 
d’où  Alcibiade  s’échappa,  au  bout  de  trente 
jours,  pour  se  réfugier  à Glazomène 1  2.  Nous 
savons  aussi  qu’en  400,  Tissapherne  eut  à 
défendre  Ephèse  contre  un  coup  de  main 
des  Athéniens  3. 

Tissapherne  accompagna  Cyrus  le  Jeune 
quittant  Sardes  pour  se  rendre  à Suse  au- 
près de  son  père  malade.  Après  la  mort  de 
Darius  II,  Tissapherne  se  déclara  contre 
Cyrus;  à la  bataille  de  Cunaxa,  en  401,  il 
commandait  l’armée  d'Artaxerxès  II  Mné- 


mon  ; ce  dernier  lui  donna  une  de  ses 
filles  en  mariage  et  l’investit  de  la  satrapie 
de  Sardes  4.  Tissapherne  poursuivit  les  Dix 
Mille  à travers  toute  PAsie-mineure  ; puis,  il 
eut  à faire  la  guerre  aux  villes  ioniennes 
révoltées.  En  399,  les  Lacédémoniens  en- 
voyèrent contre  lui  Thibron,  puis  Dercyl- 
lidas,  qui  ne  furent  pas  heureux.  On  se 
battit  et  on  négocia.  En  397,  nous  trou- 
vons Tissapherne  fortement  installé  en 
Carie,  appuyé  sur  une  Hotte  puissante,  et 
allié  de  Pharnabaze.  Les  deux  satrapes 
passèrent  en  Ionie,  franchirent  le  Méandre 
pour  menacer  Ephèse  et  se  prêtèrent  plus 
ou  moins  aux  intrigues  du  roi  de  Sparte 
Agésilas.  En  395,,  la  cavalerie  perse  ayant 
été  battue  auprès  de  Sardes,  par  Agésilas, 
à la  cour  d’Artaxerxès  on  accusa  Tissa- 
pherne d’avoir  été  la  cause  intéressée  de 
cette  défaite;  Tithrauste  fut  dépêché  par 
le  Grand  Roi  pour  le  faire  périr  5. 


Monnaies  frappées  en  Carie 
vers  397  av.  J.-C. 

51.  — Tète  de  Tissapherne  à droite,  barbu,  coiffé  d une  tiare  à fanons, 
les  mentonnières  ramenées  sous  le  cou,  les  cheveux  nattés  sur  la  nuque,  la 
tiare  ceinte  d’un  large  diadème  noué  au-dessus  du  front. 

BAIIAEHI-  Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  II  Mnémon,  s’avançant  à droite, 
à grandes  enjambées,  tenant  de  la  main  gauche  avancée  son  arc  et  de  la 
main  droite  ramenée  sur  sa  poitrine  sa  javeline  à pommeau,  la  pointe  dirigée 
obliquement  vers  le  sol  ; il  est  coiffé  de  la  cidaris  dentelée  et  vêtu  de  la 


1.  Six,  Num.  Chron .,  1888,  p.  109  et  suiv.  ; et. 
E.  Babelon,  Les  Perses  Achéménides,  Introd., 
p.  xxxii,  et  p.  23. 

2.  Xénophon,  llellenica , î,  1,9. 

3.  Xénophon,  Hellénisa,  I,  2,  6 et  suiv.  Les  au- 


teurs anciens  ont  parfois  confondu  le  nom  de  This- 
sapherne  avec  celui  d'Artapherne.  Krumbholz,  De 
Asiæ  minoris  satrapis  persicis,  p.  87  à 89. 

4.  Xénophon,  llell.,  111,1,3;  Diod.  Sic. , XIV, 26,  4. 

5.  P.  Krumbholz,  op.  cit.,  p.  43-45. 
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candvs  relevée  sur  le  genou  gauche.  Dans  le  champ  à gauche,  une  galère 
avec  un  rang  de  rameurs.  Carré  creux. 

Æ.  22;  tétradr.  rhodien,  14  gr.  90  (B)  PL  LXXXVIII,  fig.  10  \ 

52.  — Même  tète  du  satrape  Tissapherne. 

1^.  BAIL  Même  type  du  roi  de  Perse  Artaxerxès  II  Mnémon,  en  archer 
porte-javeline,  à droite  (sans  la  galère).  Carré  creux. 

Æ,  16;  drachme  rhod.,  3 gr.  30  (L)  PL  LXXXVIII,  fig.  11 1  2. 

53.  Même  tète  du  satrape  Tissapherne. 

fy.  BA  (Baorlscùç).  Même  type  du  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline  à 
droite.  Carré  creux. 

JK  1 3 ; hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  85  (. Luynes ) Pl.  LXXXVIII,  fig.  12  3. 

54.  — Même  tète  du  satrape  Tissapherne. 

fy.  BA.  Même  type  du  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline,  à droite. 

Æ il  ; — 0 gr.  88  [P)  PL  LXXXVIII,  fig.  13. 


Ces  quatre  pièces  représentent  la  même 
tête  de  satrape  avec  sa  coiffure  perse,  effi- 
gie individualisée  surtout  par  son  nez  fort 
et  long,  si  caractéristique.  Au  revers,  nous 
sommes  en  présence  d’un  même  type  royal. 
Sur  le  tétradrachme,  la  légende  qui  se 
rapporte  à ce  type  royal  est  BAIlAEfil; 
sur  la  drachme,  on  a seulement  BAII  ; 
enfin  sur  l’hémidrachme  et  le  petit  bronze, 
la  syllabe  BA-  Le  mot  est  graduellement 
abrégé  suivant  le  module  des  pièces. 

Sur  le  tétradrachme  seul,  on  remarque 
line  galère  phénicienne  avec  un  banc  de 
rameurs.  Cette  galère,  qu’on  a prise,  dans 
certaines  descriptions,  pour  une  palme,  a 
la  même  forme  que  sur  les  monnaies  des 

1.  Fo x,  Engraving  Coins , n°  164;  Waddington, 
Mélanges  de  numism .,  1861  p.  98;  B.  Head,  The 
coinage  of  Lydia  and  Persia , p.  50  et  pl.  III,  25; 
E.  Babelon,  Perses  Achéménides,  Introd.,  p.  xxxii. 

2.  B.  Ilead,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia, 

p.  50,  pl.  III,  26;  Calai,  of  greeh  Coins  of  lonia, 


rois  de  Sidon.  Sa  présence  est  significa- 
tive, car  elle  s’accorde  avec  les  circons- 
tances politiques  de  l’émission  monétaire. 
Le  style,  enfin,  convient  aux  dernières 
années  du  ve  ou  au  début  du  ive  siècle. 
L’effigie  du  roi  de  Perse  en  archer,  au 
revers  de  toutes  ces  pièces,  est  celle  d’Ar- 
taxerxès  II  Mnémon  ainsi  que  la  compa- 
raison de  ce  revers  avec  les  dariques  de.  ce 
prince  suffit  à l’établir  4. 

On  peut  sans  témérité  chercher,  au 
milieu  de  toutes  les  guerres  auxquelles 
Tissapherne  prit  part  et  qu’il  dirigea,  à 
déterminer  dans  quel  atelier  il  a battu 
monnaie  : ce  fut  vraisemblablement  dans 
un  des  ports  de  la  côte  de  Carie.  Le  poids 

p.  325  et  pl.  XXXI,  7;  E.  Babelon,  Perses  Achémé- 
nides, Introd.,  p.  xxxii. 

3.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  23,  n°  167 
et  pl.  IV,  4. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  54. 
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de  ces  pièces  est  rhodien.  La  galère  du 
revers  du  statère  indique  que  l’atelier 
monétaire  était  un  port.  Le  style  est  plus 
rude  que  celui  des  monnaies  du  début 
du  ive  siècle  qu’on  frappait  dans  les  grands 
centres  commerciaux  de  l’Ionie  et  de  la 
Mysie.  Enfin,  nous  avons  raconté  tout  à 
l’heure  comment  Tissapherne,  en  398-397, 
concentra  ses  armées  en  Carie  où  Dercylli- 
das  vint  l’attaquer  par  terre,  tandis  que  le 
navarque  Pharax  longeait  la  côte  avec  la 
flotte  lacédémonienne  pour  menacer  celle 
du  satrape.  C’est  dans  ces  conjonctures,  et 
pour  le  paiement  de  ses  troupes,  que  Tissa- 
pherne a dû  frapper  monnaie.  L’examen  des 
séries  monétaires  des  villes  cariennes  à cette 
époque  confirme  l’induction  que  nous  ve- 
nons de  formuler  : les  monnaies  de  Cnidei 


après  400,  ont  encore  le  carré  creux  1 et 
leur  style  est,  d’une  manière  frappante, 
identique  à celui  des  pièces  de  Tissapherne. 
Les  monnaies  d’Halicarnasse,  d’Idyma,  de 
Cos,  du  dynaste  Hécatomnos  et  aussi  les 
premières  suites  de  la  ville  de  Rhodes 
conduisent  à la  même  conclusion  2. 

Il  semble  donc  bien  que  l’on  soit  auto- 
risé à préciser  les  circonstances  de  lieu  et 
de  temps  au  milieu  desquelles  Tissapherne 
fit  frapper  les  monnaies  décrites  plus 
haut  : ce  fut  non  point  à Aspendos  en  411, 
comme  le  voulait  Six,  mais  en  398-397,  en 
Carie,  peut-être  à Iasos,  au  fond  du  golfe 
Bargylien,  à proximité  de  la  frontière  de 
l’Ionie  qu’il  envahit  peu  après  et  où  il 
trouva  une  fin  si  malheureuse. 


§ IL  — Oronte 

(en  362  av.  J.-C.L 


Né  en  Bactriane  et  de  sang  royal,  le 
Perse  Oronte  (’Opovxaç,  ’opovxrjç),  fils  d’Ar- 
tasyras,  épousa  Rhodogune,  fille  d’Ar- 
taxerxès  II  Mnémon  3.  Il  était  satrape  de 
l’Arménie  orientale,  lors  de  la  balaille  de 
Cunaxa,  en  401.  De  concert  avec  Tissa- 
pherne, il  poursuivit  les  Dix-Mille;  plus 


1.  Brit.  Mus.  Calai.  Caria , pl.  XIV,  6. 

2.  Brit.  Mus.  Caria,  pl.  XXXVJ,  fig.  1 et  suiv. 

3.  ’Opôvxr,?  Sè  népariç  àv^p  yévet  xs  Trp oar,xtov  Ba- 
ai'Xet  (Xénophon,  Anab.,  I,  6). 

4.  Waddington,  Mélanges  de  num.,  t.  II  (1867), 
pp.  19-23  ; Droysen,  dans  la  Zeit.  fur  Numism.,  t.  Il 
(1875),  pp.  312-313;  P.  Krumbholz,  op.  cit.,  pp.  75- 
76;  W.  Judeich,  op.  cit.,  pp.  221  et  pass. 

5.  Voyez  sur  ce  point  : Droysen,  loc.  cil.  ; Krum- 
bholz, loc.  cit.  Dans  le  passage  de  Diodore  où 


tard,  Oronte  figure  avec  Tiribaze  dans  la 
guerre  contre  Evagoras  II  de  Salamine. 
Disgracié,  il  ne  tarde  pas  à rentrer  en  fa- 
veur 4,  et  en  362,  il  était  satrape  de  Mysie 
(xfç  Muataç  aaTpàirvjç),  c’est-à-dire  vraisem- 
blablement de  Dascylion  5.  Oronte  fut  l’ins- 
tigateur de  la  grande  révolte  des  satrapes 


Oronte  est  dit  xfjç  Muataç  aaxpairr.ç,  Krumbholz 
propose  de  corriger  : xf,ç  ’Appisvîaç  aaxpdhxr,?,  et  il 
s’appuie  pour  justifier  cette  correction  sur  Trogue- 
Pompée  (. Prol .,  X),  qui  dit  qu’Oronte,  préfet  d'Ar- 
ménie, fit  défection  en  Syrie.  Il  nous  paraît  préfé- 
rable de  croire  que  Diodore  désigne,  au  contraire, 
la  satrapie  dont  la  Mysie  faisait  partie,  c’est-à-dire 
celle  de  Dascylion.  W.  Judeich  [op.  cit.,  p.  222) 
pense  qu’à  cette  époque  Oronte  n’était  pas  encore 
satrape,  mais  seulement  üttoc pyoç  de  Mysie. 
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contre  Artaxerxès  II  Mnémon  en  362,  et  il 
frappa  monnaie  comme  chef  de  cette  insur- 
rection, dans  les  ateliers  de  Lampsaque  et 


de  Cisthène  en  Mysie  ; de  Colophon,  de 
Clazomène  et  de  Phocée  en  Ionie  h 


1.  — - Monnaies  frappées  à Lampsaque . 


Ces  monnaies  sont  les  plus  nombreuses; 
il  y en  a cinq  ou  six  variétés  qui,  toutes, 
ont  pour  type  de  revers  la  protomé  d’hip- 
pocampe ou  de  Pégase  au  galop,  l'emblème 
ordinaire  des  lampsacènes.  Autour  du  Pé- 


gase, on  lit,  sur  plusieurs  de  ces  pièces,  le 
nom  du  satrape  au  génitif,  OPONTA- 
L’autre  côté  est  occupé,  soit  par  l’effigie 
même  du  satrape,  s>it  par  la  tête  de  Zeus 
ou  d’Athéna. 


55.  — Tète  barbue  du  satrape  Oronte,  de  profil  à gauche,  coiffée  de  la 
tiare  persique  entourée  d’un  diadème. 

ï^.  Protomé  de  Pégase  au  galop,  à droite. 

N 18  ; statère,  8 gr.  43  (P)  PI.  LXXXVIII,  fig.  14;  — autre  ex.,  8 gr.  43 

( Hunier ) . 


56.  — Tète  d’Athéna  coiffée  du  casque  athénien,  à gauche. 

fy-  OPONTA.  Protomé  de  Pégase  au  galop  à dr.,  les  ailes  recroquevillées. 
Æ.  17;  tétrob.,  3 gr.  13  (P)  PL  LXXXVIII,  fig.  15;  — autre,  2 gr.  55  (L)\ 

57.  — Même  tête  d’Athéna. 

[OPON]TA  (?).  Même  protomé  de  Pégase  au  galop  à droite  ; dessous, 
une  petite  tête  de  lion,  à droite. 

Æ 16;  fruste,  4 gr.  52  (P)  PL  LXXXVIII,  fig.  16  L 


1.  Sur  le  satrape  Oronte,  voyez  surtout  : Th.  Rei- 
nach,  L'histoire  par  les  monnaies,  p.  235  et  suiv.; 
II.  Howorth,  Num.  Chron . , 1903,  p,  6 et  suiv. 

2.  L’exemplaire  de  Paris  a été  acquis  en  1906; 
celui  du  musée  Hunter  qui  est  du  même  coin  a été 
souvent  publié  : Charles  Combe,  Musée  Hunter , 
p.  165  et  pl.  XXXI,  22;  B.  de  Koehne,  Mémoires , 
etc.,  1848,  pl.  XI l,  36;  Waddington,  Mélanges,  t.  I, 
1861,  p.  96  et  pl.  VII,  fig.  3 ; A.  de  Sallet,  Num.  Zeit. 
de  Vienne,  t.  III,  p.  422;  Ilead,  Num.  Chron.,  1876, 
p.  2S8;  Six,  Num.  Chron.,  1888,  p.  110  à 114  et  1894, 
p.  309;  W.  Wroth,  Catal.  of.  graek  coins , Mysia, 
lntr.,  p.  xxiv;  Babelon,  Perses  Acliém.,  Intr.,  p.  lxxiii; 
II.  Howorth,  Num.  Chron.,  1903,  p.  8 ; G.  Macdo- 
nald, Hunterian  collection,  t.  Il,  p.  271,  n°  2 et 


pl.  XLV1II,  2.  On  a successivement  attribué  ce 
statère  à Artaxerxès  II  Mnémon,  à Tissaphcrne,  à 
Pharnabaze.  A.  de  Sallet  et  Six  ont  proposé  d’y 
reconnaître  l’effigie  du  satrape  Oronte. 

3.  Waddington,  Revue  numism.,  1863,  p.  235,  n.  1 
et  pl.  XI,  4;  Sallet,  Num.  Zeit.  de  Viennent.  III, 
p.  421  ; Blau,  même  rec.,  t.  VIII,  p.  233  (décrit 
un  exemplaire  qui,  en  1855,  était  dans  la  coll.  de  L. 
Meyer  de  Smyrne)  ; Imhoof,  Mon.  gr.,  p.  216,  n°  89  ; 
E.  Babelon,  Perses  Achéménides,  Introd.,  p.  lxxiv, 
fig.  33  ; le  même,  Inventaire  de  la  coll.  Waddin- 
gton, n°  1362  et  pl.  III,  fig.  3;  B.  Head,  Calai, 
lonia , p.  326,  n°  15  et  pl.  XXXI,  8. 

4.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  56,  n°  377 
et  pl.  IX,  13.  Ce  bronze  fruste  porte  peut-être  au 
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58.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à droite. 

1^.  OPONTA-  Protomé  de  Pégase  au  galop,  adroite. 

Æ 1 2;  — 1 gr.  76  (P)  PI.  LXXXVIII,  fig.  17;  — autres  ex.  variés,  1 gr.  (P) 
PI.  LXXXVIII,  fig.  18;  — 1 gr.  80  [L]  ; 1 gr.  82  (B)1. 

59.  — Tête  barbue  du  satrape  Oronte,  coiffé  de  la  tiare  persique,  à droite. 
8^.  OPONTA.  Protomé  de  Pégase  au  galop,  à droite. 

Æ 12;  — 1 gr.  56  (B)  PL  LXXXVIII,  fig.  19  ; — autre  ex.,  1 gr.  10  (Six) 2. 

60.  — Même  tête  du  satrape  Oronte. 

[OPlONTA.  Même  protomé  de  Pégase. 

Æ 12  ; épaisse,  1 gr.  (B)  PL  LXXXVIII,  fig.  20;  — 0 gr.  67  [La  Haye) 3. 


La  plus  remarquable  de  ces  monnaies, 
toutes  au  revers  du  cheval  ailé  de  Lampsa- 
que, est  le  statère  d’or  n°  55.  Cette  magni- 
fique pièce  porte  une  effigie  satrapale  dont 
nous  ferons  tout  à l’heure  ressortir  les 
caractères  iconographiques.  Bien  qu’elle 
soit  anépigraphe,  son  attribution  qui  a été 
si  longtemps  cherchée  et  discutée,  n’est 
plus  contestable  aujourd'hui  \ Il  suffit  d’en 
rapprocher  l’effigie  des  pièces  de  bronze, 
frappées  aussi  à Lampsaque,  avec  le  nom 


d’Oronte,  OPONTA-  pour  que  la  compa- 
raison entraîne  la  certitude.  En  outre,  et 
comme  l’a  remarqué  M.  Six,  si  l’on  place, 
sans  parti  pris,  ce  statère  dans  son  rang 
chronologique,  au  milieu  des  autres  sta- 
tères  d’or  que  Lampsaque  émit  entre  394, 
date  de  la  bataille  de  Cnide  et  l’époque  de 
l’apparition  des  statères  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine vers  350,  on  voit  qu’il  se  range 
vers  l’an  362,  c’est-à-dire  au  temps  de  l’in- 
surrection d’Oronte. 


2.  — Monnaie  frappée  à Cisthène. 


A Cisthène,  en  Mysie,  au  fond  du  golfe 
Adramytien,  Oronte  fît  frapper  une  petite 


droit,  AAM  et  au  revers  VA.  Dans  ce  cas,  il  fau- 
drait le  retirer  de  la  série  des  monnaies  d’Oronte 
pour  le  reporter  à la  ville  de  Lampsaque  qui  a des 
bronzes  aux  mêmes  types.  Six,  Num.  Chron .,  1894, 
p.  311,  note. 

1.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  56,  n°  376 
et  pl.  IX,  12;  Invent.  Waddington,  n°  1363  et 
pl.  III,  2.  B.  Head,  Catal.  lonia,  p.  326,  n°  16  et  pl. 


pièce  de  bronze  dont  l’unique  exemplaire 
connu  jusqu’ici  porte  son  effigie  satrapale. 


XXXI,  9 ; Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  247,n°95. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  247,  n°  95  a 
(classée  à Iolla,  de  Mysie);  B.  Head,  Hist.  numor., 
p.  455  ; Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  309,  n°  24. 

3.  A.  von  Sallet,  dans  la  Num.  Zeit.  de  Vienne, 
t.  III,  p.  421  ; Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  247, 
u°  95  b. 

4.  E.  Babelon,  Perses  Achém.,  Introd.  p.  lxxii. 
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61.  — Tête  barbue  du  satrape  Oroute,  à droite,  coiffée  de  la  tiare  persique 
entourée  d’un  diadème. 

Çt.  KII0A.  Cavalier  au  galop,  à gauche. 

Æ 12  ( Munich ) PI.  LXXxVIII,  fig.  21  \ 

La  légende  KIZ0A  est  pour  K-.aOàvwv.  Gis-  monnaies  autonomes  dont  le  type  est  la 
thène  frappa,  au  ne  siècle  avant  J.-C.,  des  tête  voilée  de  Déméter 1  2. 


3.  — Monnaie  frappée  à Colophon. 


Le  statère  d’argent  qui  suit  et  qui  est  blés  portraits  que  fournisse  la  numisma- 
unique  nous  présente  l’un  des  plus  admira-  tique  grecque  : 

62.  — Tête  barbue  du  satrape  Oronte,  à droite,  les  cheveux  frisés,  coiffé 
de  la  tiare  persique  dont  lec  mentonnières  sont  ramenées  sous  le  cou  et  qui 


est  ceinte  d’un  large  diadème  noué  au- 
fy.  BAIIA  (s <*>;).  Lyre  à sept  cordes. 
Æ,  21  ; tétradrachme,  15  gr.  (L)  PL 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  à discuter 
les  attributions  variées  qu’on  a proposées 
pour  cette  splendide  médaille. Taylor  Combe 
et  Sestini  croyaient  y reconnaître  la  tète  de 
Dardanos  et  ils  attribuaient  la  pièce,  à cause 
de  la  légende  du  revers,  à la  ville  de  Basilis, 
en  Arcadie.  Mionnet  enregistre  cette  attribu- 
tion avec  un  point  de  doute.  Le  duc  de 
Luynes  a su  reconnaître  la  tète  d’un  satrape 
d’Asie-mineure  ; Woddington,  moins  bien 
inspiré,  propose  d’y  voir  l’effigie  d’Artaxer- 
xès  II  Mnémon;  Leake  opine  au  contraire 

1.  Imhoof-Blumer,  Griechische  Münzeii,  p.  89  et 
pl.  VI,  fig.  27:  E.  Babelon,  Perses  Achéménides, 
Introd.,  p.  lxxiv,  fig.  35;  Iloworth,  Num.  Chron., 
1903,  p.  11. 

2.  Wroth,  Calai.  Mysia , p.  17. 

3.  Taylor  Combe,  dans  une  dissertation  publiée 
à Londres  en  1817;  Sestini,  Classes  générales,  2e  éd. 
p.  51;  Mionnet,  Suppl.  IV,  p.  274,  n°  22  ; Luynes, 


dessus  du  front. 

LXXXVIII,  fig.  25  3. 

pour  Artaxerxès  Ier  Longue-main,  et  il  in- 
dique, à cause  de  la  lyre,  l'atelier  de  Colo- 
phon comme  lieu  d’émission.  M.  Barclay 
Head  a d’abord  proposé  Pharnabaze,  puis 
il  s’est  rallié,  non  sans  hésitation,  au  nom 
de  Tissapherne  mis  en  avant  par  Six. 
M.  Imhoof-Blumer  adopterait  plutôt  le  nom 
de  Cyrus  le  Jeune  suggéré  par  A.  de  Sallet. 
Enfin,  moi-même  [Perses Achéménides)  après 
avoir  pensé  au  satrape  Oronte,  je  me  suis 
résigné  à enregistrer  l’opinion  de  Six,  tout 
en  protestant  contre  la  date  fixée  par  ce 

Satrapies , p.  50,  pl.  VI  ; Waddington,  Rev.  num 
1861,  p.  15,  pl.  II,  4;  Leake,  Rings , p.  53;  Head, 
Coins  of  Lydia,  p.  50,  pl.  III,  24;  le  même,  Guide, 
p.  38,  pl.  19,  27;  Imhoof,  Portrütkœpfe , p.  22, 
pl.  III,  1;  Six,  Num.  Chron.,  1888,  p.  106,  n°  8; 
B.  Ilead,  Cal.  of  greek  Coins  of  lonia,  p.  325, 
pl.  XXXI,  6;  Babelon,  Perses  Achéménides , Intr., 
p.  xxxiii,  6.). 
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savant,  que  je  trouvais  beaucoup  trop  re- 
culée. Au  lieu  de  l’an  412  proposé  par  Six, 
j’ai  considéré  que  la  belle  pièce  du  British 
Muséum  pouvait  tout  au  plus  remonter  par 
son  style  au  commencement  du  ive  siècle,  et 
je  l’ai  placée  en  397,  au  moment  de  la  cam- 
pagne de  Tissapherue  contre  Dercyllidas. 
Aujourd’hui,  après  mûr  examen,  j’en  reviens 
à ma  première  impression  et  je  crois  plu- 
tôt que  nous  avons  affaire  au  satrape  Oronte. 

En  effet:  1°  l’effigie  du  satrape  sur  le  tétra- 
drachme  en  question  (n°62  et  pl.  LXXXVIII, 
fig.  25)  ne  ressemble  pasà  l’effigie  de  Tissa- 
pherneque  nous  avons  vue  plus  haut(n°  51 
et  pl.  LXXXVII1,  fig.  10)  ; le  nez  de  ce  der- 
nier est  plus  fort,  plus  long  et  sensiblement 
courbé;  ses  lèvres  sont  épaisses;  il  y a aussi 
une  différence  caractéristique  dans  l’arran- 
gement des  cheveux  et  de  la  barbe.  D’autre 
part,  l’effigie  du  tétradrachme  n°  62  est 
identique  à celle  d’Oronte  sur  les  monnaies 
frappées  dans  ses  autres  ateliers,  identique 
notamment  à l’effigie  du  beau  statère  d’or 
de  Lampsaque,  quoique  le  style  de  ce  sta- 
tère (n°  55  et  pl.  LXXXVIII,  fig.  14)  accuse 
plus  de  dureté  dans  les  traits,  moins  d’ha- 
bileté et  de  sens  artistique  de  la  part  du 
graveur.  — 2.  Le  style  du  tétradrachme, 
n°  62  indique,  au  premier  coup  d’œil,  une 
autre  époque  et  un  autre  pays  que  les  mon- 
naies de  Tissapherne  ; la  date  de  397 
serait  trop  reculée  pour  cette  pièce  d’un 
art  si  délicat,  d’une  technique  si  parfaite, 
et  où  toute  trace  de  carré  creux  a disparu. 
— 3.  Tissapherne  frappa  monnaie  au  nom 
du  roi  de  Perse  et  comme  commandant  de 
ses  armées  ; de  là,  le  type  du  Roi  des  rois, 
au  revers  de  ses  pièces  (pl.  LXXXVIII, 
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fig.  10  à 13).  Au  contraire,  Oronte  frappa 
comme  satrape  insurgé,  soutenu  par  les 
villes  ioniennes  ; de  là,  les  revers  multiples 
et  variés  des  villes  ioniennes  sur  les  mon- 
naies à son  effigie.  — 4.  La  lyre,  au  revers 
du  tétradrachme  n°  62,  indique  l’atelier  de 
Clazomènc  plutôt  que  celui  de  Iasos,  caries 
rares  monnaies  de  Iasos  au  type  de  la  lyre 
sont  d’une  époque  plus  ancienne  (voyez 
notre  pl.  . . .).  Au  temps  où  se  place  le  tétra- 
drachme d’Oronte  par  son  style,  l’emblème 
de  Iasos  était  Hermias  emporté  par  le  dau- 
phin. Or,  si  la  pièce  à la  lyre  a bien  été 
frappée  à Colophon,  il  est  impossible  d’en 
maintenir  l’attribution  à Tissapherne  car 
en  397,  ce  satrape  s’est  borné  à franchir  le 
Méandre  avant  d’être  définitivement  battu 
et  il  n’a  pu  gagner  Colophon  pour  en  faire 
son  quartier  général. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  conclure  que 
c’est  à Colophon  que  le  satrape  Oronte  fit 
frapper  le  tétradrachme  n°  62,  digne  pen- 
dant du  statère  d’or  de  Lampsaque  n°  55, 
pièces  qui,  toutes  deux,  nous  ont  conservé 
ses  beaux  traits  d’Oriental  de  grande  tente. 

La  légende  BAIIAEOI  qui,  sur  les  mon- 
naies de  Tissapherne  désigne  le  roi  de 
Perse  dont  ce  satrape  était  le  lieutenant, 
vise  au  contraire  probablement  Oronte 
lui-même  sur  le  tétradrachme  de  Colophon. 
Elle  se  justifie  dans  ce  sens,  puisqu’Oronte, 
satrape  révolté,  ambitionna  le  titre  royal 
et  eut  un  monnayage  insurrectionnel  L 

1.  Postérieurement  à Alexandre,  sur  des  bronzes 
des  rois  de  Macédoine  et  également  dans  d’autres 
séries  monétaires  royales,  on  trouve  fréquemment, 

de  même  qu’ici,  le  mot  BAZIAEdZ  ou  simple- 
ment les  syllabes  BAII  ou  BA  , sans  le  nom  du  roi. 


Tome  III. 
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4.  — Monnaies  frappées  à Clazomène. 


Si  la  protomé  de  cheval  ailé  est  la  mar- 
que ordinaire  de  Lampsaque,  et  la  lyre, 
celle  de  Colophon,  le  sanglier  ailé  est,  de 
même,  l’emblème  constant  des  monnaies 


de  Clazomène.  C’est  pour  ce  motif  qu’on 
peut  affirmer  que  les  monnaies  suivantes, 
au  nom  du  satrape  Oronle,  ont  été  frappées 
dans  batelier  de  cette  ville  : 


63.  — Hoplite  grec  agenouillé,  se  protégeant  avec  son  bouclier  et  tenant 
son  javelot  de  la  main  droite;  entre  ses  jambes,  la  lettre  T. 
ï^.  OPONTA.  Protomé  de  sanglier  ailé,  bondissant  à droite. 

M 15;—  2 gr.  79  (P)  PL  LXXXVIII,  fig.  22  1 ; — 2 gr.  78  (L,  B)  2. 


Ce  type  du  guerrier  qui  combat  en  s’abri- 
tant derrière  son  bouclier,  a donné  lieu  à 
une  intéressante  remarque  de  Waddington. 
Peu  de  temps  avant  la  frappe  de  ces  mon- 
naies, en  362,  le  général  athénien  Chabrias 
avait  appris  à ses  soldats,  lorsque  l’ennemi 


allai  t charger,  « à mettre  un  genou  en  terre 
et  à tenir  leurs  lances  en  arrêt,  en  se  cou- 
vrant du  bouclier  appuyé  contre  l’autre 
genou  » 3.  C’est  celte  lactique  nouvelle  qui 
paraît  interprétée  dans  notre  type  moné- 
taire. 


5.  — Monnaies  fn 

Les  hectés  d’électrum  ci-après  décrites 
sont  de  Phocée,  comme  l’indiquent  le  mé- 
tal, le  style,  la  fabrique.  L’effigie  satrapale 
qui  forme  leur  type  est  sûrement  celle 
d’Oronte,  ainsi  que  permet  de  le  vérifier  la 

64.  — Tête  barbue  du  satrape  Oi 
persique  entourée  d’un  diadème. 
fy,.  Carré  creux  quadripartit. 

1.  Waddington,  Rev.  numis?n.,  1863,  p.  235  et 
pl.  XI,  fig.  5;  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , 
Introd.,  p.  lxxiv,  fig.  34;  le  même,  Inventaire  de  la 
coll.  Waddington , n°  1361  et  pl.  111,  fig.  1. 

2.  B.  Ilead,  Catal.  Ionia,  p.  326,  n°  17  et  pl.  XXXI, 

10;  le  même,  Hist.  numor .,  p.  491  et  613;  A.  von 
Sallet,  dans  la  Num.  Zeil.  de  Vienne,  t.  III,  p.  423. 


Tppées  à Phocée. 

comparaison  entre  cette  effigie  et  celle  que 
nous  voyons  sur  les  monnaies  d’Oronte 
frappées  dans  les  autres  ateliers  de  la  côte 
d’Asie-mineure. 

"onte,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare 


La  lettre  T inexpliquée,  au  droit  de  ces  pièces, 
portait  M.  Head  à croire  qu’elles  avaient  été  frap- 
pées à Tarse. 

3.  Waddington,  Mélanges  de  niimism.,  t.  II,  1867, 
p.  22;  cf.  Diod.  Sic.,  XV,  32;  Polyen,  II,  1,  2; 
Corn.  Nepos,  Chabrias , 1 . 
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Electrum,  10  ; hecté,  2 gr.  50  [La  Haye)  PI.  LXXXVIII,  fig.  23  L 

65.  — Variété;  devant  la  tête  du  satrape,  la  lettre  A. 

Él.  10;  hecté,  2 gr.  55  [P]  PL  LXXXVIII,  fig.  24 1  2. 


D’après  Six,  le  monnayage  d’ O ponte  à 
Phocée  n’aurait  rien  d’insurrectionnel  ; les 
pièces  que  nous  venons  de  décrire,  au- 
raient été  frappées  par  Oronte  à Phocée, 
en  387-386,  lorsque  ce  satrape  vint  avec 
Tiribaze  se  mettre  à la  tête  des  forces 
perses  rassemblées  dans  les  ports  de  Pho- 
cée et  de  Cymé  pour  cingler  ensuite  vers 
les  côtes  de  Gilicie,  puis  celles  de  Chypre  3. 

Cependant,  je  ne  vois  aucune  raison  sé- 
rieuse de  séparer  ces  pièces  du  reste  du 
monnayage  d’Oronte  qui  date  nettement  de 
l’insurrection  de  362.  La  physionomie 
même  du  satrape  ne  permet  pas  de  croire 
que  son  effigie  phocéenne  soit  de  24  ans 
antérieure  à celle  qu’on  voit  sur  les  autres 
pièces. 

D’après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
le  monnayage  d’Oronte  est  insurrectionnel, 
ce  qui  explique  la  présence  d’un  statère 
d’or  et  l’absence  de  tout  type  ou  légende 
rappelant  le  Grand  Roi,  à l’encontre  des 
monnaies  de  Tissapherne  ou  de  Pharna- 
baze.  La  multiplicité  des  ateliers  où 
furent  frappées  les  monnaies  d'Oronte  est 
justifiée  par  l’étendue  de  l'insurrection  et 
la  part  ardente  qu’y  prirent  la  plupart  des 
villes  grecques  de  la  côte  d’Asie-mineure. 
Outre  ces  villes,  la  ligue  des  révoltés  de 
362  comprenait  les  généraux  commandant 
les  garnisons  des  villes  de  la  côte,  Ariobar- 
zane,  satrape  de  Phrygie,  Mausole,  dynaste 
de  Carie,  Autophradate,  satrape  de  Lydie, 

1.  Pièce  passée  de  la  col  1 . de  Subhi- Pacha  dans 

celle  de  Six,  aujourd'hui  au  Gab.  royal  de  La  Haye. 

Six,  Zeit.  für  Nuinism.,  t.  VI,  1879,  p.  98  et  pl.  III, 


enfin  tous  les  peuples  de  l'Asie-mineure, 
Lyciens,  Pisidiens,  Pamphylieas,  Ciliciens, 
etc.  Les  rebelles  élurent  pour  chef  Oronte 
qui,  aussitôt  investi  du  pouvoir  suprême, 
se  procura  l’argent  nécessaire  pour  assurer, 
pendant  une  année  entière,  la  solde  d’une 
armée  de  vingt  mille  hommes. 

« Les  rebelles,  poursuit  Diodore  (XV,  91), 
élurent  pour  leur  chef,  avec  une  autorité 
absolue,  Oronte  ; mais  aussitôt  que  ce  sa- 
trape fut  investi  du  pouvoir  et  qu’il  eut 
reçu  l'argent  nécessaire  pour  assurer,  pen- 
dant une  année,  la  solde  de  20,099  hommes, 
il  trahit  ceux  qui  avaient  mis  en  lui  leur 
conhance.  Comme  il  se  figurait  qu’il  obtien- 
drait aisément  du  roi  de  magnifiques  ré- 
compenses et  la  satrapie  générale  des  pro- 
vinces maritimes,  s’il  livrait  aux  Perses  les 
révoltés,  il  commença  par  envoyer  devant 
Artaxerxès  ceux  qui  lui  avaient  apporté 
l’argent  et  livra  également  aux  généraux 
détachés  sur  les  lieux  par  le  roi,  un  grand 
nombre  de  villes  avec  leurs  garnisons,  com- 
posées d’étrangers  à la  solde  de  la  ligue. 
Cet  exemple  fut  suivi  et  une  trahison  du 
même  genre  éclata  en  Cappadoce...  » 

L’échec  lamentable  de  la  coalition  ex- 
plique le  peu  d’abondance  du  monnayage 
d’Oronte.  D’autre  part  , on  n’a  jusqu’ici 
signalé  aucune  monnaie  qu’Oronte  ait  fait 
frapper  en  Cilicie,  à l’époque  où  ce  satrape 
était  chargé  par  le  Grand  Roi  de  diriger  la 
guerre  contre  Evagoras  de  Salamine. 

n°  42;  Num.  chron.,  1894,  p.  331  et  pl.  XIII,  17. 

2.  E.  Babelon,  Invent.  Waddington,  n°  1419. 

3.  Diod.  Sic.,  XV,  2;  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  331. 


LES  SATRAPES  PERSES  DANS  L AS1E-MINELRE  OCCIDENTALE 


120 


119 

Pendant  longtemps,  les  historiens  se  sont 
demandé  si  le  satrape  Oronte  ne  devait  pas 
être  dédoublé  en  deux  personnages  : le 
premier,  gendre  du  roi  Àrtaxerxès  Mné- 
mon  et  satrape  d’Arménie  ; le  second,  sa- 
trape de  Mysie,  suivant  le  titre  que  lui 
donne  Diodore  de  Sicile.  Ce  problème 
d’histoire  est  aujourd’hui  résolu.  En  1880, 
on  a découvert,  près  de  Pergame,  une  ins- 
cription qui  raconte  que  le  Bactrien  Oronte, 
fils  d’Àrtasyras,  s’étant  insurgé  contre  le 
roi  Artaxerxès  Mnémon,  avait  déporté  les 
habitants  de  Pergame,  puis  avait  fait  sa 
soumission  au  Grand  Roi  L Un  autre  texte 
épigraphique  trouvé  plus  récemment  au 
Nimroud-Dagh,  au  nord  de  l’ancienne  Sa- 
mosate,  sur  le  tombeau  d’Antiochus  Ier,  roi 
de  Commagène,  contient  les  lignes  sui- 
vantes : « A la  mémoire  d’Aroandès,  fils 
d’Artasouras,  qui  épousa  la  reine  Rhodo- 
gune,  fille  du  Roi  des  rois,  le  grand  Ar- 
taxerxès dit  Mnémon  2 ».  Le  mot  Aroandès 
n’est  qu’une  forme  d’Aryandès,  Oroandôs, 
Orontès,  dont  la  transcription  arménienne 


t.  Th.Reinach,  L’histoire  par  les  monnaies,  p.  236. 

2.  Humana  et  Puchstein,  Reisen  in  Kleinasien 
uncl  Nord  Syrien  (Berlin,  1890;  ; Th.Reinach,  op . 
cit .,  p.  237. 

3.  A cette  dernière  date,  Oronte  était  encore  à Ja 
tête  de  sa  satrapie  et  il  était  allié  dés  Athéniens  qui 
lui  décernèrent  une  couronne  d’or  et  le  titre  de  ci- 
toyen; le  Rhodien  Mentor  paraît  lui  avoir  succédé 
(Diod.  Sic.,  XY,  90-91;  Polyen,  VII,  14;  C.  I.  Att., 
Il,  1,  n°  108;  cf.  Waddington,  Mélanges , II,  1867, 


est  Erouant.  L’identité  de  V Orontès,  filsd’Ar- 
tasyras , de  l’inscription  de  Pergame,  et  de 
Y Aroandès,  fils  d' Artasouras,  de  l’inscription 
du  Nimroud-Dagh,  est  certaine.  Aroandès 
ou  Orontès  épouse  Rhodogurie,  fille  d’Ar- 
taxerxès  Mnémon,  dans  l’inscription;  c’est 
également  le  cas  de  l’Oronte  de  Xénophon 
et  de  Plutarque,  qui  gouverne  l’Arménie  et 
jalouse  Tiribaze.  Il  résulte  de  là  qu’il  n’y  a 
qu’un  seul  et  unique  Oronte  dont  la  car- 
rière agitée  s’étend  depuis  401  jusqu’en 
348  3.  Ce  satrape  était  l’ancêtre  lointain  de 
la  dynastie  qui  régna  sur  la  Commagène 
dans  le  siècle  qui  précède  Père  chrétienne  : 
c’est  à ce  titre  que  la  stèle  d’Oronte  ornait 
le  tombeau  d’Antiochus  le  Commagénien. 
Malheureusement  cette  stèle  mutilée  ne 
présente  plus  trace  de  figure  humaine.  Il 
eût  été  particulièrement  intéressant  de  com- 
parer cette  image  traditionnelle  avec  le 
portrait  authentique  que  nous  fournissent 
les  monnaies.  Suivant  Plutarque,  Oronte 
ressemblait  à Alcméon,  fils  d’Amphia- 
raus  4. 


p.  19-23).  Les  historiens  anciens  confondent  sou- 
vent les  noms  et  les  personnages  qui  se  sont  appe- 
lés Orontès,  Aryandès,  Aroandès,  Orœtès,  etc. 
(Krumhholz,  De  Asiæ  minoris  satrapis  persicis , 
pp.  16  et  86;  Th.  Reinach,  L’histoire  par  les  mon- 
naies, p.  235): 

4.  Plutarque,  Aratus , 3.  Une  statue  d’Alcméon 
avait  été  consacrée  dans  l’oracle  de  Delphes  (Pau- 
sanias,  X,  10,2);  Th.  Reinach,  loc.  cit.,  p.  238. 
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§ III.  — Satrapes  indéterminés. 

Lamp  saque,  Cymé , Cebren. 
(vers  334). 


66.  — Télé  imberbe  de  satrape,  à droite,  coiffée  de  la  tiare  persique  avec 
fanons  sur  le  cou,  les  paragnathides  dénoués. 

fy.  Protomé  de  Pégase  galopant  à droite;  devant,  une  légende  dont  il  ne 
reste  plus  que  la  lettre  A- 

Æ 12;  — 1 gr.  12  (. Lnynes ) PI.  LXXXVIII,  fig.  26;  — 0 gr.  86  (L,  B)  \ 


J’ai  conjecturé  autrefois  que  la  lettre  A> 
la  seule  qu’on  puisse  lire  sur  ce  petit 
bronze,  pouvait  être  la  dernière  du  mot 
[OPONT]A1 2.  Mais  l’effigie  du  satrape  étant 
imberbe  ne  saurait  convenir  à Oronte.  Il 
s’agit  plutôt  du  même  satrape,  peut-être 
Autophradate  (?),  qui  a fait  frapper  les 
pièces  que  nous  décrivons  ci-après  (nos  67 
et  68)  et  qui  ont  aussi  une  effigie  imberbe; 
dans  ce  cas,  on  pourrait  proposer  ici  la 


lecture  [OAT]A.  La  prolomé  de  cheval  ailé, 
au  revers,  indique  peut-être  batelier  de 
Lampsaque.  Six,  rapprochant  la  tête  sa- 
trapale  sur  ces  petits  bronzes  de  celle  qui 
paraît  sur  des  bronzes  plus  grands  de  la 
ville  de  Cios,  a proposé  d’attribuer  les  uns 
et  les  autres  à Mithridate,  fils  d’Ariobar- 
zane,  qui  fut  dynaste  de  Cios  et  de  Caréné» 
de  337  à 302  3. 


67.  Tête  imberbe  de  satrape,  à gauche,  coiffé  de  la  tiare  persique  avec 
fanons,  les  paragnathides  ramenées  sous  le  cou. 

ï^-  O ATA.  Tête  et  cou  de  cheval  bridé,  à gauche  ; dessous,  le  monogr.  p. 

10  ; trihémiobole,  1 gr.  (L)  Pl.  LXXXVIII,  fig.  27  ; — 1 gr.  02  (B)  4. 


Je  n’ose  suivre  Six  et  Imhoof-Blumer  qui 
ont  considéré  les  lettres  OATA  comme  les 
initiales  du  nom  perse  OATA-  cppaSaxYjç 
pour  AuTocppaSàxT)?.  Plusieurs  personnages  de 
ce  nom  sont  connus  dans  l’histoire.  Six,  pro" 

1.  Six,  Num.  Chron .,  1894,  p.  311,  n°l  et  pl.  XIII,  5. 

2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  56,  n°  379. 

Six  a contesté  à tort  l’existence  de  cette  lettre  A 

[Num.  Chron .,  1894,  p.  312). 


pose  d'attribuer  la  petite  pièce  n°  67  à Au- 
tophradate, satrape  de  Lydie  qui,  en  390, 
fut  chargé  par  Artaxeixès  II,  d’une  expédi- 
tion en  Chypre,  contre  Evagoras  1er,  roi  de 
Salamine.  Mal  secondé  par  Hécatomnos,  roi 

4.  B.  Head.  Catal.  Ionia,  p.  327,  n°  20  et  pl. 
XXXI,  13  ; Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  248,  n° 
96  ; E.  Babelon.  Perses  Achém.,  Introd.,  p.  lxxvii  » 
Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  327,  n°  3. 
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de  Carie,  Autophradate  échoua  dans  cetle 
entreprise  l.  Le  nom  de  ce  satrape  est  men- 
tionné dans  deux  inscriptions  lyciennes 
sous  la  forme  PAT APPÀAAT À [Valaprd- 
data  2. 

Un  autre  Autophra  late,  susceptible  aussi 
d'avoir  des  monnaies,  est  celui  qui  était  à 
la  tête  d’une  armée  et  coopérait  aux  opéra- 
tions de  Memnon  le  Rhodien  sur  la  cote 
d’Asie-mineure  dès  le  temps  où  Philippe  de 
Macédoine  formait  des  projets  d’invasion  3. 


124 

Plus  tard,  au  printemps  de  333,  Autophra- 
date à la  tête  de  la  Hotte  perse,  s’empare  de 
Mytilène,  de  Ténédos  et  d’autres  points  du 
littoral  : il  reste  longtemps  maître  de  la  mer 
Egée  et  des  cotes  de  Carie  tandis  qu’Ale- 
xandre  poursuit  sa  marche  triomphale  sur 
le  continent  asiatique  4 *.  Autophradate  a 
donc  pu  battre  monnaie  comme  chef  de  la 
flotte.  La  tête  de  cheval  de  la  pièce  précé- 
dente indique  peut-être  l'atelier  de  Cymé, 
en  Æolide. 


68,  — Tête  imberbe  de  satrape,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare  persique  avec 
fanons,  les  paragnathides  ramenées  sous  le  cou  ; la  tiare  parait  ceinte  d’une 
couronne  de  laurier. 

1^.  Le  monogramme  * occupant  tout  le  champ. 

Æ 9 ; (P)  PL  LXXXVIII,  fig.  28  ; — autres  ex.  nombreux  ( L ) \ 


La  tète  satrapale  parait  être  la  même 
que  sur  les  pièces  précédentes  6.  Le  mono- 
gramme du  revers  ( K E)  désigne  probable- 
ment l’atelier  de  Cebren,  en  Troade.  Le  mê- 
me monogramme  se  retrouve  sur  des  bron- 
zes classés  à cette  ville,  qui  ont  au  droit 
deux  têtes  de  bélier  accolées  l’une  à l’autre 
en  sens  inverse7.  M.  Wroth  a conjecturé 
que  ces  monnaie3  satrapales  de  Cebren  ont 


1.  Diod.  Sic,  XIV,  98;  Théopompe,  XII,  frag.  3 ; 
Krumbholz,  De  Asiœ  min.  Satrapis,  p.  64-66;  W. 
Judeich,  Kleinasiat.  S tudieu,  p.  120;  Six,  Num. 
Chron.,  1894,  p.  328. 

2.  Six,  loc.cit .,  p.  329.  D’après  Six,  le  monogr. 
composé  de  PO  sur  la  pièce  n°  67  serait  la  marque 
de  l’atelier  de  la  petite  ville  de  Poseidion,  sur  la 
côte  orientale  de  la  Gilicie,  en  face  de  Chypre. 

3.  Droysen,  Hist.  de  V Hellénisme,  trad.  Bouché- 

Leclercq,  t.  I,  p.200  ; mais  Judeich  [Kleinasiatische 

Studien,  p.  303  et  s.)  a fait  observer  que  Droysen 

t d’autres  historiens  modernes  ont  souvent  cou- 


da être  frappées  soit  au  temps  où  la  Cébré- 
nie  était  gouvernée  au  nom  des  Perses,  par 
Mania,  veuve  de  Zenis  de  Dardanos,  vers 
l’an  400,  soit  plutôt  après  la  paix  d’Antal- 
cidas  en  337,  lorsque  l’Asie-mineure  toute 
entière  fut  livrée  aux  Perses  8.  Je  crois  que 
ces  petits  bronzes  sont  d’une  époque  plus 
voisine  de  l’invasion  macédonienne. 


fondu  le  rôle  d’Autophradate  avec  celui  de  Memnon 
le  Rhodien 

4.  Droys  m,  op.  cil.,  p.  313  et  s. 

5.  W.  Wroth,  Datai.  Troas,  p.  44,  nos  18  à 22  et 
pl.  VIII  16. 

6.  W.idington  pensait  que  cette  tête  était  plu- 
tôt celle  du  berger  Paris  dont  le  tombeau  se  voyait 
dans  le  voisinage  de  Cebren  (Waddington,  Mélan- 
ges, 1861,  p.  26). 

7.  W.  Wroth,  op.  cit.,  p.  44,  n°  16  et  pl.  VIH,  13. 

8.  W.  Wroth,  op.  cit.,  Introd.,  p.  xx. 
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§ IV.  — Spithridate 

à Lampsaque  et  à Cymé 
vers  334  av.  J.-C. 


Deux  chefs  perses  du  nom  de  Spithridate 
sont  historiquement  connus.  Le  premier 
était  un  hyparque,  qui  se  révolta  contre 
Pharnabaze  en  396  av.  J.-C.  L Le  second 
fut  satrape  de  Lydie  et  d’Ionie  sous  Darius 
III  Codoman 1  2 ; il  était  le  frère  de  Rhœsacès 
et  il  périt,  comme  ce  dernier,  en  334,  à la 
bataille  du  Granique,  où  il  commandait  la 
cavalerie  hyrcanienne  à la  tête  de  laquelle 


il  faillit  tuer  Alexandre  3. 

C’est  au  satrape  de  Sardes  Spithridate, 
et  non  à son  homonyme,  Lhyparque  révolté 
contre  Pharnabaze,  qu’il  faut  attribuer  les 
monnaies  qui  portent  2PI0P  ou  2PI,  avec 
l’effigie  d’un  satrape4.  Elles  ont  été  frappées 
à l’occasion  des  préparatifs  militaires  que 
faisait  Darius  pour  s’opposer  à l’invasion 
d’Alexandre . 


69.  — Tête  barbue  du  satrape  Spithridate,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare 
persique  dont  les  paragnathides  sont  ramenées  sous  le  menton. 

1^.  iriOPI.  Protomé  de  Pégase  bondissant  à droite,  les  ailes  recroquevillées. 

14  ; tétrobole,  2 gr.  63  (P)  PI.  LXXXIX,  fig.  1 ; autre  ex.  2 gr.  50  (B) 5. 

70.  — Tête  barbue  du  satrape  Spithridate,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare 
persique  dont  les  paragnathides  sont  dénouées  (non  ramenées  sous  le  menton). 

2PI0PI.  Protomé  de  Pégase  à droite,  comme  ci-dessus. 

Æ.  14  ; tétrobole,  2 gr.  88  (L)  PL  LXXXIX,  fig.  2 6. 

71.  — Tête  barbue  du  satrape  Spithridate,  à gauche,  coiffée  de  la  tiare 
persique  dont  les  paragnathides  sont  ramenées  sous  le  menton. 

fy.  IPIOPI.  Protomé  de  cheval  au  galop  à droite. 

Æ.  15  ; tétrob.,  2 gr.  77  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  3;  — autre,  2 gr.  88  (L)  \ 


1.  Xénoph.,  Anab.,  VI,  3,  7 ; llellen .,  III,  4,  10; 
W.  Judeich,  op.  cit.,  p.  70. 

2.  Arrien,  Anab .,  I,  12,  8 ; cf.  Diod.  Sic.,  XVII, 
19,  20,  où  Spithridate  est  nommé  S7u6po6aTT}c;. 

3.  Plutarque,  Alexandre , 16. 

4.  B.  Head  hésite  entre  les  deux  Spithridates 

(. llist . numor.,  p.  512-513),  mais  finalement  il  s’ar- 

rête au  satrape  ( lonia , p.  327).  M.  Wroth  a classé  la 
monnaie  du  British  Muséum  à l hyparque  révolté 


contre  Pharnabaze.  ( Numism . Chronicle , 1888,  p.  17. 

5.  A.  de  Sallet,  dans  la  Num.  Zeit.  de  Vienne,  t. 
111,  1871,  p.  424  ; cf.  A.  de  Rauch,  dans  les  Berli- 
ner  Blütter , t.  V,  1869,  p.  29. 

6.  B.  Head,  Catal.  Ionia , p.  327,  n°  18  et  pl. 
XXXI,  11  ; Num.  Chron.,  1888,  p.  17  et  pl.  I,  14. 

7.  Wroth,  Num.  Chron.,  1900  p.  289,  n°  23  et  pl. 
XIV,  6. 
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72.  — Tête  barbue  du  satrape  Spithridate  à droite,  coiffée  de  la  tiare  persi 
que  dont  les  paragnathides  sont  ramenées  sous  le  menton. 

1^.  IPI.  Protomé  de  cheval  au  galop  à droite  ; au-dessus,  la  croix  ansée  2. 

Æ 14;  (P)  Pl.  LXXXIX,  fi  g.  4 

73.  — Variété  (quelquefois  on  lit  seulement  IP). 

Æ 12;  — 1 gr.  20  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  5;  — autres  ex.,  (L,  B)  1 . 


Les  pièces  précédentes  qui  ont  au  droit 
l'effigie  incontestable  de  Spithridate  2 *,  sont, 
les  unes,  au  revers  de  'la  protomé  de 
cheval  ailé,  Pégase  ou  hippocampe,  les  au- 
tres, au  revers  de  la  protomé  de  cheval  ; 
elles  ont  dû  être  frappées,  les  premières  à 
Lampsaque,  les  secondes  à Cymé. 

M.  Droysen  a contesté  que  Spithridate  eut 
battu  monnaie  à Lampsaque  sous  le  pré- 
texte que  cette  ville  se  trouvait  en  dehors 
des  limites  de  la  satrapie  de  Spithridate  :î. 
Mais  de  nombreux  exemples  nous  ont  déjà 
prouvé  que  les  satrapes  frappent  monnaie, 
non  point  en  vertu  de  leur  autorité  satra- 
pale,  mais  comme  chefs  d’armées  dans  les 
pays  où  les  transporte  le  hasard  des  opéra- 
tions militaires.  En  ce  qui  concerne  Spithri- 
date en  particulier,  la  question  n’est  donc 
point  de  savoir  si  Lampsaque  s’est  trouvée 
comprise  dans  le  gouvernement  de  ce  sa- 
trape, mais  seulement  si  ce  chef  d’armée 
eut,  à un  moment  donné,  son  quartier  géné- 
ral dans  cette  ville.  Je  ne  puis  non  plus, 

1.  B.  Ilead,  Catcil.  lonia,  p.  327,  n°  19  et  pl.  XXXI, 
12  ; A.  de  Sallet,  dans  la  Num.  Zeit.  de  Vienne,  t. 
III,  1871,  p.  424. 

2.  A.  de  Sallet  voulait  reconnaître  sur  ces  pièces 

l’effigie  de  Darius  III  Codoman  (Sallet,  dans  la 

Numism . Zeitschrift  de  Vienne,  t.  III,  p.  424-423.) 


en  vertu  du  même  principe,  souscrire  à 
l’opinion  de  Six  quand  il  dit  que  la  mon- 
naie d’argent  de  Spithridate  a dû  être  frap- 
pée « à Adramytim  ou  à Iolla,  dont  Spi- 
thridate aura  été  dynaste  en  même  temps 
qu’il  était  satrape,  ou  avant  qu’il  devînt 
satrape  d’Ionie  ou  de  Lydie  en  334  4.  » 

Sans  doute,  la  présence  du  Pégase  ou  du 
cheval  sur  les  monnaies  de  Spithridate  est 
un  argument  à peine  suffisant  pour  affirmer 
que  le  satrape  Spithridate  a fait  battre  ses 
monnaies  militaires  à Lampsaque  et  à 
Cymé5,  car  il  est  évident  qu’on  a pu  imiter 
ou  copier  dans  d’autres  ateliers  les  types 
monétaires  de  ces  deux  villes.  Mais  si 
nous  ne  connaissons  pas  dans  d’assez 
amples  détails  les  opérations  militaires 
auxquelles  présida  Spithridate  avant  la 
bataille  du  Granique,  pour  pouvoir  affir- 
mer qu’il  prit  ses  points  d’appui  à Lam- 
psaque et  à Cymé,  il  faut  cependant 
reconnaître  que  les  types  monétaires  sont 
en  faveur  de  cette  présomption. 

3.  Droysen,  dans  la  Zeitschrift  für  Numismalik , 
t.  II  (1873),  p.  313;  cf.  Hist.  de  V hellénisme  (trad. 
Bouché-Leclercq),  t.  I,  p.  183,  note. 

4.  Six,  Num.  Chron , 1888,  p.  114,  note  36. 

3.  A.  de  Sallet,  Num.  Zeit.,  t.  III,  p.  424-423. 
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§ V.  — Memnon  le  Rhodien. 


à Ephèse 
(en  334  av.  J.-C. 


Au  milieu  du  ive  siècle,  les  Ephésiens 
supportaient  avec  contrainte  le  joug  des 
tyrans  que  le  roi  de  Perse  leur  imposait; 
aussi  furent-ils  des  premiers  à appeler  de 
leurs  vœux  l’invasion  de  l’Asie  par  les 
Grecs  d’Europe.  Ils  se  révoltèrent  ouverte- 
ment en  338,  et  c’est  à leur  instigation  que 
Philippe  de  Macédoine  lança  sur  l’Ionie  une 
armée  d’avant-garde  de  dix  mille  hommes. 

A cette  nouvelle,  Darius  chargea  son  meil- 
leur général,  Memnon  le  Rhodien,  frère  de 
Mentor,  de  s'opposer  à l’invasion  : celui-ci 
battit  les  Macédoniens  à Magnésie  sur  le 
Méandre,  puis  s’empara  d'Ephèse  où  le 
parti  perse  qui  l'avait  appelé,  pilla  le 
sanctuaire  d’Artémis  et  renversa  la  statue 
de  Philippe  érigée  dans  le  temple  h 
Memnon  installa  dans  la  ville  une  forte 
garnison  et  un  gouvernement  oligarchi- 


que à la  tête  duquel  furent  placés  Syr- 
phax  et  son  fils  Pelagon 1  2.  On  était  en  336. 
Aussitôt  après,  Memnon  leva  de  nou- 
velles troupes,  rassemblant  des  contin- 
gents de  tous  pays,  pour  résister  à la  grande 
armée  qu’Alexandrene  tarda  pas  à amener. 
Après  la  bataille  du  Granique,  au  printemps 
de  334,  Memnon  dut  battre  en  retraite  sur 
l’Ionie,  se  dirigeant  droit  sur  Ephèse  où  la 
nouvelle  de  la  défaite  des  Perses  avait  causé 
une  vive  émotion.  Ayant  essayé  en  vain 
d’organiser  la  résistance  à Ephèse,  Memnon, 
poursuivi  par  Alexandre,  descendit  en  Carie 
et  se  jeta  dans  Halicarnasse  où  il  fut  assiégé 
dans  l’automne  de  334.  C’est  au  milieu  de 
ces  événements  et  pour  la  solde  de  l’armée 
de  Memnon  que  furent  frappées  à Ephèse 
les  curieuses  pièces  dont  suit  la  descrip- 
tion : 


74.  — PY0Ar0PH[2].  Le  roi  Darius  llî  Codoman  à demi  agenouillé  à 
droite,  la  jambe  gauche  en  avant;  il  est  coiffé  de  la  cidaris  crénelée  et  vêtu 
de  la  candys  relevée  sur  le  genou  gauche;  de  la  main  gauche  avancée  il  tient 
son  arc  et  de  la  main  droite  il  porte  transversalement  sa  javeline  ornée  d'un 
pommeau  et  la  pointe  dirigée  vers  le  sol. 

fy.  Dépression  creuse,  de  forme  irrégulière,  dans  laquelle  on  pourrait 
peut  être  reconnaître,  en  combinant  les  parties  saillantes  et  les  parties 
creuses,  un  quadrupède  (sanglier?)  tourné  à gauche. 


1.  D'après  Arrien  I.  17,  11):  xou;  xs  Mép.vova  e-aya- 

yop-cvo’jç  '/.al  xouç  xô  tspôv  a,j7vrta,avxa;  x%  'ApxsiuSo; 
•/ai  xctj;  xr|7  s 1x6 va  xov  xrtv  sv  xw  îspw  xxxx- 

£a)*ôvxa;.  . . 

2.  Voyez,  au  sujet  de  ces  faits,  W.  Judcich  {Klei- 

Tome  III. 


nasialische  Studien , pp.  303  et  303),  qui  démontre 
que  Droysen  et  les  autres  historiens  ont  mal  établi 
la  suite  des  événements  en  disant,  notamment,  que 
Syrphax  fut  installé  à Ephèse  en  337,  par  le  satrape 
Autophradate. 
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Æ 24;  tétradr.  rhodien,  14  gr.  77  (L)  PI.  LXXXIX,  fig.  6  1 2 3  4 *;  — autre 
ex.,  14  gr.  83  (B)  \ 


75.  — AH.  Même  tête  du  roi  Darius  III  Codoman  en  archer  porte-javeline. 
1^.  Dépression  creuse  analogue. 

JR.  23  ; tétradr.  rhodien,  14  gr.  68  (L)  PI.  LXXXIX,  fig.  7 3. 

Ce  tétradrachme  (n°  75)  est  de  prove-  de  fabrique  indo-bactrienne  comme  certai- 
nance  indienne  et  serait,  d’après  M.  Head,  nés  doubles  dariques  d’or. 

76.  — Variété  ; au  droit,  le  monogramme  A. 

Æ.23;  tétradr.  rliod.,  14  gr.  97  (. Imhoof ) 4. 

77.  — Sans  lég.  Même  type  de  Darius  111  Codoman  en  archer  porte-jave- 
line, à droite.  — Dépression  creuse  analogue. 

JR . 25;  tétradr.  rhod.,  14  gr.  36  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  8. 


78.  — Variétés,  15gr.  42  (Lnynes)  ; 15  gr.  20;  1 4 gr.  75  f L)  ; 14  gr. 

(P)  ; 12  gr.  92  fruste  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  9,  10,  11,  12  s. 


40 


La  pose  de  la  tête  et  la  physionomie  de 
Darius  Codoman  sur  ces  dernières  variétés, 
sont  identiques  sur  la  darique  d’or  du 


No 


même  prince,  qui  porte,  au  revers,  une 
lettre  carienne  (ci-dessus,  n°  36  et  pl. 
LXXXVII,  fig.  24). 


79.  — Même  type  de  Darius  III  Codoman  en  archer  porte-javeline,  à droite  ; 
derrière,  les  lettres  BA  (BaovÀswç). 

1^.  Dépression  creuse  analogue  aux  précédentes. 

Æ 14  ; — 2 gr.  38  (B)  6. 


1.  B.  Head,  Cat.  Ionici , p.  323,  n°  1 et  pl.  XXXI,  1* 

2.  B.  Head,  Coinage  of  Lydia  and  Persia , p.  48. 

3.  B.  Head,  Cat.  Ionia,  p.  323,  n°  2 etpl.  XXXI, 2. 

4.  Inihoof-Blumer,  Revue  suisse  de  numismatique , 

t.  XIII,  1906,  p.  271,  n»  23;  cb  Calai.  Prouve  { 1904), 


pl.  IX,  n°  1337. 

5.  B.  Head,  Calai.  Ionia , p.  324,  n°  3 à 6 et 
pl.  XXXI,  3. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat . Münzeni  t.  II, 
p.  520,  n°  4 et  pl . XIX,  22. 
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79  bis  — Variété;  en  contremarque,  une  étoile 

Æ 15;  (L)  PI.  LXXXIX,  fig.  13  i. 


N°  80. 


80.  — Même  droit  (sans  les  lettres). 

1^.  Dépression  incuse  pareille  aux  précédentes.  — Æ 9;  ( L ) 2, 


81 . — Même  type  de  Darius  III  Godoman  en  archer  porte-javeline,  à droite. 
1^.  Deux  carrés  de  lignes  en  relief,  inscrits  l’un  dans  l’autre;  en  appendice, 
un  trait  perpendiculaire  à l’un  des  côtés  du  grand  carré. 

Æ 13  ; — 1 gr.  40  (P)  PI.  LXXXIX,  fig.  14;  — autre  ex.  (L)  3. 


Ce  groupe  monétaire  a provoqué  l’atten- 
tion de  nombreux  savants  qui  ont  cherché 
à en  expliquer  le  type  de  revers  et  à en 
fixer  l’attribution.  Ce  revers  est  singu- 
lier : on  y a vu  les  vagues  de  la  mer,  sym- 
bole de  la  puissance  maritime  des  Perses; 
des  constellations  ; des  serpents,  des  nuages, 
que  sais-je  encore!  Il  est  possible  que  le 
principe  en  ait  été  inspiré  par  le  revers  des 
dariques  qui  présente  généralement  des 
aspérités  non  moins  singulières.  Il  faut 
probablement  reconnaître  ici  la  silhouette 
d’un  sanglier  dont  une  portion  du  corps  et 
des  pattes  est  gravée  en  creux  et  une  autre 
portion  en  relief  (voyez  surtout  les  fig.  10 
et  11  de  notre  pl.  LXXXIX).  Les  revers  des 
monnaies  des  rois  de  Gebal  présentent,  de 
même,  des  figures  qui  sont  mi-partie  en 
creux  et  mi-partie  en  relief  (voyez  notre  pl. 
CXVII,  fig.  11  â 17).  Le  sanglier  en  relief  est 

1.  B.  Head,  The  comage  of  Lydia  and  Persia, 
p.  49  et  pl.  III,  21  ; Catal.  Ionia , p.  32 i,  n°  7.  Les 
lettres  IA  lues  par  M.  Head  sont  plutôt  B A? 
comme  sur  la  pièce  précédente. 

2.  B.  Head,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 

p.  49  et  pl.  III,  22;  Catal.  Ionia , p.  324,  nos  8 et  9. 


fréquent  sur  les  monnaies  d’Asie-mineure 
de  cette  époque,  par  exemple  à Méthymne 
et  en  Lycie. 

Quant  à l’attribution  à Ephèse  et  à Mem- 
non  le  Rhodien,  elle  se  justifie  par  les  évé- 
nements politiques  que  nous  avons  résu- 
més et  par  les  observations  suivantes. 

Dès  l’an  394,  Ephèse  inaugura  la  frappe 
des  monnaies  du  système  rhodien,  qui 
portent  les  noms  de  prytanes  éponymes. 
Ces  monnaies  sont  uniformément  aux  types 
autonomes  de  l’abeille  et  du  cerf;  or,  dans 
la  liste  de  ces  prytanes,  on  trouve  un  PY- 
OATOPHI,  un  AHMAPOPHI,  un  AHMO- 
KAHI 4,  un  ATHNnP-  On  a rapproché  ces 
noms  de  ceux  qui  sont  inscrits  sur  les 
monnaies  satrapales  décrites  ci-dessus.  Le 
prytane  nuBayop-qç  paraît  donc  avoir  signé, 
à la  fois  ou  successivement,  les  monnaies 
urbaines  et  les  monnaies  de  Memnon  le 

3.  B.  Ilead,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 

p.  49  et  pl.'III,  23;  Catal.  Ionia,  p.324,  10  et  11 

et  pl.  XXXI,  4.  On  a voulu  voir  dans  le  type  du 
revers,  un  étendard,  le  plan  d’un  camp  militaire 
ou  le  plan  d’un  autel  du  feu  ( atesh-gah ). 

4.  B.  Head,  Nam.  Chron.,\m,  p.  118  et  120. 
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Rhodien,  chef  de  l'armée  perse  cantonnée  à 
Ephèse.  Quant  aux  syllabes  AH  et  AT,  il 
est  impossible,  sans  doute,  de  démontrer 
qu’elles  doivent  être  complétées  en  Ar(fj.a- 
yopr^  ou  Ar^oxX'Tjç,  en  ’A ou  autre- 
ment encore,  mais  on  conviendra  qu’il  est 
bien  tentant  de  croire  qu’elles  désignent 
ces  prytanes  éponymes. 

La  rencontre  de  ces  noms  sur  les  mon- 
naies satrapales  et  sur  les  monnaies  ur- 
baines contemporaines  ne  saurait  être  due 
au  hasard;  leur  identification  se  trouve 
confirmée  par  ce  fait  que  le  nom  HuGayopr^ 
à une  désinence  ionienne  qui  circonscrit  le 
pays  d’émission  des  monnaies  satrapales  à 
l’Ionie  ou  aux  pays  asiatiques  habités  par 
la  race  ionienne1.  De  plus,  les  monnaies 
satrapales  sont  du  même  poids  que  les 
monnaies  autonomes  de  la  ville  : ce  sont 
des  statères  rhodiens  2;  elles  ont  aussi, 
d’une  manière  générale,  le  même  flan  large 
avec  tranche  à arêtes  vives. 

Cependant,  le  classement  à Éplièse  des 
monnaies  satrapales  que  nous  venons  d’étu- 
dier a été  contesté.  La  découverte  faite 
dans  l’Inde  du  statère  qui  porte  la  signa- 
ture AH  a d’aborcl  porté  M.  Head  à se 
demander  si,  en  dépit  des  rapprochements 
exposés  ci-dessus,  le  groupe  monétaire 

1.  B.  Head,  The  cornage  of  Lydia  and  Persia , 
p.  49  ; Ilist.  numor .,  p.  512. 

2.  Le  nuOayôpr^  des  monnaies  de  Meinnon  le  Rho- 
dien ne  saurait  être,  d’après  les  observations  qui 
précèdent,  ni  un  certain  Pythagoras  cité  dans  une 
inscription  grecque  trouvée  à Suse,  qui  le  qualifie 
aw;j.axocp’j};x£  (W.  Waux,  Num.  Chron .,  t.  XVIII, 
1856,  p.  147),  ni  le  navarque  lacédémonien  Pytha- 
goras qui,  en  401,  vint  à Issos  avec  35  vaisseaux  de 
guerre  pour  appuyer  la  révolte  de  Gyrus  le  Jeune 
(Xénophon,  Anab IV,  1).  Charles  Lenormant  pen- 
sait à Pythagoras  ou  Pnytagoras,  le  compétiteur 

d’Evagoras  II  au  trône  de  Salamine  (Ch.  Lenor- 
mant, Trésor  de  numism .,  Rois  grecs , p.  139).  Ce 
sont  là  des  conjectures  vaines. 


dont  il  s’agit  n’appartient  pas  plutôt  à la 
Syrie  ou  à la  Phénicie  L Puis,  M.  Head  est 
allé  récemment,  jusqu’à  émettre  l’opinion 
que  le  groupe  monétaire  dont  il  s’agit  de- 
vait être,  en  bloc,  reporté  plus  loin  encore 
du  côté  de  l’Orient,  jusque  dans  l’Inde2. 
Il  observe  que  ces  monnaies  d’argent  sont 
du  même  style  que  des  doubles  dariques 
cl’or,  tardives,  qui  sont  sûrement  de  fabri- 
que indienne;  en  second  lieu,  que  sur  six 
spécimens  de  cette  série  d’argent  que  pos- 
sède le  Musée  britannique,  deux  au  moins, 
parmi  lesquels  la  pièce  avec  AH,  provien- 
nent sûrement  de  l'Inde,  et  deux  autres 
ont  probablement  la  même  origine:  on 
ignore,  dit-il,  la  provenance  du  statère  qui 
fournit  le  nom  de  nYOArOPHZ,  mais 
la  forme  ionienne  du  nom  peut  s’expli- 
quer par  la  présence,  sur  les  confins  de  la 
Bactriane  et  de  l’Inde,  des  Ioniens  qui  y 
furent  transportés  par  Xerxès. 

On  n’ose  pas  suivre  l’éminent  numismate 
jusqu’au  bout  dans  sa  théorie  3.  Il  paraît 
démontré  que  le  tétradrachme  avec  la  syl- 
labe AH  est  de  fabrique  indo-bactrienne  ; 
il  est  certain  aussi  qu'on  a recueilli  sur  les 
confins  de  l’Inde  un  certain  nombre  d’exem- 
plaires de  la  série  monétaire  qui  nous 
occupe;  mais  n’a-t-on  pas  aussi  trouvé, 
même  en  abondance,  dans  ces  mêmes  ré- 
gions éloignées,  des  monnaies  sûrement 
frappées  en  Macédoine,  à Athènes,  en 
Thrace,  dans  l’Asie-mineure,  et  transportées 
au  loin  par  des  prisonniers  de  guerre  ou 
autrement?  Ne  sommes-nous  pas  certains 

1.  B.  Head,  Ionia , p.  323,  note.  Le  statère  à la 
légende  AH,  entré  au  British  Muséum,  a d’abord 
été  publié  par  Cunnigham  dans  le  Journal  Asiat. 
Sociely  of  Bengal , 1881,  p.  70,  nü  11  et  pl.  XVII,  2. 

2.  B.  Head,  Num.  Chronicle,  1906,  p.  5-6. 

3.  Cf.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  t.  XIII,  1906, 
p.  272,  note. 
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que  ces  monnaies  occidentales  ont  été 
imitées  dans  la  vallée  de  l’Indus,  longtemps 
après  Alexandre  *?  Il  est  donc  probable 
qu’on  a imité  dans  l'Inde  les  monnaies 
d'origine  éphésienne  que  les  soldats  de 
Darius  fuyant  devant  Alexandre,  ont  em- 
portées dans  ces  lointains  pays.  Mais  ces 
imitations  n’autorisent  point  à soutenir 
que  le  groupe  monétaire  tout  entier  est 
d’origine  indienne.  D’après  Sestini  ( Lett . 
III),  un  tétradrachme  avec  le  nom  fTYGA- 
rOPHZ,  accompagné  d’un  autre  aux 
mêmes  types,  sans  légende,  a été  trouvé 
à Samos  Les  exemplaires  du  Cabinet  de 
Paris  et  ceux  de  la  collection  Waddington 
ne  proviennent  nullement  de  l’Inde,  mais 
des  marchands  de  Smyrne  et  environs. 
La  darique  d’or  qui  a le  même  type  que 
ces  pièces  d'argent  et  dont  la  patrie  est 
marquée  par  une  lettre  carienne  ne  sau- 
rait, non  plus,  être  de  provenance  indienne. 

En  résumé,  la  suite  des  événements  poli- 
tiques explique  clairement  l’émission  de 
nos  monnaies  à Ephèse.  Vraisemblablement 
les  prytanes  éponymes  de  cette  ville,  en 

1.  Voyez  notamment  à ce  sujet,  les  monnaies 
thraco-macédoniennes  transportées  dans  la  région 
euphraticjue.  E.  Babelon,  Traité.  Descript.  histo- 
rique, t,  I,  p.  1106. 


335  et  suiv.,  étaient  ArqjioxX  qç  (ou  Ar, ^ayopr, ç) , 
IIu0ay6p7)ç  et  ’Ayr jvwp  ; ils  frappaient  monnaie 
aux  types  urbains  lorsque  Memnon  prit  la 
ville  et  y installa  Syrphax.  Memnon,  ayant 
besoin  d’argent  pour  la  solde  de  son  armée 
et  le  recrutement  de  ses  troupes,  leur  fit 
émettre,  concurremment  avec  les  monnaies 
de  la  ville,  les  statères  au  type  du  roi  de 
Perse,  qui  portent  leurs  noms.  L’émission 
de  ces  pièces,  en  335,  a dû  continuer  pen- 
dant la  campagne  qui  aboulit  à la  bataille 
du  Granique,  et  durant  la  retraite  de 
Memnon  sur  Ephèse,  puis  sur  Halicar- 
nasse.  Il  est,  en  effet,  très  probable  que 
l’atelier  monétaire  de  Memnon  se  déplaça 
et  le  suivit  dans  sa  fuite  : les  pièces  du 
même  type  et  du  même  poids  que  les  pré- 
cédentes, mais  anépigraphes,  ont  dû  être 
frappées  ailleurs  qu’à  Ephèse,  par  exem- 
ple à Milet  et  à Halicarnasse,  où  Memnon 
séjourna. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ce  point  secondaire, 
le  monnayage  que  nous  venons  d’étudier 
représente  le  numéraire  que  fit  frapper, 
en  335  et  334,  Memnon  le  Rhodien  à la 
tète  de  l’armée  perse  qui  fut  victorieuse  à 
Magnésie,  prit  Ephèse,  puis  fut  vaincue  au 
Granique  et  poursuivie  par  Alexandre. 


CHAPITRE  I\ 


LES  DYNASTES  DE  CARIE 


La  Carie  demeura  fidèle  à la  ligue  altico- 
délienne  jusqu’à  la  paix  d’Antalcidas  en 
387.  A partir  de  celte  date  elle  retomba  dé- 
finitivement sous  le  joug  des  Perses,  mais 
au  lieu  d’être  rattachée  à l’Ionie  comme  du 
temps  de  ïissapherne,  elle  eut  désormais 
des  satrapes  propres  et  héréditaires  1 . Le 
premier  fut  Hécatomnos,  qui  est  dit  Kaoix; 
Suvaaxrjç  dès  391  2 ; le  traité  d’Antalcidas  ne 
fit  que  confirmer  sa  situation  qui  passa  à 
ses  descendants. 

Voici  la  suite  chronologique  des  dy- 
nastes  de  Carie  : Hécatomnos,  395  à 377  ; 
— ■ Mausole,  377  à 351  ; — - Artémise,  351  à 
350  ; — Idrieus,  350  à 343  ; — Ada,  343  à 
340;  — Pixodaros,  339  à 334;  — Rhoon- 

§ I.  — Hécatomnos 

La  résidence  de  ce  satrape  était  Mylasa. 
En  390,  ayant  été  chargé  par  Artaxerxès  II 

1.  P.  Krumbholz,  De  Satrcipis  Asiæ  minoris  persi- 
cis , p.  78  et  suiv.;  W.  Judeich,  Kleinasiatische  Stu- 
dien , p.  226  ; B.  Head,  Calai.  Caria,  Intr.  p.  lxxxi. 

2.  Diod.  Sic.,  XIV,  98. 

3.  G.  Schmidt,  Geschichte  der  Karischen  Fursten, 

Gottingue,  1861  ; P.  Krumbholz,  De  Satrapis  persicis , 

p.  83  ; Pohla,  De  dynaslis  Caricis  ; Jürgens,  De  re- 


topalès,  334  ; — Ada,  restaurée,  334  3. 

En  dehors  des  preuves  historiques  qui 
démontrent  que  les  dynastes  de  Carie  re- 
connaissaient la  suzeraineté  du  roi  de 
Perse,  on  peut  citer  leurs  inscriptions  dans 
lesquelles  l’année  de  règne  du  roi  de  Perse, 
est  mentionnée  en  premier  lieu  4.  Les  au- 
teurs les  désignent  par  les  épithètes  sui- 
vantes : aorupa £7riJtaO;jt.oç,  {ntapyoç,  ouvàj- 
T7jç,  a p^tov,  Tjpàvvo;,  (3aa'.Xe’jç;  les  inscrip- 
tions les  appellent  satrapes  5.  C’est  donc 
par  abus  qu’on  donne  aux  satrapes  héré- 
ditaires de  Carie  le  nom  de  roi.  Le  mot 
paaiXeuç  leur  est  exceptionnellement  appli- 
qué et  seulement  par  des  auteurs  des  bas 
temps  6. 

(395  à 377  av.  J.-C.). 

Mnémon  de  conduire  la  guerre  contre  Eva- 
goras  Ier  de  Salamine,  son  rôle  fut,  dans 

bus  Halicarnassensium,  p.  56-58  : Bergk,  dans  le 
Rheinisches  Muséum,  1882,  p.  364  et  s.;  et  surtout, 
W.  Judeich,  Kleinasiatische  Studien,  p.  226. 

4.  C.  I.  Gr.,  n°  2691,  c-e  ; et  2919. 

5.  Droysen,  dans  la  Zeit.  f.  Num.,  t.  H,  1875, 
p.  311,  note. 

6.  Droysen,  ibid. 
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cette  circonstance,  plus  qu’équivoque  L 
Hécatomnos,  mentionné  dans  plusieurs  ins- 
criptions grecques  et  lyciennes,  mourut 
en  377,  dix  ans  après  la  paix  d’Antalcidas1 2. 

Les  monnaies  d’Hécatomnos  se  partagent 
en  deux  groupes.  Le  premier  est  formé  de 


pièces  de  poids  rhodien,  au  type  de  Zeus 
Stratios  ou  Labrandeus  qu’on  retrouve  sous 
tous  les  règnes  suivants  (nos  82  et  83)  3 ; ie 
second  est  formé  de  pièces  qui  ont  les  types 
des  monnaies  autonomes  de  Milet,  le  lion 
et  l’étoile  (nos  84  à 87). 


Groupe  A.  — Types  cariens. 


82.  — Zeus  Stratios  ou  Labrandeus,  debout  à droite,  barbu  et  lauré,  vêtu  d’un 
ebiton  talaire  et  d’un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche;  de  la  main  droite  il 
tient  la  bipenne  ( labrys ) appuyée  sur  son  épaule  et  de  la  main  gauche  il  s’ap- 
puie sur  un  long  sceptre.  Traces  d’un  carré  creux. 

fy-  EKATOM-  Lion  debout,  adroite. 

Æ 22;  tétradr.  rhodien,  15  gr.  17  (B)  PL  LXXXIX,  fig.  15  L 

83.  — Variété,  sans  lég.  ou  lég.  hors  du  flan. 

JK  23  ; tétradr.  rhod.,  15  gr.  15  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  16;  — autre  ex., 
14  gr.  32  (L)  \ 

Groupe  B.  — Types  milésiens . 

84.  — EK  A-  Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante  et  tirant  la  langue,  une 
patte  avancée  de  gauche  à droite. 

fy.  La  rosace  milésienne  formée  de  quatre  pétales  en  croix  séparées  par 
des  folioles  stylisées.  Champ  concave. 

/R  27;  statère  milésiaque,  12  gr.  40  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  17. 

85.  — EKA-  Même  tête  de  lion  (la  patte  est  hors  du  flan). 

b-L  La  rosace  milésienne,  comme  ci-dessus.  Carré  creux. 

Æ 16  ; drachme  attique,  4 gr.  23  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  18. 

1.  Diod.  Sic.,  XIV,  98  ; XV,  2 ; Isocrate,  Discow's , à Vienne  en  1893  (publié  en  1894)  ; Overbeck,  Zeus, 

IV,  162.  p.  268  et  suiv. 

2.  C.  I.  Gr.,  n°  2919  ; J.  Imbert,  dans  le  Babyl.  4.  J.  Friedlænder  et  A.  von  Sallet,  Das  KônigL 
and  oriental  Record , mai  1891,  p.  110;  cf.  Diod.  Münzkabinet  (1877),  n°  227  ; Six,  Num.  Chron, , 1890, 
Sic.,  XVI,  36;  P.  Krumbholz,  De  Satrapis , p.  80.  p.  229,  n°  22  ; lmhoof-Blumer,  Rev.  suisse  de  nu~ 

3.  Sur  le  culte  du  Zeus  Carien  ou  Zeus  de  La-  mism .,  t.  XIII  (1906),. p.  260. 

branda,  Zeus  Stratios,  voyez:  Th.  Schreiber,  dans  5.  Brit.  Mus.  Catal.  Caria,  p.  180,  n°  1 et 
les  Verhandlungen  du  congrès  de  Philologie,  tenu  pi.  XXVIII,  1. 
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8G.  — Même  droit  (la  patte  visible). 

La  rosace  milésienne;  champ  concave. 

JK  16  ; drachme  attique,  4 gr.  20  (P)  PL  LXXXIX,  fig.  19;  — autres  ex., 
4 gr.  24  (. Luynes ) ; 4 gr.  25;  4 gr.  11  (P,  L)  \ 

87.  — EK[Aj.  Même  tète  de  lion  à gauche,  avec  la  patte  avancée  à droite. 

La  rosace  milésienne  stylisée.  Carré  creux. 

JK  1 1 ; trihémiobole  attique,  1 gr.  04  (P)  PI.  LXXXIX,  fig.  20;  — autres 


ex.,  1 gr.  25  ; 1 gr.  37  . 

Le  poids  des  pièces  de  ce  second  groupe 
(nos  84  à 87)  nous  fournit  une  curieuse  com- 
binaison de  l'étalon  milésiaque  et  de  l'éta- 
lon attique.  La  plus  grande  pièce,  dont  cer- 
tains exemplaires  avec  le  nom  de  Mausole 
(ci-après  n°  88),  approche  de  13  gr.  10,  se 
rattachant  à un  étalon  milésiaque  affaibli 
normalement  de  plus  d’un  gramme.  Les  di- 
visions sont,  au  contraire,  taillées  suivant 
l'étalon  attique  également  réduit,  avec  une 
drachme  de  4 gr.  24  au  lieu  de  I gr.  3G. 
Nous  avons  déjà  constaté  dans  les  mon- 
naies autonomes  deMilet,  une  combinaison 
analogue  où  se  reflète  l’influence  commer- 
ciale d'Athènes  en  Orient 1 2  3. 

Les  pièces  précédentes  (nos  84  à 87  pa- 
raissent établir  qu’Hécalomnos  posséda 
Milet,  au  moins  vers  la  fin  de  sa  carrière, 
peut-être  à partir  du  traité  d’Antalcidas  en 
387.  Gomme  cette  conclusion  n'est  fondée 
que  sur  les  monnaies,  sans  être  appuyée 
par  aucune  donnée  historique,  Waddington 
a préféré  reconnaître  sur  les  pièces  dé- 
crites ci-dessus,  le  nom  d’un  magistrat  de 
Milet,  homonyme  d’Hécatomnos,  plutôt  que 


le  dynaste  carien  lui  m une  L Mais  cette 
hypothèse  est  contrariée  par  l’existence 
des  autres  monnaies,  aux  mêmes  types, 
qui,  à la  place  de  EKA,  ont  la  légende  MA , 
lettres  dans  lesquelles  on  ne  saurait  guère 
méconnaître  les  initiales  de  Mausole,  le 
successeur  immédiat  d’Hécatomnos  (ci- 
après,  nos  88  et  89).  C’est  ce  que  Six  a bien 
vu  °.  Toutefois,  ce  savant,  à son  tour,  a 
conjecturé,  que  les  pièces  à types  milésiens 
des  dynastes  de  Carie,  ont  dû  être  frappées 
non  pas  à Milet,  mais  à Mylasa  même;  de 
sorte  qu’il  ne  serait  pas  nécessaire,  pour 
expliquer  ces  monnaies  , de  supposer 
qu'tlécatomnos  et  Mausole  ont  étendu  leur 
domination  sur  Milet  6.  Je  n’hésite  pas  à 
être  plus  hardi  : les  types  et  le  poids  des 
pièces  en  question  sont  milésiens.  Tout 
concourt  à attester  que  ce  monnayage  est 
d’origine  milésienne.  La  conclusion  histo- 
rique qui  s'impose,  c'est  que  Hécatomnos 
réussit  à s'emparer  de  Milet  et  que  cette 
ville  demeura  pendant  quelque  temps  au 
pouvoir  de  Mausole,  son  successeur. 


1.  Bvit.  Mus.  Calai,  [onia,  p.  187,  n°  36  à 41  et 
pl.  XXI,  5;  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  229,  n°  15 
à 17;  Imhoof-Blumer,  Rev.  suisse  de  numism ., 
t.  XIII,  1906,  p.  262. 

2.  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  229,  nos  19,  20  ; 

Imhoof-Blumer,  Rev.  suisse , loc.  cit. 


3.  Voyez  Descr.  historique , t.  I,  p.  270-271. 

4.  Waddington,  Mélanges  numism .,  t.  I (1861), 
pp.  14  à 16. 

5.  Six,  Num.  C /ironie  le , 1890,  p.  228  et  231. 

6.  Iinhoof-Bluraer  ( Revue  suisse,  t.  XIII,  1906, 
p.  260)  adopte,  comme  Six,  l’attribution  à Mylasa. 
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§ IL  — Mausole  377  à 353  av.  J.-C.). 


Dans  le  cours  de  son  règne,  Mausole 
transféra  sa  résidence  de  Mylasa  à Halicar- 
nasse  qui  devint  la  capitale  de  la  Carie  1 . 
Les  premières  monnaies  de  ce  prince  'nos  88 
et  89  sont  des  statères  aux  types  milésiens 
de  la  tète  de  lion  et  de  l’astre,  comme  les 
monnaies  d’Hécatomnos  ; nous  avons  dit 
plus  haut  que  ces  pièces  ont  dû  être  frap- 
pées à Milet  plutôt  qu’à  Mylasa2.  Lorsque 
les  auteurs  anciens  nous  disent  que  Mausole 
lit  de  vains  efforts  pour  s'emparer  de  Milet, 
il  faut  sans  doute  entendre  qu’il  ne  réussit 
pas  à conserver  longtemps  cette  conquête 
d’Hécatomnos  3. 

En  se  fixant  à Halicarnasse,  Mausole 
inaugura  une  nouvelle  monnaie  qui  devait 
persister  dans  la  numismatique  des  satra- 
pes cariens  jusqu’à  la  destruction  de  la 
ville  par  Alexandre.  Au  droit,  figure  la  tête 


d’Apollon  de  face,  type  déjà  usité  anté- 
rieurement sur  quelques  rares  pièces  d’Ha- 
licarnasse  et  imité  de  la  tête  de  Hélios,  des 
monnaies  de  Rhodes.  Le  poids  est  rhodien  ; 
Mausole,  d'ailleurs,  occupa  assez  longtemps 
la  citadelle  de  Rhodes  4. 

D’après  M.  Head,  la  date  probable  de  la 
première  émission  par  Mausole  des  pièces 
de  poids  et  de  type  rhodiens  serait  l’an  366 s. 
Les  MrjtfawXstx  •zs-zpiopz/ jxx  sont  mentionnés 
dans  les  comptes  de  Délos  6.  Nous  dirons 
plus  loin,  au  chapitre  de  la  Lycie,  com- 
ment Mausole  resté  fidèle  à Artaxerxès  III 
Ochus,  lors  de  la  grande  révolte  des  sa- 
trapes en  362,  fut  chargé  de  faire  rentrer 
les  insurgés  dans  l’obéissance,  et  obtint 
pour  prix  de  sa  fidélité,  d'adjoindre  la 
Lycie  à son  royaume. 


Groupe  A.  — Types  milésiens. 


88.  — MA.  Tète  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante  et  tirant  la  langue,  une 
patte  avancée  de  gauche  à droite. 

La  rosace  milésienne  formée  de  quatre  pétales  en  croix  séparées  par 
des  folioles  stylisées. 

23;  stat.  milés.,  13  gr.  07,  tranche  à arêtes  vives  (P)  PL  XC,  fig.  1 ; 


1.  Diod.  Sic.,  XVII,  23;  Vitrine,  II,  8,  11. 

2.  Six,  dans  Num.  Chron.,  1890,  p.  230.  Sous  les 
nos  24,  23  et  26,  Six  donne  à Mausole  de  petites 
monnaies  qui  ne  sauraient  lui  appartenir. 

3.  Xexvton,  Discoveries  cit  llalicavnassus , p.  43; 

Tome  III. 


cf.  Polyen,  Vil,  8:  Lucien,  Dial,  mort.,  XXIV. 

4.  Démosth.,  Or.  XV,  27;  XXIV,  12;  cf.  V,  23. 

3.  B.  Ilead,  Calai.  Caria , Intr.,  p.  t.xxxii. 

6.  Voyez  le  présent  Traité.  Première  partie , 
Théorie  et  doctrine,  t.  I,  p.  480. 


10 


147  LES  DYNASTES  DE  CAHlE  148 

— variétés,  i 2 gr.  80  (P)  ; J 2 gr.  08  (L)  1 ; — 12  gr.  80  fourrée  (. Klagen flirt )  1  2 *. 

89.  — Protomé  de  lion  à droite,  la  patte  avancée  (non  retournée). 

RL  Rosace  à quatre  pétales  séparés  par  quatre  folioles. 

2R.  12  ; diobole,  I gr.  37  (B)  \ Attribution  douteuse. 


Groupe  h.  — Types  car’icns. 


90.  — Tête  laurée  d’Apollon,  vue  des  trois  quarts  à droite,  les  cheveux 
partagés  au  milieu  du  front  et  échevelés  (le  cou  est  hors  du  flan). 

RL  MAY2IOAA.  Zens  Stratios  ou  Labrandeus  debout  à droite,  barbu  et 
lauré,  vêtu  d’un  ch  i ton  talaire  et  d’un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche; 
de  la  main  droite,  il  tient  la  bipenne  (labrys)  appuyée  sur  son  épaule  et  de  la 
main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

/K  24;  tétradr.  rliod.,  15  gr.  15  (P)  PI.  XC,  fig.  2. 

91.  — Même  tête  d’Apollon,  la  chlamyde  agrafée  sous  le  cou. 

RL  MAYI2OAA0.  Zens  Stratios  debout,  comme  ci-dessus. 

TK  27;  tétradr.  rhod.,  IG  gr.  13  ( Lvynes ) PL  XC,  fig.  3;  — autre  ex., 
15  gr.  09  ( L ) 4. 

92.  — Variété,  avec  MAYIIfïA  (le  reste  de  la  lég.  hors  du  flan). 

Æ.  25  ; tétradr.  rhodien,  15  gr.  91  i P)  PL  XC,  fig.  4. 

93.  — Variété  avec  MAYIIOAAO,  et  dans  le  champ  à gauche,  la  lettre  P. 

M.  24;  tétradr.  rliod.,  15  gr.  16  (P)  PL  XC,  fig.  5. 

94.  — Variétés,  avec  les  lettres  A ou  B au  pied  de  Zeus  Stratios. 

Æ 24;  tétradr.  rhod.,  14  gr.  85  (L)  ; 14  gr.  75  (P);  15  gr.  15  (B)  \ 


1.  Calai,  loiiia , p.  188,  n°  43  et  pi.  XXI,  6. 

2.  Imhoof-Blumer,  Num.  Zeit.,  t.  XVI,  1884, 

p.  274,  n°  107;  Rev.  suisse , t.  X 11 1 , 1906,  p.  26 4 ; 

Six,  Num.  Citron .,  1890,  p.  230,  n°  23.  Nous  don- 
nons plus  loin  (nos  132  à 134)  à Evagoras  de 
petites  divisions  que,  dans  ce  travail,  J\l.  Six  a 
classées  à Mausole, 


3.  Imhoof-Blumer,  Rev.  suisse , t.  XIII,  1906, 
p.  264,  n°  10. 

4.  Brit.  Mus.,  Calai.  Caria , p.  181,  n°  1.  Le  poids 
de  l’exemplaire  de  Luynes  est  exceptionnel  et  se 
rapproche  de  l’étalon  attique. 

5.  Brit.  Mus.  Calai.  Caria,  p.  181,  n°  3;  Zeit . 
fur  Num.,  t.  XIV,  p.  166  et  pl.  VI,  11, 
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95.  — Variétés;  au  revers  dans  le  champ,  à gauche,  une  couronne,  ou  la 
lettre  >1,  ou  le  monogr.  !VE. 

Æ.  24;  tétradr.  rhod. , 15  gr.  08  à 14  gr.  90  (L)  PI.  XC,  fîg.  6 L 

96.  — Même  description.  Au  revers,  dans  le  champ  à gauche,  la  lettre  P- 
cK  15;  drachme  rhodienne,  3 gr.  72  (P)  PI.  XC,  fi  g.  7. 

97.  — Variété  ; dans  le  champ  à gauche,  une  couronne. 

Æ.  14;  drachme  rhod.,  3 gr.  56  (P)  ; 3 gr.  65  (L) 1  2. 

98.  — Variété;  dans  le  champ  à g.,  le  monogr.  fVE  ; 3 gr.  21  <L)  3. 

99.  — Variété  ; au  pied  de  Zeus  Stratios,  la  lettre  B;  3 gr.  62  (P). 


Le  nom  de  Mausole  fat  populaire  dans 
l’antiquité  surtout  à cause  du  colossal 
mausolée  que  lui  fit  élever,  après  sa  mort, 
sa  veuve  Artémise,  et  dont  les  débris,  com- 
prenant la  statue  même  de  Mausole,  ont 
été  transportés  des  ruines  d’Halicarnasse 
au  Musée  britannique  4 5.  Son  nom  est  ortho- 
graphié par  les  auteurs  anciens  Ma-joroaXo? 
ou  MxjüjwXaoç ; les  monnaies  donnent  tou- 
jours cette  dernière  forme,  au  génitif,  Ma-j<r- 
fftoXXo;  quelquefois  les  dernières  lettres 
manquent  ou  sont  rognées.  Les  lettres  iso- 
lées ou  monogrammes  qu’on  relève  dans 
le  champ  des  pièces  sont  les  initiales  de 
noms  de  magistrats. 

Le  beau  marbre  que  fournissent  les  mon- 


tagnes voisines  de  Mylasa  avait  servi  à 
édifier  le  temple  célèbre  de  Labranda  s, 
où  Zeus  était  honoré  sous  le  nom  de  Z-pa- 

xio^,  Kàpto^,  ’Ojoy^C,  ZrjVOTTOJîtStov,  Aaopauvosuc, 

correspondant  ainsi  à la  fois  au  Zeus,  au 
Poséidon  et  à l’Hadès  des  Grecs.  La  hache 
bipenne  appelée  en  carien  labrys , Xaopuç, 
qu’il  porte  sur  l’épaule  6,  l’épieu,  le  che- 
val, le  trident,  le  crabe,  le  polos  étaient 
les  principaux  emblèmes  de  ce  Zeus  à 
triple  signification.  Le  Zeus  Stratios  de 
Labranda  est,  à partir  de  Mausole,  le  type 
de  revers  de  toutes  les  monnaies  des  sa- 
trapes de  Carie.  Ses  emblèmes  et  son  tem- 
ple se  voient  encore  sur  des  pièces  cariennes 
de  l’époque  romaine  7. 


1.  T*, rit.  Mus.  Gatal.  Caria,  p.  181,  nos  6,  7 et  8 
et  pi.  XXVIII,  3. 

2.  Brit.  Mus.  Catal.  Caria , p.  182,  n°  14. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.  Caria,  p.  182,  n°  15. 

4. '  M.  Collignon,  Hist.  de  la  sculpture  grecque, 
t.  lï,  p.  339. 

5.  Hérod.,  V,  119. 

6.  AuSoi  XaSp-jv  xàv  xcéXexuv  àvop.dtÇoufft,  Plut., 

uest.  grecques,  § 45. 


7.  Au  sujet  du  sanctuaire  de  Labranda,  de  la  sta- 
tue de  Zeus  Stratios  qui  s’y  trouvait,  et  du  labrys, 
voir  Overbeck,  Kunstmythologie,  II,  p.  268;  Newton, 
Becenl  discoveriès  at  Halicarnassos,  1862,  pp.  14, 
15,  33  et  611-619;  Zeitschrift  fur  Numism.,  t.  IL 
p.  112;  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Hist.  de  l'art 
dans  l'antiquité , t.  V,  p.  312  ; Alex.  Condoléon, 
’Avs^Sotoi  MtxpaaiavotL  ’ETCtypa® ou,  nos  30  à 61,  p.  15 
et  s.  (Athènes,  1890,  in-8°). 
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§ III.  — Hidrieus  (351  à 344  av.  J.-C.j. 


Mausole  étant  mort  sans  enfants,  Arté- 
mise  qui  était  à la  fois  sa  sœur  et  sa  femme, 
lui  succéda,  et  nous  avons  rappelé  par  quel 
somptueux  monument  elle  sut  immortali- 
ser la  mémoire  de  son  époux.  On  n’a  point 
de  monnaies  à son  nom.  Hidrieus  qui  la 
remplaça  comme  satrape  de  Carie  était  un 
autre  de  ses  frères.  En  351,  le  roi  de  Perse 
le  chargea  de  poursuivre  la  guerre  contre 
Chypre  révoltée  1 ; il  agit  en  celle  occasion 
de  concert  avec  PAlhénien  Phocion  et  le  roi 
détrôné  de  Salamine,  Evagoras  II,  qui  passa 
en  Carie  pour  organiser  cette  expédition 
qui  dura  jusqu'en  349.  Nous  verrons  plus 
loin  (§  VI) , les  monnaies  qu’Evagoras  fît 


frapper  au  milieu  de  ces  conjonctures,  dans 
les  ports  de  Carie. 

Un  peu  plus  tard,  Hidrieus  s’insurgea 
contre  Arlaxerxès  III  Ochus,  comme  tant 
d'autres  satrapes.  Le  roi  de  Perse  le  fit 
tomber  dans  un  piège  ; Hidrieus,  fait  pri- 
sonnier, fut  probablement  jeté  dans  les 
fers.  A sa  satrapie  de  Carie,  Hidrieus  joi- 
gnait la  possession  des  îles  de  Rhodes,  de 
Cos  et  de  Chios  2;  Isocrate  l’appele  le  plus 
riche  des  satrapes  3.  Les  monnaies  d'Hi- 
drieus  ont  des  types  semblables  à ceux  de 
Mausole  : elles  n’en  diffèrent  que  par  la  lé- 
gende . 


100.  — Tête  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux  parta- 
gés au  milieu  du  front  et  échevelés  ; la  chlamyde  agrafée  sous  le  cou. 

fy.  lAPIEHI-  Zeus  Stratios  ou  Labrandeus,  débouta  droite,  barbu  et  lauré, 
vêtu  d’un  chiton  talaire  et  d’un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche;  de  la 
main  droite  il  tient  la  bipenne  (, labrys ) appuyée  sur  son  épaule  et  de  la  main 
gauche,  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre.  A ses  pieds,  la  lettre  E- 

AL  26;  tétradr.  rhod.,  15  gr.  20  (. Luynes ) Pl.  XC,  fig.  8;  — autre  ex., 
15  gr.  07  (L)  4. 

101.  — Même  description  ; mais  aux  pieds  de  Zeus  Stratios,  la  lettre  I 

AL  19  ; didr.  rhod.,  6 gr.  46  (P)  PI.  XC,  fig.  9;  — 6 gr.  77  ; 6 gr.  48  (L) 

102.  — Même  description  (sans  lettre  dans  le  champ). 

Æc  14;  drachme  rhod.,  3 gr.  60;  3 gr.  62  (P)  PI.  XC,  fig.  10. 


1.  Diod.  Sic.,  XVT,  42;  Iloworth,  Num.  Chron., 
1903,  p.  15. 

2.  P.  Krumbholz,  De  Satrapis  persicis , p.  82-83. 

3.  Isocrate,  Disc,  à Philippe , t.  T,  p.  310  (ed. 


Clermont-Tonnerre) . 

4.  Brit.  Mus.  Catal.,  p.  183,  n°  1 et  pl.  XX Vil 1 . 5. 

5.  Brit.  Mus.  Catal.,  p.  183,  nos  2 à 4 et  pl,  XXVIII, 
6 (quelquefois,  peut-être  J au  lieu  de  J). 
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102  bis . — Variété,  avec  M,  dans  le  champ,  à gauche, 

JR  14;  drachme  rhod.,  3 gr.  60  (L)  L 

103.  — Même  tête  d’Apollon. 

1^.  l-A-P-l,  entre  les  pétales  de  la  rosace  milésienne  stylisée. 

Æ 11  ; quart  de  drachme  ou  trihémi-ohole  rhod.,  0 gr.  75  [L)  PI.  XC, 

fig.  111 2. 

104.  — Même  tête  d’Apollon. 

fy-  I-A-P-I  E-n-2  et  la  lettre  E,  entre  les  huit  rayons  de  la  rosace  étoilée. 

Æ.  10;  obole  (?),  0 gr.  70  (B)  3. 


§ IV.  — Pixodare  3i0  à 334  av.  J.-C.). 


Ada,  sœur  et  épouse  de  Hidrieus,  lui  suc- 
céda; elle  fut,  au  bout  de  peu  d’années, 
détrônée  par  son  autre  frère  Pixodare  4.  Il 
n'existe  pas  de  monnaies  au  nom  de  la 
reine  Ada. 

On  a des  pièces  d’or  et  d’argent  de  Pixo- 
dare. Les  monnaies  d'or  sont  des  drachmes, 
des  dioboles,  des  oboles  et  des  hémi-oboles 
d’or  de  poids  attique  réduit.  Les  monnaies 
d’argent  sont  des  didrachmes,  des  dra- 


chmes et  des  oboles  de  poids  rhodien  pa- 
reils à ceux  des  rois  précédents.  Pixodare 
posséda  la  Lycie  comme  ses  prédécesseurs 
et  l’on  a de  lui  un  décret  en  lycien,  rendu 
en  340  avant  J.-C. 

Tandis  que  sur  les  monnaies  de  Mausole 
la  forme  du  génitif  est  toujours  MAYZ- 
20  A AO,  nous  trouvons,  au  contraire,  sur 
les  monnaies  de  Pixodare,  tantôt  PHQ- 
AAPO,  tantôt  PlinAAPOY. 


105.  — Tête  laurée  d’Apollon  à gauche,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque. 
fy.  PlinAAPOtY].  Zeus  Stratios  ou  Labrandeus,  debout  à droite,  barbu  et 
lauré,  vêtu  d’un  ehiton  talairc  et  d’un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche;  de 
la  main  droite  il  tient  la  bipenne  ( labrys ) appuyée  sur  son  épaule  et  de  la 
main  gauche,  il  s'appuie  sur  un  long  sceptre;  derrière  le  dieu,  à ses  pieds, 
un  aigle,  et  dans  le  champ  à g.,  la  lettre  A- 

N \ 5 ; hémi-statère  att.,  4 gr.  1 7 (P)  PL  XC,  fig.  12. 


1.  Brit.  Mus.  Cotai.,  p.  183,  n°  5 et  pi.  XXVllf,  7. 

2.  Brit.  Mus.  Cotai.,  p.  183,  n°  7 et  pl.  XXVIIJ, 
8;  Uist.  numor.,  p.  533. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen , t.  I, 
p.  164,  1. 

4.  P.  Krumbholz,  De  Asiæ  minoris  Satropis  per- 


sicis , p.  83.  Dans  Hérodote  (V,  118  il  est  queslion 
d’un  ( arien,  IMôSapoç,  fils  de  Mausole,  citoyen  de 
Cindye,  et  gendre  de  Syennesis,  roi  des  Cilicieiis  ; 
ce  personnage  ne  saurait  être  le  même  que  le  dy- 
naste  carien  dont  nous  avons  des  monnaies,  mais 
c’était  probablement  l’un  de  ses  ancêtres. 
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100.  — Même  tèle  d’Apollon  à gauche. 

ïy.  niZHA.  Même  type  de  Zens  Stratios  debout  à dr.  (sans  aigle  ni  lettre). 
N 8;  obole  ou  I / J 2e  de  sta t . 5 0 gr.  68  (P)  PL  XC,  fig.  13;  — autre  ex., 

0 gr.  09  (X)  L 

107.  — Même  tète  d’Apollon  à gauche.  — BA  P-b  Bipenne  (, labrys ). 

Aé  G ; hémi-obole  ou  1 /24e  de  stat.,  0 gr.  32  (P)  PL  XC,  fig.  14;  — autres 
ex.,  0 gr.  36  (P)  ; 0 gr.  33  (Luynes) 2. 

108.  — Tète  laurée  d’Apollon  à droite,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque. 
Bb  riZOAAPO-  Zeus  Stratios  ou  Labrandeus  debout  à d roi  te,  tenant  le 

sceptre  et  la  bipenne,  comme  ci-dessus  (sans  aigle  ni  lettres). 

N 15  ; hémi-stat.  allique,  4 gr.  15  (X)  PL  XC,  fig.  15  3. 

109.  — Même  tète  d’Apollon  à droite. 

B^  riZHA.  Même  type  de  Zeus  Stratios  debout. 

N 9;  hecté  ou  diobole,  1 gr.  42  [P)  PL  XC,  fig.  16;  — variété  de  style, 

1 gr.  36  (P)  PL  XC,  fig.  17;  — autre  ex.,  I gr.  39  [L)  L 

110.  — Tête  laurée  d’Apollon  vue  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux 
partagés  au  milieu  du  front,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou. 

B^  PlinAAPOY.  Zeus  Stratios  ou  Labrandeus  debout  à droite,  barbu  et 
lauré,  vêtu  d’un  chiton  talaire  et  d’un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche;  de 
la  main  droite  il  tient  la  bipenne  ( labrys ) appuyée  sur  son  épaule  et  de  la 
main  gauche,  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre;  aux  pieds  du  dieu,  la  lettre  E. 
Æ 23  : tétradr.  rhod.,  15  gr.  10  (P)  PL  XC,  fig.  18. 

lit.  — Même  description  (sans  lettre  aux  pieds  de  Zeus). 

IR  20;  didr.  rhod.,  6 g.  99;  6 g.  95  ; 6 gr.  88  (Luynes)  PL  XC,  fig.  19,  20 L 

112.  — Variété  de  style,  6 gr.  98  [Luynes)  PL  XCI,  fig.  1. 

1 13.  — Même  description. 

AA  16  ; drachme  rhod.,  3 gr.  75  (P)  PL  XCI,  fig.  2 ; — autres  ex.,  3 gr.  72 
(P)  ; 3 gr.  62  (L)  ; 3 gr.  75  (/>)  6. 

1.  Brit.  Mus.  Cat.,  p.  184,  n°  3 et  pl.  XXVIII,  11.  5.  Cf.  Brit.  Mus.  Catal.,  p.  183. 

2.  Brit.  Mus.,  p.  184,  n°  4 et  pl.  XXV11I,  12.  6.  Brit.  Mus.  Catal.,  p.  185,  n°s  11  à 14;  Zeit. 

3.  Brit.  Mus.,  p.  184,  n»  1 et  pl.  XXV11I,  9.  fur  Nuin.,  t.  XIV,  p.  157  et  pl.  Vf,  14, 

4.  Brit.  Mus.,  p.  184,  n°  2 et  pl.  XXVIII,  10. 
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114.  — Même  tête  d’Apollon. 

R L.  nznAAPO  (rétrograde),  entre  les  pétales  de  la  rosace  milésienne  stylisée. 
Æ 9 ; trihémi-obole  rhod.,  0 gr.  78  (P)  PI.  XCT,  fig.  3;  — 0 gr.  76  (. L ) \ 

§ Y.  — Rhoontopatès  ou  Orontopatès. 

(334  à 333  av.  J.-C.). 


Ce  satrape  était  le  gendre  de  Pixodare. 
On  sait,  par  le  récit  d’Arrien,  avec  quel 
courage  il  défendit  Halicarnasse  contre 
Alexandre 1 2  3 4 *.  Le  nom  de  ce  fier  satrape, 
qu’Arrien  appelle  ’Opovxoêar/jÇ,  a subi  chez 
les  auteurs  modernes  de  singulières  alté- 
rations. Brandis,  Krumbholz,  Droysen, 
B.  Head  3 l’ont  appelé  Othontobatès.  Un 
exemplaire  entré  ultérieurement  dans  la 
collection  de  Hirsch  est  venu  dissiper  à peu 
près  tous  les  doutes.  Tandis  qu’on  lisait 
sur  la  pièce  du  Cabinet  de  Paris  (ci-après, 
n°  115),  O0ONTOPATO  4 et  cpGONTO 
PATO  % le  nouvel  exemplaire  de  Hirsch 
a donné  nettement  POONTOPATlO]  6 , 
forme  qu’on  doit  définitivement  reconnaî- 
tre aussi  sur  l’exemplaire  de  Paris. 

Ce  mot  POONTOPATO  se  rapproche 
singulièrement  de  r’OpovToêâxTiç  d’Arrien  ; 
mais,  pour  faire  concorder  tout  à fait  la 
légende  monétaire  avec  le  texte  de  l’histo- 


rien, on  doit  se  demander,  avec  L.  de 
Hirsch,  s’il  ne  faut  pas  lire  O POONTO- 
PATO- Cette  conjecture  ne  peut  s’appuyer 
sur  aucun  des  exemplaires  actuellement 
connus;  elle  repose  pourtant  sur  l’analogie 
du  nom  ’OpoovSàxr^  donné  à un  salrape 
d’Egypte  7.  Il  y a aussi  d'autres  noms  qui 
commencent  par  OPO  : ’Opovrr,ç,  ’Opoêaxr^, 
OpocpipvTjÇ,  etc.  M.  J . Imbert  a reconnu  le  nom 
d'Orontopatès  dans  l’inscription  lycienne 
du  tombeau  de  Payava.  Ce  nom  revêt  en 
lycien  la  forme  Rantapata , dans  laquelle 
on  reconnaît  aisément  Rhoontopatès  8. 

Les  monnaies  de  Rhoontopatès  se  parta- 
gent en  deux  groupes  : 1°  celles  qui  sont 
aux  types  traditionnels  des  dynasles  ca- 
riens  ; 2°  celles  que  Rhoontopatès  lit  frap- 
per comme  chef  de  l’armée  perse  opposée 
à Alexandre  en  Carie  : elles  ont  des  revers 
persiques,  comme  la  plupart  des  mon- 
naies satrapales. 


Groupe  A.  — Types  cariens. 

114.  — Tète  laurée  d’Apollon  vue  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux 
partagés  au  milieu  du  front,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou. 


1.  B rit.  Mus.  Calai.,  p.  185,  n°  15  et  pl.  XVIII,  15. 

2.  Arrien,  Anab .,  1,  23;  II,  5,  7 ; Strabon,  XIV, 
2,  17. 

3.  13.  Head,  ilist.  numor .,  p.  534. 

4.  Eckhel  ,D.  N.'V.,  t.  II,  p.  597;  Mionnet,  Descr ., 

t.  III,  p.  400,  et  Suppl.,  t.  V,  pl.  VII,  5. 


5.  Ch.  Lcnormant,  Trésor  de  numism.  Rois  grecs, 

p.  71. 

6.  Revue  numismatique , 1887,  p.  89  à 96. 

7.  Héliodore,  II,  24;  V,  8,  etc. 

8.  J.  Imbert,  dans  la  Revue  archéologique , 3e  série, 
t.  XV  (1890),  p.  130  ; Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  24 4, 
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POONTOPATLO]-  Zens  Stratios  ou  Labrandeus  debout  à droite,  barbu  et 
lauré,  vêtu  d’un  chiton  talaire  et  d’un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche;  de 
la  main  droite  il  tient  la  bipenne  (< labrys ) appuyée  sur  son  épaule  et  de  la 
main  gauche,  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

Æ.  24  ; tétradr.  rbod.  15  gr.  08  ( roll . de  Hirsch,  Bruxelles)  PL  XCI,  fig.  4‘. 

115.  — Même  droit. 

[P]OONTOPATO-  Même  type  de  Zeus  Stratios. 

23  ; tétradr.  rbod.,  15  gr.  03  (P)  PL  XCI,  fig.  5. 


Groupe  B.  — 1 ype  per  si  que. 

116.  — Zeus  Stratios  ou  Labrandeus  débouta  droite,  barbu  et  lauré,  vêtu 
d’un  chiton  talaire  el  d'un  manteau  rejeté  sur  le  bras  gauche  ; de  la  main 
droite  il  tient  la  bipenne  [labrys)  appuyée  sur  son  épaule  et  de  la  main  gau- 
che il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

BL  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  tirant  de  Parc,  la  jambe  gauche  avancée; 
il  a une  longue  barbe,  il  est  coiffé  d’une  cidaris  à quatre  denticules  et  il  est 
vêtu  d’une  tunique  courte,  serrée  à la  taille  par  une  ceinture. 

dK  25  ; tétradr.  rhodien,  15  gr.  04  (P)  PL  XCI,  fig.  6  1  2. 


$ VI.  — Monnaies  satrapales  d’Evagoras  II. 


Evagoras  II  était  roi  de  Salamine  depuis 
environ  l’an  361,  lorsqu’en  351  éclata  la 
grande  révolte  de  la  Phénicie  et  de  Chypre 
contre  Artaxerxès  111  Ochus.  Seul  de  tous 
les  dynastes  des  villes  de  Chypre  et  de  la 
cote  de  Phénicie,  Evagoras  demeura  fidèle 
au  roi  de  Perse.  Il  fut,  en  conséquence,  chas- 
sé de  son  trône  de  Salamine  et  remplacé 
par  Pnylagoras  qui  était  peut-être  son  frè- 

1. !..  de  Hirsch,  Rev.  num .,  1885,  p.  93,  pl.  1\\  3. 

2.  J.  de  F o ville,  Rev.  num.,  1905,  p.  286  ; hnhoof- 

Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  265,  n°  II 


re 3.  Mais  Evagoras,  réfugié  en  Asie-mi- 
neure,  trouva  un  appui  auprès  des  troupes 
perses  et  des  alliés  du  Grand  Roi.  Il  réunit 
une  flotte  et  une  armée  dans  les  ports  de 
la  côte  de  Carie. 

Au  printemps  de  l'année  350,  Artaxerxès 
III  Ochus  chargea  le  satrape  de  Carie, 
Idriaeus,  de  concert  avec  l'Athénien  Pho- 
cion  et  Evagoras  11  détrôné,  de  faire  ren- 

(attribuèe  à Ilécatomnos  après  la  paix  d’Antalei- 
das). 

3.  Voyez  ci-après,  à Salamine  de  Chypre. 
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trer  sous  le  joug  l'île  de  Chypre  insurgée  i 2. 

Idrieus  rassembla  une  flotte  de  40  vais- 
seaux et  de  8000  mercenaires  grecs.  Cette 
armée  quitta  les  ports  de  Carie  pour  aller 
débarquer  à Chypre  sous  la  conduite  de 
Phocion  et  cl’Evagoras.  Ceux-ci  vinrent 
mettre  le  siège  devant  Salamine  où  se  ren- 
ferma le  roi  rebelle  et  usurpateur  Pnytago- 
ras.  Toutefois,  Evagoras  II  ne  réussit  pas  à 
rentrer  dans  son  ancienne  capitale.  Ce  fut 
alors  que  le  roi  de  Perse,  pour  le  dédom- 
mager de  cet  échec  et  le  récompenser  de 


ses  services  lui  donna  une  compensation  en 
l’installant  roi  de  Sidon. 

Nous  reviendrons  nécessairement  sur  ces 
événements  en  décrivant  : 1°  les  monnaies 
qu’Evagoras  II  lit  frapper  comme  roi  de 
Salamine  ; 2°  celles  qu’il  émit  comme  roi 
de  Sidon.  Quant  à celles  qu’il  fit  frapper 
pour  la  plupart,  en  Carie,  comme  chef  de 
l’armée  qu’il  organisa  dans  ce  pays  pour 
son  expédition  à Chypre,  ce  sont  elles  seu- 
les que  nous  allons  décrire  ici. 


m 


N°  117. 


117.  — Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  III  Ochus,  à demi  agenouillé  adroite, 
en  archer  porte-javeline  (comme  sur  les  dariques)  ; il  a une  longue  barbe  et 
sa  cidaris  est  couronnée  de  trois  denticules  (pas  de  carquois). 

fy.  Evagoras  II  en  satrape,  à cheval  au  galop  à droite  et  brandissant  la 
lance  de  la  main  droite  comme  pour  transpercer  un  ennemi  ; un  arc  est  sus- 
pendu au  côté  gauche  de  sa  selle  ; il  baisse  légèrement  la  tète  ; il  est  coiffé  de 
la  tiare  persique  dont  les  mentonnières  sont  ramenées  sous  le  cou  et  sa  tuni- 
que est  serrée  à la  taille.  Dans  le  champ  à gauche,  la  lettre  ^ ou  V. 

JR,  25  ; tétradr.  rhodien,  14  gr.  95  (B)  h 


118.  — Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  III  Ochus,  en  archer  porte-javeline, 
comme  ci-dessus. 

b^.  Le  satrape  Evagoras  11  à cheval  au  galop  à droite,  comme  ci-dessus. 

Æ 1 1 ; (B)  PL  XCI,  fi  g.  7 et  8 3. 


1.  Diod.  Sic.,  XVI,  42. 

2.  lmhoof-lîlumer,  Kleinasiatische  Münzen,  t.  Il, 
p.  ol8,  n°  1 et  pl.  XIX,  23;  Revue  suisse , 1906, 
t.  XIII,  p.  266,  n°  12.  M.  lmlioof  rapproche  ce 

Tome  HJ. 


statère  de  ceux  que  nous  avons  classés  ci-dessus 
à Mcmnon  le  Uhodien  (nDS  74  à 81). 

3.  Prokesch-Osten,  Inedita  de  1869,  pl.  I,  14;  Six, 
Num.  Chron . 1877,  p.  83  et  pl.  111,  7. 


il 
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119.  — Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  III  Ochus,  à demi  agenouillé  à droite  et 
tirant  de  l’arc  ; il  a une  longue  barbe  et  sa  cidaris  est  couronnée  de  trois 
denticules  ; sa  candys  est  relevée  sur  son  genou  gauche  porté  en  avant;  sur 
son  dos  est  un  carquois  rempli  de  flèches;  derrière  le  roi,  la  lettre  P;  à 
l’exergue,  BA  (=  Bas-OiwA.  Grènetis. 

b^.  Evagoras  II  en  satrape,  à cheval  au  galop  à droite  et  brandissant  sa 
lance  de  la  main  droite,  au-dessus  de  sa  tète  ; il  est  coiffé  de  la  tiare  persique 
dont  les  mentonnières  sont  ramenées  sous  le  cou  et  sa  tunique  est  serrée  à la 
taille.  Derrière  lui,  dans  le  champ,  une  tète  d’Héraclès  barbu  adroite,  coiffée 
de  la  peau  de  lion  nouée  sous  le  cou.  Grènetis. 

JK  22  ; tétradr.  rliod.,  15  gr.  10  (Jameson)  PL  XCI,  fig.  9 !. 


Le  type  du  satrape  à cheval  et  brandis- 
sant sa  lance  que  nous  voyons  sur  cette 
pièce  et  les  suivantes,  se  rencontre  identi- 
que sur  un  cylindre  perse  de  la  collection 


Pauvert  de  la  Chapelle  au  Cabinet  des  Mé- 
dailles : sur  la  gemme  gravée,  le  cavalier 
combat  contre  un  ours  qui  se  dresse  devant 
son  cheval 


120.  — Même  type  du  roi  de  Perse  tirant  de  l'arc,  à droite;  derrière  lui, 
dans  le  champ,  les  lettres  BA.  Grènetis.  — b^-  pareil  au  précédent. 

22  ; tétradr.  rhod.,  15  gr.  05  (H.  Weber)*. 

121.  — Sans  légende  ni  lettre  ; mêmes  types  et  symbole.  Style  négligé. 


M 22  ; tétradr.  rhod.,  14  gr.  70 
14  gr.  80  à 14  gr.  67  4. 

122.  — Le  roi  de  Perse  tirant  de  ' 
légende). 

1.  Cf.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  1906,  t.  XIII, 
p.  268,  n°  22. 

2.  E.  Babelon,  Calai,  de  la  coll.  Pauvert  de  La  Cha- 
pelle, pl.  111,  fig.  17  ; cf.  Il  il  1 , Calai.  Cyprus , In- 
trod.,  p.  cix. 

3.  II.  Weber,  Num.  Chron . , 1896,  p.  30,  n°  63  et 


L PL  XCI,  fig.  10  ; — autres  variétés 


are,  comme  ci-dessus  (bon  style  ; sans 


pl.  111,  16  : Imhoof-Blumer,  Kleinasiatisclie  Miinzen, 
t.  11,  p.  519,  n°  3 et  pl.  XIX,  24;  Imhoof-Blumer. 
Revue  suisse,  t.  XI II,  p.  268,  n°  21. 

4.  Six,  Num.  Chron.  1877,  p.  82  (i)  et  pl.  111,  1 ; 
Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII,  p.  298,  n°  20. 
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fy.  Le  satrape  Evagoras  à cheval,  comme  ci-dessus  ; derrière  lui,  dans  le 
champ,  la  lettre  phénicienne  O (V)  ; à l’exergue,  un  dauphin  à droite.  Grènetis. 
Æ2 2;  télradr.  rtiod.,  14  gr.  94  (P)  PL  XCI,  fig.  11. 

123.  — Variétés,  avec  le  même  symbole  du  dauphin  (P)  PL  XCI,  fig.  12  ; 
— autre  ex.,  14  gr.  85  (. Luynes ) PL  XCI,  fig.  13  ; — autre  ex.,  14  gr.  96  L 


124.  — Variété,  pièce  fourrée,  14  gr.  40  [Luynes)  PL  XCI,  fîg.  14  ; — 
autres,  14  gr.  22;  14  gr.  12 1  2. 

125.  — Variété;  au  droit,  devant  le  roi,  un  foudre;  au  revers,  même  sym- 
bole du  dauphin. 

Æ.  22  ; tétradr.  rhod.,  14  gr.  90  (J?)2;  — -autre  ex.,  14  gr.  31  (. Imhoof ) 3. 

126.  — Variété  ; au  revers,  derrière  le  cavalier,  une  petite  tète  d’aigle  (L)  \ 

127.  — Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  III  Ochus  en  archer,  comme  ci-dessus  ; 
derrière  lui,  une  petite  tète  de  lion  et  la  lettre  M (cap  h ?) 

fy.  Evagoras  à cheval,  comme  ci-dessus  ; dessous,  un  oiseau  (aigle,  perdrix?) 
Æ.  22;  tétradr.  rhod.  14  gr.  51  (B)  PL  XCI,  fig.  15  \ 


128.  — Le  roi  Artaxerxès  II!  en  archer,  comme  ci-dessus,  sa  tiare  ornée 
de  cinq  dents. 

Le  satrape  Evagoras  à cheval  au  galop  à droite,  comme  ci-dessus  (sans 
symbole  dans  le  champ). 

Æ 23;  tétradr.  rhod.  (P)  PL  XCI,  fig.  16  ; — autres  ex.,  15  gr.  à 14  gr.  G. 


129.  — Le  roi  Artaxerxès  III  en  archer,  comme  ci-dessus  ; devant  son  genou 
gauche,  les  lettres  00  (y  y)  ; derrière  lui,  la  lettre  phénicienne  t"  (ÿ).  Grènetis. 

bL  Evagoras  à cheval,  comme  ci-dessus;  dans  le  champ,  une  étoile  à huit 
rayons. 


1.  Montagü,  Catal.  de  vente , I,  1896,  p.  86,  n° 
676;  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  1906,  t.  XIII, 
p.  267,  n°  16. 

2.  Sur  les  exemplaires  fourrés,  le  décapage  du 

métal  a pu  faire  croire  qu'il  y avait  au  revers  la 
lettre  O au  lieu  de  O.  C’est  une  erreur  que  les  piè- 
ces bien  conservées  permettent  de  rectifier  en 
toute  sécurité.  Six,  Num.  Citron.  1877,  p.  82  (IV)  ; 
Bunbury,  Catal.  de  vente , 1896,  II,  p.  64,  n°  499. 


3.  Six,  Num.  Chron .,  1877,  p.  83  (X);  Imhoof- 
Blumer,  Revue  suisse , 1906,  t.  XIII,  p.  267,  n°  18. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  83  (VII  ; Imhoof- 
Blumer,  Revue  suisse,  1906,  t.  XIII,  p.  267,  n°  17. 

6.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  83  (VIII)  et  pl.  III,  5 ; 
Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  t.  XIII,  p.  267,  n°  16. 

6.  Six,  Num.  Chron  , 1877,  p.  83  (IX)  et  pl.  111,  6; 
Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII,  p.  268,  n°  19. 
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Æ.  23  ; télradr.  rhod.,  15  gr.  (P)  Pl.  XCI.  fi  g.  17  1 ; — autres  ex.,  15  gr.  02 
[Munich)  ; 14  gr.  38;  14  gr.  12  (./>) 1  2. 

130.  — Le  roi  de  Perse  Arlaxerxès  111  Ocluis  eu  arelier  porte-javeline, 
adroite;  il  est  coiffe  de  la  cidaris  et  vêtu  de  la  candvs  ; de  la  main  gauche 
avancée  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  il  porte  transversalement  la  jave- 
line. Grènetis. 

ï^.  Tête  du  satrape  Evagoras,  à droite;  il  est  coiffé  de  la  tiare  dont  les  men- 
tonnières sont  ramenées  sous  le  cou.  Grènetis. 

11  ; obole  rliod.,  0 gr.  02  (. Luynes ) PI.  XCI,  fig.  18. 


131.  — Variétés,  0 gr.  08  (P)  PL  XCI,  fig.  19;  — 0 gr.  .38  (L)  3. 


Xo  132. 


132.  — Protomé  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante. 

1^-.  Oiseau  (aigle,  perdrix?)  à gauche.  Carré  creux. 

M 7 ; hémi-obole  rhod.,  0 gr.  35  (P)  ; 0 gr.  30;  0 gi*.  25  f B)  ; 0 gr.  20 (Six) 4. 
J 33.  — Même  droit. 

1^.  Oiseau  (aigle,  perdrix?)  à droite;  dans  le  champ,  les  lellres  phénicien- 
nes OO- 

Æ 7 ; hémi-obole  rhod.,  0 gr.  25;  0 gr.  22  (Si.r)  \ 


1.  Mionnet  ( Supplément, , VIII,  p.  428,  n"  38)  a cru 
voir  au  droit  ooox,  prenant  pour  des  lettres 
l'extrémité  de  Tare  et  des  draperies  ; il  y a seule- 
ment 00-  La  lecture  de  Mionnet  a induit  Six  en 
erreur  ( Num . Citron .,  1877,  p.  86};  ce  savant  proposait 
de  lire  000 N et  de  reconnaître  dans  ces  lettres  les 
initiales  du  satrape  carien  Othontopatès. 

2.  Six,  Num.  Chron .,  1877,  p.  82  (11)  et  pl.  111,2; 

lierai.  Weber,  Num.  Chron.,  1896,  p.  30  ; Imhoof- 

Bluiner,  Kleinasiat.  Munzen,  t.  il,  p.  519,  n°  2; 
llerue  suisse , 1906,  t.  XUt,  p.  267,  n°  14.  La 
lettre  phénicienne  au  droit  ou  l’étoile  au  revers, 
paraissent  manquer  sur  certains  exemplaires,  mais 
seulement  sans  doute  par  suite  du  mauvais  état  de 
conservation  des  pièces, 


3.  E.  Babelon.  Perses  Acliêménides , p.  26,  nos  191 
et  192,  pl.  IV,  17;  Ilill,  Calai.  Lycaonia , lsauria 
and  Cilicia , p.  100,  n°  25  et  pl.  X\  II,  6 (classée  à 
Mallos,  en  Cilicie)  : Imhoof-Blumer,  Revue  suisse, 
t.  Xlll,  p.  266,  n°  13. 

4.  Comparez  l'oiseau  (perdrix  ?)  en  symbole  au 
revers  du  tétradrachme  n°  127  (PI.  XCÏ,  fig.  15). 
Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  87  et  1890,  p.  230,  n°  24  ; 
cf.  Prokesch-Osten.  Inedita  de  1854,  p.  41  et  pl.  III, 
80;  Archaeol.  Zeïtung , 1849,  pl.  IX,  15.  Sur  un 
ex.  Six  a essayé  de  retrouver  les  traces  de  MA,  et 
il  a proposé  dubitativement  de  classer  ces  pièces  à 
Mausole. 

5.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  87  et  1890,  p.  230, 

n°  25. 
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134.  — Môme  droit.  — fy.  Tête  imberbe  de  face;  champ  concave. 

/K  6;  tartémorion,  0 gr.  18  (Six)  i. 

135.  — Tête  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  retombant  sur  le  cou,  la  tôle 
ceinte  d’un  diadème  très  orné;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  leçon  drapé. 
Grènetis. 

fy.  Buste  d’Evagoras  II  de  face,  coiffé  de  la  tiare  persique  dont  les  menton- 
nières sont  ramenées  sous  le  cou  ; il  a un  collier  et  il  est  vêtu  du  costume 
satrapal.  Dans  le  champ,  à gauche,  une  étoile.  Grènetis. 

Æ.  12  ; obole  rhod.,  0 gr.  60  et  0 gr.  68  (P)  PI.  XCI,  fig.  20  et  21  2. 


Ces  oboles  (n°  135)  ont  été  frappées  à 
Chypre  où  nous  les  décrirons  de  nouveau 
(voyez  ci-après,  nos  1119  à 1121). 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  tout  ce 
groupe  monétaire  représentait  le  mon- 
nayage de  la  campagne  entreprise  parEva- 
goras  II  de  351  à 349,  au  nom  du  roi  de 
Perse,  pour  reconquérir  Pile  de  Chypre 
insurgée  et  rentrer  dans  Salamine  d’où  il 
avait  été  chassé.  Les  monnaies  décrites 
ci-dessus,  et  frappées  pour  la  solde  des 
troupes,  l’ont  été,  les  unes  dans  les  ports 
de  Carie  et  peut-être  jusqu’à  Rhodes,  Cos 
et  Cliios  qui  furent  possédées  par  Hidrieus, 
le  dynaste  carien  allié  d’Evagoras,  les 
autres  dans  l’île  de  Chypre  même,  au  cours 
de  l’expédition.  Leur  attribution  se  justifie, 
au  moins  pour  la  plupart  des  pièces  que 
nous  avons  groupées,  par  les  arguments 
suivants  : 

1.  Sur  un  certain  nombre  de  pièces  on 
trouve  la  lettre  phénicienne  O (e/ù?)  ou  la 


même  lettre  redoublée  00,  et  ces  lettres  ne 
peuvent  être  que  l’abréviation  du  nom  d’E- 
vagoras II,  puisque  les  mêmes  lettres  00 
se  retrouvent  identiquement,  ainsi  que  nous 
le  constaterons  plus  loin,  sur  les  monnaies 
qu’Évagoras  fit  frapper  comme  roi  deSidon  : 
elles  correspondent  aux  lettres  EYA(=EOA 
qui  sont  inscrites  sur  les  monnaies  grec- 
ques qu’Evagoras  II  émit  comme  roi  de 
Salamine. 

2.  Le  lieu  des  trouvailles  ; ces  monnaies 
proviennent  généralement  de  la  côte  de 
Carie,  de  Rhodes,  du  sud  de  l’Ionie  et  de 
Chypre  3.  En  1823,  on  a fait  dans  l’île  de 
Calymna  une  importante  trouvaille,  publiée 
en  1847  par  Borrell  4 et  dont  l’étude  a été 
reprise  par  Six  en  1877  5.  Ce  trésor  se 
composait  : de  plusieurs  milliers  de  sicles 
médiques  ; de  monnaies  de  Calymna,  Cnide, 
Coset  Rhodes;  de  monnaies  des  dynastes 
cariens  Mausole,  Hidrieus,  Pixodare  et 
enfin,  d’exemplaires  de  la  plupart  des 


1.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  87  et  1890,  p.  230, 
n°  26. 

2.  E.  Babelon,  Perses  Achérnénides,  p.  92, 

n°s  624  à 026  ; cf.  duc  de  Luynes,  Numism.  des 

Satrapies  eide  la  Phénicie , p.  44  et  pl.  VI  (satrape 

incertain  de  Chypre). 


3.  Imhoof-Blumer,  Bevue  suisse , t.  XI 1 T , 1906, 
p.  268  et  270. 

4.  Numism.  Chron.,  1847,  t.  IX,  p.  165;  cf. 
Ilead,  Pis/,  numor .,  p.  534. 

5.  J.  P.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  81  et  suiv. 


171 


LES  DYNASTES  DE  CAÏUE 


172 


monnaies  satrapales  d’Evagoras  II.  Il  était 
manifeste  que  ces  pièces  avaient  circulé 
ensemble,  dans  le  même  pays  et  ne  se 
trouvaient  pas  réunies  fortuitement. 

3.  Le  poids  de  ces  statères  d’argent  les 
rattache  sans  hésitation  au  système  rho- 
dien  qui  fut  en  usage  pour  la  taille  des 
espèces  depuis  108  jusqu’à  Alexandre,  à 
Rhodes,  en  Carie  et  dans  les  contrées 
environnantes  1 ; Evagoras  II  l'introduisit 
à Chypre  où  il  persista  après  lui  ; on  ne  le 
rencontre  pas  en  Cilicie. 

A.  Le  style  de  ces  pièces  est  identique  à 
celui  que  les  autres  satrapes,  tels  que 
Memnon  le  Rhodien,  firent  frapper  dans 
l’Ionie  méridionale  ou  en  Carie. 

5.  Les  types  sont  bien  ceux  des  mon- 
naies satrapales,  associant  l’image  du  Roi 
des  rois  coiffé  de  la  cidaris  et  celle  du 
satrape  lui-même,  coiffé  de  la  tiare  per- 
sique. 

6.  Les  symboles  que  nous  trouvons  dans 
le  champ  de  ces  pièces  frappées  dans  les 
ports  de  Carie  se  retrouvent  sur  les  mon- 

1. B.  Head,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 
p.  47:  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Munzen , t.  II, 

p.  -518. 


naies  de  Salamine,  comme  si  Evagoras  eût 
pris  à tâche  de  rappeler  par  là  ses  origines 
chypriotes  et  d’affirmer  ses  prétentions  au 
trône  qu’il  revendiquait  les  armes  à la 
main  : la  tète  de  lion,  l’étoile,  le  dauphin 
sont  des  symboles  essentiellement  salami- 
niens  ; la  tète  d’Héraclès  parait  à la  fois  sur 
des  monnaies  de  Salamine  et  de  Cos,  qui 
dépendait  d’Ilidrieus. 

7.  Outre  les  lettres  phéniciennes  O et 
OCL  les  autres  lettres  méritent  aussi  d’atti- 
rer l’attention.  Sur  les  nos  119  et  120,  la 
syllabe  BA  qui  désigne  le  roi  de  Perse 
rappelle  la  mention  semblable  que  nous 
avons  trouvée  sur  les  monnaies  de  Tissa- 
pherne  frappées  dans  des  circonstances 
analogues.  Les  lettres  phéniciennes  inex- 
pliquées que  nous  avons  relevées  sur 
d’autres  pièces  indiquent  aussi  que  ce 
monnayage  n’est  pas  purement  grec.  Les 
oboles  décrites  sous  le  n°  133  sont  sûre- 
ment frappées  en  Chypre  où  nous  les  re- 
trouverons; nous  les  donnons  ici  parce 
qu’elles  portent  au  revers  le  buste  d’Eva- 
goras  II,  qu’on  peut  comparer  au  type 
du  cavalier  satrapal  sur  ses  pièces  de  fa- 
brique carienne. 


CHAPITRE  \ 


LES  DYNASTES  DE  LYGIE 


Voyez  notre  Description  historique , t.  I,  p.  479  à 514  et  pi.  XXI  et  XXIt. 


§ I.  — Considérations  générales  J. 


Le  classement  des  monnaies  frappées 
par  les  dynastes  lyciens  est  encore  aujour- 
d'hui fort  incertain.  Nous  avons  donné  au 
t.  I de  notre  Description  historique  (p.  485 
et  suiv.)  les  pièces  qui,  par  leur  style,  pa- 
raissent les  plus  archaïques  et  s’échelon- 
nent environ  depuis  l’époque  de  Darius  Ier, 
fils  d’Hystaspe,  jusqu’après  les  désastres  de 
Xerxès  en  480  et  479.  Peut-être  même  dans 
cette  première  série  se  trouve-t-il  quelques 
pièces  dont  la  place  chronologique  se  rap- 
proche du  temps  où  les  Lyciens  (Adziot  x al 
ffuv-sXsïç)  entrèrent  dans  la  ligue  attico-dé- 

1.  Voyez  la  bibliographie  générale  que  nous 
avons  donnée  dans  notre  Descr.  hist . , t.  I,  p.  479 
et  ajoutez  : G.  F.  Il  il  1 , Calai,  of  llieGreek  Coins  of 
Lycia,  P amp  hy  lia  and  Pisidia , du  Musée  Britan- 
nique (Londres,  1897,  in-8°);  G.  Perrot  et  Chipiez, 
Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité,  t.  V,  p.  339  et 
suiv.,  et  t.  VIII,  p.  330  et  suiv.  ; Ern.  Kalinka, 

Tituli  Lyciæ,  lingaa  lycia  conscripti  (t.  I des  Tituli 


lienne,  vers  4G8  ou  466,  c'est-à-dire  peu 
avant  la  bataille  de  l’Eurymédon 1  2. 

Tandis  que  sur  les  pièces  primitives  que 
nous  avons  décrites  (. Descript t.  I,  nos  78:2 
à 841),  les  légendes  sont,  la  plupart  du 
temps,  absentes  ou  ne  se  présentent  que 
sous  la  forme  de  lettres  isolées  ou  de  mo- 
nogrammes ou  encore  de  monosyllabes, 
comme  PV,  pour  néovat  (?),  KV  et  KVB 
pour  Kuherniscos  ou  plutôt,  comme  Six  l’a 
ingénieusement  conjecturé,  Kubemis , fils 
de  Cossiccis , au  contraire,  dans  les  séries 
qui  vont  suivre,  les  monnaies  anépigra- 

Asiae  Minoris  de  l’Acad.  de  Vienne);  W.  Ark- 
wright,  Ueber  das  lykisclie  Alphabet , dans  les  Jalt- 
reshefte  d.  Oesterr.  arch.  Jnstit .,  t.  11,  1899,  p.  52; 
Sophus  Bugge,  Lykisclie  Studien,  1897  ; Six,  A Ju~ 
mism.  Chronicle,  1898,  p.  199  et  s. 

2.  C.  I.  Attic.,  n°  234;  Diod.  Sic.,  XI,  60;  Six, 
Num.  Chron .,  1898,  p.  215. 
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phes  sont  l’exception;  presque  toujours 
nous  allons  rencontrer  des  noms  abrégés 
ou  en  toutes  lettres.  Ces  noms  sont  pour 
la  plupart  ceux  de  dynastes  locaux;  il  en 
est  quelques  uns  pourtant,  qui  sont  des 
noms  de  villes  comme  APENÀ  [Arnna) 
Xanthos;  TAAFA  (Tlava)  Tlos  ; FT+ITt 
( Vèhntê ) Antiphellos  ; PTTAPA  [Pttara) 
Patara;  TEAM,  initiales  grecques  du  nom 
de  Telmessos  (en  lycien  TPXMESX,  Trili- 
misz).  Parfois,  même  lorsque  la  lecture  de 
la  légende  monétaire  est  indiscutable  on 
hésite  à y reconnaître  un  nom  de  dynaste 
ou  un  nom  de  ville.  Le  plus  généralement 
il  s’agit  pourtant  d'un  nom  d’homme  tantôt 
au  nominatif,  tantôt  au  génitif. 

Comment  répartir  ces  noms  de  dynastes, 
qui  vont  se  présentera  nous  si  nombreux, 
entre  les  villes  des  bassins  du  Xanthos,  du 
Myros,  de  l’Arycandos,  ou  si  l’on  préfère 
la  terminologie  basée  sur  l’orographie  du 
pays,  entre  les  villes  des  districts  du  Cragos 
et  du  Masicytos?  On  entrevoit  bien,  par  le 
style  des  pièces  et  par  le  relevé  des  noms 
inscrits  sur  la  célèbre  stèle  de  Xanthos, 
qu’un  grand  nombre  de  ces  dynastes  sont 
contemporains  les  uns  des  autres,  et  qu’ils 
frappent  monnaie  simultanément  dans  la 
seconde  moitié  du  ve  siècle,  surtout  au 
temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Mais 
on  ne  peut  rien  affirmer  de  ptus. 

Certains  de  ces  petits  princes  n’ont  ré- 
gné que  sur  une  seule  cité;  d’autres  ont 
possédé  plusieurs  villes,  tout  un  district 
ou  tout  un  bassin  fluvial  ; d’autres  enfin 
comme  Khreis  et  Périclès,  ont  étendu  leur 
domination  sur  la  Lycie  entière  et  leur 
suzeraineté  paraît  avoir  été  reconnue  par 
tous  les  dynastes  locaux.  D’autre  part,  si 
l’on  peut  retrouver  les  noms  des  quelques 
villes  citées  plus  haut,  où  sont  les  pièces 


des  dynastes  de  Trysa,  Phcllos,  Trebcnna, 
Limyra,  Aperlæ,  Patara,  Pinara,  Arycanda, 
et  d’autres  encore  que  nous  voyons,  après 
Alexandre,  figurer  parmi  les  villes  moné- 
taires de  la  confédération  lycienne? 

Sauf  de  rares  exceptions,  cette  réparti- 
tion géographique  est  encore  aujourd’hui 
plus  incertaine  que  la  distribution  chrono- 
logique. Et  cette  incertitude  se  trouve  ac- 
crue par  le  fait  que  ces  dynastes  étant  or- 
dinairement liés  les  uns  aux  autres  par  le 
pacte  fédéral  lycien,  s’empruntaient  mu- 
tuellement ou  associaient  leurs  types  mo- 
nétaires. Les  mêmes  coins  ont  servi  à frap- 
per un  côté  de  monnaies  dont  l'autre  face 
porte  des  noms  variés  de  dynastes  néces- 
sairement contemporains  L Force  est  donc, 
dans  l’état  présent  de  nos  connaissances, 
de  disposer  les  monnaies  des  dynastes 
lyciens  dans  un  ordre  géographique  tout 
empirique  et  un  ordre  chronologique  basé 
surtout  sur  des  considérations  d’art,  de 
fabrique  et  de  style. 

L’histoire  politique  de  la  Lycie  avant 
Alexandre  est,  d’ailleurs,  extrêmement 
obscure,  en  dépit  de  la  grande  quantité  de 
noms  propres  que  fournissent  les  mon- 
naies et  les  inscriptions  lapidaires. 

L’entrée  des  Lyciens  dans  la  confédéra- 
tion attico-délienne  n’eut  pas  d’influence 
sur  le  système  monétaire  qui  resta  le  même 
et  ne  fut  jamais  remplacé  par  le  système 
attique.  Mais  certains  types  reflétèrent  la 
nouvelle  situation  politique  et  nous  ver- 
rons Athéna  et  la  chouette  prendre  place 
sur  les  monnaies  lyciennes  et  s’associer 
aux  emblèmes  nationaux. 

Les  Lyciens  payaient  encore  tribut  à 

1.  Voyez  au  sujet  de  ces  emprunts  réciproques 
de  coins  montaires  : Six,  Num.  Chron 1898,  p.  21  J. 
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Athènes  en  446  1 ; ils  paraissent  avoir  re- 
vendiqué et  reconquis  leur  indépendance 
vers  440,  lors  de  l’insurrection  de  Samos. 
En  430  ou  429,  ils  battirent  la  flotte  athé- 
nienne qui,  sous  les  ordres  de  Mélésandrc, 
était  venue  réclamer  d’eux  le  tribut  qu’ils 
payaient  autrefois  à la  symmachie  2. 

A dater  de  ce  moment,  les  dynastes  ly- 
ciens  se  replacèrent  sous  la  suzeraineté  du 
roi  de  Perse  3 ; le  plus  important  d’entre 
eux,  et  peut-être  le  chef  de  la  confédéra- 
tion, parait  avoir  été,  à cette  époque,  Ivu- 
perlis  dont  nous  verrons  les  abondantes 
séries  monétaires,  si  toutefois  elles  n’ap- 
partiennent pas  à deux  dynastes  homony- 
mes. 

Sur  la  période  qui  suit  on  essaye  péni- 
blement de  tirer  quelques  éclaircissements 
historiques  des  inscriptions  lyciennes.  Une 
particularité  de  ces  textes  épigraphiques, 
d’une  interprétation  encore  si  incertaine, 
c’est  qu’ils  sont  rédigés  en  deux  dialectes 
apparentés,  mais  offrant  pourtant  des  dif- 
férences caractéristiques  dont  nous  trou- 
verons le  reflet  dans  plusieurs  légendes 
monétaires.  L’un  de  ces  dialectes  est  con- 
sidéré comme  étant  la  langue  du  district 
du  Cragos  ou  desLyciens  proprement  dits, 
les  anciens  Termites  ; l’autre  était  la  langue 
du  district  du  Masicytos,  habité  par  les 
Milyens,  qui  passent  pour  être  les  mêmes 
que  les  Solymes  4 5 * *.  Ces  deux  dialectes  se 
rencontrent  cote  à cote  sur  le  fameux 
obélisque  de  Xanthos,  qui  demeure  la  base 
essentielle  des  études  lyciennes  8.  On  sait 

1.  G.  1.  AU.,  n°  234. 

2.  Thuc.,  II,  69;  Six,  Num.  Chron,,  J 898 , p.  21  o. 

3.  O.  Treuber,  Géschichte  der  Lykier,  p.  101. 

4.  Treuber,  Gesclüchte  der  Lykier , p.  21. 

5.  Je  rappelle  que  cette  grande  inscription  est 

reproduite  notamment  dans  Moriz  Schmidt,  The 

Lycian  Inscriptions,  pl.  VII  in-folio,  1868). 

Tome  III. 


que  ce  monument  célèbre  les  gestes  de 
Khreis,  fils  d’flarpage,  dont  nous  verrons 
plus  loin  les  monnaies;  le  récit  épigra- 
phique s’arrête  vers  l’an  410  ; à travers  le 
voile  qui  en  enveloppe  l’interprétation,  on 
entrevoit  que  Khreis  incarna  l'indépen- 
dance nationale  des  Lyciens.  Les  noms 
propres  qu’on  reconnaît  dans  ce  texte  sont 
ceux  d’Hystaspe,  de  Hiéraménès,  d’Amor- 
gès,  d'Otanès,  de  Tissapherne  fils  d’flydar- 
nès,  de  Darius  If,  d’Artaxerxès  II,  des 
Spartiates,  des  Siciliens  et  quelques  autres. 

Les  évènements  auxquels  il  est  fait  allu- 
sion sont  ceux  de  la  dernière  partie  de  la 
guerre  du  Péloponnèse,  vers  415-410,  évé- 
nements racontés  aussi  par  Thucydide  1 . On 
voit  par  ces  quelques  données  tout  le  parti 
que  l’histoire  et  la  numismatique  auront 
à tirer  de  la  stèle  de  Xanthos,  quand  le 
déchiffrement  en  sera  plus  avancé. 

Un  autre  dynaste  du  même  temps  joua 
un  rôle  historique  considérable  et  domina 
sur  toute  la  Lycie  : c’est  Périclès  qui  com- 
mença de  régner  vers  420  et  nous  verrons 
ci-après  les  monnaies  qui  portent  son  nom. 
La  victoire  décisive  de  Conon  en  394,  à 
Cnide,  sur  les  Lacédémoniens,  rendit  aux 
Athéniens  quelque  chose  de  leur  prépon- 
dérance en  Lycie.  Pour  se  délivrer  tout  à 
fait  du  joug  perse,  Périclès  eut  l'impru- 
dence de  prendre  part  en  362,  à la  grande 
révolte  des  satrapes  contre  Artaxerxès  III 
Ochus.  La  rébellion  fut  étouffée  et  le  sa- 
trape de  Carie,  Mausole,  qui  s’était  gardé  de 
faire  défection,  reçut  du  Grand  Roi  la  Lycie 
pour  prix  de  sa  fidélité. 

1.  Thucydide,  VIII,  5,  6 et  28;  cf.  Deeckc,  dans 
le  Berliner  Philoloy.  Wocheschrift , 1888,  p.  827- 
828;  J.  Imbert,  dans  The  babylonian  and  oriental 
Record , t.  IV,  1890,  p.  133  et  s.;  J.  Imbert,  dans  le 
Museon  de  Louvain,  janvier  et  juin  1889  ; Reo.  ar- 
chéol, , t.  I de  1890,  p.  127. 
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Mais  Mausole  eul  à faire  la  conquèle  du 
pays  qui  lui  était  ainsi  dévolu.  Il  fut  aidé 
par  son  lieutenant  Condalos  (KovoaXo;  ; dans 
les  inscriptions  lyciennes  Klintla).  Un  épi- 
sode de  cette  guerre  est  raconté  parPolyeu1. 

Les  Lyciens  demeurèrent  assez  long- 
temps sous  la  domination  de  Condalos, 
puis  de  Pixoclare  dont  on  a un  décret  bilin- 
gue de  l’an  340,  si  précieux  pour  le  déchif- 
frement des  inscriptions  lyciennes  2.  Dans 
les  derniers  temps  de  la  domination  perse, 
les  Lyciens  s’affranchirent  du  joug  des  Ca- 
riens  ; sous  Darius  III  Codoman,  ils  avaient 
leur  contingent  dans  l’armée  de  Mentor,  et 
au  commencement  de  la  campagne  contre 
Alexandre,  leur  Hotte  était  sous  les  ordres 
de  Memnon  3. 

Après  la  conquête  du  pays,  Alexandre 
confia  le  gouvernement  de  la  Lycie  à A é ar- 
que 

Le  système  d’après  lequel  sont  taillées 
les  monnaies  que  lesdynastes  de  Lycie  ont 
fait  frapper  dans  les  différentes  villes  de 
cette  région  depuis  environ  530  jusqu’à  l’in- 
vasion d’Alexandre  le  Grand,  est  le  système 
des  monnaies  d’argent  de  Crésus,  assez 
sensiblement  réduit.  Nous  en  avons  dressé 
le  tableau  théorique  en  prenant  pour  base 
un  statère  de  9 gr.  84  à 8 gr.  64  5.  Nous 
constaterons  pourtant  un  statère  milésia- 
que  (n°  1776/s),  et  un  slatère  éginétique  (n° 
253)  ; dans  les  derniers  temps  aussi,  nous 

t.  Polyen,  Stratag.,  V,  42  ; voyez  aussi  l'anec- 
dote conservée  par  Aristote,  OEconom .,  If,  p.  1348  ; 
Ilirschfeld,  Monatsberichte  d.  Berl.  Akad .,  1879, 
p.  716  ; Treuber,  Gesch.  d.  Lykier , p.  106. 

2.  Savelsberg,  Beitrüge  p ur  Entziff erung  der  lyk. 
Sprachdenkmüler , t.  I,  p.  60  ; Moriz  Schmidt  und 
W.  Pertsch,  Neae  Lykische  Studien  und  dcis  Decret 
des  Pixodaros  (Iéna,  1869,  in -8°). 

3.  Arrien,  Anab.,  J,  20,  3;Diod.  Sic.,  XVII,  23,6. 

4.  Arrien,  III,  6,  6. 

5.  Voyez  notre  Descript.  hist .,  t.  I,  p.  483. 


verrons  exceptionnellement  quelques  sta- 
tères  peser  jusqu’à  10  gr.  et  de  petites  di- 
visions qui  s’écartent  du  système  normal, 
paraissant  avoir  été  taillées  pour  faciliter 
les  relations  avec  le  commerce  extérieur  où 
les  systèmes  altique,  milésiaque,  éginéli- 
que,  samien,  rhodien  étaient  adoptés. 

Nous  avons  donné  également  au  t.  I de 
notre  Description  historique  (p.  506  et  suiv.) 
les  explications  que  nous  sommes  à même 
de  fournir  sur  quelques-uns  des  principaux 
types  des  monnaies  lyciennes  : le  sanglier, 
la  triskèle,  la  télraskèle,  la  diskèle,  le  la- 
byrinthe et  le  Minotaure  ; nous  n'y  revien- 
drons point  ici.  Mais  combien  d’autres  ty- 
pes seraient  susceptibles  de  provoquer  nos 
recherches  et  appellent  encore  leur  inter- 
prétation historique  ou  symbolique  ! Un 
certain  nombre  de  ces  types  se  rapportent 
sans  doute  à Apollon  Lycien,  le  dieu  de  la 
lumière,  la  divinité  nationale  du  peuple 
dont  il  porte  le  nom.  Parmi  eux,  il  faut 
citer  le  sanglier  si  fréquent  dans  les  monta- 
gnes de  Lycie  \ la  tortue,  le  griffon.  Les 
exploits  de  Bellérophon,  chez  Homère,  ont 
leur  théâtre  en  Lycie  2 ; voilà  pourquoi  nous 
trouvons  sur  les  monnaies  lyciennes,  Pé- 
gase, la  monture  de  Bellérophon  (nos  215  et 
suiv.'.  Le  Sphinx,  la  Chimère  et  les  Har- 
pies contre  lesquelles  lutta  Bellérophon  % 

1.  Les  jambons  lyciens  étaient  renommés  dans 
l’antiquité  (Athénée,  XIV,  657e  ; cf.  Bill,  Calai . 
Lycia , Introd.,  p.  xxvii). 

2.  Cf.  Treuber,  Gesch.  der  Lykier,  p.  57. 

3.  Bellérophon  combattant  la  Chimère  figure  par- 
mi lesbas-reliefsde  l’héroon  de  Trysa  (M.  Collignon, 
Hist.  de  la  sculpture  grecque,  t.  II,  p.  204;  O. 
Benndorf,  dans  le  Jalirb.  d.  Kunsthist.  Sammlungen 
des  aller  hbeh.  Kaiser  hanses,  t.  IX,  1889.  C’est  en 
Lycie  que  se  trouvait  la  source  de  feu  où  était  loca- 
lisé le  mythe  de  la  Chimère  (Perrot  et  Chipiez, 
Hist.  de  l'art,  t.  V,  p.  340;  Hill,  Brit.  Mus.  Catal. 
Lycia , Introd.,  p.  xxxix. 
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se  justifient  aussi  bien  que  Pégase  sur  les 
monnaies  et  les  monuments  lyciens.  Il  est 
vraisemblable  aussi  qu’un  certain  nombre 
des  types  encore  inexpliqués,  qu’on  ren- 
contre sur  les  monnaies  des  dynastes  ly- 
ciens, se  rapportent  à Sarpédon,  à Panda- 
ros,  à Glaucos,  à Téléphos  et  à Persée,  au- 
tres héros  mythiques  que  les  Lyciens  hono- 
raient d’un  culte  particulier.  Tel  est  donc, 
d'une  manière  générale,  le  cycle  de  légen- 
des nationales  interprété  par  les  types 
monétaires  lyciens,  parfois  si  étranges. 

Il  y a aussi  des  types  empruntés  aux  tra- 
ditions purement  helléniques,  tels  que  les 
dauphins  qui  doivent  se  rapporter  au  culte 
de  Poséidon,  Hermès,  Héraclès,  Aphrodite, 
Arès,  et  surtout  Athéna  et  la  chouette  qui 
rappellent  que  les  Lyciens  furent  longtemps 
sous  l’hégémonie  d’Athènes.  Nous  signale- 
rons aussi, au  passage,  des  types  qui  sont  de 
purs  emprunts  d’ateliers,  sans  portée  poli- 
tique, tels  que  la  tête  de  Zeus  Ammon  em- 
pruntée aux  monnaies  de  la  Cyrénaïque,  le 


sanglier  ailé  de  Clazomène,  le  mufle  de  lion 
de  Samos,  le  sphinx  de  Chios.  lien  est  qui 
sont  imposés  par  les  circonstances  politi- 
ques, comme  la  tête  d’Athcna  de  Syracuse 
(nos  449,  450).  D'autres  types  viennent  sûre- 
ment de  l'Orient,  tel  que  le  lion  ailé  et 
cornu  que  nous  trouvons  sur  certains  sla- 
tôres  (PL  XCVI,  fig.  28  et  30),  semblable 
aux  lions  ailés  des  frises  des  palais  de  Per- 
sépolis.  Ces  types  nous  font  ainsi  toucher 
du  doigt,  pour  ainsi  dire,  le  caractère  mixte 
de  la  mythologie  et  de  Part  lycien  qui,  le 
plus  souvent  sans  doute,  se  présente  à nous 
comme  un  chapitre  particulier  de  l'art 
ionien,  mais  qui  parfois  aussi  trahit  l’ingé- 
rence des  Perses  en  Lycie.  Ce  caractère 
asiatique  nous  est  encore  révélé  par  les 
remarquables  portraits  des  grands  chefs 
lyciens  Khreis,  Artembarès,  Denevélès,  que 
leur  costume  et  leur  style  gréco-perse  dé- 
nonce comme  des  Orientaux  hellénisés 
(PI.  XCIX,  ii g.  2 à 12  ; PI.  C,  fig.  15  et  IG  ; 
PL  CI,  fig.  3 à 9). 


Alphabet  lycien. 


A, 

A, 

R 

£ 

. . . . i, 

in, 

B, 

. ..  b. 

0, 

0 

. . . . 0, 

u. 

Y, 

V, 

Y 

n, 

n, 

P 

...  p. 

A 

d. 

p. 

f> 

E. 

t 

i,  ê. 

S, 

s. 

s 

, . . . ’s. 

F, 

t 

. ..  f,  v,  ph. 

T 

t. 

I, 

X 

z. 

A, 

V 

...  kh 

O’ 
1 S 

t, 

t 

è,  a 

'V , 

r 

ë, 

eu. 

+ 

h (esprit  rude). 

...  ô, 

ou 

1 

j,  i (cons.). 

f. 

K. 

R, 

IC  • • • • 

k,  c. 

ts, 

ç. 

A 

1. 

DIC 

X 

q, 

w. 

M, 

.... 

m . 

X 

th. 

N, 

Ab 

Y ... 

n. 

X 

183 


LES  DYNASTES  DE  LYCIE 


J 84 


§11.  — Dynaste  incertain. 

(vers  470  av.  J.-C.) 


136. — Protomé  de  sanglier  bondissant  à droite,  une  seule  patte  avancée. 
Le  labyrinthe  crétois  au  centre  duquel  est  la  léle  de  taureau  du 


Mi  nota  ure. 

JR.  19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  80  ( Lit  y ne  s ) 

Le  revers  de  ce  stalère  rappelle  une  tra- 
dition nationale  des  Lyciens,  à laquelle 
nous  avons  déjà  fait  allusion  et  qui  prétend 
que  les  Lyciens  étaient  originaires  de  la 


PL  XC1I,  fig.  1. 

Crète  L Sarpédon,  l’ancêtre  mythique  des 
Lyciens,  est  donné,  dans  cette  légende, 
comme  un  frère  de  Minos  qui  tua  le  Minu- 
ta ure  dans  le  labyrinthe  crétois. 


§ Ttï.  — Dynaste  incertain. 

(vers  470  a v.  J.-C  J 

1.37.  — Sanglier  au  repos,  à droite. 

fy.  Tortue  à carapace  lisse.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  22  ; stat.  lyc.,  9 gr.  46  (P)  PL  XCII,  fig.  2. 

138.  — Sanglier  au  repos,  à droite. 

. Tortue  dont  la  carapace  a une  triple  rangée  d’écailles. 

JR,  22;  stat.  lyc.,  9 gr.  31  ( Luynes ) PL  XCII,  fig.  3 ; — autre  ex., 
8 gr.  93  (L)  J. 

139.  — Sanglier  à droite,  baissant  la  tète  et  se  grattant  le  groin  avec  une 
patte  de  devant.  Grènetis. 

RL  Tortue  à carapace  lisse.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  20;  stat.  lyc.,  9 gr.  23  ( P ) PL  XCII,  fig.  4;  — autres  ex.,  9 gr.  62 
[Lu  y nés)  ; 9 gr.  04  [L]  \ 

140.  — Sanglier  au  repos  à gauche,  baissant  la  tête. 

RL  Tortue  dont  la  carapace  a une  triple  rangée  d’écailles. 

2.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  4,  n°  17  et  pl.  I,  14. 

3,  Brit.  Mus.,  p.  4,  n°  21  et  pl.  I,  17. 


1.  Voyez  notre  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  481;  cf. 
Hérodote,  1, 173  4 
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-Æ.  20;  staf . lyc.,  9 gr.  22  (P)  PI.  XCII,  fi  g.  5;  — autres  ex.,  9 gr.  17  P ; 
9 gr.  06  ( L ) 

1 1 J . — Même  cl  esc  ri  p lion. 

Æ.  22  ; stat.  lyc.,  9 gr.  19  [L)  PI.  XCII,  fig.  6  1  2. 

Ce  slatère  (n°  141  est  surfrappé  sur  un  qui  prouve  que  le  monnayage  au  type  du 
didrachme  d’Acanthe;  nous  citons  plus  sanglier  et  de  la  tortue  se  prolongea 
loin  un  autre  exemplaire  surfrappé  sur  un  longtemps  3. 
statère  du  dynaste  lycien  Ténégurès,  ce 

142.  — Protomé  de  sanglier  bondissant  à droite. 

Tortue  dont  la  carapace  a un  triple  rang  d’écailles. 

M 15;  tétrobole  lyc.,  3 gr.  08  (P)  PL  XCII,  fig.  7 (pièce  surfrappée). 

143.  — Même  description. 

Al  1 1 ; diobolelyc.,  1 gr.  43  (P)  PL  XCII,  fig.  8;  — autre  ex.,  J gr.  60  (P). 

La  tortue  qui  paraît  sur  tout  le  groupe  dont  la  carapace  servit  à fabriquer  le  ré- 
précédent est,  sans  doute,  la  tortue  marine  sonnateur  de  la  lyre  d'Apollon  Lycien. 


§ IV.  — Dynastes  incertains. 

(vers  470  av.  J.-C.) 

144.  — Laie  marchant  à droite;  sur  son  flanc,  une  triskèle.  Grènetis. 
fy.  Triskèle.  Aire  creuse  limitée  par  un  grènetis  circulaire. 

Æ 16;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  78  (P)  Pl.  XCII,  fig.  9 4. 

145.  — Laie  marchant  à droite  (en  surfrappe,  une  protomé  de  sanglier 
bondissant  à droite). 

Triskèle.  Aire  creuse  limitée  par  un  grènetis  circulaire. 

AA  1 1 ; obole  lyc.,  0 gr.  67  (P)  PL  XCII,  fig.  10. 

150.  — Sanglier  marchant  à gauche. 

1.  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia,  p.  4,  n°  20  et  pl.  I,  16.  Revue  numismatique , 1886-1887). 

2.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  4,  n°  18  etpl.  I,  15.  4.  Cette  pièce  et  les  suivantes  paraissent  être  la 

3.  Voyez  ci-après,  n°  187;  cf.  Six,  Monnaies  suite  naturelle  de  celles  que  nous  avons  fait  figurer 

lyciennes , p.  24  et  32,  n°  71  et  pl.  X,  3 (extr.  de  la  sur  notre  pl.  XXII,  fig.  1 à 7, 


LES  DYNASTES  DE  LYCIE 


1 88 


J 87 

1^.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis;  dans  les  angles,  une 
branche  d’olivier,  un  cygne  et  un  objet  incertain. 

Æ.  16;  diobole  lvc.,  1 gr.  46  (L)  Pl.  XCII,  fig.  11. 

loi.  — Protomé  de  sanglier  ailé,  bondissant  à gauche,  les  ailes  recro- 
quevillées. 

Triskèle.  Carré  creux  limité  par  une  ligne. 

Æ 16;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  92  (L)  PL  XCII,  fig.  12. 

§ V.  — Inbe...  ou  Ebni...? 

152.  — Sanglier  marchant  à gauche. 

bC  I hBT  ( Inbê ...  ou  Ebni...,  rétrogr.).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par 
un  grènetis;  tréflage. 

M 21  : stat.  lyc.,  8 gr.  28  [P)  Pl.  XCII,  fig.  13. 

S VI.  — Thiben... 

153.  — Sanglier  à droite. 

fy-  XEBîH  [Thiben... ?)  Triskèle  dont  les  branches  sont  terminées  en 
tètes  de  coqs. 

M.  16;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  80  L 

Nous  avons  donné  [Doser,  hist.,  t.  I,  tètes  de  coqs,  mais  qui  portent  les  initia- 
is 498,  nos  820  à 825  et  pl.  XXII,  8,  9,  10  les  d’un  autre  dynaste 1  2 *. 
des  monnaies  qui  ont  la  même  triskèle  en 

§ VII.  — Phy.  .. 

154.  — Sanglier  à gauche. 

Protomé  de  taureau  à droite  (sans  les  pattes),  la  tête  de  face; 
devant,  le  monogr.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 


1.  Diamandaras,  Bull.  corr.  hell.,  t.  XVII,  1893,  2.  Cf.  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia , p.  9,  n0S41  à 44  et 

p.  557;  Hili,  Num.  Chron.,  1895,  p.  15;  Calai.  pl.  III,  1 à 4;  et  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  512. 

Lycia , lntrod.,  p.  xxix. 
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JR.  20;  sial,  lyc.,  9 gr.  (P)  PI.  XCII,  fig.  14 


§ VIII.  — Dynastes  incertains. 

155.  Sanglier  à gauche;  sur  le  liane  de  l’animal,  la  triskèle. 
fy.  Protomé  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante  et  tenant  entre  ses  griffes 
une  petite  tète  de  bœuf;  dans  le  champ,  une  triskèle  (rognée).  Carré  creux 
limité  par  un  cadre  de  denticules. 

M 21  ; stat.  lyc.,  9 gr.  55  ( P ) PI.  XCII,  fig.  15;  — autres  ex.,  9 gr.  45 
(P)  PL  XCII,  fig.  16;  — 8 gr.  71  (L) 1  2. 


155  his . Lion  à gauche  dévorant  une  jambe  de  sanglier. 
fy.  Triskèle.  Carré  creux  bordé  d’un  grènetis. 

Æ.18;  stat.  lyc.,  8 gr.  77  ( H . Weber)  \ 

§ IX.  — Ekuvemis. 

(vers  470  av.  J.-C.) 

1 56.  — Sanglier  marchant  à gauche,  la  tête  baissée  et  se  grattant  la  patte 
avec  son  groin. 

1^.  ^KOF^ME  ( Ekuvëmi ).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  20;  sial,  lyc..,  9 gr.  82  (P)  PI.  XCII,  fig.  17;  — autres  ex.,  9 gr.  59 
(L)  ; 9 gr.  62  (Six)  \ 


1.  Il  n’est  pas  vraisemblable  qu'on  doive,  comme 
le  propose  Six  (Num.  Chron .,  1890,  p.  249  à 253), 
interpréter  le  monogramme  qui  figure  sur  ce  st.a- 
tére,  comme  représentant  les  initiales  du  nom  de 
la  ville  carienne  de  Physcos  ; mais  il  faut  remar- 

quer toutefois  que  le  monogramme  est  grec  et  non 
lycien. 


2.  lirit.  Mus.  Calai.  Lycia , p.  8,  n"  40  et  pl.  11,  18. 

3.  Brit.  Mus.  Calai . Lycia,  Introd.,  p.  xxix  et 
pl.  XL1V,  2. 

4.  Bril.  Mus.  Catal.  Lycia,  p.  9,  n°  43  et  pl.  111, 
3 ; Six,  Monnaies  ly demies,  p.  8,  n°  87 ; cf.  Fellovvs, 
pl.  XVI,  3. 
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157.  — Taureau  cornupète,  à gauche. 

^ ^KOF^ME  [Ekuvëmi).  Triskèle.  Carré  creux. 

Æ 13  ; tétrobole  lyc.,  3 gr.  (B)  PL  XCII,  ûg.  18  i. 

158.  — Protomé  de  sanglier,  bondissant  à gauche,  les  pattes  repliées;  sur 
l’épaule,  la  triskèle. 

I^-  ^éOF^ME  (Ekuvëmi),  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ.  27  ; stat.  lyc.,  8 gr.  93  (P)  Pl.  XCII,  ûg.  19. 


Sur  un  tombeau  de  Limyra,  Schmidt  et 
Savelsberg  ont  lu  OF^ME  ( Uvëmi ) 2,  nom 
que  Six  propose  de  compléter  [^KJOF1^- 
ME-  Mais  cette  restitution  n’est  pas  cer- 
taine; le  mot  commence  la  seconde  ligne 


de  l'inscription  et  semble  complet.  Si  tou- 
tefois l’on  adopte  l'hypothèse  de  Six, 
Ekuvëmis  aurait  été  dynaste  de  Limyra  3 4 *. 
Comparez  le  nom  grec  ’Exo^fjuoç. 


§ X.  — Mutleï. 

(vers  470  av.  J.-C.) . 


159.  — Protomé  de  griffon  à droite,  l'aile  recroquevillée,  et  levant  une 
patte;  sur  l’épaule  de  l’animal,  la  triskèle.  Grènetis. 

1^  3^ATOM  (. Mutlëi , rétrogr.).  Triskèle.  Carré  creux. 

JR.  20;  stat,  Jvc.,  7 gr.  17  (L)  PL  XCII,%.  20  y 

160.  — Sanglier  allant  à gauche,  la  tète  baissée. 

Iÿ.  Sans  lég.  Protomé  de  griffon  adroite,  l’aile  recroquevillée  et  levant  une 
patte;  en  haut,  dans  le  champ,  la  triskèle.  Carré  creux. 

JR.  20;  stat.  lyc.,  9 gr.  44  (P)  PL  XCII,  ûg.  21  L 

Mutlëi  est-il  un  nom  de  dynaste  ou  faire  régner  Mutlëi  dans  le  district  du  Ma- 
un  nom  géographique?  Six  propose  de  sicytos,  peut-être  à Limyra  6.  Dans  l’épi- 


1.  Imhoof-BIumer,  Monn.  qrecq .,  p.  331,  n°  38; 
Choix,  pl.  Y,  157;  Six,  Monnaies  lyciennes,  p.  28, 
n°  88. 

2.  M.  Schmidt,  The  Lycian  inscriptions , pl.  I,  2. 
n.  11,  fig.  2;  cf.  Savelsberg,  BeUrüye , t.  II,  p.  68. 

3.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  93. 

4.  Brit.  Mus.  Catal.,  p.  10,  n°  46  et  pl.  111,  6; 

cf.  Six,  Monnaies  lyciennes,  p.  28,  n°  85  (extrait  de 


la  Revue  numismatique , 1886-1887). 

5.  Ce  statère  étant  anépigraphe  pourrait  appar- 
tenir à un  autre  dynaste  que  la  pièce  précédente 
au  nom  de  Mutlëi ; cependant  le  griffon  est  du 
même  style  et  tout  différent  du  griffon  qui  est  au 
revers  du  tétrobole  que  nous  avons  publié  sur 
notre  pl.  XXII,  11. 

6.  Six,  op.  cif.,  p.  94. 
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taphe  d’un  tombeau  de  Rhodiapolis,  il  est 
fait  mention  de  Xendias,  fils  d’Endlapas, 
du  dême  de  Mut  lis  1 ; ce  dernier  nom  a 
beaucoup  d’analogie  avec  celui  qui  figure 
sur  la  médaille.  Rappelons  aussi  le  statère 


de  notre  Descr.  hist t.  1,  n°817,  sur  lequel 
on  lit  les  letlres  OM  qui  pourraient  être 
les  initiales  de  Mullëi.  Comparez  les  noms 
grecs  Mo-w'Xr^  et  Mo-uXo;. 


§ XI.  — Esthêmis. 

161.  — Type  mal  venu  à la  frappe  (sanglier?) 

Rt.  T<[X|TXE  (Êsthêmi?)  Triskèle.  Carré  creux. 
A 19;  stat.  lyc.,  9 gr.  09  [P)  PI.  XCII,  fig.  22. 


§ Xll.  — Dynaste  incertain. 

162.  Triton  anguipède  à gauche;  il  a une  tète  barbue  et  de  longs  cheveux; 
la  main  gauche  est  ramenée  sur  son  flanc;  sa  queue  de  poisson  est  relevée  et 
fourchue. 

1^.  Triskèle  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ,  10;  hémi-obole  lyc.,  0 gr.  42  (P)  PI.  XCII,  fig.  23. 

Ce  type  rappelle  le  Triton  ou  Typhon  (comparez  notre  pl.  VI,  fig.  31  et  32). 
d’un  statère  et  d’une  hecté  de  Cyzique 


§ XIII.  — Dynaste  incertain  ( Lycie  ?). 


163.  — Taureau  à gauche,  sur  une  base  dentelée;  dessous,  une  étoile. 
Carré  creux  partagé  en  triangles  par  deux  diagonales  qui  se  croisent. 


1.  Imbert,  dans  le  Muséon  de  Louvain,  avril 
1891  t.  X,  n°  2),  p.  267.  Ct'.  E.  Petersen  und  F.  von 


Luschan,  Reisen  in  Lyldtn,  t.  Il,  n.  172,  p.  137. 
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JR-  21  ; stat . lyc. , 8 gr.  54  [Warren)  Atlribulion  douteuse  à Ja  Lycie. 

163  bls.  — Taureau  debout  à droite,  sur  une  base. 
fy.  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  14;  triobole  lyc.,  2 gr.  24,  trouée  (L)  PI.  XCIII,  fig.  1  1  2. 


§ XIV.  — Uêlos  (?). 

164.  — Protomé  de  taureau  à gauche,  les  pattes  repliées. 

fy-  OTAT  ( U cio  ?)  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
JR.  19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  71  [L]  PI.  XCIII,  fig.  2 3. 

165.  — Protomé  de  taureau  à droite,  les  pattes  repliées. 
fy-  Même  triskèle,  mais  sans  légende. 

JR.  19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  36  (L)  PL  XCIII,  fig.  3 \ 


Le  dynaste  dont  le  nom  figure  sur  le  sla- 
lère  n°  164,  n’est  pas  autrement  connu  et 
la  lecture  de  la  légende  est  incertaine. Six  a 
lu  ^lOLÀ  (Okuka='ïl'('j'(oz)  ; Fellows  a pro- 
posé OTPÀT  [Oêfaè?)  et  M.  Head,  OTAT 


[Utile)  ;i  ; on  pourrait  aussi,  peut-être,  lire 
ALTOT  (A/chêuê, ’A/zj/'ï,  ’Ayaio;?).  Avec  la 
lecture  Uêloy  on  songe  au  nom  carien 
’OaXo;  c. 


§ XV.  — Khrètêi  (?). 

166.  — Protomé  de  sanglier  à gauche,  les  deux  pattes  repliées,  la  section 
du  corps  marquée  par  trois  lignes  parallèles. 


1.  Ce  statère  peut  remonter  jusqu’au  début  du 
ve  siècle.  K.  Regling,  Catal.  Warren , 1906,  n"  1226 
et  pl.  XXYIll.  Nous  avons  donué  une  variété  de  ce 
statère  aux  incertaines  de  la  Macédoine  (cf.  notre 
Dcscr.  hist .,  t.  I,  p.  1247,  n°  1827),  et  l’attribution  à 
à la  région  macédonienne  nous  paraît  préférable 
au  classement  à la  Lycie. 

2.  B rit.  Mus.  Lycia , p.  1 1,  n°  52  et  pl.  III,  12. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia,  p.  17,  n°  80  et  pl.  IV, 
21;  Ilistoria  numor .,  p.  572;  Fellows,  Coins  of 


ancient  Lycia , pl.  XIV,  7 ; Six,  Monnaies  lyciennes r 
p.  29,  n°  89. 

4.  Brit.  Mus.,  n°  81,  et  pl.  IV,  22. 

5.  Comparez  le  nom  de  'Tsao;,  fille  de  Minos,  et 
celui  de  Téa t,,  nom  primitif  de  Velia  en  Lucanie. 
M.  J.  Imbert  a admis  la  lecture  Okuka , ’Œy’jyou;  cp. 
Et.  de  Byzance,  v°  ’Ltyuyia.  Imbert,  dans  Babyl.  and 
Oriental  Record , mai  1891,  p.  111. 

G.  Dittenberger,  Sylloye  inscript . r/raec .,  n"  6,  d, 
30  ; Hili,  Catal.  Lycia , Introd.,  p.  xxxm. 
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BC  >H>tTt£  ( Khrêtêi , Kpr^aïos ?) . Tète  de  taureau  de  face,  les  cornes  elles 
oreilles  écartées.  Carré  creux. 

Æ 21  ; slat.  1 y c . , 9 gr,  35  (P)  PI.  XCIII,  fîg.  4. 

§ XVI.  — Dynaste  incertain. 

107.  — Bouc  à gauche,  détournant  la  tète  et  levant  une  patte  de  devant; 
dans  le  champ  à gauche,  la  triskèle  ; à droite,  T (m  ou  /'?) 

BL  Triskèle;  dans  le  champ,  4/  (ô)  et  l [KH).  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ.  18;  stat.  lyc. , 9 gr.  37  [P)  PI.  XCIII,  fîg.  5. 


§ XVII.  — Dynaste  incertain. 

168.  — Cheval  bondissant  à droite  en  détournant  la  tète. 

BC  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 13;  trihémi-ob.  lyc.,  1 gr.  18,  trouée  (P)  PL  XCIII,  fïg.  6. 


S XVIII.  — Dynaste  incertain. 

169.  — Héros  nu,  debout  à côté  d’un  cheval  au  galop  qu’il  retient  par  la 
bride  et  qu’il  cherche  à maîtriser,  à droite  \ 

B^-  Trikèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  15  ; tétrobole  lyc.,  3 gr.  05  (P)  Pl.  XCIII,  fîg.  7. 


§ XIX.  — Dynaste  incertain. 

170.  — Chien  couché  à droite,  la  tête  allongée  sur  ses  pattes  de  devant. 
B^.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 12;  diobole  lyc.,  1 gr.  50  (P)  PL  XCIII,  fîg.  8. 


li  Comparez  le  type  des  monnaies  d’Erythrécs  d’fonie,  BriL  Mi/Si  CataL  Ionie. j pli  XV,  2,  3 et  4 
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S XX.  — Dynaste  incertain. 

à Antiphellos  (?) 


171.  — Protomé  de  taureau  bondissant  à gauche,  les  deux  pal  tes  repliées, 
la  corne  droite;  en  haut,  dans  le  champ,  la  triskèle. 

fy.  +T=1  (Vêh.,  rétrograde).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ 24  ; stat.  lyc. , 9 gr.  7G  (P)  PI.  XCIII,  fig.  9. 

Les  lettres  TV/l,  pourraient  être  les  in i-  tiaies  cle  Vôhûlê  (Antiphellos) 

172.  — Protomé  de  taureau  bondissant  adroite,  les  deux  pâlies  repliées, 
la  corne  droite.  Grènetis. 

Triskèle  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 13  ; diobole  lyc.,  1 g.  52  (P)  PI.  XCIII,  fig.  10. 

173.  — Protomé  de  taureau  à gauche,  une  patte  avancée. 

1^.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 9 ; hémi-obole  lyc.,  0 gr.  i 1 (P)  PI.  XCIII,  fig.  11. 


§ XXI.  — Dynaste  incertain. 


174.  — Protomé  de  taureau  ailé  bondissant  à droite,  les  deux  paltes 
repliées,  la  corne  droite. 

Masque  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue.  Carré  creux. 

VR.  10;  diobole  lyc.,  I gr.  42  iP)  PI.  XCIII,  fig.  12. 


Le  dynaste  qui  a fait  frapper  cette  pièce 
aurait-il  régné  à Trysa?  La  porte  de  l’héroon 
d’un  chef  lycien  découvert  dans  cette  ville 
est  décorée  « de  quatre  protomés  de  tau- 
reaux ailés,  en  forte  saillie,  séparées  par 

1.  Cf.  ci-après  les,  nos  367  et  suiv. 

2.  M.  Collignon,  Hist.  cle  la  sculpture  grecque, 

t.  II,  p.  204.  La  ville  de  Trysa,  dans  la  vallée  du 
Myros,  n’est  guère  connue  que  par  les  magnifiques 
bas-reliefs  de  ce  monument  funéraire  découvert 
dans  ses  ruines  et  étudié  surtout  par  Benndorf 


des  rosaces  et  un  gorgoneion,  et  qui  éveillent 
le  souvenir  des  chapiteaux  de  Persépolis 1  2 ». 
Le  taureau  ailé  paraît  aussi  sur  des  mon- 
naies de  Khreis  3. 

(Otto  Benndorf  et  G.  Riemann,  Das  Hevoon  von 
Gjolbaschi-Trysa.  Vienne,  1889,  in-folio),  extrait  du 
Jafirbuch  (1er  Kunsthist.-Sammlungen  des  allerhôch- 
sten  Iiaiserhauses , t.  IX. 

3.  Voyez  ci-après,  nos  356  otpl.  XCIX,  fig.  14. 
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§ XXII.  — Utévès. 


175.  — Protomé  de  sanglier  bondissant  à gauche,  les  pattes  repliées. 

1^.  OTtF1^  ( Utêvë ).  Diskèle  en  forme  d‘S,  avec  un  appendice  au  centre, 
ressemblant  à un  manche.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ*  20  ; stat.  lyc. , 8 gr.  50  (P)  PL  XCIII,  fig.  13. 

176.  — Protomé  de  sanglier,  à gauche,  comme  ci-dessus. 

1^.  OTtF1^  [Utêvë).  Diquêtre  à manche,  comme  ci-dessus. 

Æ.  13;  tétrob.  lyc!,  2 gr.  44  (P)  PL  XCIII,  fig.  14. 


On  devrait  peut-être  lire  F^OTt 
{Vëutê),  en  rapprochant  ce  mot  des  nom- 
breux noms  grecs  commençant  parEuO^.; 
comparez  le  nom  de  la  ville  de  E'j0r,v a(,  en 
Carie  i.  Mais  il  y avait  en  Lycie  une  ville  de 
Utenna  ("r-swa,  eth.  'r-swsuç),  citée  par 


Etienne  de  Byzance,  et  dont  la  première 
partie  du  nom  rappelle  celui  du  dynaste. 
Le  nom  que  nous  lisons  Utêvë  ne  doit-il  pas 
être  rapproché  du  nom  perse  Otaries  qui 
est  transcrit  en  lycien,  sur  la  stèle  de  Xan- 
tlios,  sous  la  forme  Utona  ? 2. 


§ XXIII.  — Dynastes  incertains  (vers  470). 

177.  — Sanglier  à droite. 

RL  Tête  de  lion  de  profil  à droite,  une  patte  avancée;  devant,  la  lettre  F. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis  entre  deux  lignes. 
iR  12;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  58  (P)  PL  XCIII,  fig.  15. 


177  bis . — Protomé  de  sanglier  à gauche,  les  pattes  repliées,  la  section 


1.  G.  Ilill,  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , Introd.,  2.  S.  Bugge,  dans  le  recHeil  du  jubilé  {Festschrifl) 
P-  xxx-  d’Otto  Benndorf. 
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du  corps  limilée  par  un  double  grènetis.  Large  grènetis  au  pourtour. 

1^.  Tète  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ l 28;  tétradr.  milésiaque,  14  gr.  28  ( Bunbury ) L 

Ce  remarquable  statère  qui  parail  sur-  naies  de  Milet  ainsi  que  celles  de  Cnide  et 
frappé,  a un  poids  milésiaque  et  la  tête  de  de  Lindos. 
lion  du  revers  rappelle  le  type  des  mon- 


§ XXIV.  — Dynaste  incertain. 

178.  — Protomé  de  sanglier  a droite,  les  pattes  repliées,  la  section  du 
corps  limilée  par  un  grènetis. 

JM n 1 1 c de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées.  Carré  creux  et  grènetis. 
m 20;  slat.  lyc.,  9 gr.  29  (P)  PL  XCIII,  fig.  16. 

179.  — Protomé  de  sanglier  ailé,  à gauche,  les  pattes  repliées. 

Mu  Ile  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées.  Carré  creux  et  grènetis. 
;R  14;  tétrob.  (?),  3 gr.  40  (P)  PL  XCIII,  fig.  17  \ 

180.  — Protomé  de  sanglier  ailé,  à gauche,  les  pattes  repliées, 
t^.  Triskèle,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  9 ; obole  (?),  0 gr.  54  (P)  PL  XCIII,  fig.  18. 

§ XXV.  — Dynaste  incertain. 

181 . — Protomé  de  sanglier  ailé,  à droite. 

fy.  Télé  d’Athéna,  coiffée  du  casque  corinthien  à droite  (style  encore 
archaïque) 1 2  3.  Carré  creux. 

iR  11  ; trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  20  (P)  PL  XCIII,  fig.  19. 

182.  — Variété  de  style;  la  tète  d’Athéna  est  de  fabrique  barbare. 


1.  Catal.  de  la  coll.  Bunbury,  2e  Part.,  n°  346; 
G.  11  il  1,  Calai.  Lycia,  ïnlrod.,  p.  xxvu,  Appen- 
dice, n°  16  A et  pi.  XL11I,  1. 

2.  Cette  pièce  n’est  peut  être  pas  lycienne,  mais 

samiennej  son  poids  en  fait  une  drachme  samieriité, 


comme  son  type  de  revers.  Le  type  de  la  protomé 
de  sanglier  ailé  est  emprunté  à Clazomène  (voyez 
plus  loin  les  monnaies  de  Samos  et  de  Clazomène). 

3.  Comparez  la  tête  d’Athéna,  sur  les  monnaies 
de  Sidé  en  Pamphylie  (PL  XXIV,  fig.  8,  9,  10)  r 
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AA  9 ; obole  lyc. , 0 gr.  67  (P)  PI.  XCIII,  fi  g.  20. 

183.  — Protomé  de  sanglier  ailé,  à gauche. 

R.  Tête  d’Athéna  coiiïée  du  casque  corinthien  à dr.  (bon  style).  Carré  creux. 
Æ 9 ; obole  lyc.,  0 gr.  65  (P)  PI.  XCIII,  fi  g.  21. 

184.  — Prolomé  de  sanglier,  à droite. 

fy.  Tète  de  loup  à gauche;  devant,  un  croissant.  Carré  creux. 

AA  7;  hémi-obole  (?)  0 gr.  29  (P)  PI.  XCIII,  fig.  22  l. 

§ XXVI.  — Ténégurès. 
d y nas  te,  vers  470-460. 


185.  — Lion  ailé  et  cornu,  accroupi  à gauche,  les  ailes  recroquevillées. 
1^.  Triskèle;  dans  le  champ,  la  croix  ansée  V.  Grènetis. 

/R  22;  stat.  lyc.,  8 gr.  47  (Six)  2. 

186.  — T^NîKOLPt]  (. Tënêgurê , à Fex.).  Lion  ailé  et  cornu  accroupi  à 
gauche,  les  ailes  recroquevillées  ; en  haut,  dans  le  champ,  la  croix  ansée  V. 

1^.  Triskèle,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AA  20  ; stat.  lyc.,  8 gr.  58  (L)  PL  XCIII,  fig.  23  '. 

187.  — Lion  ailé  et  cornu  accroupi  à gauche,  les  ailes  recroquevillées,  les 
cornes  étant  celles  de  l’ægagre  ; en  haut,  dans  le  champ,  la  croix  ansée  V. 

1^.  T^NTKOPT  (Tënêgurê).  Triskèle.  Carré  creux. 

AA  20;  stat.  lyc.,  8 gr.  50  (P)  PL  XCIII,  fig.  24’. 


1.  Cette  pièce  n’est  peut  être  pas  lycienne  ; le 
type  du  revers  rappelle  certaines  monnaies  de 
Tarse,  de  la  fin  de  l’empire  achémènide. 

2.  Six,  Monnaies  lyc  ternies , p.  31,  n°  98  ctpl.  X,  4. 


3.  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia , p.  18,  n°  82  etpl.  V, 
1 ; Six,  Monnaies  lyciennes , p.  31,  n°  100. 

4.  Six,  op.  cil . , n°  101 . 
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Il  existe  dans  la  coil.  Six,  à La  Haye,  un  au  revers,  d’une  tortue  à écailles;  à côté 
exemplaire  de  ce  statère  qui  est  surfrappé,  de  la  tortue  les  restes  de  la  légende 
au  droit,  d'un  sanglier  tourné  à gauche,  et  [Tj^NîtYOPt]  1 . 

188.  — [T^NtKO  Pt  (: Tënêgurê ).  Lion  ailé  et  cornu  comme  ci-dessus,  et 
la  croix  ansée. 

Triskèle  ; dans  le  champ,  deux  croix  ansées,  V.  Carré  creux. 

,K  20;  stat.  lye.,  8 gr.  52  (L)  PI.  XCIII,  fi  g.  25  2. 

189.  — Sans  lég.  Lion  ailé  et  cornu,  comme  ci-dessus  et  croix  ansée. 
T^NtKOPt  [Tënêgurê).  Triskèle.  Champ  creux  circulaire. 

JR-  20  ; stat.  1 y c . , 8 gr.  02  ( L ) PL  XCIII,  fig.  26  3. 

190.  — Protomé  de  lion  ailé  et  cornu,  comme  ci-dessus,  tourné  à droile. 
1^.  Protomé  de  griffon  ailé,  à gauche,  avec  un  bec  d’aigle  et  des  oreilles  de 

cheval,  une  patte  avancée.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  9 ; obole  lyc.,  0 gr.  59  [P  PL  XCIII,  fig.  27. 


Nous  retrouverons  plus  loin  le  type  du 
lion  ailé,  symbole  de  Persée,  sur  les  mon- 
naies du  Kuperlis  (ci-après  n°s  264  à 207  et 
276  ; pl.  XCYI,  fig.  17  à 19  et  28;  ici,  comme 
sur  le  n°  276,  le  lion  est  à la  fois  ailé  et 
cornu.  Le  dynaste  Tenegurès  n'est  connu 
que  par  ses  monnaies. 


Moriz  Schmidt  a proposé  d'identifier  le 
nom  de  ce  personnage  avec  le  nom  grec 
’Aôvjvayopxç  4.  Mais  M.  Imbert,  remarquant 
que  le  nom  Athénagoras  aurait  été  écrit 
en  lycien  ATTNAKOPT  (Aionagurê),  pro- 
pose au  contraire  d’identifier  Tenegurès 
avec  Xenogoras  5. 


§ XXVII.  — Dynaste  incertain. 


191.  — Deux  dauphins  disposés 
bélier.  Carré  de  lignes  au  pourtour. 
fy-  ...  ...  (fô).  Triskèle.  Carré 

JR-  22  ; stat.  lyc.,  9 gr.  98  (P)  PL 

1.  Voyez  ci-dessus,  n°  141;  cf.  Six,  Monnaies  ly- 
ciennes,  p.  31-32,  pl.  X,  3. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia,  p.  18,  n°  83  et  pl.  V, 
2 ; Six,  op . cit. , p.  31,  n°  99.  Le  n°  98  de  Six  est  aux 
mêmes  types  mais  sans  légende  au  droit,  ou  plu- 
tôt sans  doute,  la  légende  est  effacée. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  18,  n°  84  et  pl.  V,  3. 

4.  M.  Schimdt,  Commenlatio  de  inscriptionibus  Ly- 


en  sens  inverse;  dessous,  une  tète  de 

creux  limité  par  un  grènetis. 

XCIV,  fig.  1. 

dis , p.  17  (Leipzig,  1876). 

o.  J.  Imbert,  Babylon.  and  Oriental  Record , mai 
1891,  p.  113.  En  face  de  Myra,  étaient  les  îles  de 
Xenagoras  (Sevayooou  vqaoi),  Le  carien  lEcivayopr,?, 
fils  de  Praxilaos,  qui  fut  gouverneur  de  la  Cilicie 
sous  Xerxès,  n'a  rien  de  commun  avec  le  dynaste 
lycien. 
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192.  — Dauphin  à gauche,  sur  une  base  de  grènetis.  Grènetis  au  pourtour. 
Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  13;  tétrob.  lyc.,  3 gr.  (P)  PL  XCIV,  fig.  2. 

193.  — Dauphin  à gauche,  sur  une  base  de  grènetis;  au  dessus,  H. 
Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  12;  diobole  lvc.,  1 gr.  47  (P)  PL  XCIV,  fig.  3. 

194.  — Dauphin  à gauche,  sur  une  base  de  grènetis. 
b^-  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  10;  obole  lvc.,  0 gr.  68  (P)  PL  XCIV,  fig.  4. 

195.  — Dauphin  à droite. 

b^-  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 9 ; obole  lyc.,  0 gr.  70  (P)  PL  XCIV,  fig.  5 l. 


§ XXVIII.  - Thap ou  Path...  (?) 

à Antiphellos. 

196.  — Deux  dauphins  disposés  en  sens  inverse;  entre  eux,  un  osselet;  à 
Texergue,  une  diskèle  (?)  avec  anneau  central. 

b^*  HA X(T/iap...  ou  Path...)  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Ai  20;  stat.  éginét.,  6 gr.  48  [L]  PL  XCIV,  fig.  6 2. 

197.  — É^IîTï+A^  ( Vahntêzë , d’ Antiphellos).  Dauphin  à gauche  ; dessous, 
un  poisson,  aussi  à gauche.  Grènetis. 

b^.  HAX  (Thap..,  ou  Path...).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ 23  ; stat.  lvc.,  9 gr.  97  (P)  PL  XCIV,  fig.  7. 

198.  — Dauphin  à gauche,  sur  une  base  de  grènetis. 

b^-  1AX  (Thap..,  ou  Path...).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ 13;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  83  (P)  PL  XCIV,  fig.  8. 


1.  Six  (. Monn . lyc .,  p.  92)  proposait  de  classer  à 
Telmessos  toutes  les  monnaies  lyciennes  au  type 
d'un  ou  deux  dauphins  ; mais  le  n°  197,  avec  le  nom 
d’Antiphellos  ne  permet  plus  d'accepter  cette  hy- 
pothèse. 


2.  Brit . Mus.  Calai.  Lyc  La , p.  11,  n°  51  et  pi.  111, 
11.  Le  poids  de  ce  statère  est  éginétique,  ce  qui, 
dit  Six,  engage  à le  classer  dans  une  ville  située 
aux  confins  de  la  Lycie,  comme  Telmessos  (Six j 
Monn.  lyc.,  p.  34), 

H 


Tome  111. 
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Le  nom  du  dynasle  paraît  devoir  être  lu 
Thap...  plutôt  que  Paih...  ; nous  retrouve- 
rons, plus  loin  (n°  367),  l’ethnique  Vahüiêzë 


sur  les  monnaies  du  dynasle  Kheriga,  et 
nous  constaterons  alors  qu'il  correspond 
au  grec  ’Av-siosXXt ttjç  l. 


§ XXIX.  — Zabaga(?) 

199.  — Dauphin  à droite;  dessous  1.  Grènetis. 

1^.  IÀ3ÀVA  ( Zabagci ?).  Triskèle.  Grènetis;  champ  concave. 

Æ.  21  ; stat.  lvc.,  9 gr.  01  (P)  PI.  XCIV,  fig.  9. 

200.  — Dauphin  à gauche. 

fy-  +AV  (Zag?).  Triskèle;  carré  creux. 

Æ.  13;  trihémi-ob.  lye.,  1 gr.  23  (P)  PI.  XCIV,  fig.  10. 

201.  — Dauphin  à droite. 

1^.  IA  (Za.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  13;  létrobole  lye.,  2 gr.  88  [L)  PI.  XCIV,  fig.  11  2. 

La  lecture  de  la  lettre  3 sur  le  slatère  (nos  237  à 239)  le  groupe  classé  à Zarjas  et 
n°  199,  n’est  pas  certaine.  Voyez  ci-après  (nos  419,  450)  le  groupe  classé  à Zakhaba. 

§ XXX.  — Thibo...  (?) 

202.  — Dauphin  à gauche;  dessous,  un  œil  humain. 

1^.  XEfcî  [Thibo.).  Tétraskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

A 12  ; létrobole  lyc.,  3 gr.  20  (P)  PL  XCIV,  fig.  12. 

203.  — Dauphin  à gauche  ; dessous,  un  œil  humain.  Traces  d une  surfrappe. 
XÆfcvfc  (Thibo.),  Triskèle;  carré  creux  limité  par  une  ligne. 

iR  12;  diobole  lyc.,  1 gr.  43  (P)  PL  XCIV,  fig.  13;  — autres  ex., 
1 gr.  34  (B)  \ 

204.  — Dauphin  à gauche  ; dessous,  un  œil  humain. 


1.  J.  Imbert,  dans  le  Museon,  1891,  p.  261  et  suiv.; 

Ilill,  Calai . Lycia , Introd.,  p.  xxxr. 


2.  Brit.  Mus.  Cal.  Lycia , p.  11,  n°  50  etpl.  III,  10. 

3.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  37,  n°  118  : Feilows,  pl.  I,  9. 
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XE  (. Thi .).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  une  ligne. 

Æ.  10;  obole  lyc.,  0 gr.  60  (P)  PI.  XCIV,  fig.  14. 

205.  — Dauphin  à gauche;  dessous,  un  œil  humain. 

ï^.  (. Thibô .).  Tétraskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  12  ; diobole  lyc.,  1 gr.  54  (B)  PI.  XCIV,  fig.  15  '. 

La  légende  du  n°  204  {Thï  indique  que  la  lettre  Th.  Fellows  lisait  Ibôp)  ; 

sur  les  autres  pièces  où  le  nom  est  plus  M . Head  a proposé  Î4E&  Khh'ih 
complet,  on  doit  commencer  la  lecture  par 


§ XXXI.  — Dynaste  incertain 

à Telmessos  (?) 

N°  206. 

206.  — Proue  de  navire  à droite. 

BC  TtA  [Tel.).  Dauphin  à gauche.  Carré  creux. 

Æ.  10;  obole  lyc.,  0 gr.  59  [P). 

§ XXXII.  — Itès 

à T dm  es  sos  (?) 

207.  — T-E-[A]-M  ( Te  a 0.7,7^  (o  v,  en  grec?).  Dauphin  à gauche. 

ETf  ( Itê).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  des  lignes. 

M 13;  létr  obole  lyc.,  2 gr.  91  (B)  PI.  XCIV,  fig.  16  \ 

208.  — Dauphin  à gauche  ; dessous,  un  œil  humain. 

1.  E.  Babelon,  Perses  achémênides , lntrod.  pp.  37  et  92;  E.  Babelon,  Perses  Achém.,  Introd., 

P-  cvii.  p.  cvii. 

2.  Fellows,  Coins  of  ancient  Lyc  ici,  pl.  I,  9 ; B.  3,  Six,  Monn.  lyc.,  p.  36,  n°  114. 

Head,  Uist.  numor,,  p.  3*3;  Six,  Monn.  ly demies , 


LES  DV. VASTES  DE  LYCIE 


21  G 


21  0 


1^..  TT3  (Itê,  rétrogr.).  Triskèle  ; carré  creux 
M.  12;  trihémi-obole  1 y c . , J gr.  24  i B)  PL 


On  retrouve  le  nom  d '[1rs,  au  génitif, 
sur  la  grande  stèle  de  Xanthos  : ETÎ+T 
([telle)  1 . Où  régnait  liés?  Sur  la  pièce 
n°  207,  Six  a proposé  de  reconnaître  les 


limité  par  des  lignes. 

XCIV,  fig.  17. 

lettres  TE  A]M,  abréviation  grecque  du 
nom  de  Telmessos  (aujourd’hui  Maori),  qui 
était,  dès  le  temps  de  Crésus,  le  port  prin- 
cipal de  la  région  du  Cragos  2 3. 


s XXXII 1.  — Perlis,  Aperlæ  (?) 


209. — PPA  (Prl).  Deux  dauphins  disposés  en  sens  inverse;  dessous,  une 
iêtede  bélier  à droite.  Grènetis. 

ï^-  TPA  (Prl).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  23;  slat.  ly c. , 9 gr.  62  [L]  PL  XCIV,  fig.  18  :i. 


210.  — Deux  dauphins  disposés  en  sens  inverse;  dessous,  un  œil  humain 
1^-  APP  (Apr.).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  12;  trihémi-ob.  lyc.,  1 gr.  13,  percée  (L)  PL  XCIV,  fig.  19  4. 


Doit-on  reconnaître  sur  les  pièces  précé- 
dentes les  consonnes  initiales  d’un  nom  de 
dynaste,  comme  Perlis , Perilaos  (llsplXao;, 
üsplaXXoç),  ou  bien  doit-on  songer  au  nom 
de  la  ville  d’Aperlæ  (A^bXxi  ou  Ansppai) 
comme  l’indiquerait  plutôt  la  légende  du 
n°  210?  Le  nom  d’Aperlæ  est  orthographié 


PEPAE(P6’/â)  dans  l'inscription  de  la  grande 
stèle  de  Xanthos  5 . 

Par  suite  de  la  défectuosité  accidentelle 
de  la  légende  on  a aussi,  parfois,  confondu 
avec  les  pièces  qui  précèdent  celles  du  dy- 
naste Kuperlis  que  nous  verrons  plus  loin. 


1.  M.  Schmidt,  The  lycian  inscriptions , pl.  VII, 
3,  ligne  25  (face  Est). 

2.  Hérodote,  I,  78;  cf.  Six,  Monnaies  lyciennes , 
pp.  36  et  92:  Perrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art  dans 
l'antiquité , t.  V,  p.  355. 

3.  B rit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  10,  n"  47  et  pl.  I T I , 
7 (au  droit,  le  Catal.  décrit  « un  œil  humain  » au 
lieu  d’une  tête  de  bélier. 

4.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  10,  n°  49  et  pl.  111,9. 

5.  J.  Savelsberg,  Beitriiye  zur  Entziff'erunq  der 
lykischen  Spvachdenkm"der,  t.  Il,  p.  214,  ligne  58  ; 


cf.  Six,  Monnaies  lyciennes,  p.  92.  La  pièce  du  Bri- 
tish  Muséum,  Catal.,  p.  10  et  pl.  III,  8 est  plutôt  de 
Kuperlis;  il  faut  lire,  sans  doute,  [KO]PA!E], 
comme  l’a  suggéré  M.  Head  (voyez  ci-après,  n°  302). 
G.  H il  I,  Calai.  Lycia,  Introd.,  p.  xxx.  — La  dra- 
chme éginétique  de  Feîlows,  pl.  VIII,  7,  avec  la 
tête  d’Apollon  de  trois  quarts  et  le  revers  des  deux 
dauphins,  est  de  Rhaucos,  en  Crête  (J.  Svoronos, 
Numism.  de  la  Crète  ancienne , p.  305,  n°  3 et  pl . 
XXIX,  9). 
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§ XXXIV.  — Dynaste  incertain 

à P ai  ara  (?) 


211.  — Protomé  de  sanglier  bondissant  à gauche,  les  pattes  repliées. 

B^-  T7TT  [Ptt).  Tétraskèle;  dans  le  champ,  une  monoskèle  On.  Carré  creux 
limité  par  un  grènetis  ; dans  les  angles,  un  fleuron. 

AL  2(1  ; stat.  lyc.,  8 gr.  03  (L).  PL  XCIV,  fig.  20 


La  légende  de  ce  statère  fait  songer  au 
nom  de  la  ville  de  Patara  [Pt lara)  2.  La  té- 
traskèle  se  retrouve  identique  sur  les  mon- 
naies des  dynastes  Tethiveibis  et  Spintaza 


(ci-après,  nos  320  et  suiv.j.  Le  nom  abrégé 
ou  intégral  de  Patara  se  rencontre  aussi 
sur  des  pièces  d’une  époque  moins  ancienne 
(ci-après,  nos  102  et  409  et  416,  417,  418). 


XXXV.  — Intminë  (?)  ou  Minënt  (?). 


No  212. 


212.  — Bouclier  orné  d’un  griffon  assis  à gauche  et  levant  une  patte. 
B^-  $ T M E N ^ {Intminë?)  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  22  ; stat.  lvc.,  8 gr.  06  [B]  3. 

213.  — Bouclier  orné  d’un  griffon,  comme  ci-dessus. 

Bl  3-TMEN1^  [Intminë).  Triskèle,  dans  un  carré  creux. 

Æ 12;  tétrob  lyc.,  2 gr.  58  (P)  PL  XCÏV,  fig.  21. 

Comparez  au  nom  Intminë , celui  de  fnilmmê  sur  la  stèle  de  Xanthos  4. 


1.  ITill,  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia,  p.  25,  n"  112 
pl.  VI.  13;  Six,  Monn.  lyciennes , p.  38,  n°  123. 

2.  Bill,  op . ait.,  lntr.,  p.  xxxvn. 

3.  Imhoof-BIumer,  Kleinasiat.  M Un  zen, 


et  p.  303,  n°  1 et  pl.  X,  1.  M.  Imhoof  lit  en  commen- 
çant autrement,  MENUET,  Minent;  cf.  Hill, 
Catal.  Lycia , Introd.,  p.  xxxiv. 

I > 4.  Savelsberg,  Beitràge,  t.  11,  211. 


219 


LES  DYNASTES  DE  LYC1E 


220 


§ XXXVI.  — Ertlleni  ?) 

214. — Sphinx  assis  à droite,  les  ailes  recroquevillées. 

ÎPTAA^NE  ( Erlllëni ),  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènelis. 
JR,  21  ; slat.  lyc. , 7 gr.  22  (Pi  PI.  XCIV,  fîg.  22. 


§ XX  XVII.  — Dynaste  incertain. 


215.  — Pégase  bondissant  à gauche,  les  ailes  recroquevillées. 
fy.  Protomé  de  taureau  à gauche,  les  pattes  repliées.  Carré  creux. 
JR,  19  ; stat.  lyc.,  9 gr.  38  (P)  PI.  XCIV,  fîg.  23. 


216.  — Pégase  bondissant  à gauche,  les  ailes  recroquevillées. 
fy.  T.  Protomés  de  taureau  et  de  lion  affrontées,  le  taureau  a les  pattes 
repliées,  le  lion  porte  une  patte  en  avant.  Carré  creux  limité  par  un  pointillé 
entre  deux  lignes. 

JR,  19;  stat.  lvc.,  9 gr.  38  P)  PL  XCIV,  fig.  24. 


Le  revers  de  ce  statère  (n°  210  est  ins- 
piré du  type  des  créséides.  Quant  au  Péga- 
se cpie  nous  trouvons  ici  et  sur  un  certain 
nombre  des  pièces  qui  vont  suivre,  nous 
avons  expliqué  plus  haut  sa  présence  en- 
rappelant  la  place  que  Bellérophon  monté 
sur  Pégase  occupe  dans  la  mythologie 
lycienne  : les  pièces  au  type  du  Pégase  peu- 
vent rappeler  le  mythe  de  Bellérophon. 


L'un  des  dèmes  de  Tlos  s’appelait  Bsààs- 
poolv-sio;  1 et  dans  les  ruines  de  cette  ville 
de  même  qu'à  Trysa,  on  a trouvé  des  bas 
reliefs  représentant  les  divers  exploits  de 
Bellérophon  chevauchant  Pégase.  Près  de 
Telmessos,  il  y avait  la  forteresse  de  Bellé- 
rophon, et  dans  le  voisinage  deXanthos,  on 
montrait  le  prétendu  tombeau  de  ce  héros 
mythique  2. 


$ XXXVI11.  — Dynaste  incertain  In  a.  ? 

217.  — Pégase  bondissant  à dix,  les  ailes  recroquevillées;  dessous  le  signe  i\ 


232  ; Treuber,  op.  cil.  p.  58:  M.  ColUgnon,  llisl . 
de  la  sculpture  grecque , t.  11,  p.  204. 


1.  C.  L Gr.,  n°  4325  b 2;  Le  Bas-Waddingloa, 
Voyage  archéol.  Inscr.,  u°  1224. 

2.  Fellows,  Diseoueries  in  Lycia,  pp.  136,  181, 
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B^.  IEA  ( Iha .?)  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  trait. 

Æ.  22;  slat.  lyc.,  7 gr.  75  (P)  PI.  XCIV,fig.  25;  — autre  ex.  ( Vj  ». 


La  monnaie  précédente  porte  l'inscrip- 
tion |ïA  (i-ü-ci).  Sur  l’exemplaire  de 
Vienne,  Six  a voulu  lire  VIE,  (. Kliin ..). 
Mais  la  lettre  A *)  est  certaine.  En  général, 
le  caractère  EE,  dans  les  inscriptions  lycien- 
nes,  ne  se  trouve  que  devant  d , /,  et  il  a 


la  valeur  de  i,  in,  ind 1  2.  Sur  la  médaille,  on 
ne  peut  lire,  ce  semble,  que  LN-A-  Les  noms 
grecs  commençant  par  ces  lettres  sont  nom- 
breux; je  ne  crois  pas  pouvoir  proposer 
AE  (fliw),  comme  Aîvslaî,  A-v'-zor,  etc. 


$ XXXIX.  — Zazthi.  ? 

218.  Pégase  bondissant  à gauche,  les  ailes  recroquevillées  ; devant  le  signe  1. 
Carré  de  grènetis  au  pourtour. 

B^.  3 XI AI  Zazthi , rétrograde).  Triskèle;  dans  le  champ  DI.  Carré  creux 
limité  par  une  ligne  dentelée,  épaisse. 

19;  slat.  lyc.,  9 gr.  74  (Pi  PI.  XCIV,  fig.  26. 


§ XL.  — Dynaste  incertain. 


N ° 219. 


219.  — La  Chimère,  à gauche.  — BC  Triskèle  dans  un  carré  creux. 

15  ; triobole  lyc.,  2 gr.  27  3. 

219 /"s.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à gauche. 

B^.  Triskèle  ; dans  le  champ,  le  signe  J:.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
A 14  ; tétrob.  lyc.,  3 gr.  02  (P)  PL  XCV,  fi  g.  1, 


1.  Fellows,  Coins  of  ancienl  Lycia , pl,  XV,  7 ; 
Six,  Monnaies  lyciennes , p.  59,  n°  201. 

2.  Voyez  par  exemple  les  mots  Darius  ( ITA- 

PEItOSt+t),/«Hmmf  ITAXM  t,  Kindenubeh 


l!TtNOBt+),  elc.  Savelsberg,  Beilrâge  z.  Enlz. 
d.  lyk.  Spr.,  t.  1,  p.  8 ; t.  II,  p.  10,  11,  187,  211,  219. 

3.  Calai,  de  vente  J.  Hirsch  (Munich,  1903)  n°  4209 
et  pl.  L. 
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220.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à gauche,  les  ailes  recro- 
quevillées; dessous,  une  têle  d'ægagre  \ Grènetis. 

B^.  Triskèle.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR  20  ; stat.  lyc . , 9 gr.  G8  ( L ; PL  XCV,  fîg.  2. 

221.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à gauche,  les  ailes 
recroquevillées;  dessous,  une  tète  d’ægagre.  Grènetis. 

B^.  Triskèle.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR.  15  ; tétrob.  lyc.,  3 gr.  02  (P)  Pl.  XCV,  fig.  3. 

222.  — Même  description. 

JR  12;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  81  (P)  PL  XCV,  fig.  4. 

223.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à gauche;  dessous,  une 
tète  d’ægagre,  à gauche. 

B^.  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  21  ; stat.  lyc.,  9 gr.  35  (P)  Pl  XCV,  fig.  5. 

Suivant  une  intéressante  conjecture  de  de  la  Chimère  dont  le  mythe  était  localisé 
M.  Hill,  la  tête  de  bouc  qui  paraît  sous  Pé-  dans  les  montagnes  du  Cragos  et  qui  figure 
gase  représente  évidemment  une  des  têtes  entière  sur  notre  n°  219 1  2. 

224.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à gauche  (Truste). 

B^.  Triskèle;  dans  le  champ,  le  signe  Ÿ.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  13;  tétrob.  lyc.,  3 gr.  08,  trouée  (P)  PL  XCV,  fig.  6. 

225.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à gauche;  dessous,  un 
globule.  — BL  Triskèle.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR.  20;  stat.  lyc.,  9 gr.  61  (P)  PL  XCV,  fig.  7. 

226.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  bondissant  à droite. 

BL  Triskèle.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR  14  ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  98  (L)  PL  XCV  fig.  8 . 

227.  — Protomé  de  Pégase  bondissant  à gauche. 


1.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  27,  n°  122  et  pl.  VU, 
7.  La  tête  d'ægagre  ou  de  bouc  est  l'une  des  têtes 
de  la  Chimère  ; voyez  la  note  du  n°  223. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia , lntrod.,  p.  xxxix  ; cf. 


ci-dessus,  p.  180. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.  Lycia , p.  27,  n°  123  et 
pl.  VII,  8. 
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Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  8;  hémi-obole  1 yc. , 0 gr.  45  (P)  Pl.  XCV,  fig.  9. 

§ XLI.  — Khin...(?) 

228.  — Bouclier  rond  orné  d’un  Pégase  volant  à gauche;  dessous,  le 
monogr.  ^ (peut-être  4AM  = Khan  = Canduba?). 

Ri.  4EN  (Khin) . Triskèle.  Aire  creuse  circulaire,  limitée  par  un  grènetis. 
Æ 22  ; stat.  lyc.,  9 gr.  75  (2?)  1 ; 9 gr.  77  (P)  PI.  XCV,  fig.  10. 

229.  — Variété,  sans  monogramme  au  droit. 

230.  — Tète  d’Athéna  à gauche,  coiffée  du  casque  athénien  à cimier. 

BC  4EN  [Khin).  Triskèle  ; aire  creuse  circulaire  bordée  d’un  grènetis. 

JR.  22  ; stat.  lyc.,  8 gr.  32  [P)  PL  XCV,  fig.  11. 

231.  — Protomé  de  cerf  ailé  à gauche,  les  pattes  repliées. 

B^.  4EN  A4  [Khin.  Akli .)  Diskèle,  Panneau  surmonté  de  la  lettre  4 [Kh). 
Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

PEC  14;  triobole  lyc.,  2 gr.  29  [P)  Pl.  XCV,  fig.  12. 

232.  — Bouclier  dont  Pépisème  est  orné  d’une  protomé  de  cerf  ailé  à 
gauche,  les  pattes  repliées. 

R£.  4E  4à  PA.  Diskèle,  Panneau  central  surmonté  de  la  lettre  4 [Kh). 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR . 13;  triobole  lyc.,  2 gr.  50  (P)  Pl.  XCV,  fig.  13;  — autre  ex.,  2 gr.  59 
(L)  lu  n I ..ANA  (?)  2. 

233.  — Même  droit.  BL  Sans  lég.  Diskèle,  Panneau  central  surmonté  de 
la  lettre  4 [Kh).  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  12  ; trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  12  (P)  Pl.  XCV,  fig.  14. 


1.  Six,  Monn.  bjc .,  p.  59-60  et  93  ; Ilill,  Catal.  Ly- 
cia , Introd.,  p.  xxxix.  La  ville  de  Canduba  était 
dans  la  vallée  du  Myros,  assez  loin  au  nord  d’Anti- 
phellos. 


2.  Drit.  Mus.  Catal.,  Introd.  p.  xxxv  et  p.  28, 
n°  125,  pl.  VU,  10;  Six^  Monn.  lyc.,  p.  50,  n°  177; 
Six  cite  un  autre  ex.  de  la  coll.  Wigau,  avec 
A4NTT  (Akhnté  7) 


Tome  III. 


io 
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§ XL1Ï.  — Sidarios. 

vers  -400-450. 


234.  — Bouc  bondissant  à gauche.  Grènelis. 

BL  SE  At  PE  IA  ( Sidêrija , en  lég.  rétrograde).  Griffon  debout  à gauche,  les 
ailes  recroquevillées,  dressant  la  tète  et  levant  une  patte  de  devant.  Carré 
creux  limité  par  un  grènelis. 

Æ.  19;  stat.  lyc.,  9 gr.  01  (P)  PL  XCV,  f ïg.  15. 


Ce  slatère  porte  le  nom  d'un  dynaslc  ly- 
cien  connu  par  l’inscription  bilingue  de 
son  tombeau,  à Limyra  : dans  le  texte  ly- 
cien  le  nom  SEAAPEIA  correspond  dans 
le  texte  grec  à IIAAPIOI  b La  légende 


monétaire  est  rétrograde  et  substitue  la. 
lettre  î (ê,  ü)  â la  lettre  A du  texte  épigra- 
phique. Les  lettres  3^  assez  indistinctes 
se  lisent  au-dessus  de  la  queue  du  griffon. 


§ XLIÏI. — Dynasts  incertain  Za.fj 

233.  — Sanglier  tourné  à gauche  ; au-dessus,  le  symbole  V.  Grènelis. 

B^.  AI  [Za...l).  Triskèle,  les  branches  terminées  en  tètes  de  cygnes.  Dans 
le  champ,  le  symbole  V,  Aire  creuse  circulaire,  limitée  par  un  grènetis. 

A 20  ; stat.  lyc.,  8 gr.  82  (P)  PL  XCV,  fig.  16 1  2. 


§.  XLIV.  — Okê...  (?) 

236. — ^ICÎ  [Okê...).  Vache  débouta  droite  détournant  la  tête  et  se  grattant 
le  nez  avec  une  patte  de  derrière.  Base  de  grènetis. 

B^-  Protomé  de  sanglier  bondissant  à gauche,  la  tête  levée,  les  deux  pattes 
avancées.  Carré  creux. 

14;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  93  P PL  XCV,  fig.  17. 

On  trouve  un  nom  analogue,  — le  même  la  forme  sbKÀ  (Ôka).  La  particularité  que 
personnage  peut-être,  — mentionné  sur  présente  le  type  de  la  vache  se  grattant,  se 
la  stèle  de  Xanthos  (côté  sud,  1.  42),  sous  rencontre  aussi  surles  monnaies  d'LréLrie3. 


1.  M.  Schmidt.  Inscription  de  Limyra,  n°  19. 

2.  Sur  la  triskèle  en  têtes  de  cygnes,  voyez  notre 


Descr.  hist .,  t.  T,  p.  512. 

3.  Comparez  notre  pi.  XXXII,  fig.  3 et  5. 


229 


LES  DYNASTES  DE  LVCIE 


230 


§.  XLV.  — Zagas. 


237.  — Tète  do  lion,  la  gueule  béante,  à gauche, 
bk  IlÀVÀ+O  ( Zagahii ).  Triskèle;  aire  creuse  circulaire, 
il  10;  trihémi-obole  lvc.,  1 gr.  26  (P)  PL  XCV,  fig.  18  b 


238.  — Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à gauche,  une  patte  avancée. 

Deux  protomés  de  lions  soudées  l’une  à l’autre  en  sens  inverse,  levant 
chacune  une  patte.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  épaisse. 

Æ.  19;  tétrobole  1 y c . , 3 gr.  05  (P)  PI.  XCV,  fig.  19. 


239.  — Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à gauche,  une  patte  avancée, 
b^-  OdV  [Urô  ou  O ni  ?)  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ 14;  trihémi-ob.  lyc. , 1 gr.  25  (. L ) PL  XCV,  fig.  20  \ 


Lus  trois  pièces  que  nous  venons  de 
grouper  parce  qu’elles  ont,  au  droit,  la 
même  tête  de  lion,  n’appartiennent  proba- 
blement pas  au  même  dynaste.  Le  n°  237 
a en  légende  un  nom  qui  se  présente  sous 


la  forme  du  génitif;  le  nominatif  peut 
être  un  nom  comme  Zagas , Zauas.  Sur  le 
n°  239,  le  nom  paraît  devoir  être  lu  Ourô  ou 
Orou  (?j  ; le  type  est  imité  des  monnaies  de 
Guide. 


§.  XLVI.  — Dynaste  incertain. 

240.  — Lion  assis  à gauche,  regardant  de  face  et  levant  la  patte  droite, 
b^-  Protomé  de  biche  ailée  à droite,  les  ailes  recroquevillées,  les  pâlies 

ployées.  Carré  creux  limité  par  un  gros  grènetis. 

ÆC  23  ; stat.  lyc.,  9 gr.  43,  trouée  (P)  PI.  XCV,  fig.  21. 

241.  — Lion  assis  à gauche  sur  une  base  de  grènetis,  regardant  de  face  et 
levant  la  patte  droite  de  devant. 

bt-  Protomé  de  Pégase,  bondissant  à droite;  aire  creuse. 

1.  Six,  Num.  Chron . , 1898,  p.  205.  Je  ne  crois  pas  ou  Zakhaba  (ci-après,  nos  449,  450). 

que  le  personnage  dont  le  nom  figure  ici  soit  le  2.  Il i 1 1 , Drit.  Mus.  Calai.  Lycia,  Inlr.,  p.  xxxix 

même  que  Zagaba,  Zabaga  (ci-dessus,  n1 * 03  199,  200)  et  p.  28,  n°  124,  pl.  VII,  9. 
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vR.  19;  stat.  égin.  (?),  10  gr.  20  (P)  PI.  XCV,  fig.  22;  — autre  ex.,  stat. 
lycien,  9 gr.  33  (L)  l. 

242.  — Lion  assis  à gauche,  regardant  de  face  et  levant  la  patte  droite  de 
devant;  devant  lui,  un  fleuron  (?). 

Pégase  au  galop  à gauche;  au-dessus,  un  lleuron  ; grènetis. 

Æ 11  ; diobole  1 y c . , 1 gr.  39  (P)  PL  XCV,  fig.  23. 

243.  — Tète  d’Aphrodite  a.  droite,  les  cheveux  dans  un  cécryphale.  Grènetis. 
fy.  Protomé  de  Pégase  bondissant  à g.,  les  ailes  recroquevillées;  grènetis. 
AL  1 3 ; trihémi-obole  1 y c . , I gr.  25  (P)  PL  XCV,  fig.  24. 


S XL  VU.  — Dynastes  incertains. 


244.  — Tète  d’Athéna  à droite,  avec  le  casque  athénien  orné  de  l rois 
feuilles  d’olivier;  anneaux  aux  oreilles. 

RL  Tète  laurée  d’Apollon  lycien  à droite,  les  cheveux  tressés  sur  la  nuque  ; 
devant,  une  diskèle  avec  anneau  central.  Carré  creux  profond. 

Æ 20;  stat.  1 yc . , 8 gr.  33  (P)  PL  XCV,  fig.  25. 

Le  type  du  droit  est  une  imitation  de  la  de  la  période  immédiatement  postérieure 
tète  d’Athéna  sur  les  monnaies  d’Athènes  à 480. 

245.  — Tête  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  relevés  en  chignon. 

RL  A.  Tète  de  griffon  à droite.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  9;  hémi-obole  1 y c . , 0 gr.  40  (. L ) PL  XCV,  fig.  26  2. 

246.  — A-  TT...  Tète  d’Aphrodite  diadémée  à droite,  les  cheveux  relevés 
sur  la  nuque  et  retenus  par  un  bandeau.  Traces  d'un  carré  creux. 

RL  Insecte  en  forme  de  globe  allongé  (?);  au  pourtour,  une  série  de  points. 
Au  centre,  une  contremarque  carrée  incertaine. 

Æ 15;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  95  (L)  PL  XCV,  fig.  27  3. 


1.  Ilill,  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia,  Introd.,  p.  xl  et 
p.  28,  n°  126,  pl.  VII,  11.  Ou  peut  se  demander  si 
ces  monnaies  (uos  240  à 243)  sont  bien  lyciennes  ? 

2.  Ilill,  Brit.  Mus.  Lycia , p.  21,  n°  100,  pl.  VI,  4. 

3.  Ilill,  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia , Introd.,  p.  xxxm 


et  p.  17,  n°  79,  et  pl.  IV,  20  (M.  Ilill  propose  de  voir 
peut-être,  au  revers,  un  œil  humain)  ; cf.  ci-après, 
une  monnaie  de  Kuperlis,  n°  248,  pl.  XCVI,  fig.  2,  et 
aussi  la  monnaie  de  Seioné  en  Macédoine,  pl.  LII, 
üg.  4. 


233 


LES  DYNASTES  DE  LYCIE 


234 


N°  246  bis. 


246  bis.  — Bouquelin  à gauche;  au-dessus,  T. 

1^.  ItX  [Zëm.  ?)  Triskèle  ; carré  creux. 

Æ 12;  trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  27  [P). 

§ XLVIII.  — Kuperlis  (A  ubernis  ?). 
dynaste,  vers  450-400. 

247.  — Dauphin  à droite,  dans  un  carré  formé  d’un  double  grènelis. 

fy.  KO  [Ku).  Triskèle  dont  l'une  des  branches  paraît  terminée  en  tête  de 
serpent,  la  gueule  béante.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  21  ; stat.  lyc.,  9 gr.  55  (L)  PI.  XCVI,  fig.  1 k 

248.  — Œil  humain. 

fy.  KO  (Ku).  Triskèle,  avec  globule  dans  l’anneau.  Carré  creux  et  grènetis. 
Æ.  13  ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  91  (P)  PL  XCVI,  fig.  2. 

249.  — Variété,  sans  légende.  — JR.  14  ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  63  (L)  k 

250.  — Aigle  volant  à gauche.  Cercle  granulé  au  pourtour. 

KOPPAAE  [Kuprllï).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

20;  stat.  lyc.,  8 gr.  25  (P)  PL  XCVI,  fig.  3. 

251.  — Protomé  de  sanglier  bondissant  à gauche,  les  pattes  repliées;  sur 
l’épaule  de  l’animal,  la  triskèle. 

RC  KOPPAAE  [Kuprllï).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

ÆC  14;  tétrobole  lvc.,  3 gr.  15  (B) 1 2  3. 

251  bls.  — Même  description. 

JR.  12;  di obole  lyc.,  1 gr.  33  (P)  PL  XCVI,  fig.  4. 

1.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  12,  n°  S3  et  pl.  1I[,  14.  3.  Six,  Mann,  lyc.,  p.  40,  n°  133;  Fellows,  Coins 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  12,  n°  56  et  pl.  111,  16;  of  ancien t Lycia,  pl.  IX,  2. 

voyez  ci-dessus,  la  note  du  n°  246. 
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252.  — Protomé  de  sanglier  tournée  à droite  et  bondissant. 

KOPPAAE  (. Kuprlli ).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  14;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  84  (L)  L 

253.  — AddAX  (?)  [Marra,  rétrogr.  ?).  Sanglier  marchant  à gauche,  baissant 
la  tête.  Grènetis. 

1^.  KOPPA[A  E (Kuprlli).  Triskèle  dont  les  branches  sont  terminées  en  têtes 
de  cygnes;  dans  le  champ,  fleuron  à trois  pétales.  Carré  creux  et  grènetis. 
22;  stat.  éginét.,  10  gr.  85  (P)  PI.  XCVI,  fig.  5. 


Le  poids  égi  né  tique  de  ce  slatère  est 
remarquable.  Si  la  lecture  Marra  était 
certaine,  on  pourrait  peut-être  y recon- 
naître une  forme  du  nom  de  la  ville  de 
Myra  (Mupx,  Moppx) 1  2 3;  mais  on  peut  aussi 


proposer  la  lecture  Madra , comme  le  nom 
MAAPÀNt  ( Madranê ) de  l’inscription  n°  1 
d’Antiphellos.  Myra  était  la  plus  considé- 
rable des  villes  de  l'étroite  vallée  de 
Mvros  n. 


254.  — Laie  à droite  ; au  dessus,  la  triskèle. 

1^.  K.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R.  12;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  82  (P)  PL  XCVI,  fig.  6 

255.  — Griffon  ailé  accroupi  à droite,  dressant  la  tète  et  levant  une  patte. 
1^.  KOPPAAE  (Kuprlli).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  des  hachures 

entre  deux  lignes. 

sïC  20;  stat.  lyc.,  9 g.  45  (P)  PL  XCVI,  fig.  7;  — autre  ex.,  9 gr.  65 
(P)  PL  XCVI,  fig.  8 ; — variété,  avec  une  petite  triskèle  sur  l’épaule  du 
griffon,  9 gr.  52  (B)  K 

256.  — Même  griffon. 

1^.  KOPPAAE  (Kuprlli,  rétrograde).  Triskèle.  Carré  creux  et  grènetis. 

M.  13;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  85  (P)  PL  XCVI,  fig.  9;  — autre,  2 gr.  91  (L  6. 


1.  Il i 1 1 , Brit.  Mus.  Calai.  Lycia , p.  12,  n°  51  et  4.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  13,  n°  59  etpl.  IV,  2. 

pl.  III,  13;  Six,  nü  131.  5.  Fellows,  pl.  X,  6;  Six,  p.  41,  n°  138. 

2.  Ilill,  Calai.  Lycia , Introd.,  p.  xxvm,  note.  6.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  13,  n.  57  et  pl.  III,  17. 

3.  G.  Perrot  et  Chipiez,  I1ist.de  l'art , t.  V,  p.  356. 
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257.  — Même  griffon.  F^.  Sans  lég.  Triskèle;  carré  creux. 

M 12;  trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  10  (P)  PI.  XCVI, fig.  10. 

258.  — Protomé  de  griffon  ailé,  à droite,  une  patte  avancée. 

1^.  KOP  ( Kup .).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  une  ligne. 

AL  1 0 ; obole  lyc.,  0 gr.  55  (P)  PI.  XCVI,  fig.  11. 

259.  — Protomé  de  griffon  ailé,  à droite,  détournant  la  tète,  le  bec  ouvert 
et  avançant  les  deux  pattes. 

I^-  KOPPAAE  (. Kuprüï ).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  35  (P)  PI.  XCVI,  fig.  12. 

260.  — Protomé  de  griffon  ailé,  à gauche,  une  patte  levée. 
fy-  KOP  [Kup.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  9;  trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  14  (P ) PI.  XCVI,  fig.  13. 

2 6 1 . — Mèm e desc ri  p ti o n . 

Æ.  9 ; hémi-obole  lyc.,  0 gr.  41  (P)  PL  XCVI,  fig.  14. 

262.  — Protomé  de  griffon  ailé  à droite,  les  deux  pattes  avancées. 
fy-  KOP  [Kup.].  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  12;  trihémi  ob.  lyc.,  1 gr.  12  (P)  PL  XCVI,  fig.  15. 

263.  — Pégase  bondissant  à gauche. 

1^.  KOPPAA  [Kuprll.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

M 12  ; trihémiob.  lyc.,  1 gr.  23  (P)  PL  XCVI,  fig.  16. 

264.  — Lion  ailé  à gauche,  paraissant  guetter  sa  proie, 
ï^-  KOPPA.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  12;  trihémiob.  lyc.,  1 5r.  15  (P)  PL  XCVI,  fig.  17. 

265.  — Lion  ailé  accroupi  à droite,  détournant  la  tête  en  rugissant,  les  deux 
pattes  de  devant  avancées,  les  ailes  recroquevillées. 

KOP  (Kup.,  rétrogr.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  19;  stat.  lyc.,  8 gr.  40  (P)  PL  XCVI,  fig.  18. 

266.  — Protomé  de  lion  ailé  à gauche,  la  gueule  béante,  une  patte  avancée. 
KOP  (Kup.,  rétrogr.).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

iR  13;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  62  (P)  PI.  XCVI,  fig.  19. 
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260  ,)IS.  — Même  description.  Æ.  12  ; 

267.  — Même  droit,  fy-  KO.  Triskèle. 

Le  lion  ailé  des  monnaies  précédentes 
(nos  264  à 267)  parait  avoir  son  explication 
dans  le  mythe  lyeien  de  Persée.  Les  fables 
locales  avaient  symbolisé  ce  héros  solaire 
sous  la  forme  d’un  lion  ailé,  et  de  là,  Per- 
sée est  qualifié  parfois  de  ô-o-tsoo;  Xswv  3 *. 

Ce  lion  ailé  est  sans  cornes,  tandis  que 


diobole  lyc.,  1 gr.  29  [Munich)  l 2. 
Carré  creux.  Æ.  9 ; obole  lyc.,  0 gr.  53 

sur  les  monnaies  de  Tenegurès,  ncs  185 
à 190  et  aussi  ci-après  n°  270,  nous  avons 
un  lion  ailé  et  cornu,  importé  peut-être 
de  la  Perse.  Le  lion  ailé  forme  aussi  le  type 
de  stalères  de  Te th i ve ibis  (ci-après  n09  324 
à 326,  pi.  XCVJII,  fig.  11,  12,  13). 


Æ 

2C7  bis. 

267  bis . — KOP  (. Kup .).  Triskèle  avec  anneau  central. 
fy.  Deux  protomésde  lion  accolées  et  bondissant  en  sens  inverse;  au-dessus, 
une  petite  triskèle.  Carré  creux. 

Æ.  12;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  81,  trouée  (B)  L 

268.  — Protomé  de  lion  à droite,  détournant  la  tète  en  rugissant,  les  deux 
pattes  de  devant  avancées;  sur  le  flanc  de  l’animal,  une  triskèle.  Grènetis. 

1^.  KOPPAAE  (Kuprlli,  rétrogr.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  une  ligne. 
Æ 20;  stat.  lyc.,  9 gr.  12  (P)  PI.  XCVI,  fig.  20. 

269.  — Lion  passant  à droite,  en  détournant  la  tète. 

fy-  KOP  ( Kup .).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

13;  triob.  lyc.,  2 gr.  56  (P)  Pl.  XCVI,  fig.  21  ; — autre  ex.  fruste, 
1 gr.  08  (. L ) B. 

270.  — Même  droit.  1^-  KOP  (. Kup .).  Triskèle;  aire  creuse  circulaire. 

Æ.  14  ; triob.  lyc.,  2 gr.  05,  fruste  (P)  PL  XCVI,  fig.  22. 


1.  Fellows,  pi.  XI,  5;  Six,  p.  43,  n°  154. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  14.  n°  65  etpl.  IV,  7. 

3.  Prologue  de  la  Danaé  attribuée  à Euripide 

Nauck,  Tragicorum  graec.  fragmenta ) ; E.  Curtiüs, 


Hist.  grecq .,  t.  I,  p.  113. 

4.  Fellows,  Coins  of  ancient  Lycia,  pl.  IX,  8;  Six, 
Monn.  lyc.,  p.  40,  n°  135. 

5.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  14,  n°  64  et  pl.  IV,  6. 
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27 J.  — Lion  accroupi  à gauche,  détournant  la  tèle  en  rugissant,  les  deux 
paltes  de  devant  avancées.  Grènelis. 

Triskèle.  Carré  creux  limilé  par  une  ligne. 

Æ.  10  ; obole  1 y c . , 0 gr.  65  (P)  PL  XCVI,  fig.  23. 

Les  monnaies  de  la  Chersonèse  de  Th  race  analogue  au  droit  des  pièces  précédenles 
ont  pour  lype  un  lion  dans  une  attitude  (cf.  notre  pl.  L V 1 1 , fig.  14  à 19). 

272.  — Protomé  de  lion  à droite,  détournant  la  télé  (fruste). 

KOPPA  (. Kuprl. ).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

Æ.  15;  tétrob.  lvc. , 2 gr.  72  ( P ) PL  XGVX,  fig.  24. 

273.  — Protomé  de  lion  à droite,  détournant  la  tète,  les  deux  pattes  avancées. 
fy.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  une  ligne. 

2R.  10;  obole  lvc.,  0 gr.  65  (P)  PL  XCVI,  fig.  25. 

274.  — Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante,  une  patte  avancée. 
fy.  KO  [Ru).  Triskèle;  carré  creux  limité  parmi  grènelis. 

JK  9 ; obole  lyc.,  0 gr.  57  (P)  PL  XCVI,  fig.  26.^ 

274  bism  — Même  droit. 

fy.  Sanslég.  Deux  protomés  de  lions  accolées  en  sens  inverse.  Carré  de  lignes. 
IR-  14  ; tétrob.  lvc.,  3 gr.  05  L 

275.  — ICOPPAAE  ( Kuprlli , rétrograde).  Mufle  de  lion  de  face;  grènelis. 
fy.  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

IR-  13;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  70  (P)  PL  XCVX,  fig.  27;  — autre,  2 gr.  62  (L)  \ 

276.  — Lion  ailé  et  cornu  debout  à gauche,  rugissant,  les  ailes  recroque- 
villées; il  a des  cornes  d’ægagre. 

lÿ'.  KOPPAAE  ( Kuprlli ).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

IR  20  ; stat.  lyc.,  8 gr.  79  (L)  PL  XCVX,  fig.  28 1 2  3. 

Comparez  ce  type  de  lion  ailé  et  cornu,  dessus,  nos  185  à 190);  on  le  retrouve  aussi 
pareil  à ceux  des  bas-reliefs  de  Persépolis,  semblable  sur  un  statère  de  Kheriga  (ci-- 
au  type  des  monnaies  de  Tenegurès  (ci-  après,  n°  374  et  pl.  C,  fig.  1). 


1.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  49.  n°  173.  3.  Bril.  Mus.  Lycia , p.  14,  n»  63  ctpl.  IV,  5. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  12,  n°  55  et  pl.  II 1,  15. 

Tome  111. 
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277.  — Bouclier  rond  orné  d’un  lion  ailé,  à gauche,  rugissant,  les  ailes 
droites,  les  deux  pattes  avancées. 

KOPPAAE  (. Kuprlli ).  T riskèle ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  19  ; stat.  lyc.,  7 gr.  08  [P)  PI.  XCVI,  fi  g.  29. 

278.  — Taureau  ailé  à tctc  humaine  barbue  et  cornue,  marchant  à droite, 
les  ailes  recroquevillées. 

KO[PPAJAE  [Kuprlli).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

iR  21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  56  [P)  PI.  XCVI,  fig.  30. 

278  ,)ls.  — Même  droit.  KOP  [Kup.).  Triskèle;  carré  creux. 

Æ.  14;  triob.  lyc.,  2 gr.  36  [limiter)  \ 

De  même  que  le  lion  ailé  et  cornu,  le  trahit  l’intluencc  (le  la  Perse  sur  Part 
type  du  taureau  ailé  à tête  humaine  est  monétaire  en  Lycie,  comme  d’autres  types 
emprunté  à la  symbolique  de  l’Orient  et  nous  révèlent  l’intluence  grecque 1  2. 

279.  — Protomé  de  taureau  à tête  humaine,  barbue,  à gauche. 

KOPPAA  [Kuprll.)  Triskèle;  carré  creux  limité  par  une  ligne. 

-R  11  ; trihémi-obole  lyc.,  I gr.  1 1 (P)  PL  XCVII,  fig.  1. 

280.  — Protomé  de  taureau  à droite,  une  patte  repliée  3. 

R.  KOP  [Kup.).  Triskèle;  aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

R 13  ; trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  19  [P)  PL  XCVII,  fig.  2. 

280  bis.  — Même  description.  R 10;  obole,  0 gr.  52  [Six)  4. 

281.  — Sphinx  assis  à droite,  les  ailes  recroquevillées. 

R.  KOPP  [Kupr.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  11  ; trihémiob.  lyc.,  1 gr.  07  [P)  PL  XCVII,  fig.  3;  — autre  ex., 

0 gr.  95  (L)  \ 

282.  — Protomés  de  deux  taureaux,  accolées  en  sens  inverse,  les  pattes 
repliées;  au-dessus,  une  petite  triskèle. 


1.  Six,  n°  144;  Macdonald,  Hunterian  collection , 
t.  IJ,  p.  497,  n°  2. 

2.  Voyez  ci-après  le  taureau  à tête  humaine  des 

nos  312  à 315  et  357.  On  peut  utilement  comparer 

les  taureaux  ailés  d‘une  hydrie  ionienne  du  Musée 


du  Louvre  (Pottier,  Bull.  corr.  hell. , 1892,  p.,261). 

3.  Voyez  ci-dessus,  n°  172  et  pi.  XCI1I,  lig.  10, 
une  monnaie  anépigraphe  au  même  type. 

4.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  44.  n°  166  etpl.  X,  8. 

5.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  14,  n°  66  et  pl.  IV,  8. 
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fy.  KOr  ( Kup.,  rétrogr.).  Triskèle  ; aire  creuse  circulaire  et  grènetis. 

M.  20  ; stat.  lyc.,  8 gr.  59  (.//)  PI  XCVII,  fig.  4 1 • — autre,  8 gr.  52  (L)  2 3. 

283.  — Protomés  d’un  taureau  à gauche  et  d’un  cheval  à droite,  accolées 
en  sens  inverse,  les  jambes  repliées. 

t^.  KOP  [Kup.).  Triskèle;  grènetis. 

/R  1 5 ; triob.  lyc.,  2 gr.  49  (L)  PI.  XCVII,  fig.  5 \ 

284.  — Cheval  debout  à gauche. 

fy.  KOP  (Kup.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  19;  stat.  lyc.,  9 gr.  51  (P)  PI.  XCVII,  fig.  6. 

285.  — Cheval  à demi-agenouillé  adroite,  et  détournant  la  tète  ; au-dessus, 
une  triskèle.  K.  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  20  ; stat.  lvc.,  8 gr.  50  (L)  PI.  XCVII,  fig.  7 \ 

286.  — Même  droit  (cheval  agenouillé). 

KO  ( Ku) . Triskèle  ; aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

Æ 14  ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  70  (L)  PI.  XCVII,  fig.  8 :J. 

287.  — Bouc  agenouillé  à droite,  détournant  la  tète. 

B^-  KOP  (Kup.)'.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  14;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  70  (P)  PI.  XCVII,  fig,  9. 

288.  — Bouc  debout  à droite. 

BC  tOPPAA  (KuprlL).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  13  ; tétrob.  lvc.,  2 gr.  60  (P)  Pl.  XCVII,  fig.  10. 


N°  288  bis. 


288  bis.  — Bouc  se  cabrant,  à gauche;  au-dessus,  un  casque. 


1.  G.  Macdonald,  IJunlevian  collection , t.  Il,  p. 
497  et  pl.  LVII,  H. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  la,  n°  71  et  pl.  IV,  13. 

3.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  16,  n°  72  et  pl.  IV,  11. 
Comparez  les  types  de  nos  n°s  282  et  283  à celui 


d’une  pièce  d’électrum  primitive  sur  noire  pl.  Il, 
lig.  3. 

4.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  la,  n°  69  et  pl.  IV,  IL 

5.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  15,  il0  70  et  pl.  IV,  12. 
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R-  KOP  (. Kup .).  Triskèle;  aire  creuse  circulaire. 

JR  14;  tétrob.  lyc.,  3 gr.  01  (P)  \ 

289.  — Cerf  à demi  agenouillé  à droite,  détournant  la  tête;  dans  le  champ, 
line  petite  triskèle. 

ï^-  KOP  [Kup.).  Triskèle  ; aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 
JR  17;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  58  (P)  PL  XCVII,  fig.  11. 

290.  — Taureau  à gauche,  une  patte  repliée  et  se  léchant  l’autre  patte  de 
devant  avancée. 

R-  KOPPAAE  [Kuprlli).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  19;  stat.  lyc.,  8 gr.  38  [P)  PL  XCVII,  fig.  12;  — autre  ex.  fourré, 
7 gr.  30  (B)  \ 

291.  — Même  droit. 

KOPPAA  [KuprlL).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 17;  tétrob.  lyc,,  2 gr.  58  (P)  PL  XCVII,  fig.  13. 

292.  — Même  description. 

JR  12;  trihémiob.  lyc.,  I gr.  09  [P)  PL  XCVII,  fig.  14. 

293.  — APS  (Am).  Taureau  marchant  à gauche,  sur  une  ligne  de  grènetis. 
R-  KOPPAAE  [Kuprlli).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  18;  stat.  lyc.,  8 gr.  43  [Warren)  3. 

293  bis.  — Mêmes  lég.  et  types. 

M 14  ; tétrob.  lvc.,  2 gr.  65  [P)  PL  XCVII,  fig.  15. 

294.  — Même  description  (sans  légende  au  droit). 

JR  13;  triob.  lyc.,  2 gr.  42  [P). 

295.  — Vache  allaitant  son  veau;  elle  est  tournée  à droite  et  regarde  en 
arrière  (type  incertain). 

R-  KOP  [Kup.).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

M 16;  tétrob.  lyc,,  2 gr.  61  (P)  PL  XCVII,  fig.  16. 


1.  Fellows,  Coins  of  ancient  Lycia,  pl.  XIT,  1 ; 
Six,  Monn.  lyc.,  p.  45,  n°169. 

2.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  42,  n°  146. 


3.  Regling,  Calai.  Warren , p.  189,  n°  1227  et 

pl.  XXX  I II. 
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296.  — Lion  dévorant  un  taureau;  le  lion  tourné  à droite  est  sur  le  dos 
du  taureau  à demi  agenouillé  à gauche. 

fy.  KOPPAAE  [Kuprlli).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  21  ; s ta  l . lyc.,  8 gr.  17  (P)  PL  XCVII,  fig.  17  ; — autre  ex.,  8 gr.  59 
(L)  ; 8 gr.  56  (B)  L 

297.  — Même  droit.  fy-  KOPPAA  ( Kuprll. ).  Même  type. 

Æ 15;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  62  [L)  PL  XCVII,  fig.  18 1  2 3 4 5. 

298.  — Mulet  debout  à droite,  détournant  la  tête  et  se  mordillant  une 
patte  de  derrière. 

8^.  KOPPAAE  (. Kuprlli ).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  20  ; slat.  lyc.,  8 gr.  43  (P)  PL  XCVII,  fi  g.  19;  — autre,  8 gr.  52  ( L ) \ 

299.  — Même  droit,  KO  [Ku).  Triskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

HL  13;  tétrob.  lvc.,  2 gr.  56  (P)  PL  XCVII,  fig.  20. 

300.  — Même  description. 

Æ 10;  obole  lyc.,  0 gr.  48  (P)  PL  XCVII,  fig.  21. 

301.  — Mulet  debout  à gauche  dressant  la  tête  ; dans  le  champ,  une  triskèle 
à tètes  de  coqs. 

1^.  KOPPAAE.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  20  ; stat.  lyc.,  8 gr.  15  (L)  PL  XCVII,  fig.  22  L 

302.  — Hermès  ou  Télèphe  (?)  debout  à droite,  vêtu  de  la  chlamyde  et 
portant  un  bélier  ou  une  biche  sur  ses  épaules  ; de  la  main  gauche  il  tient  les 
pattes  de  l’animal  sur  sa  poitrine  ; la  main  droite  pendante  tient  un  arc  (?) s. 

1^-  KOPPA[A]E  [Kuprlli).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R.  23  ; stat.  lyc.,  8 gr.  10  [L)  PL  XCVII,  fig.  23  G. 

303.  — Génie  ailé  nu,  courant  à droite,  avec  des  ailerons  aux  pieds;  la 


1.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  13,  n°s  60  et  61  et  pl.  IV,  4 ; 
Six,  Monn.  lyc.,  p.  42,  n°  148. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  14,  n°  62  et  pl.  IV,  3. 

3.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  15,  n°  68  et  pl.  IV,  10. 

4.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  15  n°  61  etpl.  IV,  9;  Six, 
Monn.  lyc.,  p.  151. 

5.  Tl  faut  peut-être  reconnaître  dans  ce  type, 


Hermès  criophore  plutôt  que  Télèphe  portant  une 
biche  ; il  n’y  a pas  lieu,  dans  tous  les  cas,  de  songer 
à Héraclès  portant  le  sanglier  d'Erymanthe,  ni  au 
mythe,  pourtant  lycien,  du  sanglier  de  Calydon. 

6.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  10,  n°  48  et  pl.  111,  8 
(classée  à Aperlae,  avec  la  lecture  PPAEk 
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main  gauche  baissée  est  portée  un  peu  en  avant;  la  main  droite  levée  tient 
une  longue  branche. 

1^.  KOPPAAE  [Kuprllï).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

JR.  19  ; stat.  lyc  , 8 gr.  27  (P)  PI.  XCVII,  fig.  24. 

304.  Héraclès  nu,  la  tète  couverte  de  la  peau  de  lion,  s’avançant  à gauche;  de 
la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tète;  la  main  gauche 
ramenée  en  arrière  lient  un  attribut  incertain  (peau  de  lion  ?). 

1^.  KOPPfAAE]  [Kuprllï,  rétrogr.)  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ.  19  ; stat.  lvc.,  8 gr.  52  (L)  PI.  XCVII,  fig.  25  h 

305.  — Même  description.  Al  14;  triob.  lyc.,  2 gr.  45  (P)  \ 

306.  — Héraclès  debout  marchant  à gauche  et  brandissant  sa  massue  au- 
dessus  de  sa  tète  (?)  ; grènetis. 

fy.  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR. 9 ; obole  lyc.,  0 gr.  52  (P)  PL  XCVII,  fig.  26. 

307.  Tête  de  jeune  homme  (Apollon?)  à gauche,  imberbe,  les  cheveux  courts, 
ï^-  KOPP  [Kupr.].  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  9;  obole  lvc.,  0 gr.  76  [P)  Pl.  XCVII,  fig.  27. 

308.  — Tète  de  Zeus  Ammon  adroite,  barbue,  avec  les  cornes  de  bélier. 
1^.  KOPPAA  (Kuprllï).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  20;  stat.  lyc.,  8 gr.  64  (P)  PL  XCVII,  fig.  28  3. 

309.  — Même  droit.  KOPPAA  [Kupr II) . Même  type. 

LK  1 7 ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  67  [P)  PL  XCVII,  fig.  29. 

310.  — Même  description,  avec  KOP  [Kup.). 

Æ.10;  trihémiob.  lyc.,  1 gr.  15  (P)  PL  XCVII,  fig.  30. 


Brit.  Mus.  Lycia,  p.  13,  n°  58  et  pl.’.IV,  1. 

2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménicles , p.  72  n°  495 
et  pl.  XII,  24. 

3.  Le  type  de  Zeus  Ammon  sur  ce  statcre  et  les 


pièces  suivantes  est  une  copie  des  monnaies  con- 
temporaines de  la  Cyrénaïque.  Comparez  notam- 
ment une  pièce  de  Barcôdans  Lud.  Muller,  Numism. 
de  l'anc.  Afrique , t.  I,  p.  75,  n°  292. 
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N°  311, 


311.  — Bouclier  rond  orné  d’une  grande  tête  d’Arès  barbu  et  casqué,  h droite  ; 
dessous,  une  petite  triskèle. 

fy-  KOPPAÀ  ( KuprlL ).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  12  ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  72  \ 


districts  de  la  Lycie.  Quelques-uns  de  ses 


Ainsi  qu’on  vient  de  le  constater,  les 
monnaies  au  nom  de  Kuperlis  ont  des  types 
si  variés  et  si  nombreux  qu’on  pourrait  les 
croire  frappées  successivement  par  deux 
princes  homonymes.  Leur  style  semble 
même  aussi  en  faveur  de  cette  hypothèse; 
le  nom  est  écrit  KOPPÀAE  ( Kuprlli ) ou,  en 
abrégé,  KO,  KOP,  KOPP,  KOPPAA;  quel- 
quefois, sous  ces  diverses  formes,  il  est  ré- 
trograde. La  triskèle,  tournant  à droite  ou 
à gauche,  est  toujours  et  sans  exception  le 
type  du  revers,  bien  qu’il  paraisse  évident 
que  Kuperlis  fit  battre  monnaie  dans  un 
grand  nombre  d’ateliers.  Le  plus  souvent, 
le  type  de  revers  est  dans  un  carré  creux  ; 
quelquefois  il  est  dans  une  aire  circulaire. 
Sur  le  n°  293,  on  lit  les  lettres  APS,  initia- 
les de  ÀP3ENÀ  [Arnna),  nom  lycien  de 
Xanlhos.  Kuperlis  régnait  donc  dans  cette 
ville,  mais  il  est  vraisembable  qu'il  avait, 
en  outre,  l’autorité  sur  les  trois  grands 


types  monétaires  paraissent  sortis  des  ate- 
liers de  Telmessos  et  de  Limyra 1  2. 

Mention  est  faite  de  Kuperlis,  à plusieurs 
reprises,  sur  l’obélisque  de  Xanthos,  sous 
les  formes  variées  Kuprlleh , Kuprlli , Ku- 
prini.  M.  Imbert  a fort  ingénieusement 
rapproché  ce  nom  de  celui  du  chef  de  la 
flotte  lycienne  sous  Xerxès,  K’jêspvi;  Koaatxa 3. 
C’est  le  même  nom,  mais  ce  ne  saurait  être 
le  même  personnage,  car  aucune  des  mon- 
naies de  Kuperlis  ne  peut  remonter  jusqu’à 
l’époque  où  vivait  le  chef  mentionné  par 
Hérodote  4.  Si  l’on  n’admet  pas  deux  Ku- 
perlis ayant  frappé  monnaie,  on  sera  du 
moins  contraint  de  reconnaître  que  le  dy- 
naste  unique  auquel  elles  appartiennent 
toutes  garda  longtemps  le  pouvoir.  Ainsi, 
le  règne  de  Kuperlis  ne  se  termine  guère 
avant  l’an  400,  et  il  doit  avoir  commencé 
dès  l’an  450  environ  \ 


1.  Six,  Monnaies  lyciennes,  p.  45,  n°  171;  Fel- 
1 o w s , Coins  of  ancient  Lycia , pl.  XI,  7. 

2.  Six,  Monn.  lyc.,  pp.  92  et  95. 

3.  J.  Imbert,  dans  Babylonian  and  oriental  Record, 
t.  V (mai  1891),  p.  111. 

4.  Voyez  les  monnaies  sur  lesquelles  on  peut  re- 
connaître le  nom  de  Kubernis,  fils  de  Gossicas  (ou 
Kuberniscos),  dans  notre  Descript.  hist .,  t.  I,p.  490 
nos 491  et  suiv.,  et  p.  506;  G.  Hill,  Calai  Lycia, 
lntrod.,  p.  xxvi  et  xxxrr. 


5.  Percy  Gardner,  dans  Numism.  Chronicle,  n.  s. 
t.  XIX,  p.  242-254,  pl.  XIII,  13,  a,  b.  Nous  n'avons 
pas  tenu  compte  dans  cette  notice  des  conjectures 
que  Six  a proposées  au  sujet  de  la  généalogie  de 
Kuperlis  et  de  sa  famille  (Six,  Monn.  lyciennes,  p.  86, 
extrait  de  la  Rev.  numism.,  1886-7;  cf.  J.  Imbert, 
Les  termes  de  parenté  dans  les  inscriptions  lycien- 
nes, dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique 
de  Paris , t.  VIII,  1894).  Sur  Kuperlis,  voyez  ci- 
dessus,  p.  177. 


23o 


LÈS  DYNASÎÈS  1)È  LVClÈ 


256 


§ XL IX . — Uvug.  (?; 


312.  — Protomé  de  taureau  ailé  à tète  humaine  barbue,  à gauche;  il  a 
les  pattes  repliées  et  ses  ailes  sont  recroquevillées. 

fy.  Buste  de  négresse  (Aphrodite  Mélainis?)  à gauche,  les  cheveux  nattés 
retombant  sur  le  cou  et  les  épaules.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 17;  drachme  éginét.,  5 gr.  80  [P]  PI.  XCVIII,  fig.  1. 


313.  — Protomé  de  taureau  ailé,  à tète  humaine  barbue,  à droite. 

B^.  OêOV  [Uvug.?)  Tète  de  femme  (Aphrodite  ou  sphinx?)  à droite,  les 
cheveux  sur  le  cou.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

A 14;  triobole  égin.,  2 gr.  81  (. Luynes ) PI.  XCVIII,  fig.  2;  — autres  ex. 
2 gr.  80  [L)  1 ; 2 gr.  85  ; 2 gr.  81  ; 2 gr.  7G 1  2. 

314.  — Meme  droit. 

B^-  OMOV  [Uvug.?)  Tète  de  femme  (Aphrodite,  sphinx?)  à droite,  les 
cheveux  en  chignon.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JK  13;  trihémiob.  égin.,  1 gr.  31  [L) 3 ; — I gr.  40  [B)  4. 


N°  314. 


N«  315. 


313.  — Protomé  de  taureau  ailé,  à tète  humaine  barbue,  à gauche. 

B*'.  Sans  lég.  Tète  de  négresse  à gauche;  carré  creux  et  grènetis. 

Æt  13;  triobole  lvc.,  2 gr.  86  [Six)  5 ; — autre  ex.,  2 gr.  45  [P). 

315  bis.  — Même  description. 

/R  8 ; obole  lyc.,  0 gr.  71  [L)  PI.  XCVIII,  fig.  3 6 ; — autre,  0 gr.  50  (B). 


1.  Rrit.  Mus.  Cat.  Lycia , p.  16,  n°  74  et  pi.  IV,  15. 

2.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  30,  n°  93  ; Calai,  de  vente  J. 
IUrsch  (Munich,  1905),  nos  4190  à 4192,  et  pl.  XLIX 
(style  varié). 

3.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  16,  n°  75  et.pl.  IV,  16. 


4.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  30,  n°  92. 

5.  Six,  ZeÜ.  füv  Num.,  t.  VI.  p.  85  et  pl.  111,  17; 
Monn.  lyc.,  p.  29,  n°  90. 

6.  Bril.  Mus.  Cat.  Lycia,  p.  17,  n°  78  et  pl.  IV,  19. 
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316.  — Sphinx  assis  à droite,  les  ailes  recroquevillées,  levant  la  patte  gau- 
che de  devant. 

fy-  0£0V  (lég.  très  effacée,  Uvug.?)  Tète  de  femme  à droite,  les  cheveux 
sur  le  cou.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  10;  obole  égiu.,  0 gr.  94  [P)  PI.  XCVIII,  fig.  4;  — autre,  1 gr.  08  (L)  \ 


Ces  pièces  (nos  312  à 316)  forment  un 
goupe  bien  déterminé  par  leur  poids  qui  est 
éginétique,  par  leur  type  si  étrange,  et  par 
leur  légende  qui  est  peut-être  pamphylienne 
ou  carienne  plutôt  que  lyeienne.  Nous  avons 
déjà  rencontré  le  taureau  ailé  à tête  hu- 
maine sur  les  monnaies  de  Kuperlis  (n° 
278).  ’ 


La  tète  de  négresse  est  sans  doute  Aphro- 
dite Melænis 1  2 3.  Sur  les  nos  313,  314,  316, 
nous  avons  lu  OM3V  ou  OFOV*  M.  Head 
transcrit  Ofou  ; M.  Si  x,Ukuv\  M.IIill,  Uvug*. 
On  pense  que  ce  dynaste  a dû  régner 
dans  le  district  du  Masicytos,  peut-être  à 
Limyra  L 


§ L.  — Dynaste  incertain. 

317.  — Sphinx  assis  à gauche,  levant  une  patte  de  devant,  les  ailes  recro- 
quevillées. Style  archaïque. 

ï^.  Sphinx  assis  à droite,  levant  une  patte  de  devant,  les  ailes  recroque- 
villées. Carré  creux  limité  par  des  hachures  entre  deux  lignes. 

Æ.  21  ; slat.  lyc.,  9 gr.  23  (P)  PL  XCVIII.  fig.  5. 

318.  — Sphinx  assis  à gauche,  levant  une  patte,  les  ailes  recroquevillées, 
ï^.  Même  sphinx  tourné  à droite.  Carré  creux  limité  par  des  hachures. 

Al  9;  obole  lyc,,  0 gr.  76  (P)  Pl.  XCVIII,  fig.  6 ; — autre,  0 gr.  75  (L) 

319.  — Même  description.  /R  7 ; obole  lyc.,  0 gr.  75  (P)  PL  XCVIII,  fig.  7. 


§ LI.  — Tethiveibis. 

320.  — Protomé  de  sanglier  bondissant  à gauche,  une  patte  repliée. 


1.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  16,  n°  76  et  pl.  IV,  17. 

2.  Si  l'on  pouvait  y reconnaître  sûrement  une 
figure  d'homme,  ce  serait  Sarpédon,  un  des  héros 
mythiques  de  la  Lycie. 

3.  B.  Ilead,  Ilisl.  numor.,  p.  673;  Hill,  Calai. 
Lycia , p.  16  et  Jutrod.,  p.  xxxn. 

Tonie  111. 


4.  Six,  Monnaies  lyc.,  p.  29-30,  nos  90  à 97  et  p.  94. 
Cf.  Zeitschrift  fur  Numismalik,  t.  VI.  p.  85,  nos  17 
et  18;  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques,  p.  469, 
nos  63  à 67  (M.  Imhoof  pensait  que  ces  pièces  étaient 
peut-être  ciliciennes). 

5.  Brit.  Mus.  Lycia.,  p.  17,  n°  77  etpl.  IV,  18. 


17 


259 


LES  DYNÀSTES  DE  LYC1Ë  260 

TtXXEFtEBE  (. Têththivêibi )>  Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

/R  19;  slat.  lyc. ,8  gr.  14  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  8;  — autre  ex.,  8 gr.  07  [L)  ; 
8 gr.  50  (P)  R 

321.  — Même  prolomé  de  sanglier. 

fy.  TtXEFtEBE  (. Têthivêibi ).  Tetraskèle  ; carré  creux. 

/R  14  ; triobole  lyc.,  2 gr.  55  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  9 ; — autre,  2 gr.  12  [L) 1  2 3. 

322.  — Bouclier  rond  dont  l’épisème  est  orné  d’une  protomé  de  sanglier 
bondissant  à gauche. 

B^-  TtXXEFtEBE  [Têththivêibi) . Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

/R  18  ; slat.  lyc.,  8 gr.  42  (P)  PL  XCVIII,  fig.  10. 

323.  — Griffon  assis  à gauche,  les  ailes  recroquevillées,  levant  une  patte. 
B^*  TtXXEFtEBE  (Têththivêibi,  rélrogr.)  Tétraskèle  ; carré  creux  et  grènetis. 
Æ 19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  25  [L)  PL  XCVIII,  fig.  11  ». 

324.  — Bouclier  rond  dont  lepisème  est  orné  d'un  lion  ailé,  marchant  à 
droite,  les  ailes  recroquevillées. 

B^-  TtXEFtFBE  [Têthivêvbi , sic).  Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

Æ 19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  61  (P)  PL  XCVIII,  fig.  12. 

325.  — Variété,  avec  TtXXEFtEBE  ( Têththivêibi ),  8 gr.  47  (P). 

326.  — Bouclier  rond,  comme  ci-dessus,  mais  le  lion  est  tourné  à gauche  et 
avance  les  deux  pattes  de  devant. 

B^-  TtXXEFtEBE  (Têththivêibï) . Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

/R  19;  stat.  lyc.,  8 gr.  60  (P)  PL  XCVIII,  fig.  13. 

327.  — Tète  de  Silène  de  face,  chauve,  avec  des  oreilles  de  cheval  et  une 
longue  barbe  ondulée.  Grènetis. 

B^-  TtXXEFtEBE  (. Têththivêibi ).  Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

M 14  ; triob.  lyc,,  2 gr.  58  (P)  PL  XCVIII,  fig.  14;  — 2 gr.  53  (L)  4. 


1.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  38,  nos  124  et  123  ; lirit.  Mus. 
Lycia , p.  18,  n°  83  et  pl.  V,  4;  autre,  Invent.  Wacl - 
dington,  n°  2892  (8  gr.  33). 

2.  Bvit.  Mus.  Lycia,  p.  19,  n°  86  etpl.V,  3. 

3.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  19,  n°  S7  et  pl.  V,  7;  Six, 


Monn.  lyc.,  p.  39,  n°  129  (extr.  de  la  Rev.  numism ., 
1886-7). 

4.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  19,  n°  88  et  pl.  Y,  6;  Six, 
Monn.  lyc.,  p.  39,  n°  131, 
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328.  — Bouclier  rond  dont  l’épisème  est  orné  de  deux  coqs  en  regard  et 
séparés  par  le  monogr.  ou  la  lettre  àl  1 . 

ï^.  TTXXEFTE  [Têththihêï).  Télraskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  15;  triob.  lyc.,  2 gr.  50  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  15. 

329.  — Coq  debout  à droite.  Grènetis. 

TtXXEFtEBE  (Têththivêibi) . Télraskèle  ; carré  creux  et  grènetis. 

JR.  1 1 ; trihémiob.  Ivc.,  1 gr.  Ot  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  16;  — J gr.  08  P . 

330.  — Tête  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  retenus  par  des  bande- 
lettes et  relevés  en  chignon  ; elle  a un  triple  rang  de  frisures  sur  le  front, 
des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

TtXXEFtEBE  (Têththivêibi).  Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

JR.  19;  stat.  lyc.,  9 gr.  68  (P)  PL  XCVIII,  fig.  17  ; — autres  ex.,  9 gr.  60; 
9 gr.  92  (P)  ; 9 gr.  75;  9 gr.  94  2. 

331.  — Même  description. 

M 12  ; diobole  lyc.,  1 gr.  43  (P)  Pl.  XCVIII,  fig.  18. 

332.  — Même  tête  d’Aphrodite,  tournée  à droite. 

TtXXEFtEBE  ( Têththivêibi , rétrogr.).  Tétraskèle  ; carré  creux  et  grènetis. 

JR  19  ; stat.  Ivc.,  9 gr.  90  (P)  PL  XCVIII,  fig.  19;  — autre  ex.,  9 gr.  96 
et  9 gr.  93  ( L ) ; 9 gr.  77  3. 

333.  — Même  description. 

JR.  13;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  99  (P)  Pl.  XCVIII,  fig.  20. 

334.  — Même  tête  d’Aphrodite  à droite. 

TtXXEFt  ( Têththivê .).  Tétraskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 9;  obole  lyc.,  0 gr.  77  (P)  Pl.  XCVIII,  fig.  21. 

Les  monnaies  qui  précèdent  ont  toutes  au  qui  est  généralement  orthographié  Tèlh- 
revers  la  tétraskèle  et  le  nom  du  dynaste,  Ihivêibi  et  quelquefois  Têtliivêibi  (n°  32L. 


1.  Dans  le  signe  Jd,  Six  voit  la  lettre  K liée  à la 
lettre  T retournée,  et  ce  monogr.  KT  lui  paraît 
représenter  le  mot  Kntavcita  = 0TpxTT(ydç.  Six,  Num. 
Chron.,  1898,  p.  202,  note  22. 

2.  Brit.  Mus.  Lycici,  p.  19-20,  n03  89  à 91  et  pl.  V, 

fig.  8,  9,  10  ; Svoronos,  Journ.  ml.  d’arc  h.  num ., 


t.  II,  p.  300,  n°  1 (avec  la  lég.  Têthioêibi)  et  n°  2 
(avec  la  lég.  Têthlhioêibï). 

3.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  20,  nos  92  et  93  et  pl.  V, 
fig.  11  et  12;  Svoronos,  Journ.  rut.  d'arc  h.  num., 
t.  II,  p.  300,  n°  3 (lég.  Têththoêibi), 
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Tonies  ont  le  carré  creux,  tandis  que  sur 
les  monnaies  de  Kuperlis,  nous  avons  vu 
qu’on  a toujours,  au  revers,  la  triskèle, 
avec  un  carré  creux  ou  quelquefois  une  aire 
creuse  circulaire.  Faudrait-il  admettre  que 
Kuperlis  n’étendit  sa  domination  que  sur 
trois  cantons  de  la  Lycie  ou  n’eut  que  trois 
rois  vassaux,  tandis  que  Tethiveibis  et  les 
autres  rois  qui  ont  la  tétraskèle  possédèrent 
quatre  districts  ou  eurent  quatre  princes 
vassaux  ? 
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Tethiveibis  est  mentionné  sur  la  grande 
stèle  de  Xanthos  dont  le  récit  s’arrête  en 
410  l.  Ce  dynasle,  semble-t-il,  régnait  àTel- 
messos,  si  l’on  s’en  rapporte  à l’indication 
fournie  par  ses  types  monétaires,  puisque 
plusieurs  d’en  Ire  eux  se  retrouvent  avec  le 
nom  de  Spintaza  qui  parait  bien  avoir  été 
dynasle  de  Telmessos  2.  M.  Svoronos  a 
rapproché  ingénieusement  le  nom  de  Tethi- 
veibis du  nom  de  la  famille  lacédémo- 
nienne  des  TaXOjoiâox'  3. 


§ LU.  — Spintaza. 

333.  — Vache  allaitant  son  veau  ; tournée  à gauche  elle  regarde  en  arrière. 

SPP3ETAIA  ( Spphtaza ).  Tétraskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ.  19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  31  (P)  PI.  XCVIII,  fi  g.  22  ; — 8 gr.  41  (L)  4. 

336.  — Même  description;  pièce  surfrappée. 

Æ.  21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  47  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  23. 

337.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  relenus  par  des  bande- 
lettes et  relevés  en  chignon;  elle  a un  triple  rang  de  frisures  sur  le  front, 
des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

I^SPPïTAIA  {Spphtaza).  Tétraskèle;  carré  creux  et  grènetis. 

^ 19  ; stat.  lyc.,  9 gr.  48  [P]  PI.  XCVIII,  fig.  24;  — 9 gr.  89  ; 9 gr.  93  (L)  \ 

338.  — Même  tête  d’Aphrodite,  à gauche. 

1^.  SPP3E  (, Spph ).  Tétraskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

M 14;  tétrobole  lyc.,  3 gr.  1 7 (P)  PL  XCVIII,  fig.  25. 

339.  — Même  tète  d’Aphrodite  (?)  à gauche  (type  effacé). 

SPP3-TAIA  [Spphtaza] . Tétraskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
ÆL  13;  triobole  lyc.,  2 gr.  44  [P)  PI.  XCVIII,  fig.  26. 


1.  Moriz  Schmidt,  The  lycian  Inscriptions,  pl.  VU, 
3,  face  Est,  ligne  60-61. 

2.  Voyez  ci-après,  la  tête  d’Aphrodite  des  nos  337 

et  suiv.;  cf.  Six,  Monnaies  lyciennrs , p.  92;  Ilill, 

Calai.  Lycia,  Introd.,  p.  xxxiv. 


3.  Svoronos,  Journ.  int..  t.  Il,  p.  300. 

4.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  20,  n"  94  et  pl.  V,  13;  Six, 
Monn.  lyc.,  p.  37,  n°  119  et  120. 

5.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  21,  nos  95  à 98  et  pl.  V,  14, 
15,  16,  17. 
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340.  — Même  tête  d’Aphrodite,  à gauche. 

1^.  SPPEE  (. Sppn ).  Tétraskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 10;  diobole  1 y c . , 1 gr.  60  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  27;  — autres  ex., 
1 gr.  53  (L)  ; 1 gr.  58  \ 

341.  — Même  description. 

AL  9;  obole  lvc.,  0 gr.  82  (P)  PI.  XCVIII,  fig.  28. 

342.  — Tête  barbue  d’Héraclès,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 
SPP3ETAIÀ  (. Sppntaza ).  Tétraskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

4M  1 ; diobole  lyc,,  1 gr.  37  (P)  PL  XCVIII,  fig.  29. 


342  bis.  — Même  description. 

AL  12;  tétrobole  lvc.,  2 gr.  50  (H.  Weber )  1  2. 


Le  nom  de  Spintaza  a été  rapproché  de  la 
forme  grecque  Scpevox-r^  ou  £c psvoxoxTT,;  par 
Al . Imbert  3.  Spintaza  est  mentionné  à la 
fois  sur  les  monnaies  qui  précèdent  et  dans 
l'inscription  du  tombeau  de  son  fils,  à Tel- 
messos  ; ce  texte  porte  : Tevinezëis , fils  de 
Spintaza  4.  Il  est  donc  probable  que  ces 
deux  dynastes  ont  régné  à Telmessos. 
On  n’a  pas  encore  retrouvé  de  monnaies  au 


nom  de  Tevinezëis.  Sur  celles  de  Spintaza, 
1$  initial  du  nom  a souvent  été  méconnu 
ou  placé  à la  fin  du  mot.  C'est  ainsi  qu'on 
a lu,  à lort,  PP3R  (Ppis)  au  lieu  de  £PPï 
(Sppn),  sur  les  petites  pièces  qui  portent 
seulement  le  nom  abrégé  3. 

La  vache  allaitant  son  veau  (n:>  335)  est 
un  des  motifs  secondaires  de  l'un  des  bas- 
reliefs  du  tombeau  des  Harpies  6. 


§ LUI.  — Khreis. 

(dynaste  vers  425-410  . 


343.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Grènetis. 

8^.  TtP^E  ( Khérëi , Khreis).  Athéna  assise  sur  un  dauphin,  à droite,  tenant 


1.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  21,  n°  99  et  pl.  V,  18;  Six, 
Monn.  lyc.,  p.  37,  nos  121  et  122. 

2.  Hill,  Catal.  Lycia , Introd.,  p.  xxxrv,  note  et 
pl.  XUV,  7. 

3.  J.  Imbert,  dans  les  Babyl.  and  Oriental  Record , 
1891,  p. 113. 

4.  Six,  Monn.  lyciennes , p.  37-38  et  p.  92;  M.  Sch- 


midt, The  lycian  inscript pl.  V,  Telmessos , n°  3. 

5.  B.  Head,  Hist.  numor.,  p.  574;  Six,  Monn. 
lyciennes , p.  37. 

6.  O.  Bayet,  Monuments  de  l'art  antique;  Al.  Col- 
lignon,  Histoire  de  la  sculpture  grecque , t.  1,  p.  262; 
Perrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art  dans  l’antiquité , 
t.  VIII,  p.  333. 
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sa  lance  de  la  main  droite  baissée  et  appuyant  sa  gauche  sur  son  bouclier 
posé  à terre  ; la  chouette  est  perchée  sur  son  poignet.  Grènetis. 

AA  22;  stat.  lyc.,  8 gr.  50  (P)  PL  XCIX,  fig.  1 

344.  — Tête  d’Athéna,  à gauche;  sur  le  casque,  la  lettre  ou  monogr.  ^L. 
fy.  itP^E  (Khêrëi,  Khreis).  Tète  de  Khreis  à gauche,  avec  une  longue 

barbe  striée,  coiffé  d’une  tiare  à fanons,  ceinte  d’une  couronne  de  laurier; 
devant  le  visage,  la  lettre  ou  monogr.  Carré  creux. 

Al  22  ; stat.  lyc.,  8 gr.  54  (P)  PL  XCIX,  fig.  2. 

345.  — Tète  d’Athéna,  à droite,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier. 

fy-  ÀPïNÀ+T  ( Khêrëi , Arinaliê , Khreis,  d’Arina).  Tète  de  Khreis 

à droite,  avec  longue  barbe  striée,  coiffé  de  la  tiare  à fanons.  Carré  creux. 
AA  19  ; stat.  lyc.,  8 gr.  37  (L)  PL  XCIX,  fig.  3 A 

346.  — Tète  d’Athéna  à droite,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier. 
1^.  Sans  lég.  Tête  de  Khreis,  à droite,  avec  une  longue  barbe  striée, 

coiffé  de  la  tiare  à fanons;  devant,  le  signe  S.  Aire  creuse  et  grènetis. 

M 22;  stat.  lyc.,  8 gr.  35  (L)  Pl.  XCIX,  fig.  4. 

347.  — Tête  d’Athéna  à gauche,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier. 
ï$L.  j.tP^+t  ( Khêrëhê , de  Khreis).  Tète  de  Khreis  à droite,  avec  une 

longue  barbe  striée,  coiffé  de  la  tiare  à fanons.  Carré  creux. 

À 21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  12  (P)  PL  XCIX,  fig.  5. 

348.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

itP^E  [Khêrëi).  Tète  barbue  de  Khreis  à gauche,  coiffé  de  la  tiare  à 
fanons,  ceinte  de  la  couronne  de  laurier;  devant  le  visage,  la  lettre  ou 
monogr.  A..  Carré  creux. 

Al  13;  tri  obole  lyc.,  2 gr.  05  (P)  PL  XCIX,  fig.  6. 

349.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

I % itP^E  ÀPiEN  ( Khêrëi  Arm.,  Khreis,  Arina).  Tète  barbue  de  Khreis  à 
droite,  coiffé  de  la  tiare  à fanons.  Carré  creux. 


1.  Cette  pièce  est  entrée  au  Cabinet  de  Paris  avec  2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  22,  n°  101  et  pl.  VT,  1 ; Six, 
la  coll.  Waddington  (E.  Babelon,  Inv.  Wadd.,  n°  Monn.  lyc.,  p.  52,  n°  181;  Imhoof-Blumer,  Portrüt- 

2933);  Fellows  l’a  donnée  comme  étant  dans  la  lwepfe , pl.  111,  6. 

coll.  de  Luynes  ( Coins  of  anc.  Lycia , pl.  XV 1 II,  7). 
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IK  12;  Iriobole  1 y c . , 2 gr.  02  (P)  PI.  XCIX,  fig.  7. 

330.  — Tète  d’Athéna  à droile,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier, 
le  cimier  surmonté  d’une  chouette,  les  ailes  soulevées. 

1^.  [K lier  ci,  rétrograde).  Tète  barbue  de  Ivhreis  à gauche,  coiffé 

de  la  tiare  à fanons.  Carré  creux. 

Æ 14  ; triobole  lyc. , 2 gr.  03  (P)  PI.  XCIX,  fig.  8. 

331.  — Tète  casquée  d’Athéna  à gauche. 

fy.  Tète  barbue  de  Klireis  à gauche,  coiffée  de  la  tiare  à fanons;  grènetis. 
IR  U ; obole  lyc.,  0 gr.  67  (P)  PL  XCIX,  fig.  9. 

332.  — Tète  casquée  d’Athéna  à droite. 

Tète  barbue  de  Ivhreis  à droite,  coiffée  de  la  tiare  à fanons;  grènetis. 

IR  10;  obole  lyc.,  0 gr.  66  (P)  PL  XCIX,  fig.  10. 


352  bis. 


332  bis.  — Même  droit.  fy-  itP^E  ( Khêrëi ).  Tète  de  Ivhreis,  à gauche  (P). 

333.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

bL  Tête  barbue  de  Ivhreis  à gauche,  coiffée  de  la  tiare  à fanons;  grènetis. 
IR  8;  tartémorion,  0 gr.  22  (P)  PL  XCIX,  fig.  11. 

334.  — Tète  barbue  de  Ivhreis  à droile,  coiffée  de  la  tiare  à fanons. 
1^.  Tète  casquée  d’Athéna  à droite.  Aire  creuse  et  grènetis. 

IR  9;  hémi-obole  lvc.,  0 gr.  33  (P)  PL  XCIX,  fig.  12. 

333.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

I^l.  itP^E  i [Khêrëi,  Ivhreis).  Taureau  à gauche;  carré  creux  et  grènetis. 
Æ 13;  triobole  lyc.,  1 gr.  94  (P  PL  XCIX,  fig.  13. 

336.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

I^-  4tP...  (?)  Protomé  de  taureau  ailé,  agenouillé  h droite,  une  patte 
avancée.  Carré  creux. 
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Æ 9 ; obole  lyc.  ? 0 gr.  70  (P)  PI.  XCIX,  fig.  14  L 

357.  — Tète  casquée  d'Athéna,  à droite. 

B*-  TTP^E  ( Khêrëi , Khreis).  Protomé  de  taureau  ailé  à tète  humaine  bar- 
bue, bondissant  à droite,  les  ailes  recroquevillées;  carré  creux. 

Æ.  10  ; obole  lyc.,  0 gr.  71  (P)  PI.  XCIX,  fig.  15  \ 

358.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

B^-  TtP1 2 3 4 *^  TAÀFE  ( Khêrë  Tlavi , Khreis,  à Tlos).  La  lettre  ou  monogr.  Ac 
occupant  tout  le  champ.  Carré  creux. 

Æ 12  ; triobole  lyc.,  1 gr.  85  (P)  PL  XCIX,  fig.  16 

359.  — Bouclier  rond  orné  de  deux  coqs  en  regard;  entre  eux,  la  lettre 
ou  monogr.  Je. 

B^  TTP  (. Khêr .).  Aigle  debout  à gauche;  sur  son  dos,  la  lettre  ou  monogr.  Al. 
Carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

Æ.  18;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  61  (P)  Pl.  XCIX,  fig.  17. 

360.  — Variété,  avec  la  légende  TAP^E  (. Kharëi , Khreis). 

Æ 18  ; triobole  lyc.,  2 gr.  36  [L)  \ 

361 . — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

BL  En  lég.  T-..  Au  centre,  la  lettre  ou  monogr.  Al.  Carré  creux. 

Æ.  7 ; tartémorion,  0 gr.  23  (P)  PL  XCIX,  fig.  18  \ 


Le  statère  n°  345  et  le  triobole  n°  349 
qui  portent  le  nom  lycien  de  Xanlhos  (An- 
na; gén.  Arinahê  ; Ariïa , Arnahê ),  attestent 
que  cette  ville  fut  l’un  des  ateliers  de 
Khreis.  D’autre  part,  le  nom  de  la  ville  de 
Tlos  (Tlavi)  se  trouve  sur  le  triobole  n°  358 
et  peut-être  aussi  sur  le  n°  361.  Or,  Tlos  et 
Xanthos  sont  l’une  et  l’autre  dans  le  district 


du  Cragos.  On  pourrait  déjà  inférer  de  là 
que  Khreis  fut  souverain,  sinon  de  toute  la 
Lycie,  au  moins  de  tout  le  district  du  Cra- 
gos 6.  Mais  on  commence  à être  mieux  ren- 
seigné sur  ce  personnage  qui  joua  un  rôle 
historique  considérable  en  Lycie  au  temps 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Quand  on  aura  réussi  à interpréter  corn- 


1.  Cf.  le  taureau  ailé,  type  du  n°  114,  pl.  XCI1I,  12. 

2.  Voyez  le  taureau  ailé  à tête  humaine,  ci-dessus, 
n0’  278  et  312  à 315. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  213. 

4.  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia , p.  22,  n°  103  et  pl.  VI, 

3 ; cf.  .Six,  Monn.  lyc.,  p.  51,  n°  178:  Num.  Chron., 


1898,  p.  213, 

5.  La  légende  de  cette  petite  pièce  commence  par 
la  lettre  T •>  sans  doute  l’initiale  de  TAAFE  (Tlos); 
cf.  le  n°  358. 

6,  Arkwright,  dans  The  Babyl.  and  Orient.  Rè - 
cord , 1890,  p.  176  et  s, 
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plèlement  les  inscriptions  de  l'obélisque 
érigé  en  son  honneur  sur  la  place  de  Xan- 
thos  et  qui  ne  compte  pas  moins  de 
250  lignes  d’écriture,  nous  connaîtrons 
toute  l'histoire  de  ce  roi  qui  paraît  avoir 
été  le  héros  national  des  Lyciens.  Les  plus 
récents  essais  de  déchiffrement  nous  ap- 
prennent que  Khreis  était  fils  d’Harpagos 
(l’épigramme  grecque  porte  : Kp[w]t;  o oz 
’Apirâyo  uloc)  ; qu’il  fut  un  guerrier  incompa- 
rable, l’homme-lige  de  Tissapherne  (Kizza- 
■ prnna );  qu'il  tua  de  sa  main  sept  hoplites 
arcadiens  en  un  seul  jour;  qu’il  participa 
à la  répression  de  la  révolte  d'Amorgès 
(Humrqqo)  ; qu'il  négocia  une  alliance  avec 
Hiéraménès  et  Tissapherne  en  411  L Dans 
ses  exploits,  Khreis  est  guidé  par  Athéna, 
la  guerrière  : TroXXàç  3s  àxpoiroXeç  crov  ’AOrpmat 
TrxoÀwropOwi  irépja;,  « il  enlève  de  nombreuses 
acropoles  avec  Athéna,  preneuse  de  villes  »1  2. 
Nous  citons  ce  passage  de  Tépigramme 
grecque  de  la  stèle  parce  qu’il  explique  la 


présence  de  la  tète  d'Athéna  sur  les  mon- 
naies de  Khreis.  Le  portrait  de  Khreis,  au 
revers  d’un  assez,  grand  nombre  de  ces 
pièces,  est  d’un  style  tout  à fait  remar- 
quable et  empreint  d'une  sincérité  qui 
frappe  en  dépit  de  la  formule  orientale  dans 
laquelle  il  se  trouve  comme  emprisonné  3. 
Le  nom  de  Khreis  est  orthographié  le  plus 
souvent,  sur  les  monnaies,  TtP^E  (hhè- 
rëi)  et  quelquefois  TÀP^E  ( Kharëi ) (n°360)  ; 
une  pièce  même  (n°  347)  donne  le  génétif 
TTP^+t  ( Khêrëlin ).  Sur  la  stèle  qui  célèbre 
ses  exploits  guerriers,  on  a VAP^E  (' Gâroi ), 
TtP^H-f  [Khêrëhê,  génitif),  et  même 
TTP^E  [Têrëi ),  forme  qui  paraît  spéciale  à 
un  dialecte  local  4.  Dans  l’épigramme 
grecque  intercalée  au  milieu  du  texte  ly- 
cien  sur  la  face  nord  de  la  stèle,  le  nom  de 
Khreis  se  trouve  malheureusement  mutilé  ; 
on  déchiffre  [K]P.QIZ-  Le  nom  lydien  de 
Crésus,  K poltron,  appartient  évidemment  à 
la  même  racine. 


§ LIV.  — Khêriga. 

302.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

ï^-  TtPEKÀ  (. Khêriga ).  Tète  barbue  de  Zeus  Ammon  à droite,  avec  les 
cornes  de  bélier;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 14;  friobole  lyc.,  2 gr.  1 1 (P)  PL  XCIX,  fig.  19. 


1.  J.  Imbert,  dans  Th?  Babyl.  and  orient.  Record, 
t.  IV  (1890;,  p.  153;  t.  V (1891),  p.  109;  et  dans  le 
Museon  de  Louvain,  avril  1891.  11  est  fait  allusion 
aux  événements  racontés  sur  la  stèle  dans  Thucy- 
dide (VIII,  5,  6 et  28)  ; Deecke,  dans  Berliner  philol. 
Wochenschrift , 1888,  p.  827;  Six,  Num.  Chron .,  1898, 

p.  216. 

2.  J.  Imbert,  L'épigramme  grecque  de  la  stèle  de 
Xanthe,  dans  la  Rev.  des  Eludes  grecques , t.  VII 
1 1894),  p.  267. 

3.  De  ce  portrait  monétaire  il  faut  rapprocher 
non  seulement  les  portraits  des  satrapes  perses  que 

Tome  111. 


nous  verrons  plus  loin,  mais  surtout  le  portrait  du 
dynaste  l'y  ci  en  inconnu  qui  figure  au  centre  des 
bas  reliefs  du  célèbre  Tombeau  des  Harpies  : ce 
monument,  exécuté  entre  520  et  500,  est  d’un  siècle 
environ  antérieur  à l’époque  de  Khreis,  mais  on  y 
reconnaît  bien  déjà  tous  les  caractères  d’un  portrait 
réel.  M.  Collignon,  Hist.  de  la  sculpture  grecque , 
t.  I,  p,  260,  264,  265  ; G.  Perrot,  Hist.  de  l'art  dans 
Y antiquité,  t.  VIII,  p.  335,  337,  339. 

4.  J . Imbert,  dans  Babyl.  and  Orient.  Record , 
1891,  p.  112. 
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Ka  lè Le  do  Zens  Ammon  est  imitée  des  dessus  des  pièces  de  Kupcrlis  au  même 
monnaies  de  la  Cyrénaïque  ; comparez  ci-  type  nos  308  à 310). 


303.  — Tôle  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

vttPEYÀ  (. Khêriga ).  Tète  barbue  d’Arès  ou  d’un  guerrier,  à gauche, 
coiffé  d’un  casque  à haut  cimier.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  20;  stat.  lyc.,  8 gr.  47  (P)  PI.  XCIX,  fi  g.  20. 

364.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

4tPEKA  (Khêriga).  Tête  casquée  d’Athéna  à gauche  ; carré  creux. 

JG;  triobole  lyc.,  2 gr.  37  [P)  PL  XCIX,  fig.  21. 

365.  Tèle  casquée  d’ Athéna,  à gauche. 

4TPEKA  AP3ENÂ+T  ( Khêriga , Arinahê , de  Xanlhos).  Athéna  assise  à 
droite,  drapée,  coiffée  du  casque  à cimier,  tenant  sa  lance  de  la  main  droite 
baissée  et  appuyant  la  main  gauche  sur  son  bouclier  posé  à terre  devant 
elle;  sur  son  bras  gauche,  la  lettre  l ( Kh ).  Carré  creux. 

Av  19;  drachme,  3 gr.  82  (P)  PL  XCIX,  fig.  22;  — autre,  3 gr.  63  (L)  '. 

366.  — Tête  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  enroulés  sur  la  nuque. 

1^.  APïNAt  4tPEKA  ( Arinaê , Khêriga , de  Xanthos;  Khêriga).  Athéna  assise 

à droite,  drapée,  coiffée  du  casque  à cimier,  tenant  sa  lance  de  la  main  droite 
baissée  et  appuyant  la  main  gauche  sur  son  bouclier  posé  à terre  devant  elle; 
sur  son  poignet  gauche  est  perchée  la  chouette  et  au  second  plan,  on  voit 
un  caducée.  Carré  creux. 

AA  22  ; stat.  lyc.,  7 gr.  70  (P)  PL  XCIX,  fig.  23. 

367.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  retenus  par  des  bandelettes, 
formant  un  triple  rang  de  frisures  sur  le  front  et  relevés  en  chignon  sur  la 
nuque  ; pendants  d’oreilles  et  collier. 

1^.  4tPEYA  Ft+EETTIE  ( Khêriga  Vêlintêzi , Khêriga,  d’Antiphellos).  Chouette 
debout  à droite,  dans  l’anneau  d’une  tétraskèle.  Carré  creux. 

IR  24;  stat.  lyc.,  9 gr.  72  (P)  PL  XCIX,  fig.  24. 


1.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  23,  n°  104  et  pl.  VI,  5. 
Voyez  le  même  revers  d’Athéna  assise,  avec  le 


nom  de  Khreis,  ci-dessus,  n°  343. 
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368 . — Tète  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  retenus  par  des  bandelettes 
et  relevés  en  chignon  sur  la  nuque;  derrière,  la  lettre  E. 

IA.  Chouette  debout  à droite,  dans  l’anneau  d'une  tétraskèle  ; derrière  la 
chouette,  le  monogr.  ou  signe  x-  Carré  creux. 

AC  18  ; tétrobole  lyc.,  3 gr.  07  (P)  PL  XCIX,  fig.  25. 

369.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  cheveux  en  chignon,  comme  ci-dessus. 
IA-  LtPEKA  Ft+3ET  (. Khêriga  Vê/mt.,  Khêriga,  d’Antiphellos).  Chouette  à 

gauche,  dans  l’anneau  d’une  tétraskèle.  Carré  creux. 

AA  19;  tétrobole  lyc.,  3 gr.  Il  [L]  PL  XCIX,  fig.  26  1 ; — autre  ex., 

3 gr.  21  ( Warren)  2. 

370.  — Même  tète  d’Aphrodite,  à gauche. 

PA-  LfPE  ( Kêri .,  Khêriga).  Chouette  debout  à gauche;  devant  elle,  un  glo- 
bule. Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AA  13  ; tétrobole  lvc.,  2 gr.  98  (P)  PL  XCIX,  fig.  27. 

371.  — Tète  d'Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  formant  un  triple  rang  de 
frisures  sur  le  front  et  relevés  en  chignon  sur  la  nuque;  dans  le  champ  à 
droite,  un  fleuron. 

IA*  vttPE  Khêri . , Khêriga).  Chouette  debout  à gauche  ; devant  elle,  la  lcllre 
ou  monogr.  ^k.  Carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

Æ 12  ; diobole  lyc.,  1 gr.  50  (P)  PL  XCIX,  fig.  28. 

372.  — Même  tête  d’Aphrodite,  à gauche. 

IA.  Lég.  incertaine.  Chouette  debout  à droite.  Carré  creux  et  grènetis. 

AA  H ; diobole  lyc.,  1 gr.  44  (P)  PL  XCIX,  fig.  29. 

373.  — Même  tète  d’Aphrodite,  à gauche. 

I A-  LtPEKA  ( Khêriga , lég.  fruste).  Chouette  debout  à droite;  carré  creux. 
Æ 9 ; hémi-obole  lyc.,  o"gr.  32  (P)  PL  XCIX,  fig.  30. 

374.  — Lion  ailé  et  cornu,  à gauche,  rugissant;  ailes  recroquevillées. 


1.  Bril.  Mus.  Lycia , p.  23,  n°  lOo  et  pl.  VI,  6;  2.  Regling,  Catal.  Warren , n°  1229  et  pl.  XXVIII; 

Six,  Monn.  lyc.,  p.  39,  n°  132.  autres  variétés  clans  la  coll,  S.  Pozzi. 


279 


LES  DYNASTES  DE  LYDIE 


280 


fy-  4APEYÀ  ( Khcirïga ).  Triskèle;  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
/H  20  ; stat.  lyc.,  9 gr.  63  (H)  PL  C,  fig.  1 L 


D'après  Six,  Kheriga  (Kaptxa;)  sérail  un 
nom  de  femme;  Kheriga  aurait  été  la 
femme  de  Kuperlis,  comme  dans  le  texte 
rectifié  d'Hérodote,  Kuêspvi;  (au 

lieu  de  K’jêspvi'oxoç  2(x a),  Kubernis  aurait  été 
le  fils  de  la  reine  Kossicas.  Cette  mention 
de  la  généalogie  féminine  de  Kubernis,  dit 
Six,  de  même  que  les  monnaies  de  la  reine 
Kheriga,  révèlent  chez  les  Lyciens  un  usage 
analogue  à celui  des  Cariens,  chez  lesquels 
le  pouvoir  fut  exercé  par  les  reines Àrtémise 
et  Ada.  Hérodote 1  2 dit,  d’ailleurs,  que  le 
respect  de  la  femme  chez  les  Lyciens  était 
particulier  et  qu’ils  avaient  l’habitude  de 
désigner  la  descendance  par  la  mère  3. 
Mais  ce  rapprochement  avec  les  usages  ca- 
riens n'est  fondé  qu’en  partie,  car  il 
n’existe  pas  de  monnaies  aux  noms  des 
reines  Artémise  et  Ada.  De  plus,  rien  ne 
justifie  l'hypothèse  qui  propose  de  voir 
dans  Kheriga  un  nom  féminin.  Il  s’agit, 
pour  nous,  d’un  dynaste  qui  frappa  mon- 
naie à Xanthos  et  àAntiphellos  et  fut  con- 
temporain de  Khreis  4.  Le  nom  lycien  de 
Xanthos  (Arma)  se  lit  sur  les  nos  365  e 1 366  ; 
le  nom  lycien  d’Antiphellos  (Vehnte)  est 
sur  les  n°*  367  et  369.  Nous  avons  déjà 
rencontré  les  ethniques  au  génitif  Arinahê 


1.  G.  Macdonald,  Runterian  collection , t.  Il, 
p.  497,  n°  1 et  pl.  LVIÏ,  12;  Six,  Morin,  lyc..  p.  47, 
n°  172.  Le  lion  ailé  et  cornu  du  statère  n°  374  sa 
rencontre  identique  sur  un  statère  au  nom  de 
Kuperlis  (voyez  notre  pl.  XCVI,  fig.  28). 

2.  Hérodote,  I,  173:  E.  Curtius,  Hist.  grecque, 
t.  1,  p.  96  ; Perrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art,  t.  V, 
p.  350-351. 

3.  Six,  Monn.  lyc  , p.  47  à 49. 

4.  M.  Mead  llist:  numor.,  p.  564)  a proposé 


(de  Xanthos  , Vehniezi  (d’Antiphellos),  sur 
les  monnaies  de  Khreis  (n°  313)  et  d'un  dy 
nasle  incertain  (nos  171  et  197).  On  ne  sau- 
rait douter  que  Vehniezi  soit  un  ethnique; 
l'analogie  avec  Arfmahe  en  est  déjà  une 
preuve.  En  outre,  une  inscription  bilingue 
d'Antiphellos  porte  : FÎAPE  ' Fî-fï 

TÎXE,  vedri  Vehniezi  5,  et  l'on  sait  que  le 
mot  vedri  est  le  terme  qui  signifie  « ville  ». 
D'autre  part,  les  monnaies  du  dynaste 
Thap...  portent,  à la  suite  du  nom  de  ce 
prince,  le  mot  FÀ+ÏTTI^  ( Vahntezé) 6. 
Ces  deux  formes  Vehniezi  et  Vahhtezë  sont 
le  même  mot  ; venant  à la  suite  de  « ville  », 
et  de  noms  d'hommes  différents,  il  ne  peut 
être  qu'un  ethnique  7,  et  comme  l'inscrip- 
tion vedri  Vehniezi  a été  trouvée  à Anti- 
phellos,  nous  concluons  que  Vehntezi  cor- 
respond à ’AvTioeXXrcr,?. 

Le  nom  de  Kheriga  est  orthographié  Kha- 
riga sur  notre  n°  374.  Mais  on  ne  saurait 
douter  qu’il  s’agisse  du  même  personnage. 

Kheriga  est  mentionné  à plusieurs  re- 
prises sur  la  grande  stèle  de  Xanthos  8,  et 
cette  circonstance  place  son  règne  avant  la 
fin  du  ve  siècle  : les  types  de  ses  monnaies, 
dont  plusieurs  sont  du  même  coin  que  cer- 
taines pièces  de  Kuperlis,  confirment  cette 


autrefois  de  reconnaître  dans  Kareua  un  nom  de 
ville  : Karya  ou  Ivrya  (Et.  de  Byzance). 

5.  Savelsberg,  Beilrüge  zur  Entziff.  der  lyk. 
Sprachdenkmüler , t.  II,  p.  150. 

6.  Voyez  ci-dessus  n°  197  ; cf.  Hill,  Catal.  Lycia , 
lntrod  , p.  xxxi  et  xxxvi. 

7.  Savelsberg  traduit  ce  mot  par  bienfaiteur 
C Wohl/hater ) et  M.  Six,  par  princesse  (àvasaa). 

8.  Moriz  Schmidt,  op.  cit .,  pl.  Vil,  4 (face  nord), 
lignes  38  et  51,  etc. 
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date  J.  L’épigramme  grecque  gravée  au 
milieu  du  texte  lycien  sur  la  stèle  (face 
nord)  fait  mention  de  la  race  d’un  autre 
Kheriga  (Kaptxa  yrioç),  à laquelle  Khreis  ap- 
partenait. Ce  fondateur  de  la  dynastie 


(Kheriga,  Khariga ; était  sans  nul  doute 
l’ancêtre  de  celui  qui  frappait  monnaie  à 
Xanthos  et  à Antiphellos  vers  l’an  -420  av. 
J.-C.,  et  ce  dernier  était  le  proche  parent, 
peut-être  le  frère  de  Khreis. 


§ LV.  — Khokbi.  (ou  Candyba  ?). 


375.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

ï^.  44KBE+t  (. Khokbihê  = KavSuëaïo;  ?) . Tète  casquée  d’Athéna  à gauche. 
Carré  creux. 

Æ.  17  ; Iriobole  lyc.,  2 gr.  40  (P)  PI.  C,  fig.  2. 

376.  — Variété;  on  lit  seulement  44KBE-  ( Khokbi ..). 

/K  18  ; triob.  lyc.,  2 gr.  39  (P)  PI.  C,  fig.  3. 

377.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite  (fruste). 

Rh.  i (A//).  Tête  casquée  d’Athéna  à droite;  carré  creux. 

/R  14  ; triob.  lyc.,  2 gr.  04  (P)  PI.  C,  fig.  4. 


La  légende  des  nos375  et  376  se  présente 
sous  la  forme  d'un  ethnique  au  génitif, 
comme  Arinahe,  Vehnteze.  Le  monument 
de  Déré-Agassv  mentionne  un  homme 
nommé  4ÀKBEIA  ( Khakbija )1  2 3.  D’autre  part 
le  nom  4,^KBE  ( Khokbi ) est  mentionné  à 
plusieurs  reprises  sur  la  grande  stèle  de 
Xanthos  sans  qu’on  sache  si  c’est  un  nom 


de  ville  ou  un  nom  d’homme.  S’il  s’agit, 
sur  nos  monnaies,  d’un  nom  de  dynaste, 
on  pourrait  en  rapprocher  des  noms  grecs 
comme  Koxxuêlaç  ou  XojSia;.  Mais  Sophus 
Bugge  a fait  de  Khokbihê  l’ethnique  au  gé- 
nitif de  Candyba  (KavSuêa),  ville  située  dans 
la  montagne,  à l’ouest  de  Kasch  4. 


§ LVL  — Dynaste  incertain. 

378.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

îÿ-  XP  — NE  (. Thr ...  ni).  Chouette  debout,  à gauche.  Carré  creux. 
JR.  1 1 ; obole  lyc.,  0 gr.  60  (P)  PI.  C,  fig.  5. 


1.  Six,  Monnaies  lyciennes,  p.  85. 

2.  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Pa- 
ris, t.  X,  p.  32. 

3.  S.  Bugge,  Lykische  Sludien , p.  43. 


4.  Sprat  t et  E.  Forbes,  Beisen  in  Sud-westlic/ien 
Kleinasien , t.  I,  p.  132.  Six  transcrit  : Khokbihê  — 
KavSuêaïoç.  Num,  Chron 1898,  p.  200. 
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379.  — Tête  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  relevés  en  chignon. 

1^.  X-t  (. Th-ê ).  Chouette  debout,  à gauche;  carré  creux  et  grènetis. 
il  9 ; obole  lyc. , 0 gr.  68  (P)  PI.  C,  fig.  6. 


§ LVII.  — Erbina. 


380.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Rt-  TtÀtBT+E+T.  [Têlêbêhihê , le  Télébéien  = Tête  barbue 

d’Héraklès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  adroite;  carré  creux. 

Æ.21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  45  (L)  PI.  C,  fig.  7 1 ; — autre  ex.,  8 gr.  15  (P). 

381 . — Même  tête  d’Athéna. 

fy.  A devant  la  même  tète  d’Héraclès  (sans  lég.) . 

JR,  21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  59  (L)  PI.  C,  fig.  8 2. 


382.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite  ; devant,  le  signe  ^L. 

TtÀtB  tPBBENA.  (Tê/êb.  Êrbbina , Erhbina,  le  Télébéien)  3 4.  Tète  bar- 
bue d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion  à droite  ; derrière,  un  caducée.  Grènetis. 
JR.  21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  29  (B).  PI.  C,fig.  9 \ 


383.  Tète  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien  à droite.  Grènetis. 

fy.  Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite.  Carré  creux. 

JR.  12;  diobolc  lyc.,  1 gr.  58  (P)  PI.  C,  fig.  10;  — autre  ex.,  1 gr.  59  (L) tj. 


384.  Tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  athénien,  à gauche.  Grènetis. 

1^.  tPBBENA  ( Erbbina  = ’Apêtwa;).  Héraclès  marchant  précipitamment  à 
gauche,  nu,  la  peau  de  lion  sur  la  tète  et  autour  du  bras  gauche  ; de  la  main 
droite  il  brandit  sa  massue  et  de  la  main  gauche  tendue  en  avant,  il  tient 
son  arc;  son  carquois  est  suspendu  à son  côté;  il  pose  le  pied  gauche  sur  un 
rocher.  Grènetis. 


JR,  24  ; stat.  lyc.,  8 gr.  40  (P)  PL  C,  fig.  11  ; — 8 


(L 


8 gr 


09  (H) 


1.  Brit.  Mus.  Lycia , lntr.  p.  xl  et  p.  29,  n"  127  et 
pi.  VII,  12;  Six,  Monn.  lyc.,  p.  2 ti:  Num.  Ghron., 
1898,  p.  201. 

2.  Brit.  Mus.  Lycici , p.  29,  n°  128  et  pl.  VII,  13  ; 
Six,  p.  26,  n°  223. 

3.  ’Apêtvvxç  T£)v[j.T|<7a'.o;  (?). 

4.  Macdonald,  Hunt.  coll t.  II,  p.  498,  n°  2 et 


pl.  LVll,  13  ; Six,  Monn.  lyc.,  p.  64,  n°  227;  Num. 
Chron.,  1898,  p.  203. 

5.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  29,  n°  129  et  pl.  VH,  14. 

6.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  30.  n0’132  et  pl.  VII,  16; 
Macdonald,  Hunt.  coll.,  t.  11,  p.  498,  n°  1 ; Six, 
Monn.  lyc.,  p.  63,  n°  228  ; Num.  Chron.,  1898,  p.  202. 
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385.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  de  chaque  côté  d’Héraclès,  les 
lettres  cariennes  0 - S [Er.,  initiales  de  ErbinaT). 

vK  24  ; stat.  lyc. , 8 gr.  29  [Munich)  h 

386.  Héraclès  agenouillé  à gauche,  combattant  le  lion  de  Némée  ; le  héros, 
nu,  barbu,  brandit  sa  massue  ; le  lion  paraît  le  mordre  au  flanc.  Grènetis. 

fy.  Triskèle  avec  un  globule  central.  Traces  d’un  carré  creux. 

/R.  12  ; diobole  lyc.,  1 gr.  37  (P)  PI.  C,  fig.  12. 


387.  — Tète  d’Athéna  coiffée  d’un  casque  corinthien,  à gauche. 
1^.  Tète  d’Athéna  adroite,  coiffée  du  casque  athénien.  Grènetis. 
Æ 10  ; obole  lyc.,  0 gr.  51  (P)  PI.  C,  fig.  13. 


Six  a fait  de  Telebeis  un  dynaste  de  Tre- 
benna,  et  de  Erbxnna  le  nom  lycîen  de 
cette  même  ville  (TpeêévSai?).  Je  crois,  au 
contraire,  que  dans  la  légende  complète 
Telebehi  Erbbina , le  nom  d’homme  est 
Erbbina , et  l’ethnique  Telebehi,  que  l’on 
- trouve  dans  une  inscription 1  2.  Un  dynaste 
du  nom  d’Erbbina,  celui  des  monnaies, 
sans  doute,  est  mentionné  deux  fois  sur  la 


stèle  de  Xanthos,  sous  les  formes  tPBBE- 
NÀ+T  [Êrbbmahê,%Qii\\\T) 3 4,  TPBBENTIES 
(. Erbbinêzis ) 4 . De  plus,  un  obscur  person- 
nage, homonyme  du  dynaste,  avait  son 
tombeau  à Sidyma  5.  Erbbina  (’Apëiwoç)  est 
donc  bien  un  nom  d’homme  : Telebehi , Te - 
lebehihe  est,  en  conséquence,  l’ethnique  du 
dème  de  Téléphos,  qui  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  ville  de  Trebenna  6. 


§ LVIII.  — Artembarès. 

388.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Ru  APTOXPÀPÀ+t  (Artumparahê,  ’ApTs^apsIo;).  Tète  d’Héraclès  barbu  coiffé 
de  la  peau  de  lion  à droite;  carré  creux. 

yK  23;  stat.  lvc.,  8 gr.  21  (P)  PL  C,  fig.  14  7. 


1.  Fcllows,  Coins  of  ancien t Lycia,  pl.  VII,  5; 
Six,  Mann,  lyc.,  p.  65,  n°  229;  Num.  Chron .,  1898, 
p.  202:  Hill,  Brit.  Mus.  Calai.  Lycia.  lntrod., 
p.  xli  et  pl.  XLIV,  13.  Rapprocher  de  ces  lettres 
cariennes  la  lettre  0 qui  figure  au  revers  d’une  da- 
rique  d or  décrite  ci-dessus,  p.  66,  n°  36. 

2.  Hill,  Catal.  Lycia , lntrod.,  p.  xl. 

3.  Stèle  de  Xanthos,  face  Sud,  ligne  20. 

4.  Stèle  de  Xanthos,  face  Ouest,  ligne  53. 

5.  Imbert,  Babyl.  and  On.  Record , 1891,  p.  110. 


6.  O.  Treuber,  Geschichle  cler  Lykier , p.  67. 
L’interprétation  à laquelle  nous  nous  sommes  ar- 
rêté est  préférable  à l’hypothèse  de  M.  Arkwright 
enregistrée  par  M.  Hill  [Catal.,  lntrod.,  p.  xl)  qui 
donnant  à la  lettre  B la  valeur  jj.,  et  a la  lettre  + 
la  valeur  a,  propose  de  lire  T'TAÎBT+E+'fN 
Têlémèsisé,  pour  TîXc<j.T|aaioi,  les  Telmessiens. 

7.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  201,  n»  5.  Il  faut 
sans  doute  interpréter  la  légende  : ’ApTstaSapôio? 

3TXTT.O. 
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389.  Tête  casquée  d’Athéna,  à droite.  Grènetis. 

APTOXnAPA  (. Artumpara ).  Tète  d’Artembarès  à droite,  barbue,  coiffée 
de  la  tiare  à fanons.  Grènetis. 

Æ.  23;  stat.  lyc.,  8 gr.  06  (L)  PI.  C,  fig.  15  J. 


389  bis.  Variété,  avec  APTOXPAPE  ( Ar lum-pari ),  rétrograde  (11.  Weber) 1  2. 


Le  nom  à' Artumpara  est  au  génitif  sur 
le  statère  n°  388,  et  sur  nos  deux  pièces,  il 
ne  prend  qu’un  seul  /.  Mais  il  prend,  au 
contraire  deux  t : APTTOXPAPA,  Arituih- 
para , dans  une  inscription  de  Pinara  où  il 
paraît  comme  chef  des  Telmessiens  3 *.  Il  est 
cité  à l’accusati  f,  APTTOXrAPi  [A  rltum- 
paro ),  dans  un  texte  de  Limyra  qui  le 
représente  comme  l’adversaire  malheureux 


du  roi  Périclès  et  par  conséquent  son  con- 
temporain ;. 

Dans  une  inscription  trouvée  à Tlos,  il 
est  parlé  de  APTTOXPAPA  : MÎATSt 

Arttuffipara  Medese,  ce  que  M.  Arkwright 
traduit  : « Artembarès  le  Mode.  » Celte 
qualification  donnée  à Artembarès  (’ApxEpi- 
est  bien  en  rapport  avec  la  forme 
perse  de  son  nom. 


§ LIX.  — Dynaste  incertain. 


390.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  Tèle  imberbe  de  dynaste,  à droite,  coiffé  de  la  tiare  à fanons.  Grènetis. 


A 13;  trihémi-obole  lyc. , I gr.  01 

La  tête  imberbe  de  ce  dynaste  ne  permet 
pas  de  le  confondre  avec  Artembarès,  et 
nous  constatons  par  là,  une  fois  de  plus,  le 
caractère  de  portrait  individuel  donné  à 


(P)  Pl.  C,  fig.  16  X 

ces  effigies  de  dynastes  : Six  a proposé  de 
reconnaître  ici  le  portrait  de  Périclès,  qui 
fut  roi  de  tous  les  Lyciens  et  dont  nous 
verrons  plus  loin  le  groupe  monétaire  6. 


§ XL.  — Dynaste  incertain,  à Xanthos. 

391.  Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 


1.  Il  ill,  Brit.  Mus.  Lycia , p.  25,  n"  ill  et  pl.  Vf, 
12  ; Six,  Morin,  lyc.,  p.  63,  n°  221;  Num.  Chron ., 
1898,  p.  200  (lu  à tort  avec  deux  t). 

2.  II ill , Brit.  Mus . Cotai.  Lycia,  T ntrod.,  p.  xxxvi 
et  pl.  XL1V,  10. 

3.  O.  Benndorf  et  G.  Niemann,  Reisen  in  Lykien 

nnrf  Carien , t.  I,  p.  54,  nD  19. 


4.  Savelsbefg,  Beilrage  zur  Entzifferunc/  der  ly- 
kischen  Sprachdenkmâler , t.  Il,  p.  40  et  44;  Six, 
Monn.  lyc.,  p.  63  ; J.  Imbert,  dans  Le  Maseon,  avril 
1891  (t.  X,  n°2),  et  dans  Babyl.  and  orient.  Record , 
1891,  p.  109. 

5.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  24,  n°  110  et  pl.  VI.  11. 

6.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  216. 
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fy-  APEENA+t  (. Arlnahê , de  Xanlhos).  Tète  laurée  d’Apollon,  à droite; 
derrière,  la  diskèle.  Aire  creuse  limitée  par  un  grènetis. 

JR  23  ; stat.  lyc.,  8 gr.  13  (L)  PL  C,  fig.  17  L 

392.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

8^.  AP3ENA+A  [Arinaha  = EàvBw;,  de  Xanlhos).  Tète  d’Artémis  (ou  de  Léto  ?) 
ii  droite,  les  cheveux  relevés;  pendants  d’oreilles  et  collier;  derrière,  la 
diskèle.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

ik  24;  stat.  lyc.,  8 gr.  19  ( P ) PL  C,  fig.  18  ; — autre  ex.,  7 gr.  81 1  2. 

393.  Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

8^.  Même  type,  avec  APSNA+t  (. Arincihê ). 

AA  24;  stat.  lyc.,  8 gr.  63  (P)  PL  C,  fig.  19. 

394.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  APS  (Am.,  de  Xanthos).  Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Grènetis. 
JR  14  ; triobole  lyc.,  2 gr.  16  (P)  PL  C,  fig.  20. 

393.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite.  Grènetis. 

lÿ'.  94  (À7*r.  ?]  Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche;  devant,  la  diskèle.  Grènetis. 
Ai  14;  triobole  lyc.,  1 gr.  88  (P)  PL  C,  fig.  21  3 *. 

396.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite.  Grènetis. 

Tète  casquée  d’Athéna,  à droite;  devant,  la  diskèle.  Grènetis. 

JR  13  ; obole  lyc.,  0 gr.  73  (P)  PL  C,  fig.  22  ; — autre  ex.,  0 gr.  61  (L)  A 

397.  Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Grènetis. 

JR  13  ; obole  lyc.,  0 gr.  51  ( L ) PL  C,  fig.  23  A 

398.  Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Grènetis. 

fy-  FA.  Tète  laurée  et  barbue,  à droite.  Aire  creuse  circulaire  et  grènetis. 
JR  14;  triob.  lyc.,  1 gr.  95  (P)  PL  C,  fig.  24  6. 


1.  Brit.  Mus.  Lyc  ta , Introd.,  p.  xxxvi  et  p.  23, 
n°  106,  pl.  VI,  1;  Six,  Morin,  lyc.,  p.  54,  no  183; 
Num.  Chron.,  1898,  p.  203. 

2.  lmhoof-Blumer,  Iileinasiat.  Munzen , II,  p.  303 
et  pl.  X,  2 ; Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  203,  n°  8. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  204. 

Tome  Ilf* 


4.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  24,  n"  108  et  pl.  VI,  9. 

5.  Brit.  Mus.  Lycici , p.  24,  n°  109  et  pl.  VJ,  10. 

6.  Dans  les  lettres  FA,  il  faut  peut  être  voie  les 
initiales  de  Vahnle,  ’Av^bs Lhoq.  Six,  Num.  Chron., 
1898j  p.  204; 
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399.  — Bouclier  rond  orné  d'un  coq,  à droite.  Grènelis. 

B*-  ÀPï  (Am.,  Xanthos).  Tète  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  relevés;  au 
cou,  un  collier.  Grènetis. 

AA  10  ; obole  lyc. , 0 gr.  81  (P)  PI.  C,  fig.  25. 

400.  — Tète  d’Apollon  de  face,  les  cheveux  relevés  (Apollon  rhodien). 

B*'.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite.  Aire  creuse  circulaire  et  grènetis. 

IR  15  ; triobole  lyc.,  1 gr.  97  (P)  PL  C,  fig.  26. 

Sur  plusieurs  des  pièces  de  ce  groupe  on  deux  formes  : Arinahc  ou  Arinaha  ~ SxvO’.oc 
trouve  le  nom  de  Xanthos,  soit  en  abrégé,  (n°  392)  !. 

AP,  APï)  soit  au  génitif,  lequel  affecte 


§ LXI.  — Dynastes  incertains,  à Pcilarct. 

401 .  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

B^.  Aigle  debout  à gauche;  devant,  la  diskèle.  Grènetis. 

M 14  ; trihémiobole  lyc.,  1 gr.  19  (P)  PL  C,  fig.  27;  — autre,  1 gr.  24  (L)i.  2. 

402*  — P E (Pi.?).  Tète  d’Aphrodite  à droite,  avec  un  haut  diadème,  les 
cheveux  dans  un  cécryphale;  derrière,  la  diskèle.  Grènelis. 

B^  P.  Aigle  débouta  droite,  sur  une  ligne  de  grènetis,  les  ailes  soulevées; 
devant  lui,  la  diskèle.  Grènetis. 

Æ 13  ; trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  22  (P)  Pl.  C,  fig.  28  3. 

403.  — Dauphin  à gauche,  replié  en  croissant.  Cercle  au  pourtour. 

B^-  PT.  Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Aire  creuse  circulaire  et  grènelis. 
/R15;  triobole  lvc.,  2 gr.  30  (P)  PL  CI,  fig.  1. 

§ LXII.  — Dénévélès 

dynaste  vers  393. 

404.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite;  devant  le  signe 


i.  Sur  cette  dernière  forme  du  génitif,  voyez 

Six,  Num.  Chron.j  1898,  p.  203. 

2;  Brit.  Mus.  Lycia , p.  24,  n°  107  et  pl.  VI,  8; 


3*  Six  propose  d'interpréter  les  lettres  PE  — 
Pi,  comme  les  initiales  de  Pinale  ou  Pinara.  Num. 
Chron.,  1898,  p.  212-213. 
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fy-  AA t.  Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite; 

derrière,  le  signe  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR  24;  stat.  lyc.,  8 gr.  20  (L)  PL  CI,  fig.  2 ’. 

405.  — Tète  de  Dénévélès  à droite,  avec  une  longue  barbe  soyeuse,  coiffée 
de  la  tiare  perse  à fanons.  Grènetis. 

fy.  AATNTFTAT  ( ûdênêvêlê ).  Tête  d’Athéna  à droite,  coiffée  du  casque 
athénien  à cimier  et  orné  des  pousses  d’olivier  ; grènetis. 

M 24  ; stat.  lyc.,  8 gr.  38  (P)  PL  CI,  fig.  3 2. 

406.  — Même  tète  de  Dénévélès,  à droite;  dans  le  champ,  à gauche,  la 
lettre  A;  à droite  L.  Grènetis. 

fy-  AAtNTFtAt  ( Ddênêvêlê ).  Tète  casquée  d’Athéna  à droite;  grènetis. 

m 23  ; stat.  lyc.,  8 gr.  03  (P)  PL  CI,  fig.  4. 

407.  — Variété;  la  légende  du  revers  est  disposée  autrement. 

m 25;  stat.  lyc.,  8 gr.  12  (P)  Pl.  CI,  fig.  5. 

408.  — Variété;  la  tête  du  dynaste  est  placée  entre  les  signes  L»  à gauche 
et  Al  à droite. 

Æ.  25  ; stat.  lyc.,  8 gr.  40  (B)  3. 

409.  — Tète  de  Dénévélès  à droite,  avec  sa  longue  barbe  et  la  tiare  à 
fanons;  dans  le  champ,  à gauche,  ; à droite,  L.  Grènetis. 

1^.  AAtNTFtAt  (. Ddênêvêlê , rétrograde).  Tête  casquée  d’Athéna  à droite, 
comme  ci-dessus.  Aire  creuse  circulaire,  limitée  par  un  grènetis. 

Æ 29;  stat.  lyc.,  7 gr.  93,  flan  mince  (P)  PL  CI,  fig.  6. 

410.  — Tète  de  Dénévélès  à droite,  comme  ci-dessus.  Grènetis. 

1^.  AAtNt  ( Dclênê .).  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite;  grènetis. 

Æ.  13:  triob.  lyc.,  2 gr.  02  (P)  Pl.  CI,  fig.  7. 


\.  Brit.  Mus.  b/ cia,  p.  29,  no  131  clpl.  VIT,  13.  3.  Six,  Moir.i.  lyc.,  p. 

2.  Six,  Monn . lyc.,  p.  60,  n°  211  et  pl.  X.  11;  pl.  XVII.  2. 

Num.  Chron.,  1898,  p.  214. 


60,  n°  212;  Felloxvs, 
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411.  — Tète  de  Dénévélès  h droite,  comme  ci-dessus.  Grènelis. 
fy-  AAtNt  ( Ihlênê ).  Tète  casquée  d’Athéna  à droite,  comme  ci-dessus. 
Æ 10  ; obole  1 y c . , 0 gr.  59  ; 0 gr.  55  (P)  PI.  CI,  fig.  8 et  9. 


" 412.  — Tète  de  Dénévélès  à droite, 

1^.  Grand  dans  un  carré  creux. 

/K  20;  slat.  lyc.,  8 gr.  29  (B)  \ 

4 13.  — Tè  te  de  ü é n é v é 1 è s à d ro i te , 

1^.  Protomé  de  Pégase,  à droite. 

41  10;  obole  lyc.  0 gr.  GG 1  2. 

Dénévélès,  dont  les  monnaies  donnent 
un  portrait  si  remarquable  de  finesse  artis- 
tique et  de  sincérité  naturelle,  est  histori- 
quement inconnu.  Gomme  il  n’est  pas  men- 
tionné sur  la  stèle  de  Xanthos,  il  est  vrai- 
semblable qu’il  vécut  à une  époque  posté- 
rieure à l’érection  de  ce  monument.  Sur 
un  certain  nombre  des  pièces  aux  noms  de 

1.  Fellows,  Coins  of  anc.  Lycia,  pl.  XVII,  1; 
Six,  Monn.  lyc.,  p.  60,  n°  2L0. 

2.  Anc.  coll.  Whittall.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  60, 
n°  209. 

3.  11  faut  rejeter  la  première  opinion  de  Six 
(Monn.  lyc.,  p.  62),  qui  regardait  le  signe 
comme  une  variante  de  la  lettre  if  (o)  et  voyait 
dans  le  signe  L une  forme  particulière  de  la  lettre 
n.  Les  deux  signes  réunis  formeraient  le  mot  ON, 
abréviation  de  ONI,  qui  signifie  <jjv  (crjvjia/yxôv 


comme  ci-dessus. 


comme  ci-dessus. 


Dénévélès,  de  Khreis  et  de  quelques  autres 
dynastes,  on  rencontre  le  signe  dont  la 
valeur,  comme  lettre  ou  comme  mono- 
gramme, est  encore  inconnue.  Parfois, 
sur  les  monnaies  de  Dénévélès  ce  signe  a 
pour  pendant,  cet  autre  L,  dont  on  ignore 
également  le  sens  3. 


vd;juff;j.a).  Six  d'ailleurs  avait  si  peu  confiance  dans 
sa  singulière  hypothèse  qu’il  en  a proposé  presque 
immédiatement  une  autre  : Jd  serait  une  variante 
de  T (K h),  et  Li,  un  n renversé;  ces  deux  lettres 
formeraient  les  initiales  de  Khssadrapa  parzzci , 
« satrape  perse  » (Six,  Monn.  lyc.,  p.  96).  Une  troi- 
sième hypothèse  de  Six  consiste  à faire  de  >k  un 
monogr.  composé  de  KT  (le  T retourné),  lettres 
qui  seraient  les  mitales  du  mot  Knlavata,  stratège 
(Num.  Chron.,  1898,  p.  202,  note  22). 
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§ LXII1.  — Dynastes  incertains. 


413  a.  — Tète  casquée  d'Athéna,  à droite. 

fy-  [XjtKRTT O [MêgêsêUn.  Tète  barbue  d’Héraclès  à droite,  coiffée  de  la 
peau  de  lion.  Carré  creux. 

Al  22;  statère  lyeien,  7 gr.  20  P . 

La  première  leüre  du  nom  est  rognée  et  nom  du  héros  lyeien  Msviyrsuç,  dans  Etienne 
un  peu  douteuse  ; comparez  cependant  le  de  Byzance  v°  Msyèrrr,). 


413  b.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite  (traces  d’une  légende?). 

Tète  d’Atbéna  de  face,  coiffée  du  casque  à triple  aigrette,  les  cheveux 
épars,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou  ; à l’exergue,  une  petite  diskèle.  Grènetis. 
Æ 23:  stat/lyc.,  8 gr.  (P). 


N«  413  c. 

413  c.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion  à gauche  ; devant,  une 
massue.  Grènetis. 

Ai  11;  diobole  lyc.,  1 gr.  60  (P). 
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g LX1V.  - Heruma. 


414.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

1^-  +^[P]POIVIÀ  (Hèpruma).  Tête  d’IIermès  à gauche,  coiffé  du  pétase  ailé; 
derrière  le  cou,  le  signe  £.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JK  24  ; stat.  lyc. , 8 gr.  24  (L)  Fl.  CI,  fi  g.  10  l. 


Ce  statère  du  Musée  britannique  a des 
types  pareils  à ceux  de  Yèxérès  (ci-après 
nos  423,  424),  avec  une  légende  que  Six 
hésite  à lire  4-tPOMÀ  ( Heruma , ’Epupiaç)  ou 
4-XPPOMÀ  ( Hampruma ),  nom  à rappro- 
cher de  +XPP4/MÀ  (■ Hamproma ) qu’on  lit 
deux  fois  sur  des  épitaphes  de  Xanlhos  2. 


M.  Imbert  compare  Uarnproma  avec  'Ejx- 
6oo;jlo;  3 ; on  peut  rappeler  aussi  le  nom  de 
la  ville  lycienno  'Epj;xva(.  Mais  il  faut  sur- 
tout mentionner  que,  d'après  Étienne  de 
Byzance,  le  nom  d'Hermès  était  en  carien 
’ i;xêpaao;  4 *. 


g LXV.  — Kharitimès  (ou  Ladyanda?). 

415.  — Tète  casquée  d’Athéna,  h droite. 

1^.  4ÀÀPETEXÎ  [Khculntimê)  ou  4ÀÀÀFTEXT  (. Khadavtbnê  s).  Buste  d’Her- 
mès à gauche,  coiffé  du  pétase  ailé,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou  ; derrière, 
le  caducée  et  la  diskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JK  22  ; stat.  lyc.,  8 gr.  15  (P)  PI.  CI,  fig.  11. 


Bien  que  ce  statère  soit  d’une  bonne 
conservation,  la  lecture  de  la  légende  n'est 
pas  certaine.  Les  quatrième  et  cinquième 
lettres  pourraient  être  A (a)  et  F (a)  au  lieu 
de  p (r)  et  E (i),  et  même  l’avant-dernière 
lettre  est  peut-être  un  -f  (h)  et  non  un  X 
(m).  On  peut  donc  hésiter  entre  les  lectures 
suivantes  : Khadritimê , Khadaviimê,  Kha- 
daviihê,  Khadritihê.  Toutes  ces  variantes 
sont  des  formes  génitives,  de  sorte  que  le 
nominatif  est  Klwdaitis,  Khadritis , ou 

1.  Ilill,  Brit.  Mus.  Lycict , Intr.,  p.  xxxvn  et  p.  25, 
n"  113  et  pl.  VI,  14;  Six,  Monn.  lyc.,  p.  57,  n°  198. 

2.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  57. 

3.  J.  Imbert,  Bab.  and  or.  Record , mai  1891,  p.  110. 

4.  Et.  de  Bj'zance,  v.  "Ifiêpo;  : 0paxr,;, 

ieo à Kaësîowv  /al  fEa;aoy,  Sv  vlaêoajJL0v  ’kiyo'j riv  o l 


Ahadavlis.  Ce  qui  peut  faire  pencher  en 
faveur  de  la  lecture  Khadritimê,  c’est,  outre 
la  forme  des  lettres  qui  nous  paraît  plutôt 
autoriser  cette  hypothèse,  l’aspect  plus 
grec  du  mot  Xaprclpi;,  et  l’existence  en 
Lycie,  de  la  ville  de  Kaopepia,  ethnique 
KaSpôusjç.  Comparez  Xaptô^uo^et  Xaprc’.p.{8i}ç; 
Kharitimis  serait  un  nom  de  dynaste. 
Cependant,  en  lisant  4ÀÀÀFTE4-t  (Kha- 
dautihê ),  on  aurait  le  génitif  de  Khadavli; 
or,  dans  le  décret  de  Pixodare  6,  on  a un 

Kap-;.  Cf.  Ilill,  Calai.  Lycia,  Introd.,  p.  xxxvur. 

5.  Lu  à tort  iAAA^TE+t  (. Khadaëtihê , Ka- 
S’javSaTo;),  par  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  200. 

G.  M.  Schmidt,  Neue  Lykische  Studien , Planche, 
ligne  2. 
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nom  de  ville  exprimé  4ÀÀÀ F^TE  [Kha- 
davôii),  dont  l’analogie  avec  notre  seconde 
lecture  est  frappante.  Citée  à la  suite  de 
Xanthos,  Tlos  et  Pinara,  cette  ville  n’est 
autre  que  Cadyanda , la  plus  septentrionale 


de  la  vallée  du  Xanthos.  Il  est  remarquable 
que  Cadyanda  a,  après  Alexandre,  des 
monnaies  qui  sont,  comme  celles  ci,  au 
type  d’Hermès 


§ LXVI.  — Dynaste  incertain,  à Pci  tara. 


416.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

fy.  P TTÀPÀI1^  (. Pttarazë , de  Palara).  Buste  d’Hermès  coiffé  du  pétase  ailé, 
à droite,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou  ; derrière,  le  caducée.  Carré  creux. 
2K  26;  stat.  lyc.,  8 gr.  38  (L)  PL  CI,  fi  g.  12  2. 

417.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

ï^-  PTTÀPAI1^  [Pttciraze).  Tête  d’Hermès  coiffé  du  pétase  ailé  à droite. 
JK  22;  stat.  lyc.,  8 gr.  10  (P)  PI  CI,  fig.  13. 

418.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

PT.  Tète  d’Hermès  à gauche,  coiffé  du  pétase  ailé;  grènetis. 

HX  21  ; stat.  lyc.,  7 gr.  71  (L)  PL  CI,  fig.  14  3. 

419.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Grènetis. 

Sans  lég.  Tête  d’Hermès  coiffé  du  pétase  ailé,  à droite.  Carré  creux. 
AA  15;  triobole  lyc.,  1 gr.  85  [P)  PL  CI,  fig.  15. 


Les  monnaies  dont  il  s’agit  ici  ne  portent 
pas  de  nom  de  dynaste,  mais  seulement 
l’ethnique  de  la  ville  de  Palara,  PTTÀ- 
PÀI1^  [Pttarazë),  abrégé  quelquefois  PT- 
Le  nom  de  Patara,  écrit  PTTÀPÀ  ( Pllara ) 
se  trouve  sur  la  grande  stèle  de  Xanthos, 
de  sorte  que  Pttarazë  est  l’ethnique  cor- 
respondant à Patarense  (üxTap^iov  xo;j.u.a  ou 
vofjuapia).  Les  têtes  d’Athéna  et  d’Hermès 
de  ces  monnaies  sont  pareilles  à celles 
qui  figurent  sur  les  pièces  au  nom  de 
Khadrilimès,  de  Vêxérès,  de  Haruma,  ce 
qui  permet  de  conjecturer  que  ces  dynastes 


avaient  Patara  dans  leur  royaume,  et  même 
que  ce  fut  l’un  d’entre  eux  qui  frappa  les 
monnaies  à la  légende  Pttarazë.  On  voit 
la  même  tête  d’Athéna  sur  les  monnaies 
de  Khreis  et  de  Kheriga  dès  avant  410. 
Nous  avons  déjà  décrit  plus  haut  des 
monnaies  à d’autres  types  et  de  style 
ancien,  qui  portent  les  initiales  du  nom 
de  Patara  (voyez  ci-dessus,  nos  211,  402  et 
403).  La  ville  de  Palara,  dont  les  ruines  se 
voient  à quelque  distance  à l’est  de  l’em- 
bouchure de  Xanthe,  était  célèbre  pour  son 
oracle  d’Apollon,  dès  le  temps  d’Hérodote  4. 


1.  B.  Ilead,  llist.  num.,  p.  577.  4.  Hérodote,  J,  182;  G.  Perrot  et  Chipiez,  llist.  de 

2.  lirit.  Mus.  Lycia , p.  27,  n°  119  et  pl.  VII,  4.  l'art  dans  l’antiquité,  t.  V,  p.  354. 

3.  B rit.  Mus.  Lycia , p.  27,  n°  120  et  pl.  VII,  5. 
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§ LXVI.  — Dimieus,  à Pal  ara . 


420.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

B^-  AAEMEO  • KCP  (. Ddimiu ...»).  Buste  d’Hermès  à droite,  coiffé  du  pélase 
ailé,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou.  Aire  creuse  limitée  par  un  grènetis. 

AA  22;  stat.  lyc.,  8 gr.  07  [P]  PI.  CI,  fîg.  16. 


Ce  slatère  est  aux  mêmes  types  que  ceux  Ddimiuhê  Vêixêrè),  c’est-à-dire  Vêxerês, 
de  Yexérès  que  nous  verrons  ci-après.  Si  fils  de  Dimieus , on  attribuerait  la  pièce  à 
la  légende  devait  être  lue  AÀEMEO+T  Ft,  Yexérès  et  non  à Dimieus  *. 


421.  Tète  d’Athéna  à droite.  Champ  concave. 

Ba*  AA^EETXME  ( Ddènlnimï ).  Tète  d’Hermès  coiffé  du  pélase  ailé,  à droite. 
AA  11  ; obole  lyc.,  0 gr.  57  (P)  PI.  CI,  fîg.  17. 


Bien  que  les  types  des  deux  pièces 
nos  420  el  421  soient  semblables,  il  n'est 
pas  sûr  qu’elles  appartiennent  au  même  dy- 
naste.  Sur  le  n°  420,  on  lit  un  nom  Dimieus , 
qui  rappelle  un  peu  les  noms  grecs  com- 
mençant par  A y;  fj.t  ou  A r,  [jlo  . Sur  le  n°  421, 


le  nom  parait  tout  autre  : peut-être  s’agit-il 
seulement  d’une  différence  dialectale.  Quoi- 
qu'il en  soit,  les  deux  pièces  paraissent,  par 
leurs  types,  avoir  été  frappées  à Patara, 
comme  les  suivantes,  au  nom  de  Yêxérès. 


§ LXVII1.  — Vexérès. 


N>C 


422.  — Bouclier  rond  orné  d’une  protomé  de  sanglier  ailé  bondissant  à 
gauche,  les  pattes  repliées,  les  ailes  recroquevillées. 

Ba*  F1ASS  (' Vêkhss .).  Triskèle;  dans  le  champ,  une  petite  diskèle.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis. 

AA  20;  stat.  l\c.,  8 gr.  40  (L)  PI.  CI,  fig.  18  \ 

423.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite.  Grènetis. 

BA-  FfASStPt  ( Vêkhssêrê , rétrogr.).  Buste  d’Hermès  à droite,  coiffé  du  pétasc 
ailé,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou.  Aire  creuse  et  grènetis. 

AA  21  ; stat.  lyc.,  8 gr.  36  (P)  PI.  CI,  fîg.  19. 

1.  Six  (Num.  Chron. ) 1898,  p.  201),  lit  Ddimiuhê , 2.  Brit.  Mus.  Lyc  tu,  p.  26,  n°  116  et  pf<  VU  16j 

==  Tclp'.o’jjatô?,  ethnique  de  la  ville  de  Cyancœ.  Six,  Mon.  lyc.,  p.  66,  n°  191. 
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424.  — Variété.  JR  23;  slat.  Ivc.,  8 gp.  03  (P)  PL  CI,  fig.  20 

423.  — Tète  casquée  cFAthéna,  à droite. 

1^.  Tète  dTIermës  à droite,  coiffé  du  pétase  ailé,  la  chlamyde  nouée  sous  le 
cou.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR  14  ; trihémi-obole  lvc. , 1 gr.  23  (P)  PL  CI,  fig.  21. 

426.  — - Tête  imberbe  à droite  d’un  Cabire,  les  cheveux  longs  sur  le  cou, 
coiffée  d’un  pilos  conique  ceint  d’une  couronne  de  laurier.  Grènetis. 

FtlSStPt  (' Vêkhssêrê , rétrogr.).  Triskèle  ; carré  creux. 

JR  24  ; stat.  lvc.,  8 gr.  [L]  PL  Cil,  fig.  1  1  2 *. 

427.  — Héraclès  nu,  debout,  marchant  à gauche  et  détournant  la  tète;  il 
est  barbu,  avec  la  peau  de  lion  sur  la  tête  et  les  épaules;  de  la  main  droite 
il  tient  sa  massue  sur  son  épaule  et  il  ramène  la  main  gauche  sur  sa  poitrine, 
en  tenant  sur  son  épaule  le  trépied  d’Apollon. 

Ft4SStPt  ( Vêkhssêrê ).  Triskèle;  dans  le  champ,  une  petite  diskèle. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  19;  stat.  lvc.,  8 gr.  39  (L)  PL  Cil,  fig.  2;  — autre,  8 gr.  30  (B)  \ 

428.  — Héraclès  nu  debout,  marchant  à gauche  et  détournant  la  tète  (il 
n’a  pas  la  peau  de  lion);  de  la  main  droite,  il  tient  sa  massue  au-dessus  de 
son  épaule  et  il  ramène  la  main  gauche  sur  ses  reins  (sans  trépied?). 

8^.  FtiSStPt  ( Vêkhssêrê ).  Triskèle;  dans  le  champ,  une  petite  diskèle; 
carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  20;  stat.  lyc. , 7 gr.  46  (L)  PL  Cil,  fig.  3 4. 

429.  — Héraclès  marchant  à gauche,  comme  ci-dessus. 

FT4  ( Vêkh .).  Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  11;  trihémi-obole  lyc.,  J gr.  18  (P)  PL  Cil,  fig.  4. 

430.  — Mufle  de  lion  de  face. 

Ft4SStPt  [Vêkhssêrê).  Triskèle;  dans  L anneau  central,  le  signe  àl. 

16;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  74  (P)  PL  Cil,  fig.  5. 

1.  Autre.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  26,  n°  114  et  pl.  3.  Brit.  Mds.  Lycia , p.  26,  ti"  116  et  pl.  VII,  1 ; Six, 

\I,  13;  Num.  C/iron.,  1898,  p.  201.  Alonn.  lyc.,  p.  66,  n°  192. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  26,  n°  118  et  pl.  VJ 1 , 3;  4.  Bi'il.  Musi  Lycia , p.  26,  n°117  etpl.  VII,  2;  Six, 

Six,  p.  56,  n°  19$.  p.  56,n°  193. 

Tome  III. 


20 
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431.  — Lion  à gauche,  rugissant  et  allongeant  les  deux  pâlies  de  devant; 
au-dessus,  V [g).  Grènetis. 

Rt.  Ft4S  ( Vêkhs ).  Triskèle  ; carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
zEL  10;  trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  19  [P]  PL  Cil,  fig.  6. 

432.  — Cheval  à demi  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tôle;  au- 
dessus,  V (g).  Grènelis. 

1^.  FA4SSi£T  ( Vakhssêbê) . Triskèle.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ 14;  triobole  lyc.,  2 gr.  31  (P)  PL  Cil,  fig.  7. 


433.  — Tète  d’Athéna,  coilîée  du  casque  corinthien,  à droite. 
FTL  [Vêkh.).  Triskèle;  carré  creux. 


ÜL  1 1 ; trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  16 

Vêxérès  n’est  connu  que  par  ses  mon- 
naies; était-il  fils  de  Dimios,  comme  pour- 
rait le  faire  croire  la  légende  du  statère 
n°  420,  qui  n’est  malheureusement  pas 
d’une  interprétation  sûre?  Les  types  de 
Vêxérès  permettent  de  présumer  qu'il  a ré- 


[B)  ’. 

gné  à Palara,  comme  Khadritimès,  Haruma 
et  Dimios.  À remarquer  l’orthographe  dia- 
lectale du  nom  de  Vêxérès  sur  le  n°  432  : 
Vahhssêbê , au  lieu  de  Vêkhssêrê.  Ce  nom 
rappelle  la  dernière  partie  de  celui  de 
Cyaxare  (KuaÇapr,;). 


§ LXIX.  — Aryotès. 


434. 


rugissant, 


Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche.  Grènelis. 

APOF^TEiî^E  ( Aruvôtijêsi , Aryotès,  ’Ap-javo-aT^ ?).  Lion 
gauche,  les  deux  pattes  de  devant  avancées.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 23;  stat.  lyc.,  7 gr.  92  (P)  PL  Cil,  ng.  8;  — 8 gr.  17  (B)  ; 8 gr.  55  (M) 


435.  — Mufle  de  lion  de  face. 

I^-  APOF^TEItSE  (. Aruvôtijêsi ).  Triskèle;  dans  le  champ,  la  lettre  I (z). 
Carré  creux  5.  Æ.  23;  stat.  lyc.,  8 gr.  62  [La  Haye), 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  331,  n°  39; 
Six,  Monn.  lyc.,  p.  56,  n°  194. 

2.  Fcllows,  op.  cil.,  pl.  VII,  6;  Six,  op.  ci/.,  p.  67, 
n°  231;  Nam.  Citron.,  1898,  p.  202. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiast.  Sludien , U, 


p.  303;  on  pourrait  se  demander  si  la  lettre  z fait 
partie  du  nom  et  s’il  ne  faut  pas  lire,  en  consé- 
quence, avec  M.  Imhoof,  Aruvôlijêsit ; mais  la  pré- 
sence de  la  lettre  s sur  les  nos  436  et  438  force  à 
abandonner  cette  interprétation. 
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436.  — Même  description,  avec  la  même  lettre  I (z)  au  revers. 
Æ 15;  diobole  1 y c . , 1 gr.  44  (B). 

437.  — Même  description. 

Æ.  10;  obole  1 vc . , 0 gr.  61  (P)  PL  CIÎ,  fig.  9. 

438.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

ÀPO  (Aru.).  Triskèle;  dans  le  champ,  la  lettre  I (z). 

Æ.  12;  obole  lyc. , 0 gr.  62  (L)  PL  CII,  fig.  10  l. 


Aravoliyêsis  esl  mentionné  à trois  re- 
prises sur  la  stèle  de  Xanthos  (face  Est, 
lignes  18,  21,  41)  2;  une  fois,  il  paraît  qua- 
lifié stratège  : APOF4,TEItSE  STTPÀT- 
[A]LÀ,  Aruvotiycsi  sltratakha  3.  Le  nom 
d'A ruvotiyesi  correspond  au  grec  ’ApoArr^, 
Aryandès,  peut-être  Orontès  4. 

Parmi  les  types  monétaires,  la  tête 
d’Athéna  (n°  434)  est  du  même  coin  que 
celle  des  monnaies  d’Erbina,  ce  qui  prouve 
que  ces  dynastes  étaient  contemporains  ou 
se  sont  immédiatement  succédé.  La  même 
tète  d’Alhéna  figure  sur  des  pièces  de 


Dénévélès,  d’Artembarès  : ce  type  remonte 
d’ailleurs  jusqu’à  Klireis  et  Kheriga.  Un 
autre  type  monétaire  d'Aryotès  se  rattache 
à une  série  fort  nombreuse  : c’est  le  mufle 
de  lion  de  face,  que  les  dynastes  lyciens 
paraissent  avoir  emprunté  à Samos.  Si, 
d’une  part,  le  récit  de  la  stèle  de  Xanthos, 
où  se  trouve  mentionné  Aryotès,  s’arrête 
en  410,  d’autre  part,  le  mufle  de  lion  ne 
peut  être  antérieur  à 394,  époque  où  ce 
type  fait  son  apparition  à Samos  5.  Y eut-il 
deux  Aryotès  ayant  régné  dans  des  villes 
différentes? 


§ LXX.  — Dynaste  incertain,  à Tlos. 

439.  — Mufle  de  lion  de  face  (mal  venu  à la  frappe). 

fy-  TA-..  Deux  lions  assis  en  regard,  regardant  de  face,  levant  chacun  une 
patte  de  devant,  symétriquement;  entre  eux,  une  petite  diskèle;  grènetis. 
AA  23  ; stat.  lyc.,  7 gr.  97  usé  (P)  PL  CII,  fig.  11. 

440.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées;  grènetis. 

TA  - Deux  lions  assis  en  regard,  comme  ci-dessus;  à l'exergue,  la  dis- 
kèle. Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 


L Brit.  Mus.  Lycia , p.  31,  n°  133  et  pl.  VJ II,  1. 

2.  Imbert,  Babyl.  and  Orient.  Record,  1891,  p.  109. 

3.  Savelsberg,  Beitrüge  zur  Entzifferung  der  lykis- 
chen  : Sprachdenkmù'ler , t.  II,  p.  21G. 


4.  B.  Ilead,  lîist.  numor .,  p.  573;  Ilill,  Catal.  Ly- 
cia, Introd.,  p.  xli. 

5.  Six,  Monn.  lyciennes , p.  90;  Percy  Gardner 
Samos  and  samian  Coins,  pp.  253-238. 
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/R  15  ; triobole  1 y c . , 2 gr.  52  (P)  PI.  Cil,  fig.  12 

440  hls.  — Variété,  avec  la  diskèle  entre  les  lions. 

JR,  15;  trihémi-obole,  1 gr.  23  (Si#);  1 gr.  19  (B) 1  2 3 4 *. 

441.  Tète  casquée  cl’Atbéna,  adroite. 

fy.  Sans  lég.  Deux  lions  assis  en  regard,  comme  ci-dessus  ; à l’exergue,  la 
diskèle.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grônetis. 

/R  13  ; diobole  lyc.,  1 gr.  35  (P)  PI.  Cil,  fig.  13;  — autre,  1 gr.  46  [P)  \ 

442.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

RL  A l’ex.  (?).  Deux  lions  assis  en  regard,  comme  ci-dessus;  entre 

eux,  le  signe  S.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

JR,  17;  tétrobole  lyc.  PL  Cil,  fig.  14  L 

443.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

RL  Sans  lég.  Deux  lions  assis  en  regard,  comme  ci-dessus;  entre  eux,  le 
signe  $.  Aire  creuse  circulaire  limitée  par  un  grènetis. 

AK,  13  ; trihémi-obole  lyc.,  1 gr.  16  (P)  PL  Cil,  fig.  15;  — 1 gr.  33  (L)  8. 

444.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite,  RL  Pareil  au  précédent. 

JR,  1 I ; obole  lyc.,  0 gr.  56  (P)  PL  Cil,  fig.  16. 

445.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

R^-  TAAFE  ( Tlavi , Tlos).  Tète  imberbe  de  face,  les  cheveux  crépus,  la 
chlamyde  nouée  sous  le  cou  (Apollon?).  Aire  creuse  et  grènetis. 

^R  12;  trihémi-obole  lyc.,  0 gr.  95  (P)  PL  Cil,  fig.  17;  — autres  ex., 
1 gr.  20  (L)  ; 1 gr.  10  (Z?)  \ 

446.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

R-  TA.  Môme  tête  imberbe  de  face,  les  cheveux  crépus,  la  chlamyde  nouée 
sous  le  cou.  Grènetis. 

/R  13;  trihémi-obole  lyc.,  I gr.  22  (P)  PL  Cil,  fig.  18. 


1.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  77,  n°  27a. 

2.  Six,  p.  77,  n°  276. 

3.  Six,  p.  77,  no  277. 

4.  Luynes,  Numism.  et  inscript,  cypriotes , pl.  II, 

IG;  Six,  Monn.  lyc.,  p.  77,  n°  278. 


6.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  31,  n°  135  et  pl.  V1IÏ,  3. 
G.  Brit.  Mus.  Lycia , Introt].,  p.  xliv  et  p.  31,  n° 
134  et  pl.  VIII,  2;  Six,  Monn.  lyc.,  p.  78,  n°  279  ; 
Zeit,.  fier  Num .,  t.  VT,  p.  81. 
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417.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

f^.  TAAFE  ( Tlcivi , Tlos).  Tète  laurée  d’Apollon  à gaucho,  les  cheveux  longs, 
JR,  11  ; obole  lyc. , 0 gr.  56  ( P ) Pl.  Cil,  fig.  19. 

448.  Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

..  ME  -.  (?).  Tète  laurée  d’Apollon  à gauche,  les  cheveux  longs, 

JR,  10;  obole  lyc.,  0 gr.  50  (P)  PL  Cil,  fig.  20. 


Les  monnaies  qui  précèdent,  portent, 
plus  ou  moins  abrégé,  le  nom  de  la  ville 
de  Tlos,  sans  dynaste.  Les  lettres  TA,  sont 
les  initiales  de  cette  ville,  interprétation 
confirmée  par  les  pièces  qui  ont  le  nom 
complet,  TAAFE  [Tlavi). 

Dans  les  inscriptions,  le  nom  de  Tlos  est 
orthographié  TAÀFÀ,  et  les  habitants  sont 
désignés  sous  le  nom  de  TAÀFASt  (77a- 
vasê)  l.  Cependant,  comme  la  forme  TAÀFE 
est  légèrement  différente,  Six  serait  plutôt 
disposé  à admettre  l’existence  d’un  dynaste 


du  nom  de  Tlavis,  qui  aurait  régné  à Xan- 
tlios,  parce  que  le  signe  g qu'on  voit  sur 
ses  monnaies,  se  rencontre  sur  quelques 
pièces  de  Khreis,  frappées  à Xanthos.  Je 
préfère  admettre  que  nos  monnaies  portent 
le  nom  de  la  ville  de  Tlos;  si  Lon  suppose 
quelles  ont  été  frappées  pendant  que  la 
Lyeie  était  sous  la  domination  des  satrapes 
cariens,  après  362,  ainsi  s’expliquerait 
l’absence  du  nom  de  dynaste  Tlos,  sur  la 
rive  gauche  du  Xanthe,  a laissé  des  ruines 
imposantes  2. 


§ LXXI.  — Zakhaba. 

449.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  IATABA+A  (, Zakliabahct ).  Buste  d’Athéna  de  trois  quarts~à  gauche,  les 
cheveux  en  désordre,  avec  un  casque  à triple  aigrette  et  un  collier  au  cou. 
Æ.  16;  tétrobole  lyc.,  2 gr.  64  (P)  PL  Cil,  fig.  21  3, 

* 450.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite.  Grènetis. 

Rt-  IAT  (. Zcik .?)  4.  Même  buste  d’Athéna  de  trois  quarts,  à gauche. 

JR  12  ; diobole  lyc.,  1 gr.  96  (P)  PL  Cil,  fig.  22. 


1.  J.  Imbert,  dans  Babyl.  inid  Oriental  Record , 
1891,  p.  113.  O.  Benndorf  a relevé  sur  un  bloc 
qui  servait  de  base  à deux  statues,  un  ex  voto  bi- 
lingue où  les  ethniques  Tlolte  (TXws;)  et  Pinct- 
réenne  (è*  Iltvapwv)  sont  rendus  en  lycien  par  les 

mots  tloiina  et  pilleiini  [Anzeiger  de  l’Académie 
impériale  de  Vienne,  20  juillet  1892,  n°  X VIII, 

page  13  du  Seperalabgedruckl).  La  stèle  Xanthienne 

qui  mentionne  sur  sa  face  Est,  Tlava  et  Finale , 


inscrit  aussi  les  variantes  llonnele  et  tlahn  (face 
Sud,  lignes  41  et  42).  Tlavase  dans  le  décret  bilin- 
gue de  Pixodare  répond  au  grec  TXuïxxiç. 

1.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  IJist.  de  l'art,  t.  V, 
p.  334  et  lig.  248. 

2.  Six,  Num.  Chron .,  1898,  p.  206-207. 

3.  La  légende,  fruste,  doit  être  iAr  ou  I^M 
[Zem.)çi  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  201. 
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Le  nom  de  dynaste  Zakhabaha  est  le  géni- 
tif de  Zakhaba  (Zagaba)  L La  tête  d’Athéna 
du  revers  de  ces  deux  pièces  est  la  copie 
exacte  d’une  monnaie  de  Syracuse  frappée 
vers  413  et  signée  du  graveur  Eucleidas 1  2. 
On  sait  que  les  monnaies  syracusaines  ont 


grec;  mais,  dans  l’espèce,  la  copie  de  la 


pièce  syracusaine  d’Eucleidas  doit  être  rap- 
prochée de  l’épisode  militaire  de  l'an  412, 
raconté  par  Thucydide  3 : un  contingent 
syracusain  prit  part  à la  victoire  de  la  flotte 
de  Sparte  sur  celle  d’Athènes,  et  ces  Sici- 
liens sont  mentionnés  sur  la  grande  stèle 
lycienne  de  Xanthos  4. 


§ LXXII.  — Mithrapata. 


451.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

l^L  MEXPÀP  (Mïthrap.).  Triskèle;  dans  le  champ,  grain  d’orge.  Carré  creux. 
M.  24;  stat.  lyc.,  9 gr.  89  (P)  PL  Cil,  fig.  23;  — autre,  9 gr.  83  (B)  \ 


452.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

MEXPÀPÀTÀ  [Mithrapata).  Triskèle;  en  symbole,  une  flèche.  Carré  creux. 
Æv  2 4 ; stat.  lyc.,  9 gr.  25  (P)  PL  Cil,  fig.  24  °. 


453.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

ME  [Mï.).  Triskèle;  dans  le  champ,  dauphin  à dr.  ou  à g.  Carré  creux, 
üx  14;  diobole  lyc.,  1 gr.  38  [P)  PL  CIÎ,  fig,  25;  — autres  ex.,  1 gr.  12 
[L)  ; 1 gr.  49;  1 gr.  39  [B)\  0 gr.  97  7. 


454.  — Même  description,  avec  la  légende  MEXPÀ  ( Mithra ),  1 gr.  18  ( L ) 8. 

455.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 
fy-  MEX  [Mith.].  Triskèle.  Carré  creux. 

AL  14;  diobole  lyc.,  1 gr.  42  [P]  Pl.  CII,  fig.  26. 

456.  — Même  droit. 

1^.  MEX  [Mith.].  Triskèle;  dans  le  champ,  une  flèche.  Carré  creux. 

Æ 14;  diobole  lyc.,  1 gr.  42  [P)  PL  CII,  fig.  27. 


1.  Pour  ce  nom,  comparez  ci-dessus,  les  mon- 
naies classées  à Zabaga  (nos  199  à 201)  et  à Zagas 
(nos  237  à 239). 

2.  Arthur  Evans,  Numism.  Cliron .,  1891,  p.  332; 
B.  Ilead,  Num.  Chron.,  1874,  pl.  V,  G. 

' 3/  Thucydide,  Vlll,  26  et  42. 

4,  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  206,  note  28. 


3.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  68,  n°  234,  cf.  ci-dessus, 
p.  178. 

6.  Six,  n°  233. 

7.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  32,  n°  138  etpl.  Vlll,  6; 
Six,  p.  68,  n°  238  et  241. 

8.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  32,  n°  137  et  pl.  Vlll,  3. 
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437.  — Même  droit. 

MEXPÂPÀTÀ  (Mithrapata) . Triskèle;  dans  le  champ,  osselet.  Carré  creux. 
2K  1 4 ; diob.  lyc.',  1 gr.  26  (P)  Pl.  CH,  fig.  28;  — 1 gr.  29  (P)  ; 1 gr.  36  (L)  \ 

438.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 
fy-  MEX  (. Mith . , rétrograde).  Triskèle.  Carré  creux. 

/K  9 ; hémi-obole  lyc.,  0 gr.  29  ( L ) PL  GII,  fig.  29  ; — 0 gr.  37  [B) 1  2 3. 

439.  — Coquillage  (murex)  ; grènetis. 

MEX  [Mith.).  Buste  imberbe  (Apollon?)  de  face,  les  cheveux  crépus,  la 
chlamyde  nouée  sous  le  cou.  Grènetis. 

Æ 9;  obole  lyc.,  0 gr.  31  (L)  PL  GII,  fig.  30 

460.  — Coquillage;  grènetis.  fy.  Sans  lég.  Mufle  de  lion  de  face. 

/K  9 ; hémi-obole  [L]  4. 


Sur  les  nombreuses  variétés  des  mon- 
naies de  Mithrapata , le  nom  de  ce  satrape 
se  présente  sous  les  formes  suivantes  : 
MEXPAPATA  (Mithrapata),  MEXPAP  [Mi- 
thrap.),  MEXPÀ  (Mîthra.),  MEX  (Mith), 
ME  [Mi).  Mithrapata  est  mentionné  sur  la 
grande  stèle  de  Xanthos  (face  Est,  1.  16) 
sous  la  forme  MEXPAPATA  ; c’était  vrai- 


semblablement le  même  personnage  que 
le  MnrpoêaxTjÇ  que  Pharnabaze  envoya,  en 
409,  auprès  d'Alcibiade  à Chrysopolis  5.  Le 
mufle  de  lion  des  monnaies  de  Mithrapata, 
comme  celui  des  autres  monnaies  lycienncs 
à ce  type,  est  pareil  à celui  qui  fut  inauguré 
sur  les  monnaies  de  Samos  en  394  6. 


§ LXX11I.  — Zemous. 


461.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées, 
t^-  X^M  [Zem.).  Triskèle;  carré  creux. 

M 27;  statère  lyc.,  10  gr.  [P)  PL  GUI,  fig.  1 ; — 9 gr.  77  ; 9 gr.  76  \ 


1.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  32,  n°  136  et  pî.  VIII,  4; 
Six,  p.  68,  n°  236,  237. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  32,  n°  140  et  pl.  VIII,  8 ; 
linhoof-Blumer,  Kleinasiast.  Miinzen , II,  p.  303. 

3.  Brit.  Mus . Lycia,  p.  32,  n°  139  et  pl . VIII,  8; 

Percy  Gardncr,  Num.  C/tron.,  1886,  pl.  XI,  14; 

Six,  p.  69,  n°  246. 


4.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  33,  il0  141  et  pl.  VIII,  S. 
o.  Xénophon,  Uellen .,  I,  3,  12;  J.  Imbert,  dans 
Babyl.  and  Orient.  Record , 1891,  p.  111. 

6.  Percy  Gardner,  Samos  and  samian  coins,  p.  253- 
258;  B.  ïlead,  Calai.  Ionia,  pl.  XXXV,  13  à 1§; 
cf.  Ilill,  Calai.  Lycia , Inlrod.,  p.  xi.u. 

7.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  69,  n°  247. 
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402.  — Même  droit. 

Ri.  If'M  [Z cm.).  Triskèle  ; dans  le  champ,  une  petite  triskèle.  Carré  creux. 
Æ.  26  ; slat.  lyc.,  9 gr,  66  (P)  PI.  CIII,  fîg.  2;  — autre  ex.  9 gr.  57  [P)  '. 

403.  — Même  mufle  de  lion  de  face;  au-dessus,  une  petite  triskèle. 

Rt.  IfM  [Zcm.].  Triskèle;  aire  creuse  circulaire. 

sK  28  ; stat.  lyc.,  9 gr.  69  (P)  PI.  CIII,  fi  g.  3. 

464.  — Variété;  au  droit,  sous  la  tête  de  lion,  I (z). 

^26;  stat.  lyc.,  9 gr.  81  (L) 1  2. 

465.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  I^M  (Zcm.).  Triskèle;  aire  creuse  circulaire. 

/R  12;  obole  lyc.,  0 gr.  58,  fruste  (L)  3. 

466.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées  ; dessous,  la  lettre  I (z). 
I^M  ( Zem .).  Triskèle;  carré  creux. 

Æ.  8 ; hémi-obole  lyc.,  0 gr.  37  (P)  PI.  CIII,  fig.  4. 


No  467. 


467.  — Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à gauche. 

1^.  I^MO+O  (. Zèmuhu ).  Triskèle;  aire  creuse  circulaire. 
Æ.  17  ; drachme  lyc.,  2 gr.  95  (Six)  4. 


467  bis.  — Même  description.  Æ,  9; 

Le  nom  de  Zemou*  est  abrégé  Zém .,  sur 
la  plupart  des  monnaies.  Il  n’y  a d’excep- 
tion que  pour  le  n°  167  qui  donne  le  nom 
de  ce  dynaste  au  génitif  : Zèmuhu.  On 

1.  Six’,  p.  69,  n°  248. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  33,  n°  142,  pl.  VIII,  11). 


obole,  0 gr.  77  (P)  Pl.  CIII,  fig.  5. 

retrouve  encore  ce  même  nom  au  génitif 
sur  des  monnaies  de  Trebenimis  (ci-après) 
qui  permettent  d’affirmer  que  Zemous  était 
le  père  de  ce  dernier. 

3.  Bi'it.  Aius.  Lycia,  p.  33,  n°  143. 

4.  Six,  Num.  C/tl'on . , 1898,  p.20o,  n°  10  etpl.XY.l. 
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§ LXXIV.  — Trebenimis. 


408.  — Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées;  dessous,  TPB  (Trb.). 
3t.  (, Zem .).  Triskèle  ; aire  creuse  circulaire. 

JR.  26;  slat.  lyc. , 9 gr.  70  (L)  PL  CIII,  fig.  6;  — autres  ex.,  10  gr.  04  ; 
9 gr.  83;  9 gr.  74  *. 


469.  — I^MO+O  [Zemuku).  Triskèle  ; grènetis. 
3t.  TPBB^NEM  ( Trbbënim .,  =T Téo^;^?) 


Triskèle;  grènetis 


t R . 12;  diobole  lyc.,  1 gr.  56  (Pi  PL  CIII,  fig.  7;  — autre,  1 


52  // 


470.  — Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

3t.  TPB.  Triskèle;  dans  le  champ,  une  massue.  Carré  creux. 
JR.  25  ; stat.  lyc.,  9 gr.  85  (P)  PL  CIII,  fig.  8. 


471.  — Variété;  quelquefois  dans  le  champ,  massue  et  petite  triskèle. 

JR  27  ; stat.  lyc.,  9 gr.  74  (P)  PL  CIII,  fig.  9;  — autres  ex.  9 gr.  80  (L) 
9 gr.  84  (Six) 1 2  3;  — autre,  dans  le  champ,  massue  et  M ; 9 gr.  78  (B)  4. 

472.  — Même  mufle  de  lion  ; dessous  H. 

3t.  TPBB^NEME  (; Trbbënunï ).  Triskèle.  Carré  creux. 

JR  26  ; stat.  lyc.,  9 gr.  62  (P)  PL  CIII,  fig.  10  ; — autre  ex.,  8 gr.  57  ( L ) s. 

473.  — Même  mufle  de  lion. 

3t.  TPBB^NEME  (Trbbënimi).  Triskèle;  dans  le  champ,  les  lettres  F et  T . 
JR.  25;  stat.  lyc.,  9 gr.  70  (P)  Pl.  CIII,  fig.  11. 


Les  lettres  F et  T (T  et  T)  sont  proba-  des  clynastes  Vedris  et  Trebenimis,  associés 
blement  les  initiales  respectives  des  noms  (cf.  ci^après  le  n°  486  avec  T). 


474.  — Meme  mufle  de  lion;  dessous,  une  petite  triskèle. 
3t.  TPBB^NEME.  Triskèle;  aire  creuse  circulaire. 


1.  Brit  Mas,  Lycia , p.  33,  n°  144  et  pl.  VIll,  11  ; 
Six,  Monn.  lyc .,  p.  70,  n°  251. 

2.  .Macdonald,  Ûunterian  collect.,  p.  498,  n°  1 et 
pl-  LV1I,  14;  Six,  Monn.  lyc.,  p.  70,  n°  230;  Num. 
Chron.,  1898,  p.  205. 

3.  Brit.  Mas.  Lycia , p.  34,  n6  143  et  pl.  VIII,  12; 

Tome  111. 


Six,  Monn.  lyc.,  p.  70,  n°  252. 

4.  Six,  p.  70,  n°  253  ; Nain.  Chron.,  1898,  p.  206. 

5.  Brit.  Mas.  Lycia,  p.  34,  n°  146  et  pl.  VIII,  13. 
Six.  {Num.  Chron.,  1898,  p.  206),  propose  de  voir 
dans  la  lettre  H une  forme  archaïque  de  M,  peut 
être  initiale  de  Mupa? 


il 
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A 25;  sial.  lyc. , 9 gr.  71  (P)  PI.  CIII,  fig.  12;  — autre,  9 gr.  75  (B)  '. 


475.  — Même  mufle  tle  lion,  de  face. 

fy.  TPBB^NEME.  Triskèle  ; aire  creuse  cii  •culaire. 

^ 17;  Iriobole  lyc.,  2 gr.  58  (P)  PI.  CIII,  fig.  13  ; — 2 gr.  28  (P); 
2 gr.  85  (B)  ; 2 gr.  G5  (L)  \ 

476.  — Même  mufle  de  lion.  fy.  TPBB^N.  Triskèle  ; grènetis. 

^13;  diobole  lyc.,  1 gr.  45  (L)  PI.  CIII,  fig.  14 1 2  3 4. 

477.  — Même  mufle  de  lion.  fy.  TPBB^NEME.  Triskèle;  aire  creuse. 

A 12;  obole  lyc.,  0 gr.  72  (L)  PI.  CIII,  fig.  15  \ 


On  pourrait  partager  les  pièces  qui  pré- 
cèdent en  deux  catégories  : 1.  Celles  qui 
portent  le  seul  nom  de  Trebenimis  en  toutes 
lettres  ou  abrégé;  2.  Celles  qui  portent 
associés  les  noms  de  Zemous  et  de  Trebe- 
nimis (n09  468  et  469).  Si  nous  n’avions 
que  le  statère  n°  468,  qui  porte  Trb.  et 
Zcm .,  on  pourrait  croire  que  Trebenimis 
et  Zemous  ont  frappé  monnaie  en  associa- 
tion. Mais  sur  le  n°  469,  le  nom  de  Zemous 
est  au  génitif,  Zemuhu , et  celui  de  Trebe- 
nimis abrégé.  On  parait,  en  conséquence, 
autorisé  à rapprocher  les  deux  noms  et  à 
interpréter  : Trebenimis , fils  de  Zemous. 


Trebenimis  est  mentionné  sur  la  grande 
stèle  de  Xanthos,  où  il  est  mis  en  relations 
avec  Klireis  5.  Il  défit  le  stratège  athénien 
Mélésandre,  lors  de  l’incursion  de  ce  der- 
nier en  Lycie,  en  429.  On  a trouvé  à Li- 
myra  l'inscription  funéraire  de  son  fils  : 
on  y lit  : KPOSTTE  : TPBB^NtMÎ+f  : 
TEÀTPE  (A  ruslti  Trbbënêmêhê  tidêri , 
Krustis,  fils  de  Trebenimis  6).  À l’époque 
romaine,  une  monnaie  de  Phaselis  porte  le 
nom  d’un  magistrat  monétaire  appelé 
Tpsêfjp.!? 7 ; il  faut,  sans  doute,  rapporter  à 
la  même  racine  le  nom  de  ville  de  Trebenna. 


§ LXXV.  — Vedris  (?). 

478.  - - Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  FtA  (Ved.).  Triskèle  avec  un  petit  globule  dans  l'anneau. 


1 . Six,  Monn.  lyc . , p.  71,  n»  258. 

2.  Autres,  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  34,  ri03  147  à 149; 
Six,  p.  71,  n°  259. 

3.  Biit.  Mus.  Lycia , p.  34,  n°  150  et  p].  VIII,  16  ; 
Six,  p.  71,  n°  256. 

4.  Brit.  [Mus.  Lycia,  p.  35,  n°  151  et  pi.  VIII,  17. 


5.  Face  Sud,  1.  39;  Face  Est,  1.  II.  Six,  Num. 
Chron.,  1898,  p.  215. 

6.  Deeck c,  Lykische  Sludien  dans  les  Beitrüge  de 
Bezzenberger,  t.  XIV  (1888),  p.  183. 

7.  Zeitschrift  fiir  Numismatik , t.  111,  p.  39; 
B.  Ileadj  Hist.  numor .,  p.  579. 
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JK  25;  stat.  lyc. , 9 gr.  GO  (P)  PL  GUI,  fig.  16;  — autres  ex.,  9 gr.  82 
{P)  ; 9 gr.  42  (L)  ; 9 gr.  79  [B)  h 

479.  — Même  droit.  ï^-  FtA.  (Ved.) 1  2.  Triskèle  avec  un  petit  globule  dans 
l’anneau;  dans  le  champ,  la  lettre  N.  Aire  creuse  circulaire. 

Æ.  25  ; stat.  lyc.,  9 gr.  64  (P)  PL  GUI,  fig.  17. 

480.  — Même  droit.  1^-  FtAB  (' Vedb .)  Triskèle;  aire  creuse  circulaire, 

Æ.  25;  stat.  lyc.,  9 gr.  41  (P)  Pl.  CIII,  fig.  18. 

480  bis.  — Tête  de  lion  rugissant,  à gauche.  ï^-  FtAP  ( Vedr .)  Triskèle. 
dK  7 ; obole  lyc.,  0 gr.  65  (Six)  3. 


D’après  Six,  les  lettres  FtA---  doivent 
être  considérées  comme  étant  les  initiales 
du  mot  FtAPE  ( vedri ) qui  signifie  ville , et 
il  propose  de  le  traduire  par  xotvdv  4 . Il  est 
préférable  de  supposer  un  nom  de  dynaste 
qui  commence  par  ces  lettres,  correspon- 
dant à un  nom  grec  de  formation  analogue 
à n ol'.o7jyô^)  ou  plutôt  encore  un  nom 


comme  Hydarnès,  car,  sur  la  grande  stèle 
de  Xanlhos,  le  nom  de  Hydarnès,  père  de 
Tissapherne,  est  écrit  FEAPïNÀ  (17- 
dnïnd)  3. 

Sur  le  statère  n°  480,  nous  avons  la  par- 
ticularité dialectale  Vedb.  ( b au  lieu  de  r ), 
de  même  que  nous  avons  vu  Vakhscbê, 
pour  Vakhssêrê  (n°  432). 


§ LXXVI.  Zagas. 


481.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées;  dessous,  X (3). 
fy-  XÂK  ( Zag .).  Triskèle.  Aire  creuse  circulaire. 

AX  28;  stat.  lyc.,  9 gr.  80  (P)  Pl.  CIV,  fig.  1. 

482.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

I^-  XÀK  (Zag.).  Triskèle;  dans  le  champ,  un  poisson.  Aire  creuse  circulaire. 
7K  29  ; stat.  lyc.,  9 gr.  72  (P)  PL  CIV,  fig.  2. 

483.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^-  XÂKÀ  (Zag a).  Triskèle;  dans  le  champ,  un  grain  d’orge.  Aire  creuse. 


1.  Bril.  Mus.  Lycia,  p.  3o,  n°  lü2ctpl.  YIIT,  18; 
Six,  Monn.  lyc.,  p.  72,  n°  260. 

2.  Ved[re)  = xr.vdv,  confédération,  d’après  Six, 

Num.  Chron 1893,  p.  203  et  206. 


3.  Num.  Cliron.,  1893,  p.  203,  n°  10,  c. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  203. 

3.  Stèle  de  Xanthos,  face  Nord,  lig.  11-12  ; Imbert, 
clans  le  Museon.  de  Louvain,  1891,  p.  272. 
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/K  26  ; s la  t . lyc.,  9 gr.  81  ( P ) PI.  CIV,  fig.  3;  — autre  ex.,  9 gr.  5G  (L)  L 

484.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées;  dessous,  une  petite 
triskèle  (fruste).  fy-  IÀK  (. Zag .).  Triskèle;  champ  concave. 

/R.  12;  obole  lvc.,  0 gr.  55  (P)  PI.  CIV,  fig.  4. 

485.  — Peau  de  lion,  le  mu  (le  de  face  accosté  des  pattes  disposées  de 
chaque  côté.  lÀKA+fÀ]  ( Zagaha ).  Triskèle;  champ  concave. 

cK  13  ; diohole  lyc.,  1 gr.  41  (L)  PL  CIV,  fig.  5  1  2. 


Sue  les  monnaies  précédentes  le  nom  du 
dynaste  esl  tantôt  abrégé  (Za,  Zag)  ou 
complet  : Zaga  au  nominatif,  et  Zagaha 
au  génélif  (n°  485).  Sur  la  grande  stèle  de 


Xanthos,  le  nom  IAVABA  (Zogaba)  désigne 
probablement  le  même  dynaste  3.  Le  nom 
lycien  Zagas,  Zagaha , parait  correspondre 
au  nom  grec  Zcoa;  ou  Sr/. 4. 


§ LXXYII.  — Zekhmis  (?) 

486.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées;  dessous,  la  lettre  T \ 
IWM  (. Zëkhm .)  Triskèle;  Carré  creux. 

JR,  25  ; stat.  lvc.,  9 gr.  85  (P)  PL  CIV,  fig.  6. 


§ LXXVIU.  - Zët..  (?) 

487.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

Rt.  [I]^T  ( Zët .).  Triskèle;  dans  le  champ,  une  petite  triskèle.  Carré  creux. 
JR.  23  ; stat.  lyc.,  9 gr.  65  P PL  CIV,  fig.  7. 

488.  — Variété,  avec  I^[T]  (Zët.)  ; 9 gr.  75  (P)  PL  CIV,  fig.  8. 


g LXXIX.  — Puresis. 

489.  — Mutle  de  lion  de  face.  ï^.  POPtSE  (, Purêsl ).  Triskèle.  Champ  concave. 


JR,  15  ; triohole  lyc.,  2 gr.  50  (P)  PL 


1.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  35,  n°  153  et  pl.  IX,  1 ; 
Six,  p.  73,  n°  261. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia,  p.  35,  n°  154  et  pl.  IX,  2; 
Six,  Monii.  lyc.,  p.  73,  n°  262. 

3.  Moriz  Schmidt,  Lycian  Inscript pl.  Vif,  I,  37. 


CIV,  fig.  9. 


4.  C.  /.  Gr.,  t.  III,  n°  5247,  snppl.  ; Six,  Num. 
Citron.,  1898,  p.  205,  note. 

5.  Six  voudrait  voir  dans  cette  lettre  T ou 
mieux,  suivant  lui,  Y?  l'initiale  de  Trebenimis. 
Num.  Chron 1898,  p.  205  (cf.  plus  haut,  le  n°  473). 
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490.  — Même  droit.  R^-  POPtSE  (Pirrêsi).  Triskèle;  clans  le  champ,  osselel. 
JR.  16  ; triobole  lyc.,  2 gr.  22  (P)  PI.  CIV,  fig.  10;  — autre  ex.,  2 gr.  46  *. 

Une  inscription  d’Antiphellos  (I,  ligne  4)  POPfSt  ( Purêsê ).  Le  nom  llupsai?  est  dans 
porte  le  nom  de  ce  dynaste,  orthographié  une  inscription  grecque  K 

§ LXXX.  — Miri...  (?) 

491 . — Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

R^.  MEPE  (Miri.).  Triskèle. 

N 9;  — 1 gr.  16  (P)  PL  CIV,  fig.  11. 

Cette  petite  pièce  d’or  est  entrée  au  Ca-  ton1 2 3;  son  authenticité  n’est  pas,  semble- 
binet  de  Paris  avec  la  collection  Wadding-  t il,  à l’abri  de  tout  soupçon. 

§ LXXXI.  — Périclès. 

dynaste  de  420  à 363  environ  4. 

492.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées;  sur  le  front  du  lion, 
une  triskèle;  à l’exergue,  une  autre  peti te' triskèle . 

R^.  rtPEKAT  ( Pêriklê ).  Triskèle  ; dans  le  champ,  un  aigle,  à gauche. 

Æ.  25  ; stat.  lyc.,  9 gr.  65  (Peez)  PL  CIV,  fig.  12  5. 

493.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

R^.  TtPEKAt  [Pêriklê),  Triskèle. 

JR.  17;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  71  (P)  PL  CIV,  fig  13  ; — variétés,  2 gr.  72  ; 

2 gr.  75  [P)  Pl.  CIV,  fig.  14  °. 

494.  Même  droit. 

R£.  TtPEKAt  [Pêriklê).  Triskèle;  dans  le  champ,  le  buste  de  Hélios  de  face, 
le  cou  drapé.  Traces  d’un  carré  creux. 

JR.  15  ; tétrob.  lyc.,  2 gr.  88  ( P ) PL  CIV,  fig.  15. 

1.  Six,  Monn.  lyc .,  p.  73,  n°.263.  5.  Imhoof-Blumcr,  Num.  Zeit.  de  Vienne,  t.  XVt, 

2.  C.  I.  Gr.,  t.  ilï,  n°  4885.  1884,  p.  275,  n°  109  et  pl.  V,  14;  Six,  Monn.  lyc., 

3.  E.  Babelon,  Invent.  coll.  Wadding  ton , n°  2984.  p.  73,  n°  264  ; Num.  Chron.,  1898,  p.  213. 

4.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  73;  Num.  Chron.,  1898,  6.  Six,  p.  74,  n°  269, 

p.  213. 
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495.  — Même  droit. 

1^.  PTPEKAT  (Pêriklê).  Triskèle;  dans  le  champ,  une  tète  d’Hermès,  coiffée 
du  pétase  ailé,  adroite.  Champ  concave. 

JR,  17  ; tétrob.  1 y c . , 2 gr.  59  ( L ) PI.  CIV,  fig.  16  l. 

495  bis.  — Variété,  avec  la  tête  d’Hermès  à gauche. 

Æ.  17;  tétrob.  lyc.,  2 gr.  63  [L)  PL  CIV,  fig.  17  2 3 4 5. 

496.  — -Variété,  avec  la  lettre  M sur  le  front  du  lion  (sans  symbole  au  revers). 
IR  1 7 ; tétrob.  Ivc.,  3 gr.  05  (B)  \ 

497.  — Tète  d’Apollon  radiée,  les  cheveux  longs,  à gauche. 

1^.  rtPE  (Péri.).  Triskèle. 

Æ 13  ; 1 gr.  82  (P)  PL  CIV,  fig.  18. 

498.  — Tête  de  Pan,  à gauche,  avec  des  cornes  de  bouc. 
fy.  TtPEKA  (Péri/cl.).  Triskèle. 

Æ 13  ; 2 gr.  70  ; 2 gr.  18  ; I gr.  98  à 1 gr.  64  ( P , B)  PL  CIV,  fig.  19  /f. 

499.  — Protomé  de  bouc,  bondissant  à g.  I^-  PTP.EKA  (Pêrikl.).  Triskèle. 

Æ 11  ; 1 gr.  70;  1 gr.  42;  1 gr.  49  (P,  L)  PL  CIV,  fig.  20  \ 


500.  — Variété,  avec  la  protomé  de  bouc  à droite.  Æ 1 1 ; 1 gr.  91  6. 


Sur  les  nombreuses  monnaies  de  Périclès, 
le  nom  de  ce  dynastc  est  écrit  PTPEKAT 
(Pêriklê).  Les  unes  ont  encore  le  carré 
creux,  les  autres  ne  l’ont  plus;  les  types 
ordinaires  sont,  pour  l’argent,  le  mufle  de 
lion  de  face  et  la  triskèle;  pour  le  bronze, 
la  triskèle  au  revers,  et  au  droit  une  tête 
de  Pan  ou  un  bouc. 


Périclès  est  souvent  cité  dans  les  ins- 
criptions de  Limyra,  ville  dont  il  fut  d’abord 
dynaste  avant  de  conquérir  toute  la  Lycie  7. 
D’un  fragment  de  Théopompe,  rapproché 
du  texte  des  incriptions  lycienncs,  il  résulte 
que  Périclès,  vers  410,  devint  roi  de  la 
Lycie  entière  après  avoir  vaincu  Artemba- 
rès,  dynaste  de  Pinara  8,  et  emporté  d’as- 


1.  Br  U.  Mus.  Lycia,  p.  36,  n°  153  et  pl.  IX,  3 ; 
Six,  p.  74,  n°  266. 

2.  Brit.  Mus.  Lycia , p.  36,  n°  156  et  pl.  IX,  4. 

3.  lmhoof-Blumer,  Alonn.  grecq .,  p.  331,  n°  40  ; 
Six,  p.  74,  n°  268. 

4.  Six,  Monn.  lyc.,  p.  73,  n°  271  . 

5.  Autres,  Brit.  Mus.  Lycia , p.  37  ; Six,  Monn. 
lyc.,  p.  75,  n°  273. 

6.  Fellows,  pl.  VI,  5 ; Six,  n°  272.  M.  Regling  dé- 

crit dans  la  coll,  Warren  (n°  1231)  un  statère  dont 


il  suspecte  l’authenticité  et  qui  est,  en  effet,  sûre- 
ment faux  : au  droit,  une  tête  barbue,  juvénile, 
de  trois  quarts  à gauche.  8^.  PTPEKAT-  Guer- 
rier nu  combattant  à droite;  devant  lui,  la  tris- 
kéle.  Carré  creux,  9 gr.  69.  11  existe  un  autre  ex. 
du  même  coin  au  Musée  de  l’Ermitage,  à Saint-Pé- 
tersbourg. 

7.  J.  Imbert,  dans  Babyl.  and  Orient  Record, 
1891, p.  lit. 

8.  Inscript,  de  Limyra,  n°  16. 
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saut  la  ville  de  Telmessos  J.  Sur  l'inscrip- 
iion  d’un  tombeau,  M.  Arkwrighl  a lu  que 
Urebillaha,  puis  Artembavès,  dyoaste  de 
Telmessos,  eurent  pour  lieutenant  un  cer- 
tain Ddarssmma  qui  fut  battu  par  Périclès 1  2. 
C’est  peut-être  en  l'honneur  de  la  victoire 
de  ce  prince  que  furent  institués  les  jeux 
Procléens  dont  parle  une  inscription  grec- 
que de  Macri,  l’ancienne  Telmessos  (xov 
àyava  xwv  üpoxXr/iavsuüv  àysvsbov  TravxpaTtov j 3. 

Enorgueilli  pt  r ce  succès,  Périclès  crut 
le  moment  venu  de  secouer  le  joug  des  Per- 
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ses  et  il  prit  part  à la  révolte  des  satrapes 
contre  le  grand  Roi  en  362  4.  Mausole,  sa- 
trape de  Carie,  fut  chargé  par  Artaxerxès 
de  réduire  les  rebelles  : il  y réussit  non 
sans  peine  et  la  Lycie  fut  le  prix  de  ses 
succès  5. 

C’est  à Périclès  qu’on  s’accorde,  le  plus 
ordinairement  aujourd’hui,  à attribuer  le 
célèbre  Monument  des  Néréides  dont  les 
curieuses  sculptures  ont  été  rapportées  par 
FelJows  des  ruines  de  Xanthos  au  Musée 
britannique  6. 


§ LXXXI1.  — Dynaste  incertain,  ci  Xanthos.  h 

(vers  360  av.  J.-C.; . 

501.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite,  une  patle  avancée  7. 

Tète  d’Athéna,  à droite,  avec  un  casque  à haut  cimier,  les  paragna- 

thides  relevées;  ses  cheveux  sont  striés  et  noués  sur  la  nuque;  dans  le 
champ,  à droite,  une  diskèle  rO-A  Gros  grènetis. 

M 23;  stat.  lvc.,  8 gr.  10  ( Lnynes ) PI.  CIV,  fig.  21  8. 

502.  — Tête  de  lion,  à droite.  Grènetis. 

API  (Am).  Étoile  à huit  rayons;  aire  creuse. 

Æ.  17;  drachme,  3 gr.  70  (P),  PL  CIV,  fig.  22. 

503.  — Tète  de  lion,  à droite.  API  (Am).  Etoile  à huit  rayons. 

Æ.  14;  triobole,  1 gr.  68  (P)  PI.  CIV,  fig.  23. 


1.  Théopompe,  Fragm.,  III,  dans  Muller  (DidoP, 
Fragm.  hist.  grec.,  I,  p.  295;  cf.  Six,  Monn.  lyc., 
p.  76  et  98  ; Oscar  Treuber,  Geschichle  der  Lykier , 
p.  102 ; Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  215-216. 

2.  Arkwright,  dans  Bàbyl.  and  Orient.  Record, 
t.  IV,  1890,  p.  176-181  ; J.  Imbert,  dans  Babyl.  and 
Orient  Record , t.  V,  1891,  p.  110. 

3.  C.  J.  Gr .,  n°  4198,  ligne  5-6. 

4.  O.  Treuber,  Geschichle  der  Lykier , p.  104; 
Ilill,  Calai.  Lycia , lntrod.,  p.  xxi  et  xliv. 

5.  Diod.  Sic.,  XVI,  52,  2 ; Arrien,  Anab.,  I,  20,  3; 


Diod.  Sic.,  XVI 1,  23,  6;  ci-dessus,  p.  178. 

6.  M.  Collignon,  Ilist.  de  la  sculpture  grecque , 
t.  Il,  p.  216  ; Six,  dans  le  Journal  of  hellenic  slu- 
dies,  t.  XIII,  p.  132  et  suiv. 

7.  Six  a proposé  de  retrouver  devant  la  tête  de 
lion,  la  légende  Ml^JI  [Zèm.  rétrogr.),  indistincte. 
Num.  Chron.,  1898,  p.  203,  n°  9. 

8.  Duc  de  Luyncs,  Numism.  cypriote,  p.  37,  n°  5 
et  pl.  VII,  5;  Six,  Monn.  lyc.,  p.  55,  n°  188;  Num . 
Chron.,  1898,  p.  203,  n°  9.  ’ 
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Nous  savons  déjà  que  le  nom  de  Xanthos 
était,  en  lycien.  aussi  bien  dans  les  textes 
épigraphiques  que  sur  les  monnaies,  Arina , 
Arna;  Etienne  de  Byzance  confirme  formel* 
mellement  cette  constatation  quand  il  dit  : 
VA pvx,  tcoXi;  Aux  (a;  O’jtco  yap  fj  SàvOo;  sy.aXs'.xo. 

C'était  la  ville  principale  de  la  Lycie,  le 
chef-lieu  de  la  confédération  lyciennc,  la 
capitale  des  dynastes  les  plus  puissants. 
Ses  ruines,  à quelque  distance  de  l’embou- 
chure du  Xanthc,  ont  été  visitées  par  de 


nombreux  voyageurs  !.  Nous  avons  décrit 
plus  haut  un  certain  nombre  de  monnaies 
qui  portent  à la  fois  le  nom  d’un  dynaslc  et 
celui  de  la  ville  d’Arina  2.  Les  pièces  qui 
sont  sans  nom  de  dynaste  ont  peut-être  été 
frappées  à Arina-Xanthos  comme  capitale 
de  la  Lycie  au  temps  où  ce  pays,  après  la 
chute  de  Périclès,  fut  gouverné  par  des 
lieutenants  des  satrapes  de  Carie,  de  3 02  à 
33G  environ  3. 


§ LXXX11I. 


Tableau  récapitulatif  des  légendes  monétaires  Igciennes. 


K 

[Descr.  hist. 

,1, 

nos  783). 

0 V\  — Mu  ? {[léser,  liisl. 

. i. 

nos  799). 

P 

( — 

I, 

— 788). 

i ( 

i, 

— 799). 

PV 

- Du.  ( — 

1, 

— 789). 

0 ( 

i, 

- 804  et  818) 

A 

( 

I, 

— 790). 

0 AA  =;)/«?( 

i, 

— 817). 

V» 

Ku.  ( — 

I, 

— 791). 

VI  ( — 

i, 

— 823). 

K ch 

Kub.  ( 

I, 

— 792). 

V 

i, 

— 825). 

av>i 

= Kub.  ( — 

I, 

— 793)  4. 

A ( - 

i, 

— 826). 

T 

( 

I, 

— 793). 

0 ( - 

i, 

— 831). 

0 

( 

1, 

— 797  et  801). 

+ ( 

i, 

— 832). 

0-* 

I, 

— 798  et  802). 

IHSt 

= Inbè. . , Kbni.l 

ici-dessus,  n°  152). 

XEStH 

- Thibèn. 

( — — 153). 

$ 

= Phu. 

( - — 154). 

f'KOF'f'ME 

= Ekuvëmi 

( — — 15G  à 158). 

1.  M.  Collignon,  llist.  delà  sculpture  grecque, 
t.  I,  p.  259  et  suiv. 

2.  Voyez  ci-dessii3,  nos  293  (Kuperlis)  ; 343,  349 
(Khreis);  363,  366  (Khcriga';  391  à 399  (dynaste 
incertain). 

3.  Michaelis,  dans  les  Annali  de  l’Institut  de 
corresp.  archéol.,  t.  XLVII,  1873,  p.  170,  n°  32. 

4.  Les  légendes  PV  et  KVB  paraissent  grecques 
et  non  lyciennes,  car  en  lycien  la  lettre  V a la 
valeur  g et  non  la  valeur  u.  L’interprétation  de 


KVB  par  K ’jêspvèrxoç,  ou  mieux  Kûêspvi;  (lils  de 
KocsLcaç)  n’est  possible  que  si  l'on  donne  au  signe 
V sa  valeur  grecque  et  non  la  valeur  lyciennc  g 
que  nous  lui  verrons  toujours  dans  la  suite  (cf. 
notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  506).  Les  lettres  PV 
pourraient  être  les  initiales  grecques  du  nom  de  la 
ville  de  nûSvai,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Xanthe  (Perrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art , t.  V, 
p.  334  et  386). 
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MOTA^E 

= Mullëi 

nXtXE 

= Est  lié  mi 

OtAt 

— U clé 

-IFtTtE 

— Khrêièi  (?) 

AA 

1 

= m (?) 

^ -T 

= ô-kli 

FT+ 

= Véli. 

OTÎF^ 

=r  Uiévc 

F 

= V. 

V 

— 

T^NÎKOPt 

= Tënêguvê 

t 

= . . . fo . . . 

DH 

= K (?) 

HAX 

= Thap.  ou  P ai  h. 

FAH-ÏTtl^ 

= Vahntêzë 

IA3AVA 

= Zabacja  (?) 

tAV 

= Z acj.  (?) 

ZA 

= Za. 

XEfcî 

= Thibô. 

XE&T 

— Thibô. 

XE 

= Thi. 

TtÀ 

= Tel 

TEAM 

= T dm. 

ETT 

= lté 

TPA 

= Prl. 

APP 

= Apv. 

PTT 

= PU. 

ÏTMEN^ 

= Intminë 

tPTAA^NE 

Erillëni 

T 

= T 

lïA 

= Ina 

1 

— 

IAIXE 

= Zaztlii 

DI 

=:  K 

J: 

— 

i 

— 

% 

= Khan  ? 

TEN 

= K h in. 

TEN  AT 

==  Khin.  — A/iii. 

T 

= Kh 

TE  TA  NA 

— Khi-klm-Na  (? 

m 

(ci-dessus,  n”s  139). 

( - - 161). 

( _ _ 161). 

( — — 166). 

( - -167). 

( _ _ 167':. 

( - “ l'I). 

( — — 175  el  1761. 

( — — 177). 

( — —185  à 188). 

( — —186  à 189). 

( — — 191). 

( — — 193). 

( — — 196,  197,  198). 

( — — 197)- 

( _ 199). 

( - - 200). 

( — --  201). 

( — — 202) . 

( — — 203  et  205). 

( — — 204). 

( — — 206). 

( _ _ -207). 

( — — 207  el  208). 

( _ -209). 

( - - 210). 

( — —211). 

( — — 212  et  213). 

; — — 2U). 

( — — 216). 

( - — 217). 

( — — 218) . 

( — — 218). 

( - - 218). 

( — — 217  et  219  bis). 

( - - 224). 

( — — 228). 

( _ _ 230. 

( - - 231). 

( — — 231  à 233). 

( — — 232). 
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SEAtPElA 

— Sidèrija 

(ci-dessus 

, n°‘  23  4). 

Y 

— 

( - 

— 235). 

AI 

= Za.  (?) 

( - 

-235). 

4Xt 

= 0/»d. 

( - 

— 230). 

IAKA+0 

= Zagahu 

( - 

- 237). 

OdV 

= Z7ro.  ou  Or u. 

( - 

— 239). 

A 

= A. 

( - 

— 245). 

An... 

= /).  P... 

( - 

— 246). 

KO 

= Eu. 

( - 

— 247,  248,  207,  274. 

KOrPAAE 

= K y prlli 

( - 

— 250  et  suiv.). 

XAPPA 

= Marra  (?) 

( - 

— 253). 

K 

= K. 

( - 

— 254,  285). 

Kor 

= Au;;. 

( - 

— 258,  200  et  suiv.). 

KOPPA 

= Kuprl. 

( — 

— 264,  272). 

KOPPAA 

= Kvprll. 

( - 

- 279,  288,  291,  309). 

KOPP 

= Kupr. 

t - 

— 281,  307). 

API 

= il  r/1. 

( - 

— 293). 

otov 

— Ukug.  ou  Uvug. 

■ ( - 

— 313,314,316). 

TtXXEFtEBE=  Télhthiviibi 

( - 

— 320,322, 323  cl  suiv.). 

TTXEFf EBE 

= Têt  hiv  ê ibi 

V 

321). 

TtXEFtFBE 

— Tèlliivêobi. 

( - 

— 324). 

TtXXEFf 

= Têlhlhioê. 

( - 

— 334). 

SPPXTAXA 

= Sppnlaza 

( - 

— 335,  337,  339,  342). 

SPPI 

= 

r 

\ 

- 338,  340). 

itP^E 

= Khêrci 

( — 

— 343,  344  et  suiv.). 

Al 

— 

f — 

— 328,  344,  348,  358, 359, 

APXNA+T 

= Arinahè 

( - 

— 345). 

5 

— 

( - 

— 340,  442,  443 

iTP^+t 

= Khêrëhê 

( - 

— 347). 

APIN 

= Arin. 

( - 

— 349). 

= Khêrë 

( - 

— 358). 

ItP 

= Khêr. 

i — 
\ 

— 356  et  359). 

4^AP^JE 

= Kharëi 

( - 

— 360) . 

T ... 

= T. 

( - 

— 301). 

4/TPEKA 

= Khcriga 

( — 

— 302  et  suiv.). 

AP2NA+T 

= Arinahè 

( — 

— 365). 

= Kh. 

( - 

— 365,  377). 

APINAt 

— Arinaê 

( - 

— 306) . 

Ft+ÏTtXE 

= Véhntêzi 

( - 

— 367). 

E 

= E.  ou  /. 

( — 

— 368). 

ï 

- Zu.  (?). 

( — 

— 368). 
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Ft+ST 
TTPE 
4ÀPEKÀ 
TJKBE+t 
TtAtBt+E+t  = 
A 
xk 

TtÀtB 

tPBBENÀ 

G-q 

APT0XPÂPÂ4*t  = 
APTOXrAPÂ = 
APTOXPAPE  = 
APSNA-ft  = 
APÏNA+A  - 
APS 
4P 
FA 
PE 
P 

PT 

AAtNfFtAt  = 
ü 

AAtNt 
+ WP  POMA  = 

?£ 

vlAAPETEXt  = 
OU  TAaAFTEXT 

xtmtTo  = 
PTTAPAI^  = 
PT 

ÀAEMECm  Ft  (?)  = 
AA^STXME = 
FtlSS 

FtiSStPt  = 

FU 

V 

FUS 

FAdSSTSf  = 
APOF^TEinE  - 


= Vêhnt.  (ci 

= Kliêri.  ( 

= Khariga  ( 

= Khokbihê 

- Têlêbêhihê  ( 

= Têlêb . 

- Erbbina  ( 

~-Ev.  ^ ( 

= Ariump  arabe.  ( 

= Artumpara  { 

= Artumpari  ( 

- Aririahê  ( 

= Arinnhci  ( 

= Arn.  ( 

= Khr.  ( 

= Va.  ( 

= Pi  ( 


dessus,  ncs  369). 

— — 370,371). 

- 374). 

_ — 375,376). 

— — 380). 

— — 381). 

— — 371,  382). 

— — 382). 

— — 382,384). 

— — 385). 

— — 388). 

— — 389). 

_ — 389  ôis). 

— — 391,393) 

— — 392). 

— — 394,  399 j 

— — 395). 

— — 398). 

— — 402). 


P 


402). 


PL 


— 403). 


Ddênêoêlê  ( — 

P (?).  ( — 

Ddènê.  ( — 

Hëpruma  ( — 


Kadrilimê  ou 


— 404,408,  412,  430). 

— 404,  405  et  suiv.) . 

— 406,  408). 

— 410,  411). 

— 414). 

— 414  . 


Khadavtimê  ( — 

Mêgêsêlu.  ( — 

Pttarasë  { — 

pt  _ ( - 

Ddimiuhê  Vê.  ( — 

Ddëniihmi  ( — 

Vêhhss.  ( 

Vêhhss  ère  ( — 

Vêkh.  ( 

9 ( — 

Vèkhs.  ( 

Vakhssêbê  ( — 

Aruvôtijêsi  ( — 


-415). 

— 413  a). 

— 416,417). 

— 418). 

— 420). 

— 421). 

— 422). 

— 423,  426  cl  suiv.). 

— 429,  433). 

— 431,  432). 
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^POFFTEItSE 

= A ruvôtijêsi 

(ci. 

-dessus,  nûs  433). 

I 

= Z. 

( 

— - 433  à 438; 

APO 

= Aru. 

( 

— —438). 

OPE^E 

= Urivi.  (?) 

1 

— —442). 

TA 

= Tl. 

( 

— 439,  440,  4 

TAAFE 

= Tlavi 

( 

— — 443,447). 

...ME.. 

= . . .me. . . 

( 

— — 448). 

IA4ABA+A 

= Zakhabaha 

( 

— — 449). 

IA4. 

= Zakh. 

( 

— 430) . 

MEXPAn 

— Mit  lira  p . 

( 

— 431). 

MEXPArATA 

= Mitlirapata 

( 

— 432,  437). 

ME 

= j/;. 

1 

— — 433). 

MEXPA 

— Mit  lira. 

( 

— — 434). 

MEX 

= Mit  h. 

( 

— — 433,  436, 47 

I^M 

= Z cm . 

( 

— — 4Gleisuiv. 

I^MO+O 

= Zëmuliu 

( 

— — 467.  469). 

TPB 

= Trb. 

( 

— — 408,  470). 

TPBB^NEM 

■=  Trbbënim. 

( 

— — 469) . 

TPBB^NEME 

— Trbbënimi 

( 

472  à 477) 

F-  T 

= V.  T. 

( 

— - 473). 

TPBB^N 

= Trb ben. 

( 

— — 476). 

FtA 

= Vêd. 

( 

— — 478,  479). 

N 

= N. 

( 

— — 479). 

FtA  B 

= 

( 

— — 480). 

FtAP 

= Fédr 

( 

— — 480*  ôw). 

IAK 

= Zag. 

f 

— — 481,  482,  47 

IAKA 

= Zaga. 

( 

— — 483). 

IAKA+A 

= Zagaha 

( 

— — 483). 

T 

T. 

( 

— — 480). 

IWM 

— Zëkhm. 

( 

— — 480). 

I^T 

= Zët. 

( 

OO 

OC 

l" 

00 

1 

1 

ropt^E 

= P urô  si 

( 

— — 489,  490). 

MEPE 

= d/in. 

( 

— — 491). 

rtPEKAt 

( 

— — 492  et  suiv. 

PtPE 

— a*w. 

( 

— — 497). 

PTPEKA 

= AiWÀ7. 

( 

— — 499,300). 

APÏ 

= Ar/î. 

( 

— — 302,303). 

CHAPITRE  VI 

LES  SATRAPES  PERSES  DANS  L’ASIE  MINEURE  ORIENTALE 

ET  SEPTENTRIONALE 


§ T.  — Coup  cTceil  général. 


Ail  t.  I de  notre  Description  historique 
(p.  545  à 550),  nous  avons  remarqué  qu’au- 
cune monnaie,  jusqu’ici,  n*a  été  attribuée 
aux  princes  de  la  dynastie  des  Syennésis 
(Suiwsfft;)  antérieurs  à 480.  Xénagoras  d'Ha- 
licarnasse  nommé  par  Xerxès  gouverneur 
de  toute  la  Cilicie,  en  179  *,  ne  paraît  pas, 
non  plus,  avoir  battu  monnaie.  Il  semble, 
d’ailleurs,  qu’il  ait  conservé  peu  de  temps 
le  pouvoir,  ayant  été  remplacé  assez  vite 
par  un  descendant  de  l’ancienne  famille  des 
Syennésis.  En  effet,  vers  la  fin  du  ve  siècle, 
au  temps  de  la  retraite  des  Dix  Mille,  on 
trouve  comme  dynaste  héréditaire  des  Cili- 
ciens,  un  Syennésis  qui,  évidemment,  était 
un  rejeton  de  la  vieille  dynastie.  Ce  Syen- 
nésis, le  quatrième  personnage  de  ce  nom 
que  mentionne  l’histoire1  2,  se  rendit  fameux 
par  sa  duplicité  : on  401,  il  envoya  sa 


1.  Hérodote,  IX,  107. 

2.  Voyez  la  liste  des  Syennésis  connus,  Descr. 
hist.  t.  I,  p.  547. 

3.  Xénophon,  Anabase , T,  12  à 23  et  suiv.;  Diod. 


femme  Epyaxa  et  l’un  de  ses  fils  sol  i ici  ter 
l’amitié  de  Cyrus  le  Jeune,  en  même  temps 
qu’il  dépêchait  auprès  d’Artaxerxès  II  Mné- 
mon,  un  autre  de  ses  enfants, chargé  d’aver- 
tir le  Grand  Roi  des  projets  de  Cyrus  3.  On 
ignore  si  ses  fils  lui  succédèrent,  et  la  suite 
des  gouverneurs  de  la  Cilicie  demeure  in- 
terrompue de  nouveau,  pour  nous,  pendant 
près  d’un  demi  siècle,  jusqu’à  ce  que,  vers 
361,  Mazaios  devint  satrape  de  cette  pro- 
vince. 

Les  rois  de  Cilicie  et  les  satrapes,  chefs 
des  armées  du  Grand  Roi,  ont  frappé  mon- 
naie dans  ce  pays,  en  concurrence  avec  le 
monnayage  urbain  auquel  nous  consacre- 
rons un  chapitre  spécial  dans  la  seconde 
partie  du  présent  volume.  De  plus,  chacun 
d’eux  a eu  plusieurs  ateliers  qui  ont  fonc- 
tionné simultanément.  Ainsi,  nous  verrons, 


Sic.,  XIV,  20,  1 à 3;  Ctésias,  Pers.,  38.  Cf.  duc  de 
Luynes,  Numism.  clés  Satrapies , p.  12;  P.  Krumb- 
holz,  De  A sise  minoris  satretpis  persicis , p.  53-54. 
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tout  à l’heure,  un  premier  groupe  de  mon- 
naies anonymes,  mais  sûrement  royales  ou 
salrapales,  qui  sont  frappées  concurrem- 
ment dans  les  ateliers  d’Issos,  de  Tarse,  de 
Soli,  et  de  Mallos,  depuis  l’époque  de 
Xcrxès  jusqu’à  l’arrivée  en  Cilicie  du  satrape 
Tiribaze,  en  380.  Tantôt,  les  mêmes  types 
sont,  donnés  aux  produits  de  ces  divers 
ateliers;  tantôt,,  on  trouve  un  symbole, 
comme  la  mouche,  qui,  étant  commun  à 
ces  multiples  ateliers  pendant  une  période 
déterminée,  atteste  que  l’autorité  supé- 
rieure d'où  émanent  ces  émissions  paral- 
lèles est  unique.  Le  satrape  Tiribaze  frappe 
monnaie  dans  les  ateliers  cTIssos,  Mallos, 
Tarse  et  Soli,  avec  des  types  qui  lui  sont 
propres  mais  qu’il  impose,  à la  fois,  à ces 
quatre  centres  de  production.  De  même, 
sous  Mazaios  et  Arsamès,  les  produits  de 
ces  ateliers  se  différencient  simplement  par 
les  lettres  S ou  S 2 (Issos),  M ou  MA  (Mallos), 
T (Tarse),  2 ou  20  (Soli)  placées  dans  le 
champ  des  pièces  1 . La  conclusion  histo- 
rique qui  se  dégage  de  ces  observations  est 
que  les  quatre  villes  que  nous  venons 
d’énumérer  furent,  aux  ve  et  ive  siècles,  les 
principaux  points  de  concentration  et  d’or- 
ganisation des  forces  de  terre  et  de  mer 
des  Perses;  leurs  monnaies  satrapales  re- 
présentent le  numéraire  des  armées.  Voilà 
pourquoi  il  est  si  abondant. 

Toutes  ces  monnaies  ciliciennes  reflètent 
par  leurs  types  et  légendes  la  double  in- 
fluence orientale  et  grecque  qui  s’exercait 
dans  ce  pays  de  race  mêlée.  Les  légendes 
sont  tantôt  en  araméen,  tantôt  en  grec, 
parfois  bilingues.  Le  costume  des  dynastes 
est  asiatique  aussi  bien  que  celui  des  sa- 

1. Tmhoof-Blumcr,  Kleinasiat.  Miinzen,  t.  H, 
p.  450, 


trapes.  Les  uns  et  les  autres  sont  coiffés 
de  la  tiare  orientale  dont  les  fanons  sont 
rejetés  en  liberté  derrière  les  oreilles,  ou 
ramenés  sur  le  menton.  Ils  se  font  repré- 
senter à cheval,  comme  ils  avaient  l’ha- 
bitude de  combattre,  à la  tête  de  leurs 
armées,  ou  parfois  en  lésions , types  qui 
nous  donnent  des  portraits  d’une  remar- 
quable finesse.  Sur  certaines  pièces,  figure 
un  archer  asiatique,  sur  d’autres,  un  hoplite 
grec.  Les  dieux  représentés  sont  tantôt 
asiatiques,  comme  Ormuzd  avec  le  mihr, 
et  Ana  ou  Anou,  accompagné  de  son  nom 
en  araméen  ; tantôt  grecs,  comme  Héraclès; 
tantôt  enfin  gréco-asiatiques,  comme  Baal- 
fars  appelé  par  les  Grecs,  Zsj?  Tépaio?,  le 
Zeus  de  Tarse.  Certains  types  sont  inspirés 
de  la  mythologie  orientale  comme  le  lion 
qui  dévore  un  cerf  ou  un  taureau;  d’autres 
sont  simplement  la  copie  de  types  siciliens 
dont  la  réputation  artistique  avait  eu  sa 
répercussion  jusqu’en  Orient. 

La  croix  ansée , sous  des  formes  variées, 
paraît  souvent  sur  les  monnaies  salrapales 
de  la  Cilicie.  On  sait  que  ce  symbole  de  vie, 
d’origine  égyptienne,  se  voit  de  très  bonne 
heure  sur  des  monuments  de  toute  espèce, 
hors  de  l’Égypte,  en  Phénicie,  à Chypre,  en 
Assyrie,  en  Cilicie  et  dans  les  régions  avoi- 
sinantes i.  En  numismatique,  elle  paraît 
surtout  sur  les  monnaies  de  Cilicie,  de 
Phénicie  et  de  Chypre,  rarement  en  Pam- 
pliylie  et  dans  le  reste  de  l’Asie-mineure 
orientale.  On  a essayé  de  localiser  les  diffé- 
rentes formes  qui  lui  sont  données  sur  les 

1.  On  a beaucoup  écrit  sur  ta  croix  ansée.  Voir 
notamment  : Raoul  Rochette,  De  la  croix  ansée, 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscript . et 
B.  Lettres , t.  XVI,  p.  285  à 382  et  Mémoires  d’ ar- 
chéologie comparée  (1848,  in-4°),  appendice  A, 
p.  375;  Beat,  dans  la  Classical  Review,  t.  IV,  p.  322. 
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monnaies  ciliciennes.  M.  Imhoof-Blumer  a 
remarqué  que  la  forme  ^ paraît  spéciale  à 
Issos  ; la  forme  à Mallos  l.  Mais  à Tarse, 
on  trouve  à la  fois  f et  2 ; à Soli,  on  a 
seulement  f ; à Mallos  # et  Il  ne 
semble  pas  qu’on  rencontre  la  croix  ansée 
dans  d’autres  villes  ciliciennes,  de  sorte 
qu’on  pourrait  peut-être  considérer  cet 
emblème  comme  l’indice  de  l’influence  de 
l’élément  ethnique  oriental  dans  cette 
région . 

Les  satrapes  ayant  frappé  monnaie  non 
point  en  tant  que  satrapes,  dans  leur  satra- 
pie, mais  comme  chefs  des  armées  perses 
et  dans  les  pays  où  ils  étaient  appelés  éven- 
tuellement à commander  ces  armées,  ainsi 
nous  expliquons-nous  que  des  satrapes 
d'Arménie,  de  Sardes  ou  de  Dascylion 
comme  Tiribaze,  Pharnabaze,  Datame 
viennent  battre  monnaie  sur  divers  points 
de  l’Asie-mineure,  surtout  en  Cilicie  où  se 
concentraient  le  plus  ordinairement  les 
troupes  du  Grand  Roi.  Ainsi  également, 
comprend-t-on  que  Datame  frappe  mon- 
naie successivement  en  Cilicie  et  en  Paph- 
lagonie. Les  guerres  et  les  troubles  de  ce 
dernier  pays  provoquèrent  de  même,  à 
côté  des  monnaies  urbaines,  l’émission  des 
séries  sinopéennes  d’Abrocomas  et  d’Aria- 
rathe.  De  même,  après  que  le  Perse  Mazdaï 
ou  Mazaios  eut  été  appelé  à gouverner  la 
Cilicie  au  nom  du  Grand  Roi,  il  frappa 
monnaie  dans  diverses  villes  de  cette  pro- 
vince, concurremment  avec  les  ateliers 
urbains. 

A partir  du  moment  où  Mazaios  est 
investi,  à la  fois,  du  gouvernement  de  la  Ci- 
licie, de  la  Syrie  et  de  la  Transeuphratique, 

1.  Imhoof-BUUiicr,  Kleinasicit . Milnzen,  t.  H,  p.  450. 


il  bat  monnaie  aux  mêmes  types  dans  ces 
différents  pays  et  c’est  ainsi  qu’il  introduit 
et  propage  dans  l'Asie  sémitique  son  type 
cilicien  de  Baaltars  auquel  il  adjoint  le 
type  du  lion  asiatique,  symbole  de  la  force 
et  de  la  puissance.  Devenu  gouverneur  de 
Babylone,  Mazaios  introduit  de  même  dans 
l’atelier  de  cette  ville  ses  types  tradition- 
nels du  Baal  de  Tarse  et  du  lion.  En  33J, 
ayant  abandonné  Darius  malheureux  pour 
passer  sans  scrupule  au  service  d’Alexan- 
dre, le  conquérant  macédonien  le  confirme 
dans  sa  satrapie  de  Babylone  où  Mazaios 
poursuit  encore,  pour  son  nouveau  maître, 
la  frappe  de  ses  anciens  types  persiquesde 
Baaltars  et  du  lion,  auxquels  il  adjoint  des 
dariques  d’or  au  type  du  roi  Achéménide 
en  archer  porte-javeline.  Tout  l’Orient  était 
habitué  à ces  types  monétaires  depuis  des 
siècles  ; Alexandre  n’eut  garde  de  boulever- 
ser les  habitudes  commerciales  des  popula- 
tions sur  lesquelles  il  étendait  son  empire 
et  dont  il  tenait  à conquérir  les  sympa- 
thies. Chose  curieuse,  après  sa  mort  en  323, 
ses  lieutenants  en  Asie,  Antigone,  Séleucus 
et  d’autres  respectèrent  les  mêmes  usages 
et  frappèrent  des  monnaies  aux  anciens 
types  persiques,  concurremment  avec  leur 
numéraire  aux  types  macédoniens  importés 
par  la  conquête.  Ainsi  s’explique,  comme 
nous  le  constaterons,  la  persistance  du 
monnayage  à types  persiques,  dans  l’atelier 
de  Babylone,  jusqu’à  la  constitution  des 
royaumes  issus  du  démembrement  de  l’em- 
pire alexandrin,  en  30G.  Dans  les  régions 
plus  reculées  de  l’Orient,  l’Inde  et  peut- 
ctre  aussi  l’Arabie,  ces  monnaies  d’or  et 
d’argent  furent  imitées  beaucoup  plus  tar- 
divement encore,  mais,  semble-t-il,  sans 
caractère  officiel. 
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§ II.  — Dynastes  incertains  de  Cilicie. 

Monnaies  frappées  à Tarse. 


Les  monnaies  décrites  dans  ce  § II  por- 
tent le  nom  de  Tarse  en  légende  araméenne 
et  une  fois  (n°  528),  en  grec  et  en  arainéen. 
D'après  leur  style  et  leurs  types,  elles  se 
partagent  en  cinq  ou  six  groupes,  émis  de- 
puis environ  l’époque  où  la  dynastie  des 
Syennésis  fut  rétablie  à la  place  du  grec 
Xénagoras,  jusqu’au  moment  où  le  satrape 
Tiribaze  fut  chargé,  en  380,  de  préparer 
dans  les  ports  de  la  Cilicie  la  guerre  contre 


Evagoras  Ier,  en  Chypre.  Les  types  de  ces 
monnaies  issues  de  l’atelier  de  Tarse  ont 
un  caractère  essentiellement  satrapal  et 
militaire;  mais  leur  répartition  entre  les 
différents  dynastes  de  Cilicie  qui  les  ont 
fait  frapper  est  impossible  pour  les  raisons 
historiques  que  nous  avons  indiquées. 
Force  est  donc  de  se  bornera  les  constituer 
en  groupes,  d’après  leur  style  et  leurs 
types. 


Groupe  A . — Vers  175  av.  J.-C. 

504.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  galopant  à droite  (la  tète  du  dynaste 
mal  venue  à la  frappe)  ; de  la  main  gauche  il  tient  les  rênes  et  de  la  main 
droite  ramenée  en  arrière,  un  objet  incertain  (glaive  ou  lance?). 

IHT  (nn,  Tarse).  Hoplite  grec  nu,  à demi  agenouillé  à droite;  il  est 
coiffé  du  casque  corinthien,  porte  le  bouclier  au  bras  gauche  et  brandit  hori- 
zontalement sa  lance  de  la  main  droite.  Type  placé  en  diagonale  dans  un 
carré  creux  peu  profond,  limité  par  un  grènetis. 

TR.  22;  statère  persique,  10  gr.  44  (P)  PL  CV,  fi  g.  1 ; — 10  gr.  49  (L)  L 

505.  — Même  deser.;  la  tête  du  dynaste  coi  liée  de  la  tiare  perse  à fanons. 

TR.  15;  télrob.  pers.,  3 gr.  15  (. Luynes ) PL  CV,  fig.  2;  — 3 gr.  28  (L) 1  2. 

506.  — Le  roi  de  Cilicie  coiffé  de  la  tiare  à fanons,  sur  un  cheval  galopant 
à droite  ; il  paraît  tenir  les  rênes  des  deux  mains. 

1^.  IHP  (nn,  Tarse).  Hoplite  grec,  entièrement  nu  et  combattant  à droite, 
comme  ci-dessus;  derrière  lui,  la  croix  ansée  ¥.  Type  placé  en  diagonale 
dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

TR.  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  60  (L)  PL  CV,  fig.  3 3* 


1.  W.  Wroth,  lirit.  Mus.  Calcil.  Lytaonia , ïsatiritt  2.  Brtt.  Mus.  Cilicia , p.  1G2,  n°  2. 

and  Cilicia,  p.  162,  n°  1,  3.  Brit.  Mus.  Cilicia,  p.  1G2,  n°  IL 
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307.  — Même  droit. 

î^.  'IPI  ('Tin,  Tarse , rétrograde).  Hoplite  grec  entièrement  nu,  combattant  h 
gauche,  avec  la  lance  et  le  bouclier;  dans  le  champ,  à droite,  la  croix  ansée  f. 
Type  en  diagonale  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JÏL  22;  stat.  pers.,  10  gr.  (L)  PL  CV,  fig.  4 b 

308.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  galopant  à droite;  le  dynaste, 
imberbe,  est  coiffé  de  la  tiare  à fanons,  nouée  sous  le  menton  ; il  tient  les  rênes 
des  deux  mains.  Devant  lui,  la  croix  ansée  f.  Grènetis  au  pourtour. 

fy-  HT  (nn,  Tarse).  Hoplite  grec,  à demi  agenouillé  à droite;  coiffé 
du  casque  corinthien,  il  a le  torse  nu  et  il  porte  autour  des  reins  un  jupon 
court;  de  la  main  gauche  il  s’abrite  derrière  son  bouclier,  et  il  brandit  une 
lance  delà  main  droite;  derrière  lui,  la  croix  ansée  2.  Type  placé  en  diago- 
nale dans  un  carré  creux  peu  profond  limité  par  un  grènetis. 

JK  23;  stat.  pers.,  10  gr.  33  (. Luynes ) PI.  CV,  fig.  5;  — autres  ex., 
10  gr.  02  ; 10  gr.  27  (L) 1  2. 

Groupe  B.  — Vers  450  av.  J.-C. 

309.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  galopant  à gauche;  le  dynaste, 
imberbe,  est  coiffé  de  la  tiare  à fanons,  nouée  sous  le  menton;  de  la  main 
gauche  il  tient  les  rênes  et  de  la  main  droite,  deux  lances  transversales;  la 
tête  du  cheval  est  surmontée  d’une  houpc  ; dans  le  champ,  adroite,  une 
mouche.  Grènetis. 

fy-  1HP  (tid,  Tarse).  Archer  entièrement  nu,  agenouillé  à droite  et  tirant 
de  l’arc;  devant  lui,  un  épi  de  blé;  derrière  sa  tète,  un  osselet.  Carré  creux 
peu  profond,  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  23  ; stat.  pers.,  10 gr.  14  (P)  PL  CV,  fig.  6 b 

La  mouche  qui  paraît  pour  la  première  le  champ  des  monnaies  frappées  parallèle- 
fois  en  symbole,  sur  ces  monnaies  sorties  ment  dans  l’atelier  de  Soli  (ci-après,  nos  538 
de  l’atelier  de  Tarse,  se  constate  aussi  dans  et  suiv.)» 


1.  Bril.  Mus.  Cilicia,  p.  162,  n°  4 et  pL  XXVUI,  7. 
Ce  type  du  revers  de  ce  statère  est  la  Copie  à 
l'envers  du  statère  précédent. 

Tonie  III. 


2.  Brit.  Mus.  Ccd.  Cilicia , etc.,  p.  163,  nos  5 et  6. 

3.  Le  type  du  revers  est  empâté  et  en  partie  mal 
venu  à là  frappe. 
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510.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  galopant  à droite;  il  est  coiffé  de  la 
tiare  à fanons  et  tient  les  rênes  des  deux  mains;  dans  le  champ  à gauche, 
une  mouche  (rognée).  Grènctis. 

1^.  IHr  (nn,  Tarse).  Hoplite  grec  à demi  agenouillé  à droite,  coiffé  du 
casque  corinthien,  vêtu  d’une  tunique  courte  serrée  à la  taille  par  une  cein- 
ture; il  a le  bouclier  au  bras  gauche  et  il  brandit  horizontalement  sa  lance  de 
la  main  droite;  devant  lui,  un  épi  de  blé.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  48  (P)  PL  CV,  fig.  7. 

511.  — Même  droit. 

fy-  HT  (nn,  Tarse).  Iloplite  grec  à demi  agenouillé  à droite,  comme  ci- 
dessus,  mais  entièrement  nu;  derrière  lui,  un  épi;  devant  son  visage,  une 
mouche  et  à ses  pieds,  un  osselet.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  30  (P)  PL  CV,  fig.  8. 

512.  — Variété,  la  lég.  est  Hir  (sic,  T?n)  au  lieu  de  IHr. 

HL  22;  stat.  pers.,  10  gr.  39  (P)  PL  CV,  fig.  9. 

513.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  galopant  à droite;  il  est  imberbe, 
coiffé  de  la  tiare  à fanons  et  tenant  les  rênes  des  deux  mains;  dans  le  champ 
à gauche,  une  mouche.  Grènetis. 

I^-  IHr  (nn,  Tarse).  Hoplite  grec  à demi  agenouillé,  à droite,  entièrement 
nu,  casqué,  armé  de  la  lance  et  du  bouclier;  devant  lui,  un  épi  de  blé. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

HL  15  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  49  et  3 gr.  25  (P)  PL  CV,  fig.  10  et  11. 

Groupe  C.  — Vers  400  av.  J. -G. 

514.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  galopant  à droite;  il  est  coiffé  de  la 
tiare  à fanons,  vêtu  de  la  tunique  à manches  rayées,  la  chlamyde  sur  les 
épaules,  les  anaxyrides  aux  jambes;  il  tient  la  bride  de  la  main  gauche  et 
ramène  la  main  droite  sur  la  croupe  du  cheval. 

1^.  IHr  (nn,  Tarse).  Hoplite  grec  combattant,  à demi  agenouillé,  à gauche; 
il  est  entièrement  nu,  coiffé  du  casque  corinthien,  brandissant  la  lance  de 
la  main  droite,  étayant  au  bras  gauche  un  bouclier  dont  l’épisème  est  orné 
d’une  tête  de  Gorgone  (sans  serpents  et  la  bouche  fermée). 
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JR.  22;  stat.  pers.,  10  gr.  50;  10  gr.  66  (P)  PI.  CV,  fig.  12  et  13;  — 
autres  ex.,  10  gr.  75  (P)  ; 10  gr.  40;  10  gr.  30  (L)  ; 10  gr.  55  ( Copenhague ) \ 

515.  — Variété;  l’épisème  du  bouclier  est  orné  d’un  aigle  éployé. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  31  (P)  PI.  CV,  fîg.  14;  — autre,  10  gr.  59  ( L )  1  2. 

516.  — Variété;  aa  revers,  en  contremarque,  un  loup  (?)  courant  à dr. ; 
au-dessus  HlK;  au-dessous,  H. 

JR.  21;  stat.  pers.,  10  gr.  35  ( Luynes ) PI.  CV,  fig.  15. 

D’après  le  style,  la  frappe  des  monnaies  temps  dans  le  cours  du  ive  siècle,  peut- 
précédentes  (nos  514  à 516)  a commencé  être  concurremment  avec  le  monnayage 
vers  l’an  400,  et  s’est  prolongé  assez  long-  satrapal  deTiribaze  et  de  scs  successeurs  3, 

Groupe  D.  — Vers  420  av.  J.-C. 

517.  — Lion  tourné  à gauche  et  dévorant  un  taureau  tourné  à droite;  le 
taureau  est  à demi  agenouillé  et  dresse  la  tête.  Grènetis. 

I^-  IHT  (nn?  Tarse).  Epi  de  blé  barbelé;  dans  le  champ,  à gauche,  une 
tête  de  loup,  la  gueule  béante.  Le  type  est  placé  en  diagonale  dans  un  carré 
creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  20 ; stat.  pers.,  10  gr.  27  (P)  PL  CV,  fig.  16. 

518.  — Même  description.  JR.  15;  tétrob.  pers.,  3 gr.  49  (P)  PL  CV,  fig.  17. 

519.  — Lion  tourné  à droite  et  dévorant  un  taureau  tourné  à gauche,  à 
demi  agenouillé  et  dressant  la  tête.  1^.  Pareil  aux  précédents. 

JR  20  ; stat.  pers.,  10  gr.  35  (P)  PL  CVI,  fig.  18;  — autre,  10  gr.  53  (L)  4. 

520.  — Lion  dévorant  un  taureau  agenouillé  à droite.  1^.  Empreinte  creuse. 

JR  20;  stat.  pers.,  10  gr.  (P)  PL  CV,  fig.  19  (imitation  barbare). 

Ces  types  du  lion  dévorant  le  taureau,  et  légende  araméenne,  en  tout  semblable  à 
de  l’épi,  pourraient  prendre  place  dans  la  celle  des  groupes  précédents,  autorise  no- 
série  des  monnaies  urbaines;  cependant,  la  tre  classement.  L’épi,  déjà  placé  en  sym- 


1.  Hill,  Brit.  Mus.  Cilicia,  p.  163,  nos  8 et  9 ; 
Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  326,  n»  1 et  pl.  XIII,  15. 

2.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  163,  n°  7. 


3.  Il  il  1 , Calai.  Cilicia,  Introd.,  p.  lxxvii-lxxviii. 

4.  Ilill,  Cilicia , p.  164,  n"  II. 
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bolo  annexe  sur  les  slalères  des  séries  an- 
térieures, indique  que  les  approvisionne- 
ments en  blé  des  armées  perses  étaient 
concentrés  à Tarse.  Jusque  sous  l’empire 
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romain,  la  numismatique  de  Tarse  montre 
cette  ville  comme  étant  le  grand  entrepôt 
des  céréales  pour  la  Cilicie  et  les  régions 
avoisinantes  l. 


Groupe  E.  — Vers  MO  av.  J.-C. 

521.  — IHP  (tin,  Tarse),  à l’ex.  Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  au  pas  à 
gauche;  il  est  barbu  el  nu-tète  ; de  la  main  droite  il  lient  une  fleur  et  de  la 
gauche,  la  bride  de  son  cheval  ; son  carquois  et  son  arc  sont  à son  côté.  Grènetis. 

ï^.  Le  roi  de  Perse  en  archer  à demi  agenouillé  à droite  et  tirant  de  l'arc; 
il  est  barbu,  nu-tète,  vêtu  de  la  candys  plissée  et  serrée  à la  taille;  son  car- 
quois rempli  de  flèches  est  sur  son  dos;  dans  le  champ  à gauche,  la  croix 
ansée  2.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  89  [H]  PL  CVI,  fîg.  1 2. 

522.  — Protomé  d’hippocampe  bondissant  à g.,  les  ailes  recroquevillées. 

fy.  Le  roi  de  Perse  en  archer;  dans  le  champ,  à gauche,  la  croix  ansée  2. 
/R  14;  tétrob.  pers.  fruste,  2 gr.  45  (P)  PL  CVÏ,  fîg.  2 ; — autre  ex. 

mieux  conservé,  3 gr.  50  (L)  \ 

523.  — (Lég.  hors  du  flan).  Le  roi  de  Cilicie  à cheval  au  pas  à gauche, 
comme  ci-dessus;  sous  le  cheval,  une  tète  d’aigle. 

fy.  Archer  pareil  aux  précédents;  devant  lui,  une  têle  d’aigle. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  74  (P)  PL  CVI,  fîg.  3. 


524.  — Prolomé  d'hippocampe  à g.  comme  ci-dessus;  quelquefois,  derrière, 
une  tète  d’aigle.  Grènetis. 


1.  Rostowtsew,  Num.  Chron.,  1900,  p.  96  et  s. 

2.  Macdonald,  Hunterian  collection , t.  II,  p.  646, 
n°  4 et  pl.  LX,  7;  cf.  Waddington,  Mélanges  nu- 
mismatiques,  1861,  p.  80;  Six,  Le  satrape  Mazaios 


dans  le  Num.  Chron . , 1884,  p.  164,  n°  8. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  370,  n°  66  et 
pl.  G,  6;  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  loo,  n°  9; 
Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  163  et  pl.  XXVIII,  11. 
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fy.  Le  roi  de  Perse  en  archer,  comme  ci-dessus;  dans  le  champ  à droite, 
une  tête  d’aigle;  à gauche,  la  croix  ansée  2.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 13  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  18  [L)  PC  CVI,  fig.  4 1 ; — 3 gr.  50  [Gotha] 1  2. 

525.  — Protomé  d’hippocampe  bondissant  adroite,  les  ailes  recroquevillées. 

fy-  nr  (nn,  Tarse).  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  tenant  son  arc  de  la 
main  gauche  tendue  en  avant  et  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  sa  javeline; 
il  est  barbu,  coiffé  de  la  cidaris  et  vêtu  de  la  candys.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 14;  tétrob.  pers.,  3 gr.  25  [P]  PL  CVI,  fig.  5. 

52G.  — Le  roi  de  Cilicie  sur  un  cheval  allant  au  pas  à gauche;  il  est  barbu 
et  tient  de  la  main  droite  une  fleur;  son  carquois  est  suspendu  à son  côté; 
sous  le  cheval,  la  croix  ansée  2.  Grènetis. 

lÿ'-  IHT  (nr,  Tarse).  Deux  rois  de  Perse  debout  en  regard;  ils  sont  tous 
deux  barbus  et  vêtus  de  la  candys;  des  deux  mains  chacun  d’eux  s’appuie  sur 
sa  javeline;  ils  ont  l’arc  et  le  carquois  sur  le  dos  ; devant  le  personnage  de 
droite,  la  lettre  P (n).  Carré  creux. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  65  [H)  PL  CVI,  fig.  63. 

527.  — Protomé  de  griffon  cornu,  à gauche,  la  gueule  béante,  la  patte 
avancée,  les  ailes  recroquevillées.  Grènetis. 

Sans  lég.  Les  deux  rois  debout  en  regard,  comme  ci-dessus. 

Æ 15  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  55  (P)  PL  CVI,  fig.  7. 

528.  — Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 
devant  lui  : le  roi  est  barbu  et  vêtu  de  la  candys;  de  la  main  g.  il  saisit  le  lion 
par  sa  crinière  et  de  la  main  droite  il  lui  enfonce  un  poignard  dans  le  flanc. 

f^.  TEPII  et  IHT  (nn,  Tarse).  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  tenant  de  la 
main  gauche  la  croix  ansée  2,  et  s’appuyant  de  la  droite  sur  sa  javeline  ; il  est 
barbu,  coiffé  de  la  cidaris  dentelée  et  vêtu  de  la  candys;  sur  son  épaule,  l’arc 
et  le  carquois. 

Æ 20;  stat.  pers.,  lOgr.  38  [P)  PL  CVI,  fig.  8. 


1.  B rit.  Mus.  Cat.,  p.  163,  n°  10,  pl.  XX  VIII,  11. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  370,  n°  66 
et  pl.  G.  7;  Six,  Nam.  Chron.,  18S4,  p.  153,  n°  9 a. 

3.  Macdonald,  Ilunterian  collection , p.  546,  n°  3 
et  pl.  LX,  6;  Cf.  Waddington,  Mél.  Num.,  1861,  p. 


79;  Six.  Le  Satrape  Mazaios , dans  le  Num.  Chron., 
1881,  p.  133,  n°  10.  (Six  considère  les  deux  archers 
du  revers  comme  des  soldats  perses  symbolisant  la 
garde,  des  frontières  de  la  Cilicie;  cependant,  ils 
ont  le  costume  royal'. 
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529.  — Variété;  au  revers,  une  fleur  de  lotus;  10  gr.  52;  10  gr.  89  [H)  \ 

530.  — Même  description  (légendes  frustes). 

Æ.  14;  tétrob.  pers.,  3 gr  40  ( P ) PI.  CVI,  fig.  9. 


N o 530  bis. 


530  bis.  — Protomé  d’hippocampe  bondissant  à gauche. 

fy.  La  croix  ansée  2 dans  un  carré  creux  bordé  d’un  grènctis.  /R  8;  obole. 


Groupe  F.  — Vers  400  av.  J.-C. 

531.  — Rempart  flanqué  de  trois  tours  crénelées;  au  dessus,  le  roi  de  Cilicie 
barbu,  nu-tête,  assis  sur  un  trône  à dossier,  tourné  à g.,  s’appuyant  de  la 
main  gauche  sur  sa  javeline  et  levant  la  main  droite;  devant  lui,  se  tient  de- 
bout un  personnage,  vêtu  d’une  longue  robe  et  s’appuyant  des  deux  mains  sur 
son  sceptre;  entre  les  deux  personnages,  la  croix  ansée,  ¥ . Grènetis. 

fy.  Leroi  de  Cilicie  sur  un  cheval  allant  au  pas  à gauche,  comme  ci-dessus; 
il  est  barbu,  nu-tête,  et  tient  delà  main  droite  une  fleur;  son  arc  et  son  car- 
quois sont  à son  côté;  devant  lui,  un  cep  de  vigne  avec  grappe  de  raisin.  Carré 
creux  peu  profond  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  16;  tétrob.  pers.,  3 gr.  33  (L)  PL  CVI,  fig.  101  2. 


§ III.  — Dynastes  incertains  de  Cilicie. 


Monnaies  frappées  à Soli. 


Les  monnaies  qui  suivent  portent  le  nom 
de  Soli,  20AEHN  ouIOAIKON  ; ce  nom 


1.  Macdonald,  Hunterian  collection,  t.  II,  p.  545, 
n03  1 et  2 et  pl.  LX,  5;  cf.  Waddington,  Mélanges 
de  numism .,  1861,  p.  79-80  (dessin  inexact);  Six, 
dans  le  Num.  Chron .,  1884,  p.  155,  n°  11. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  148,  n°  25  et  pl.  XXVI,  1 

(à  Soli).  A cause  du  cep  de  vigne,  j’ai  attribué  au- 


n'est  jamais  écrit  en  araméen.  Comme  celles 
de  Tarse  émises  parallèlement,  elles  ne 

trefois  cette  pièce  à l'atelier  de  Soli.  Il  est  préféra- 
ble de  la  classer  à Tarse,  le  roi  à cheval,  du  revers, 
paraissant  semblable  à celui  que  nous  avons  décrit 
plus  haut  (E.  Babelon,  Perses  Achéménides , Introd., 

p.  XXVI). 
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portent  pas  les  noms  des  dynastes  ciliciens 
qui  en  ont  ordonné  la  fabrication.  Le  type 
de  l’arche  perse  autorise  à considérer  tout 
ce  monnayage  comme  satrapal  plutôt  que 
comme  urbain.  Tandis  que  l’épi  de  blé  est 
spécial  à Tarse,  Soli  se  caractérise  par  la 
grappe  du  raisin.  Par  leur  style,  les  mon- 
naies de  Soli  paraissent  débuter  à une  date 
un  peu  postérieure  au  commencement  du 
monnayage  de  Tarse.  Mais  bientôt  le  pa- 


rallélisme s'impose  et  se  justifie  : c’est  ainsi, 
par  exemple,  que  le  symbole  de  la  mouche 
est  à la  fois  sur  les  monnaies  de  Tarse 
(nofe  509  à 513)  et  sur  celles  de  Soli  (nos  538 
à 547).  Cette  particularité  qui  indique  qu  une 
même  autorité  faisait  battre  monnaie  dans 
les  deux  ateliers,  confirme  le  caractère  sa- 
trapal des  monnaies  de  Soli,  qu’on  a eu  tort 
de  contester  L 


Croupe  A . — Vers  465  av.  J .-C. 


532.  — Archer  nu,  imberbe,  à demi  agenouillé  à gauche,  la  jambe  gauche 
en  avant  ; ses  traits  sont  ceux  d'un  adolescent,  et  il  est  coiffé  de  la  tiare  coni- 
que; des  deux  mains  il  tient  une  flèche  dont  il  observe  la  reclilude  ; son  arc 
et  son  carquois  sont  suspendus  à son  côté.  Grènetis. 

bt.  10.  Grappe  de  raisin.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  55  (P)  PI.  CVI,  fig.  11  ; — autres  ex.  variés 
10  gr.  58  (L)1  2 ; 10  gr.  80  (H)  3. 

533.  — Même  droit,  I — O,  lettres  séparées  par  une  grappe  de  raisin 
placée  en  diagonale  dans  un  carré  creux. 

m 13  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  33  (P)  PI.  CVI,  fig.  12  ; — autre,  3 gr.  42  (B)  \ 

534.  — Tète  imberbe  de  l'arc  lier  coiffé  de  la  tiare  conique  munie  de  petits 
ailerons,  à gauche  ; il  a des  pendants  aux  oreilles. 

I — O.  Grappe  de  raisin  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  9 ; obole  pers.,  0 gr.  80  (P)  PI.  CVI,  fig.  13  ; — autre  ex.,  0 gr.  80  (L)\ 

Groupe  U.  — Vers  460  av.  J.-C. 

535.  — Archer  nu,  imberbe,  à demi  agenouillé  à gauche,  la  jambe  gauche 
en  avant  ; ses  traits  sont  ceux  d’un  adolescent  et  il  est  coiffé  de  la  tiare  coni- 
que ; des  deux  mains  il  tient  son  arc,  paraissant  observer  la  rectitude  de  la 


1.  Dril.  Mus.  Calai.  Cilicia , Introil.,  p.  lxxii. 

2.  Bril.  Mus.  Cilicia , p.  144,  n°  1 et  pl.  XXV,  1. 

3.  G.  Macdonald,  flunterian  collection , p.  542, 


n°  1 et  pl.  L1X,  21 . 

4.  lmhoof-Blumer,  Monn.  qrecq p.  364,  n°  49. 

5.  Bril.  Mus.  Cilicia , p.  146,  n°  12  et  pl.  XXV,  10. 
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corde;  son  carquois  est  suspendu  à son  côté;  dans  le  champ  à droite,  un 
casque  tourné  à gauche. 

ï^-  IOA  I E H N-  Grappe  de  raisin  ; dans  le  champ  à gauche,  une  branche 
de  laurier.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  70  (P)  PI.  CVI,  fig.  14;  — autres  ex.  variés, 
10  gr.  72  (L)  ; 10  gr.  95  [Ii)  '. 

53G.  — Même  type  de  l’archer  tenant  son  arc;  dans  le  champ  à dr.,  un 
casque  tourné  à droite.  Grènetis. 

fy-  IOA-  Grappe  de  raisin  ; dans  le  champ  à droite,  une  branche  de  lau- 
rier. Type  en  diagonale  dans  un  carré  creux. 

^R  14;  tétrob.  pers.,  3 gr.  50  [P)  PL  CVÏ,  fig.  15;  — autre  ex.,  avec 
IOAE.,  3 gr.  48  (31)  \ 

537.  — Même  type  de  l’archer  tenant  son  arc  des  deux  mains  (sans  symbole). 
IOA  | EHN-  Grappe  de  raisin  dont  la  queue  est  terminée  par  une  étoile. 

Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  20  ; stat.  pers.,  10  gr.  05  ( P ; PL  CVI,  fig.  16;  — autre,  10  gr.  78  (IJ  \ 

538.  — Même  type  de  l’archer,  tenant  un  arc  des  deux  mains,  mais  il  a un 
jupon  court  autour  des  reins,  et  dans  son  carquois,  il  y a un  autre  arc  ; dans 
le  champ  à droite,  un  osselet  ou  une  tète  de  Satyre  de  face  (?). 

1^.  IOAEHN-  Grappe  de  raisin  ; dans  le  champ,  à droite,  une  mouche.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ*  21  ; stat.  perse,  10  gr.  65  (P)  PL  CVI,  fig.  17. 

539.  — Même  type  de  l’archer  enjuponné  ; dans  le  champ  à droite,  une  tête 
barbue  de  Satyre,  de  face. 

R.  IOAEHN.  Grappe  de  raisin  et  mouche.  Carré  creux. 
vR  13  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  41  (P)  PL  CVI,  fig.  18. 

540.  — Même  type  de  l’archer;  au  pourtour,  des  feuilles  de  lierre. 
fy-  IOAEON-  Grappe  de  raisin  et  branche  de  laurier.  Carré  creux. 
yR  14  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  10  (L)  4. 


1.  Brit.  Mus.  Cillcia , p.  144,  n°  2 et  pl.  XXV,  2;  2.  Iuihoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  364,  n°  49  a.- 

Macdonald,  Uunterian  colt  , p.  543,  nos  2 et  3 et  3.  Macdonald,  p.  543,  n°  4 et  pl.  LIX,  23. 

pl.  LIX,  22.  4.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  143,  n*  8 ctpl.  XXV,  8. 
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Groupe  C.  — Vers  450  av.  J. -G. 

341.  — Même  type  de  l’archer  imberbe,  enjuponné,  tenant  son  arc  des 
deux  mains;  dans  le  champ,  à droite,  une  grappe  de  raisin  (?). 

I^-IOAEHN.  Grappe  de  raisin  avec  une  longue  vrille,  à droite;  dans  le 
champ  à droite,  une  mouche.  Carré  creux. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  40  (L)  h 

342.  — Même  type  (sans  symbole  dans  le  champ). 

1^.  lOAEflN-  Grappe  de  raisin  avec  une  longue  vrille  à droite;  en  liant, 
A — K ; dans  le  champ  à droite,  une  mouche.  Carré  creux. 

Æ 24  ; stat.  pers.,  10  gr.  40  (P)  PL  CVÎ,  fig.  19. 

343.  — Variété,  avec  A — 0 au  revers,  10  gr.  60  (P)  PL  CVI,  fig.  20  ; 
— autre  ex.,  10  gr.  43  ( L ) ; — variété,  avec  le  monogr.  jjpl.  10  gr.  20  (L)1  2. 

344.  — Tète  imberbe  de  l’archer  à gauche,  coiffé  de  la  tiare  conique  munie 
de  petits  ailerons  ; il  a des  pendants  aux  oreilles. 

I^-  20-  Grappe  de  raisin  avec  une  longue  vrille  adroite.  Carré  creux. 

tK  9 ; obole  pers.,  0 gr.  90  (P)  PL  CVI,  fig.  21. 

Groupe  D.  — Vers  400  avant  J.-C. 

343.  — Archer  imberbe,  à demi  agenouillé  à gauche  et  examinant  son  arc 
qu’il  tient  des  deux  mains  ; il  est  coiffé  de  la  tiare  conique  munie  d’ailerons; 
les  longues  mèches  de  ses  cheveux  descendent  sur  ses  épaules;  il  a un  jupon 
autour  des  reins  et  son  carquois  est  suspendu  à son  côté.  Grènetis. 

I^- 20AEHN.  Grappe  de  raisin  avec  une  longue  vrille  à droite;  dans  le 
champ,  en  haut,  NI  ; à droite,  la  croix  ansée  f.  Grènetis  (sans  carré  creux). 

/G  20  ; stat.  pers.,  10  gr.  63  (P)  PL  CVI,  fig.  22  ; — autre,  10  gr.  43  ( L ) 3. 

346.  — Variétés,  avec  À-A  et  la  croix  ansée  ?-  ; 10  gr.  40  (P);  10  gr.  60 
(Weber)  ; — variété  avec  A-O,  10  gr.  38  (L)  \ 

1.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  145,  n°  3 et  pl.  XXV,  3.  p.  487,  n°  1 et  pl.  XVTII,  25. 

2.  Cilicia,  p.  143,  ncs  4 et  3 et  pl.  XXV,  4 et  5.  4.  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  145,  n°  G et  pl. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  145,  n°  7 et  pl.  XXV,  6;  Ïmhoof-Blumer,  loc.  cit .,  il0  2. 

XXV,  7;  Imhoof-Blumcr  Kleinasiat.  Milnzen , t.  II, 

Tomo  III.  21 
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547.  — Même  droit. 

1^.  ZOAEHN-  Grappe  de  raisin  avec  une  longue  vrille  à droite  ; dans  le 
champ,  en  haut,  TA;  à droite,  une  mouche.  Grènetis. 

Æt  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  56  (P)  PL  CVI,  fig.  23. 

548.  — Même  droit. 

1^.  IOAEjQN.  Grappe  de  raisin  avec  une  longue  vrille  à droite  ; dans  le 
champ  à dr.,  la  croix  ansée  4L  Grènetis. 

Æ 15;  tétrob.  pers.,  3 gr.  36  (L)  PL  CVI,  fig.  24  ]. 

549.  — Variété  : dans  le  champ  du  revers,  une  mouche  (L) 1  2. 

560.  — Tête  imberbe  de  l’archer,  à gauche,  coiffé  de  la  tiare  conique  munie 
de  petits  ailerons;  il  a des  pendants  d’oreilles.  Grènetis. 

fy-  IO-AE.  Grappe  de  raisin.  Grènetis. 

/R  9 ; obole  pers.,  0 gr.  70  ( P ) PL  CVI.  fig.  25. 

561 . — Même  droit,  fy-  10-  Grappe  de  raisin  avec  une  vrille  à droite.  Grènetis. 
Æ 9;  ob.  pers.,  0 gr.  80  (P)  PL  CVI,  fig.  26;  — 0 gr.  85  (L)  ; 0 gr.  90  (M) 3 *. 

562.  — Même  tête.  1^.  Sans  lég.  Grappe  de  raisin  avec  vrille  à gauche. 

/R  6;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  33  (P)  PL  CVI,  fig.  27  ; — 0 gr.  32  (M)  \ 

Groupe  E . — Vers  385  avant  J.-C. 

563.  — Tète  nue  et  barbue  d’Héraclès  à droite,  la  peau  de  lion  sur  les 
épaules  et  nouée  sous  le  cou.  Grènetis. 

I^IOAIKON.  Tête  d’un  satrape  (Tiribaze?),  à droite,  la  barbe  en  pointe  et 
lissée  ; il  est  coiffé  de  la  tiare  à fanons  ceinte  d’un  cordon. 

/R  20  ; stat.  pers.,  9 gr.  60  (. Luynes ) PL  CVII,  fig.  1. 

564.  — Variété  ; la  barbe  du  satrape  est  arrangée  en  petites  frisures. 

/R  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  10  (P)  PL  CVII,  fig.  2;  — autre,  9 gr.  85  ( L ) 8. 


1.  Brit.  Mus.  Calai. , p.  146,  n°  11  et  pi.  XXV,  9.  et  pl.  XVllf,  26. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  146,  n°  10.  4.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  n°  4. 

3.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  146,  n°  13  et  pl.  XXV,  11;  5.  Brit.  Mus.  Cilicia,  p.  149,  n°  27  et  pl.  XXVI,  3. 

Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  II,  p.  487,  n°  3 
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563.  — Variété  de  style  ; flan  plat. 

/R  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  18  [P)  PI.  CVII,  fig.  3 ; — 10  gr.  25  ; 10  gr.  111 2. 

566.  — Meme  tête  d’Héraclès. 

ZOAELQN].  Même  tête  de  satrape,  la  barbe  lissée. 

Æ 20  ; stat.  pers.,  10  gr.  (P)  PL  CVII,  fig.  4;  — autres  ex.,  avec  IOAEON, 
10  gr.  26  et  9 gr.  77  (H)  \ ou  MO3A0I,  10  gr.  42  (B)  \ 


Nous  enregistrons  ci-après  (n°  578  et 
pl.  CVII,  fig.  16)  un  statère  de  fabrique 
barbare  et  d’époque  postérieure,  qui  porte, 
en  grec,  le  nom  du  satrape  Tiribaze.  Cette 
pièce  n’est  que  la  copie  déformée  des  sta- 
tères  que  nous  venons  de  décrire  (nos  563 
à 566).  On  pourrait  donc  conclure  de  ce 


rapprochement  que  les  monnaies  ci-des- 
sus sont,  elles  aussi,  à l’effigie  de  Tiri- 
baze. 

La  même  effigie  satrapale  et  la  même 
tête  d’Héraclès  sont  sur  les  monnaies  de 
Mallos  contemporaines  (nos  570  et  571  ; 
pl.  CVII,  8 et  9). 


§ IV.  — Dynastes  incertains  de  Cilicie. 


Monnaies  frappées  à Mallos. 


Mallos  a une  longue  et  importante  série 
monétaire  à types  urbains  que  nous  décri- 
rons dans  notre  chapitre  consacré  aux 
Villes  de  Cilicie.  Il  ne  parait  pas  que  les 
rois  ciliciens  aient  battu  monnaie  dans  cet 
atelier,  comme  ils  l’ont  fait  à Tarse  et  à 
Soli.  Mais  dans  le  premier  tiers  du  ive  siè- 


cle, Mallos  frappe  un  groupe  de  pièces,  les 
unes,  à effigie  satrapale  (Tiribaze?),  les 
autres,  au  type  du  Roi  des  rois.  Ces 
monnaies  forment,  par  leurs  types  et  leur 
aspect  général,  le  pendant  du  monnayage 
satrapal  de  Soli  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 


Groupe  A . — Vers  385  av.  J.-C. 

567.  — Tête  d’Aphrodite  à droite,  avec  un  large  diadème,  des  pendants 
d’oreilles  et  un  collier  de  perles,  le  chignon  dans  une  sphendoné.  Grènetis. 

MAA.  Tête  de  satrape  (Tiribaze?)  à droite;  il  est  barbu,  coiffé  de  la  tiare  à 
fanons,  les  mentonnières  ramenées  sous  le  cou,  et  ceinte  d’un  double  cordon. 
/R  22;  stat.  pers.,  10  gr.  12  ( Luynes ) Pl.  CVII,  fig.  5. 


1.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  II,  nos  9 et  10  et  pl.  LX,  3. 

p.  490  et  pl.  XIX,  3 et  4.  3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  Il, 

2.  G.  Macdonald,  Hunterian  collection,  p.  544,  p.  489,  n°  10  et  pl.  XIX,  1. 
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L’effigie  dü  satrape,  au  revers  de  ce  sta-  baze  (voyez  le  commentaire  du  statère 

tère,  est  remarquable  de  finesse  et  de  réa-  n°  578  qui  porte  le  nom  TEIP1BAZOY). 

lisme  ; c’est  probablement  l’effigie  de  Tiri- 

Groupe  B.  — Vers  380  av.  J. -G. 

568.  — Tète  d’Aphrodite  à droite,  comme  ci-dessus. 

fVIAAAHT'H  2.  Tète  de  satrape  à droite,  barbu,  coiffé  de  la  tiare  à fanons, 
les  mentonnières  ramenées  sous  le  menton,  des  mèches  de  cheveux  frisés  sur 
la  nuque.  En  contremarque,  un  taureau  avec  les  lettres  l*V  (r,  Iss  os) . 

M 22  ; stat.  pers.,  10  gr.  (P)  PL  CVII,  fig.  6. 

569.  — Variété,  sans  la  contremarque;  on  lit  MA[AAOjTH2. 

Æ 22  ; stat.  pers.,  9 gr.  65  (P)  PL  CVII,  fig.  7. 

Sur  ces  statères  (nos  568.  569)  la  tête  du  le  précédent  (n°  567)  : il  s'agit  vraisembla- 
satrape  est  différente  de  celle  qui  figure  sur  blement  d’un  autre  personnage. 

Groupe  C.  — Vers  385  av.  J. -G. 

570.  — Tète  nue  et  barbue  d’Héraklès  à droite,  la  peau  de  lion  sur  les 
épaules  et  nouée  sous  le  cou.  Grènetis. 

fy.  MAA.  Tête  d’un  satrape,  à droite,  la  barbe  échevelée,  coiffé  de  la 
tiare  à fanons  ceinte  d’un  cordon,  la  mentonnière  dénouée. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  42  (P)  PL  CVII,  fig.  8;  — autres  ex.,  10  gr. 
25  (JL);  10  gr.  22  (B)  L 

571.  — Variété  de  style,  10  gr.  22  (P)  PL  CVII,  fig.  9  1  2. 

Ces  monnaies  de  Mallos  ne  diffèrent  de  légende  : c’est  la  même  tête  d’Héraclès  et 

celles  de  Soli  (ncs  563  à 566)  que  par  la  la  même  effigie  satrapale. 

Groupe  D.  — Vers  385  av.  J.-C. 

572.  — Le  roi  de  Perse  s’avançant  à droite,  tenant  de  la  main  gauche 
avancée  son  arc  et,  de  la  main  droite  ramenée  vers  sa  poitrine,  sa  javeline  à 

1.  Brit.  Mas.  Cilicici , p.  100,  n°  28  et  pi.  XVII,  t.  XXIV,  p.  82  et  pl.  IV,  2. 

9;  autres  ex.,  très  beaux,  dans  le  Calai.  Warcl,  par  2.  Autres.  Imhoof  Iîlnmer,  Kleincisicit.  M un  zen , 
G.  Ilill  (1901),  p.  118,  n°  763  A ; Zeit.  fur  Nam .,  t.  II,  p.  469  et  pl.  XVIII,  8,  et  p.  470,  n"  9. 
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hampe  pommetée,  la  pointe  dirigée  vers  le  sol;  il  est  barbu,  coiffé  d’une 
cidaris  à trois  denticules  et  vêtu  d’une  longue  tunique  serrée  à la  taille  par 
une  ceinture;  dans  le  champ  à gauche,  un  grain  d’orge. 

fy-  MAA.  (M aXXwTwv).  Héraclès  nu,  imberbe,  debout,  incliné  vers  la  droite  et 
étouffant  dans  ses  bras  le  lion  néméen  ; derrière  lui,  sa  massue.  Groupe 
sculptural  placé  sur  l’entablement  d’une  colonne. 

Æ 22  ; stat.  pers.,  10  gr.  30  (P)  PL  CVII,  fig.  10;  — autre  ex.,  10  gr.  33 
(L)  ; — autres,  en  contremarque,  un  taureau  surmonté  des  lettres  \*>s  (r,  Lssos) 
10  gr.  40  (H)  ; 10  gr.  40  [B)  \ 


Le  type  des  revers  de  ce  statère  étant 
placé  sur  un  piédestal,  est  vraisemblable- 
ment l’image  d’un  groupe  sculptural.  Le 
même  type  se  rencontre  sur  des  statères  de 
Demonicos,  roi  de  Salamine,  de  374  à 368, 
et  on  le  retrouve  aussi  sur  des  monnaies 
d’Héraclée  de  Lucanie.  Des  rapproche- 
ments ingénieux  proposés  par  Six,  il  res- 
sort que  la  statue  célèbre  ainsi  copiée  et 
propagée  dans  les  types  monétaires,  était 
d’un  artiste  athénien  du  milieu  du  v°  siè- 
cle. S’il  en  est  ainsi,  on  doit  tout  naturel- 


lement penser  à Myron,  l’émule  de  Poly- 
clète  et  de  Phidias 1  2.  « Deux  statues  d'IIé- 
raclès,  signalées  par  les  textes,  dit  M.  Col- 
lignon,  prouvent  que  le  type  athlétique 
d’Héraclès  avait  plusieurs  fois  tenté  Myron. 
L'une,  apportée  à Rome,  avait  pris  place 
près  du  Circus  maximus ; l’autre  faisait,  au 
temps  de  Cicéron,  l’orgueil  du  Mamertin 
Heius,  une  des  victimes  de  Verrès  » 3.  On 
n’a  malheureusement  pas  d’autres  rensei- 
gnements sur  ces  œuvres  de  Myron. 


373.  — Même  droit  (sans  symbole  dans  le  champ). 

fy-  Le  roi  de  Perse  en  archer,  s’avançant  à droite,  les  jambes  très  écartées  ; 
il  est  barbu,  coiffé  d’une  cidaris  à trois  denticules  et  vêtu  d’une  longue  tunique 
serrée  à la  taille  par  une  ceinture  et  relevée  sur  le  genou  gauche;  de  la 
main  gauche  il  tient  son  arc  à bras  tendu  et  de  la  main  droite  il  prend  une 
flèche  dans  son  carquois  suspendu  sur  son  dos.  En  contremarque,  dans  le 
champ  à g.,  un  taureau  surmonté  des  lettres  I^V  (r>,  lssos), 

Æ 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  30  (P)  PL  CVIÎ,  ffg.  11  ; — autre,  avec  la  même 
contremarque,  9 gr,  53  (H\  \ 


1.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  99,  n°  21  et  pl.  XVII,  5; 

cf.  Iinhoof-Blumcr,  Annuaire  de  la  soc.  franc,  de 
Num.,  1883,  pl.  V,  24  ; A.  de  Sallet,  Zeü.  für 

Nam.,  t.  XIV,  p.  13-14;  Six,  Zelt.  für  Num., 
t.  XIV,  p.  143;  Macdonald,  liant,  coll.,  t.  Il, 


p.  537,  n.  7 et  pl.  LIX,  10. 

2.  Six,  Zeit.  für  Num.,  t.  XIV,  p.  142. 

3.  Gollignon,  llist.  de  la  sculpture  grecque,  t.  I, 
p.  464. 

4.  Macdonald,  Hunterian  coll.,  p.  537,  n°  6. 
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574.  — Variété,  sans  contrem.,  9 gr.  85,  fruste  (. Luynes ) ; 10  gr.  17  [L)  L 


La  contremarque  du  taureau  accompagné 
des  initiales  araméennes  du  nom  d’Issos, 
se  rencontre  fréquement  sur  les  statèrcs 


de  Mallos,  de  Soli,  de  Nagidos,  de  Célen- 
deris,  de  Sidé  et  d'autres  encore,  de  la 
région  cilicienne  et  pamphylienne 1  2. 


§ Y.  — Dynaste  incertain  de  Cilicie. 

Monnaies  frappées  à Issos. 


Nous  décrirons  au  paragraphe  consacré 
à la  ville  d’Issos  deux  statères  du  Musée 
de  Copenhague  (nos  1372  et  1373),  qui  sont 
peut  être  plutôt  des  monnaies  satrapales 
que  des  pièces  urbaines.  La  légende  de  ces 
pièces  est  |2  et  |J2|  (’laatxov?);  les  types 
sont,  au  droit,  un  Apollon  debout  et,  au 
revers,  un  Héraclès  aussi  debout.  Ces  types 


purement  grecs  et  dans  lesquels  on  ne  sent 
en  rien  une  influence  perse  ou  orientale 
nous  ont  porté  à classer  ces  pièces  dans  la 
seconde  partie  du  présent  volume,  en  atten- 
dant que  des  exemplaires  mieux  conservés 
nous  révèlent  sans  doute  le  nom  du  dy- 
nasle  ou  du  satrape  (Tiribaze?)  qui  les  a 
fait  frapper. 


§ YI.  — Tiribaze. 


Tiribaze  (T tp t êxÇoç,  Teiptêa Çoç,  T r^otêxÇoç) 
était  t)7c*p£o;  de  l’Arménie  occidentale,  au 
temps  de  Cyrus  le  Jeune  et  de  la  retraite 
des  Dix-Mille  3.  En  393,  il  succède  à Tith- 
rauste  comme  satrape  de  Sardes  ; puis,  il 
reçoit  le  titre  de  xàpavoç  et  commande  les 
armées  en  qualité  de  paatXéwç  4. 

La  fameuse  paix  d’Antalcidas,  en  387,  qui 
livrait  toute  l’Asie  au  grand  Roi,  fut  en 
partie  son  œuvre.  Dans  les  années  suivantes 


1.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  99,  n°  23  et  pl.  XVII,  4. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  353-356; 
B.  Ilead,  Coinage  of  Lydia  and  Persia,  p.  48  ; 
Six,  Num.  Citron .,  1877,  p.  88;  Zeit.  für  Num., 
t.  VI,  p.  84. 

3.  Xénoph.,  Anab IV,  4,  1 et  suiv.;  VII,  8,  25; 

Diod.,  XÎV,  27;  cf.  Waddington,  Mélanges  de 


(386  à 384),  Tiribaze  fut  chargé  de  diriger 
la  guerre  contre  Ëvagoras  Ier,  roi  de  Sala- 
mine  5.  Yictorieux,  il  négociait  les  bases  de 
la  paix  lorsqu’il  fut  calomnié  auprès  du 
grand  Roi  par  Oronte,  son  collègue  et  son 
rival,  et  appelé  à Suse  pour  se  justifier. 
Rentré  bientôt  en  faveur,  nous  le  voyons, 
en  381,  conduire  de  nouveau  les  opérations 
de  la  guerre  de  Chypre,  tandis  qu’Oronte 
est  mis  à la  tête  de  la  satrapie  de  Sardes  6. 


numism .,  1861,  p.  61. 

4.  Xénoph.,  Hellen.,  IV,  8,  12;  Diod.,  XIV,  85,  4; 
Corn.  Nepos,  Conon , 5;  cf.  Krumhholz,  De  Asiæ 
min.  satrapis  persicis , p.  63  à 66  ; W.  Judeich, 
Kleinasiasiische  S Indien , p.  83. 

5.  Diod.  Sic.,  XV,  2 et  suiv. 

6.  \V.  Judeich,  op.  cit.,  p.  131. 
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Les  monnaies  de  Tiribaze  n’ont  pas  été 
frappées  dans  ses  satrapies  d’Arménie  et 
de  Lydie,  mais  en  Cilicie,  pays  que  Tiribaze 
n’eut  jamais  à gouverner.  On  saisit  par  là 
le  caractère  militaire  de  la  monnaie  satra- 
pale.  Tiribaze  fît  monnayer  en  Cilicie,  pen- 
dant qu’il  organisait  la  guerre  contre  Éva- 
goras  Ier  et  qu’il  équipait  la  flotte  destinée 
à conquérir  File  de  Chypre.  « Tiribaze,  dit 
Waddington,  tirait  ses  approvisionne- 
ments de  la  Cilicie,  et  fit  sans  doute  frap- 


per à son  nom  une  partie  des  deux  mille 
talents  qu’il  obtint  du  grand  Roi  pour  les 
frais  de  la  guerre  1 ». 

Les  ateliers  ciliciens  qui  frappèrent  mon- 
naie au  nom  de  Tiribaze  sont  Issos,  Mallos, 
Soli,  Tarse  et  peut-être  Nagidos.  Nous  avons 
déjà  décrit  plus  haut  (nos  567  et  s.)  des 
monnaies  à effigie  satrapale  qui  pourraient 
être  de  lui,  mais  sur  lesquelles  aucun  nom 
n’est  inscrit.  Celles  qui  suivent  portent  son 
nom  en  araméen  ou  en  grec. 


1.  Monnaies  frappées  en  Cilicie , dans  un  atelier  incertain. 

575.  — niyxnr  (mnn,  Tiribazou ).  Baaltars  barbu,  debout  à gauche,  à demi» 
nu,  la  chlamyde  enroulée  autour  des  jambes  et  rejetées  sur  l’épaule  gauche  ; 
de  la  main  droite  avancée  et  ouverte  il  donne  l’essor  à un  aigle  qui  prend 
son  vol,  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre.  Grènetis. 

Ormuzd  représenté  de  face,  barbu,  la  tète  à droite  (le  calathos  est 
rogné)  ; son  torse  nu  se  termine  par  un  disque  auquel  se  rattachent  une 
queue  de  colombe,  deux  grandes  ailes  éployées  et  deux  vrilles  symétriquement 
disposées;  de  la  main  droite  il  tient  une  couronne  qu’il  rapproche  de  sa 
tête  et  de  la  main  gauche  il  tient  la  fleur  de  lotus. 

/R  22;  stat.  pers.,  10  gr.  50  ( Luynes ) Pl.  CVII,  fig.  12  ; — autre  ex. 
10  gr.  65  (P)  Pl.  CVII,  fig.  13. 

576.  — Traces  de  lettres  (II?).  Même  type  de  Baaltars  debout. 

B^.  Sans  lég.  Héraclès  nu  debout,  de  face,  imberbe,  la  tête  à droite  ; de 
la  main  droite  il  s’appuie  sur  sa  massue  ; de  la  main  gauche  il  tient  son 
arc,  la  peau  de  lion  étant  posée  sur  son  bras. 

/R  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  42  (P)  PL  CVII,  fig.  14  2. 

577.  — XHT  (nn,  Tiri , initiales  de  Tiribazou ).  Baaltars  debout,  comme 


1.  Waddington,  Mélanges  de  numismatique,  1861, 
p.  62;  cf.  Hill,  Calai.  Lycaonia,  Isüuria  and 
Cilicia , Introd.,  p.  cxxvn. 

2.  Si  la  lecture  des  lettres  II,  au  droit  de  ce  sta- 
tère,  était  sûre,  il  faudrait  le  classer  à l’atelier 


d’Issos.  Il  n’est  pas  absolument  certain,  non  plus, 
que  cette  pièce  soit  de  Tiribaze,  bien  que  son  typè 
de  Baaltars  soit  identique  à celui  des  autres  statères 
qui  portent  le  nom  de  ce  satrape  (cf.  ci-après  les 
n0s  1372  et  1373); 
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ci-dessus,  donnant  l’essor  à l’aigle;  devant,  une  croix  ansée  à double 
traverse,  Grènetis. 

fy.  Tête  barbue  d’Ormuzd  à droite,  surmontée  d’un  calatlios  évasé,  les 
cheveux  arrangés  en  bourrelet  autour  de  la  tcte. 

dt  11;  obole  pers.,  0 gr.  58  (P)  PI.  CVII,  fîg.  15;  — autres  ex.,  0 gr.  78 

(B)  ; 0 gr.  85  (Sibilian)  ; 0 gr.  71  (Weber)  \ 


A cause  de  la  forme  de  la  croix  ansée  Blumer  croil  que  cette  obole  a été  frappée 
qui  a une  double  traverse  f-,  M.  Imhoof-  à Mallos 1  2. 

578.  — TEIPIBAZOY.  Tête  de  Tiribaze  à droite,  coiffée  de  la  tiare  à fanons, 
ceinte  de  la  double  bandelette  et  les  mentonnières  ramenées  sous  le  cou. 

1^.  Tète  barbue  et  nue  d’Héraclès  à droite,  la  peau  de  lion  sur  les  épaules  et 
nouée  sous  le  cou.  Grènetis. 

IR  24;  stat.  pers.,  9 gr.  85;  style  barbare  (P)  PI.  CVII,  fîg.  16. 


Ce  statère  (n°  578)  de  fabrique  barbare 
et  d’époque  postérieure,  est  néanmoins  fort 
intéressant  par  son  revers.  J’ai  vu  entre  les 
mains  de  M.  Paul  Lambros,  d’Athènes,  il 
y a quelques  années,  une  pièce  de  bon 
style  portant  la  même  tête  de  satrape 
accompagnée  du  nom  TEIPIBAZOY-  La 
pièce  barbare  n’est  que  la  copie  altérée  de 
la  pièce  de  bon  style  qui  n’a  pas  encore  été 
publiée.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  tète  de 
satrape  est  identique  à celle  du  n°  5G7  de 
Mallos  : même  profil,  même  barbe,  mêmes 
mentonnières,  même  arrangement  des  che- 
veux, même  boucle  aux  cordons  de  la  tiare. 
Voilà  pourquoi  nous  avons  dit  que  la  têle 
de  satrape  du  n°  567  était  probablement 
l’effigie  de  Tiribaze.  Bien  que  ce  statère 
barbare  ne  porte  pas  de  nom  d'atelier,  les 


rapprochements  qui  précèdent  indiquent 
qu'il  fut  frappé  dans  l'atelier  de  Mallos  3. 

Quant  aux  effigies  satrapales  de  toutes 
les  pièces  qui  figurent  sur  notre  pl.  CVII, 
M.  Imhoof-Blumer  nie  qu'on  puisse  y voir 
des  portraits.  Pour  lui,  ce  sont  des  images 
conventionnelles,  sans  intention  iconogra- 
phique V Mais  si  cela  est  évident  pour 
quelques  types  d'un  style  banal,  il  me 
semble  difficile  de  ne  pas  reconnaître  un 
caractère  individuel,  un  portrait,  par  exem- 
ple, dans  la  tète  satrapale  qui  figure  sur 
notre  pl.  CVII,  n°  5,  quel  que  soit  le  nom 
qu’on  lui  donne;  nous  avons  admiré  plus 
haut  le  portrait  d’Oronte,  nous  verrons  tout 
à l’heure  celui  de  Pharnabaze.  Les  effigies 
négligées  ou  banales,  les  portraits  de  con- 
vention, dont  l’existence  ne  saurait,  sans 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq p.  368,  n°  59  ; 
Choix , pl.  V,  n°  175;  Kleinasiat.  Münzen , t.  Il, 
p.  468,  n°  3 a ; Sibilian,  Num.  Zeit.  de  Vienne, 
1870,  p.  338  et  pl.  VIII,  1. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiastische  Münzen,  t.  II, 


p.  450  et  468. 

3.  Hill , Catal.  Cilicia,  lntr.,  p.  cxxvm;  Imhoof- 
Blumer,  Kleinasiat . Münzen,  t.  H,  p.  450. 

4.  Imhoof-Blumer,  Journal  int.  d'arch.  numism 
t.  I,  1898,  p.  20;  Kleinasiat.  Münzen , t.  II,  p.  470. 
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doute,  être  méconnue,  ne  constituent  pas  de  bon  style,  bien  typiques  et  concluants 
des  arguments  sérieux  contre  ces  exemples  par  eux-mêmes. 

2.  Monnaies  frappées  à Issos. 

579.  — liy-IHr  (vrn’nn,  Tïribazou)  IIIIKON.  Baaltars  barbu,  debout  a 
gauche,  à demi  nu,  la  cblamyde  enroulée  autour  des  jambes  et  rejetée  sur 
l’épaule  gauche  ; de  la  main  droite  avancée  et  ouverte  il  donne  l’essor  à un 
aigle  qui  prend  son  vol,  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

8^.  AMI.  Ornnuzd  représenté  de  face,  barbu,  la  tête  à droite,  surmontée  d’un 
calathos  évasé  ; son  torse  nu  est  terminé  par  un  disque  (le  mihr)  auquel  se 
rattachent  une  queue  de  colombe,  deux  grandes  ailes  éployées  et  deux  vrilles 
symétriquement  disposées;  de  la  main  droite,  il  tient  une  couronne  qu’il 
rapproche  de  sa  tète  et  de  la  main  gauche  il  tient  la  fleur  de  lotus. 

M 22;  sial,  pers.,  10  gr.  32  (P)  PL  CVIÎ,  fig.  17;  — autres  ex.,  10  gr.  28 
(L)  1 ; 10  gr.  40  (B) 1  2. 


3.  Monnaies  frappées  à Mallos. 


580.  — llbUHT  (m'nn,  Tïribazou)  MAP  3.  Baaltars  barbu,  debout  â 
gauche,  à demi  nu,  la  cblamyde  enroulée  autour  des  jambes  et  rejetée  sur 
l’épaule  gauche;  de  la  main  droite  avancée  et  ouverte  il  donne  l’essor  à un 
aigle  qui  prend  son  vol  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sus  un  long  sceptre. 

fy.  Ormuzd  représenté  le  buste  de  face,  barbu,  la  tête  à droite,  surmontée 
d’un  calathos  évasé;  son  torse  nu  est  terminé  par  un  disque  auquel  se 
rattachent  une  queue  de  colombe,  deux  grandes  ailes  éployées  et  deux  vrilles 
symétriquement  disposées;  de  la  main  droite  il  tient  une  couronne  qu’il 
rapproche  de  sa  tête,  et  de  la  main  gauche  il  tient  la  fleur  de  lotus. 

.H  22;  stat.  pers.,  10  gr.  47  (P)  PL  CVII,  fig.  18;  — autre,  10  gr.  3G  (H)  S 


1.  Brit.  Mus.  Celui.,  p.  90,  n°  3 et  pl.  XV,  3. 

2.  A.  von  Sallet,  Zeit.  fur  Nuin.,  t.  iV,  p.  143; 

îmhoof-BIumcr,  Mann,  ç/recq .,  p.  334-335;  13.  Ilcad, 
IJist.  numor .,  p.  604.  Les  lettres  AMI  sont  les  ini- 
tiales d'un  nom  de  magistrat  : par  exemple,  ’Apûj- 


rpr^  (nom  perse),  ’Apr/Xf,?,  etc. 

3.  M xpAou  ou  MapXwtwv,  pour  MxaXoO,  Mxaao^tw'/. 

4.  Macdonald,  Uunl.  coll. , t.  II,  p.  337,  n°  5 et 
pl.  L1X,  15  ; Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miin:en < 
t.  If,  p.  467  ct.pl.  XVII l,  4. 
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4.  Monnaies  frappées  à Soli. 


581.  — liy-HT  fruste  (mnn,  Tiribazou ) 20.  Baallars  barbu,  debout 
à gauche,  à demi-nu,  la  chlamyde  enroulée  autour  des  jambes  et  rejetée  sur 
l’épaule  gauche;  de  la  main  droite  avancée  et  ouverte  il  donne  l’essor  à un 
aigle  qui  prend  son  vol  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

Ormuzd  représenté  le  buste  de  face,  barbu,  la  tète  à droite  surmontée 
d’un  calathos  évasé;  son  torse  nu  est  terminé  par  un  disque  auquel  se  rattachent 
une  queue  de  colombe,  deux  grandes  ailes  éployées  et  deux  vrilles  symé- 
triquement disposées;  de  la  main  droite  il  tient  une  couronne  qu’il  rapproche 
de  sa  tète  et  de  la  main  gauche  il  tient  la  fleur  de  lotus. 


M 22;  stat.  péri 


10  gr 


29  (L)  PI.  CVII,  fig.  19 


5.  Monnaies  frappées  à Tarse. 

582.  — lltHHB  (ïtnnn,  Tiribazou)  \ dans  le  champ,  à gauche,  T (initiale  du 
nom  de  Tarse).  Baallars  barbu,  debout  à gauche,  à demi-nu,  la  chlamyde 
enroulée  autour  des  jambes  et  rejetée  sur  l’épaule  gauche;  de  la  main  droite 
avancée  et  ouverte,  il  donne  l’essor  à un  aigle  qui  prend  son  vol,  et  de  la 
main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

1^.  Ormuzd  représenté  de  face,  la  tète  à droite,  surmontée  d’un  calathos 
évasé;  son  torse  nu  est  terminé  par  un  disque  auquel  se  rattachent  une  queue 
de  colombe,  deux  grandes  ailes  éployées  et  deux  vrilles  symétriquement  dis- 
posées; de  la  main  droite,  il  lient  une  couronne  qu’il  rapproche  de  sa  tète,  et 
de  la  main  gauche,  il  tient  la  fleur  de  lotus. 

TR  22;  stat.  pcrs.,  10  gr.  09  (L  PL  CVII,  fig.  20 1  2. 


A l'exception  de  la  pièce  barbare  n°  578, 
toutes  les  monnaies  au  nom  de  Tiribaze, 
décrites  ci-dessus,  sont  aux  mêmes  types 
de  Baaltars  et  d'Ormuzd,  bien  qu’ayant  été 


frappées  dans  les  divers  ateliers  d'Issos, 
de  Mallos,  de  Soli,  de  Tarse  3.  Le  Baal  de 
Tarse  que  nous  rencontrerons  fréquemment 
dans  la  suite,  accompagné  de  son  nom 


1.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  148,  n°  26,  pl.  XXVI,  2; 
AVaddington,  Mél.de  num.,  1861,  p.  60-G1,  pl.  V,  1 et  2. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  164,  n.  12  et  pl.  XXIX, 

1;  B.  Ilead.  Hist.  num  or .,  p.  613;  Waddington, 


Mélanges  de  numism 1861,  p.  60  et  pl.  V,  1 et  2. 

3.  Imhoof-Bl umer , Kleinasiat.  Münzen , t.  II, 
p.  4o0et  467, 
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nnSyn,  Baallars , n’est  qu’un  Zeus  grec 
(Zeus  Tersios)  : il  en  a le  costume  et  les 
attributs.  Il  en  est  de  même  de  l’Héraclès 
que  nous  avons  vu  sur  quelques  pièces 
(nos  372  et  576).  Quand  au  dieu  dont  le 
buste  est  posé  sur  un  nimbe  ailé  (le  mihr ), 


son  caractère  oriental  est  nettement  accusé 
par  cet  attribut  qu’on  retrouve  sur  tous  les 
monuments  de  la  Perse  et  de  l’Assyrie  : 
c’est  Ahura-Mazda  ou  Ormuzd  qui  a peut- 
être  été  assimilé  au  Cronos  phénicien,  ailé 
comme  lui  h 


§ VII.  — Pharnabaze. 


Pharnabaze,  fils  de  Pharnace,  est  mêlé 
aux  événements  de  l’Asie  depuis  413  jus- 
qu’en 374;  quand  il  succéda  à son  père 
dans  la  satrapie  de  Dascylion,  en  413 1  2,  il 
avait  à peu  près  37  ans.  Durant  toute  sa 
carrière,  il  ne  cessa  d’être  le  fidèle  lieute- 
nant du  grand  Roi;  ses  nombreuses  mon- 
naies répondent,  à cause  de  cette  attitude 
loyaliste,  aux  savants  modernes  qui  ont 
voulu  prétendre  que  les  monnaies  des  sa- 


trapes ont  un  caractère  insurrectionnel  et 
qu’elles  sont  une  marque  d'indépendance 
vis  à vis  du  monarque  achéménide.  Elles 
montrent,  au  contraire,  comme  celles  de 
Tiribaze,  que  les  satrapes  frappaient  mon- 
naie non  point  en  tant  que  satrapes,  mais 
comme  chefs  d'armées,  puisque  la  plupart 
d’entre  elles  ont  été  émises  loin  des  limites 
de  la  satrapie  dont  Pharnabaze  avait  le 
gouvernement. 


1.  Monnaies  frappées  à Cyzique. 
en  410  a v.  J.-C. 

583.  — OAPlNjABA.  Tète  barbue  de  Pharnabaze  à droite,  coiffé  de  la  tiare 
perse,  ceinte  d’un  large  bandeau  noué  au-dessus  du  front. 

Proue  de  navire  à gauche,  Pavant  allongé  en  cou  de  cygne,  le  bastin- 
gage orné  d’un  griffon;  de  chaque  côté,  un  dauphin,  la  tête  en  bas;  à 
l’exergue,  un  thon,  à gauche.  Aire  creuse  circulaire. 

Æ 23;  stat.  milésiaque,  un  peu  usé,  12  gr.  85  (P)  PI.  CVÎII,  fig.  1;  — 
autre  ex.,  on  ne  lit  que...  NABA..,  14  gr.  80  (L)  3;  — sur  un  ex.  d’une 
admirable  conservation,  on  lit  : 0APNABA  ( Cfesse  B.  de  Béarn). 


1.  Sanchoniaton,  cd.  Orelli,  p.  38;  et.  Six,  Num. 
Chron.,  1888,  p.  122. 

2.  Thucyd.,  VIII,  G,  1 : Xénoph.,  Ilellenica,  III,  1, 

10:  IV.  1,  33;  Xénoph.,  Anabcise,  VII,  8,  23.  Cf.  P. 
Krumbholz,  De  Satrapis,  etc.,  p.  51-52, 


3.  Brit.  Mus.  Calai,  lonia,  p.  323,  n°  12  et 
pl.  XXXI,  5.  11  y en  a aussi  un  exemplaire  à 
Berlin  : Zeit.  für  Num.,  t.  IV,  p.  G ; Ïmboof-Bluiner, 
Por Irait kôpf'e,  p.  23  et  pl.  111,2; 
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« Devant  une  tète  d'un  caractère  aussi 
personnel,  remarque  justement  M.  Frœh- 
ner,  on  hésite  à suivre  M.  Imhoof-Blumer 
qui  ne  voit  dans  les  portraits  de  ce  genre 
qu'un  type  conventionnel  *.  » 

En  411,  les  Athéniens  s’étaient  emparés 
de  Cyzique;  Pharnabaze,  alors  allié  des 
Lacédémoniens,  reprit  la  ville  dès  l'an  410, 
aidé  du  navarque  Mindaros.  Xénophon 
nous  informe  qu’après  la  bataille  le  satrape 
paya  largement  ses  troupes.  A la  fin  de  la 
même  année,  Mindaros  fut  tué,  et  Alcibiade, 
vainqueur  de  Pharnabaze  et  des  Lacédé- 
moniens, replaça  Cyzique  sous  l'hégémonie 
d’Athènes 1  2. 

Le  statèrc  au  nom  de  Pharnabaze,  dont 
on  ne  connaît  que  de  rares  exemplaires, 
consacre  le  souvenir  de  ces  événements. 
Son  style  ne  s’oppose  pas  à ce  qu’on  le 
place  à cette  date  reculée;  son  poids  milé- 
siaque  interdit  de  le  classer  en  Cilicic  3. 
Enfin,  le  thon,  au  revers,  ne  permet  pas  de 
douter  qu'il  ait  été  frappé  à Cyzique.  Or, 
la  seule  circonstance  de  la  carrière  de 
Pharnabaze,  où  ce  satrape  ait  joué  un  rôle 
militaire  important  à Cyzique,  est  l’occu- 


1. W.  Frœtmer,  Collection  de  la  comtesse  R.  de 
Béarn,  p.  35,  n°  10  et  pl.  Vf,  10.  Nous  donnons 
l’image  de  cet  admirable  exemplaire  sur  notre 
planche  CLXXX,  qui  contient  les  monnaies  d’argent 
de  Cyzique. 

2.  Thucyd.,  VIII,  107;  Xénoph.,  IlelL,  I,  t,  19,  24 
et  suiv.;  Diod.  Sic.,  XIII,  49,  4 et  suiv. 

3.  L’exemplaire  du  Cab.  de  Paris  pèse  bien 

12  gr.  83;  c’est  à tort  que  divers  auteurs,  se  copiant 

successivement,  lui  ont  donné  le  poids  de  13  gr.  77. 
Duc  de  Luynes,  Num.  des  satrapies,  p.  4;  Brandis, 
p.  427  ; B.  Ilead,  llist.  numor.,  p.  453.  11  n’y  a pas 
lieu  de  rapporter  le  statère  n°  583  à la  bataille  de 


pation  do  cette  place,  par  lui  et  Mindaros, 
en  410.  Il  est  digne  d’attention  qu’après  la 
prise  de  la  ville,  les  distributions  d’argent 
faites  par  Pharnabaze  aux  troupes  soient 
signalées  par  les  historiens;  il  leur  accorde 
pour  deux  mois  de  solde  (sooo-.ov  ôjo'v 
et  il  donne  des  sommes  considérables  (ypv 
uy-a  o'.oq'j;)  aux  chefs  de  la  (lotte  4.  Le 
st  itère  précédent  est  une  précieuse  épave 
de  cette  munificence. 

Après  la  paix  négociée  par  Antdcidas, 
en  387,  Cyzique,  comme  toutes  les  villes 
d’Asie,  passa  de  nouveau  sous  la  domina- 
tion perse,  mais  Pharnabaze  n’eut,  dès  lors, 
aucune  raison  de  frapper  monnaie  dans 
cette  ville,  qui  ne  fut  le  théâtre  d’aucune 
action  militaire  ni  d’aucune  concentration 
de  troupes  : c’est  sans  motif  que  Fr.  Lc- 
normant  place  la  monnaie  de  Pharnabaze 
à Cyzique,  vers  l’an  376  5.  Il  n'y  a pas  lieu 
de  discuter  l’opinion  du  duc  de  Luynes, 
qui  rangeait  ce  statère  parmi  les  pièces  de 
Lampsaque  G ; Six  a proposé  de  J’attribuer  à 
Caunos  en  Carie  en  y voyant  un  souvenir 
commémoratif  de  la  bataille  de  Cnidc  en 
394  T. 


Cnide  en  394,  puisque,  à celte  dernière  date,  Phar- 
nabaze commandait  en  Cilicic  et  que  le  statère  en 
question  n'a  rien  de  Cilicien. 

4.  Xénoph.,  Ilellen.,  I,  24  à 2G. 

5.  Fr.  Lenormant,  art.  Cyziceni , dans  le  Dict.  des 
ant.  grecq.  et  rom.,  de  Daremberg  et  Saglio. 

6.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  satrapies , p.  9. 

7.  Six,  dans  le  Numism.  Chronicle,  1890,  p.  23G  ; 
B.  Ilead,  llist.  numor.,  p.  453,  et  Catal.  of  the  greek 
Coins  of  lonia , p.  325.  M.  Ilead  a voulu  rapprocher 
de  la  monnaie  de  Pharnabaze  la  darique  qui  a,  au 
revers,  une  proue  (ci-dessus,  n°  36)  et  qui  est  d’ori- 
gine carienne. 
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c2.  Monnaies  frappées  en  Cilicie,  sans  nom  d'atelier 
de  398  à 394  et  de  379  à 374. 

584.  — SHTluy  (nrftsn,  Baallars).  Baallars  à demi  nu,  assis  à gauche  sur 
un  trône  sans  dossier,  à pieds  très  ornés  ; le  dieu,  barbu,  a la  poitrine  nue, 
la  chlamyde  enroulée  autour  du  bras  gauche  et  des  jambes;  de  la  main 
droite  il  s’appuie  sur  un  sceptre  surmonté  d’un  aigle.  Cercle  au  pourtour. 

1 1 y h H P (îrans)  et  H LH  (~Sj)  ( Pharnabazoïi . Kilik).  Tète  de  guerrier 
(Arès?)  à gauche,  barbu,  coiffé  d’un  casque  à haut  cimier,  avec  couvre-nuque 
et  les  paragnathides  relevées,  la  chlamyde  agrafée  sous  le  cou.  Cercle  au 
pourtour. 

M 22  ; stat..  10  gr.  71  (P)  PL  CVIII,  fi  g.  2;  — 10  gr.  62;  10  gr.  43  L '. 

585.  — Variété;  le  sceptre  de  Baaltars  se  termine  en  trident  et  dans  le 
mot  MCL^y  (la  forme  du  resch  est  barbare). 

Æ 28  ; stat.,  11  gr.  50  (P)  PL  CVIII,  fi  g.  3. 

586.  — Tète  diadémée  de  la  nymphe  Aréthuse,  vue  presque  de  face,  légè- 
rement inclinée  à gauche,  les  cheveux  épars,  des  pendants  aux  oreilles,  le 
cou  orné  d’un  collier.  Grènetis. 

B^-  [HLM  lliyhH?  (“Sn  mns,  Pharnabazou . Khilik,  de  Pharnabaze.  Cilicie). 
Tète  de  guerrier  (Arès?)  à gauche,  barbu,  coiffé  d’un  casque  à haut  cimier, 
dont  les  paragnatides  relevées  sont  ornées  d une  tête  de  griffon  ; devant  la 
tète,  la  croix  ansée  t.  Cercle  au  pourtour. 

aR  22  ; stat.  persique,  10  gr.  48  (P)  PL  CVIII,  fig.  4;  — autre  ex.,  avec 
HLM  HyHH?,  10  gr.  34  (L) 1  2. 

587.  — Même  tète  d’Aréthuse. 

B^-  HLH  liyHHP  (“jSn  mns,  Pharnabazou.  Khilik , de  Pharnabaze.  Cilicie). 
Même  tête  d’Arès  à gauche,  casquée  (sans  griffon  sur  la  paragnathide). 
Derrière,  la  croix  ansée  % (forme  spéciale  à Tssos?). 

m 23;  stat.  pers.,  10  gr.  24  (P)  PL  CVIII,  fig.  5. 

1.  ïirit.  Mas.  C citai,  p.  165,  nos  20  et  21  et  1884,  p.  127,  n°  7. 

pl . XXIX,  5;  autres  ex.  dans  Six,  Num.  Citron .,  2 . Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia,  p.  165,  n°  16. 
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588.  — Môme  tête  d’Aréthuse. 

ï^-  K I Al  K ION  HLM  ("jbn,  Khilik , Cilicie) . Même  tête  de  guerrier  barbu  et 
casqué,  à gauche. 

M 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  90  (P)  PI.  CVIII,  fig.  6 ; — autre,  10  gr.  60  (H)  H 

589.  — Variété;  même  lég.  bilingue  ; en  contrem.,  un  loup  à droite. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  55  (P)  PL  CVIII,  fig.  7. 

590.  — Tête  d'Aréthuse  presque  de  face,  un  peu  inclinée  à gauche,  avec 
pendants  d’oreilles  et  collier;  au  pourtour,  trois  dauphins.  Cercle. 

HLM  ("jbn,  Khilik,  Cilicie).  Tète  de  guerrier  (Arès?)  barbu,  à gauche. 

Æ 15;  tiers  de  stat.  ou  tétrob.  pers.,  3 gr.  37  (P)  PL  CVIII,  fig.  8;  — 
autres  ex.,  3 gr.  27  et  3 gr.  25  (//.  Weber)  \ 

591.  — Même  tête  d’Aréthuse.  Grènetis. 

1^-  HLM  ("jbn,  Khilik)  à droite.  Même  tète  de  guerrier  casqué  et  barbu,  à 
droite;  devant,  la  croix  ansée  f.  Cercle. 

/R  11  ; obole  pers.,  0 gr.  87  (Luynes)  PL  CVIII,  fig.  9. 

592.  — Même  droit. 

HLM  ("jbn,  Khilik)  à gauche.  Même  tète  de  guerrier  (sans  croix  ansée). 
M 11  ; obole,  0 gr.  72  (P)  Pl.  CVIII,  fig.  10;  — 0 gr.  81  ; 0 gr.  80  (L)  \ 

593.  — Variété,  avec  la  croix  ansée  +,  derrière  la  tète  du  guerrier. 

Æ 11  ; obole  pers.,  0 gr.  76  [Luynes)  PL  CVIII,  fig.  11. 

594.  — Tête  d’Aréthuse,  comme  ci-dessus. 

Rt.  HLM  'lüdHH?  (“bn  ïrans,  Pharnabazou.  Khilik,  de  Pharnabaze.  Cilicie). 
Tète  de  guerrier  (Arès?)  barbu,  casqué,  à droite. 

Æ 2!  ; stat.  pers.,  10  gr.  75  (P)  PL  CVIII,  fig.  12. 

595.  — Variété;  au  revers,  devant  la  tète  d’Arès,  la  croix  ansée  +. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  69  et  10  gr.  67  [L)  \ 


1.  G.  Macdonald,  Ilunterian  collection,  t.  II,  3.  Bril.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  166,  n0’  23  à 26 

p.  546,  n°  5 et  pl.  LX,  8.  et  pl.  XXIX,  1 et  8. 

2.  lierai.  Weber  dans  la  Corolla  numismatica  de  4.  Bril.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  164,  n°  13  et 
B.  Head  (1906),  p.  300,  n«s  10  et  11  et  pl.  XV,  10  et  11.  p.  165,  n°  18,  pl.  XXIX,  4. 
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596.  — Même  lêle  d’Aréthuse. 

fy.  [H LM]  llblHH?  (“Sn  Tans,  de  Pharnabaze.  Cilicie).  Même  lète  de  guerrier 
à droite;  devant,  la  croix  ansée  $.  Grènetis. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  25  (. Luynes ) PL  GVIII,  fig.  13;  — autre  ex., 
9 gr.  43,  frappé  à Issos?  (L)  \ 

597.  — Même  tète  d’Aréthuse.  Grènetis. 

1^.  HLM  (*Sn,  Khilik)  à gauche.  Même  tète  de  guerrier  à droite;  devant,  la 
croix  ansée  Cercle. 

Æ 10;  obole  pers.,  0 gr.  52  (P)  PL  GVXI1,  flg.  14. 


N»  598. 


598.  — HLM  ("jSn,  Khilik).  Tête  imberbe  d’Héraclès,  de  trois  quarts  à droite, 
coiffée  de  la  peau  de  lion  nouée  sous  le  cou.  Grènetis. 
fy-  [TE]P2IKON.  Tète  barbue  et  casquée  d’Arès,  à gauche. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  69  (L) 1  2. 


Cette  tète  d’Héraclès  vue  de  trois  quarts, 
que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois, 
forme  le  pendant  de  la  lète  d’Aréthuse  sur 
les  statères  décrits  plus  haut.  Quant  au  nom 


de  Tarse,  incontestable  au  revers,  il  corres- 
pond à K ! A I K I O N et  à NATIAIKON  sur 

d’autres  pièces  de  Pharnabaze. 


3.  Monnaies  frappées  ci  Nagidos. 

599.  — NATIAIKON.  Aphrodite-Astarté  assise  à droite,  sur  un  trône  dont  le 
coté  visible  représente  un  sphinx  assis  à droite,  les  ailes  recroquevillées; 
la  déesse  est  vêtue  d’un  chiton  talaire  à manches  et  d’un  péplos  rejeté  sur 
ses  genoux;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier  et  ses  cheveux  nattés 
descendent  sur  son  dos.  De  la  main  gauche,  elle  tient  une  fleur  loti  forme 
qu’elle  présente  à son  visage  et  de  la  main  droite  elle  tient  une  patère. 

1.  Brit.  Mus.  Calcll.  Ciiicia.  p.  165,  il0  17  et 

pl.  XXIX,  3. 


2.  Brit.  Mus.  Calai.  Ciiicia , p.  166,  n°  22  et 
pl.  XXIX,  6. 
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IlyhH?  (mns,  Pharnabazou , à gauche);  HLM  (“bn,  Khilik,  à droite). 
Tète  d’un  guerrier  (Arès?)  barbu  et  casqué  à gauche,  comme  ci-dessus; 
derrière,  la  croix  ansée  î (?). 

Æ 24;  stat.  pers.,  9 gr.  90  [P)  PL  CVIII,  fig.  15  J. 


000.  — Tète  d’Aréthuse  de  face,  comme  ci-dessus.  Grènetis. 
fy.  Buste  d’Aprodite-Astarté,  à droite,  la  tête  ceinte  du  diadème;  elle  a 
des  pendants  d oreilles  et  un  collier  de  grosses  bulles;  la  natte  de  ses  che- 
veux qui  descend  sur  son  dos  se  termine  par  un  gros  bouton. 

R 1 1 ; obole,  0 gr.  70  (P)  PL  CVIII,  fig.  16;  — 0 gr.  73  ; 0 gr.  04  (L) 1  2. 


La  lèle  d’Aphrodile  - AsLirté  sur  ces 
oboles  (n°  600)  est  identique  à la  tèle  de  la 
déesse  qui  figure  au  droit  du  statère  pré- 


cédent (n°  599) ; on  distingue  jusqu’au 
même  bouton  qui  termine  la  natte  des 
cheveux. 


001.  — Buste  de  femme  presque  de  face,  la  lèle  légèrement  inclinée  à 
gauche,  cliadémée,  un  long  voile  couvrant  la  nuque  et  les  épaules;  au  cou, 
un  collier.  Grènetis. 

î^.  Tète  de  guerrier  (Arès?  Héraclès?)  à gauche,  barbu,  tète  nue,  les 
épaules  couvertes  de  la  chlamyde.  Grènetis. 

Æ 10  ; obole  pers.,  0 gr.  77  (P)  PL  CVIII,  fig.  17  ; — autre,  0 gr.  00  (L)  3. 


La  tête  d’homme  barbu,  au  revers  de  cette 
obole,  a les  traits  du  guerrier  casqué  (Arès?) 
que  nous  avons  décrit  plus  haut,  au  revers 
de  la  plupart  des  statères  de  Pharnabaze. 
Elle  rappelle  aussi  l'effigie  d’Héraclès  sur 
des  monnaies  de  Tiribaze  frappées  à Soli  4. 

Après  les  événements  qui  accompagnè- 
rent la  révolte  de  Cyrus  le  Jeune  et  la  re- 
traite des  Dix  - Mille,  Pharnabaze  reçut 


d'Artaxerxès  II  Mnémon,  en  398,  cinq  cents 
talents  pour  équiper  une  flotte  qui,  placée 
sous  les  ordres  de  Conon,  se  rendit  sur  les 
côtes  de  Cilicie  5.  C’est  à celte  époque  que 
le  duc  de  Luynes  a placé  la  fabrication  des 
monnaies,  la  plupart  à légendes  araméen- 
nes,  que  Pharnabaze  émit  dans  cette  con- 
trée G.  Les  préparatifs  militaires  dont  il  fut 
chargé,  aboutirent,  en  394,  à la  bataille  de 


1.  E.  Babeion,  Perses  Acheménides , întrod., 
p.  xxxvii ; linhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen, 
L 11,  p.  478  et  pl.  XVIII,  17  ; Ilill,  Prit,  Mus , Catcd. 
Cilicia , Introd.,  p.  xlii  etpl.  X L , 10. 

2.  E.  Babeion,  Invent.  Waddington , n°  4567; 

Prit.  Mus.  Catal.  Cilicia,  p.  239,  n°  3 et  pl.  XXXIX, 

12  (incertaines  de  Cilicie). 

3»  Prit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  239,  n9  1 et 


pl.  XXXIX,  10  (incertaines  de  Cilicie). 

4.  Voyez  ci-dessus,  pl.  CVII,  fig.  1 tà  4 ; cf.  E.  Ba- 
belon,  Perses  Acheménides , p.  22,  n°  163. 

5.  Diod.  Sic.,  XIV,  39. 

6.  Voyez  toutes  les  variétés  décrites  par  M.  Six, 
Le  satrape  Mazaïos,  p.  28  à 30  (Extrait  du  Numism* 
C-hronicle , 1884). 


401 


SATRAPES  PERSES  DANS  LASIE  MINEURE  ORIENTALE  ET  SEPTENTRIONALE 


402 


Cnide,  où  le  satrape,  investi  des  fonctions 
de  vxuap^o;,  battit  avec  l'aide  de  Conon  la 
flotte  des  Lacédémoniens.  Après  diverses 
opérations  sur  la  côte  d’Asie,  Pharnabaze 
rentra  à Dascylion  et  Conon  retourna  à 
Athènes  dont  il  rebâtit  les  murs  avec  l’ar- 
gent de  Pharnabaze  i.  Les  monnaies  cil i - 
ciennes  de  ce  satrape  ont-elles  été  frappées 
de  398  à 394,  pour  l’expédition  navale  que 
nous  venons  de  rappeler?  Ce  qui  semble 
donner  quelque  poids  à cette  opinion,  c’est 
que,  de  398  à 394,  les  forces  du  roi  de  Perse 
se  concentrèrent  en  Cilicie,  où  les  quarante 
galères  de  Conon  vinrent  les  rejoindre. 
Cependant,  si  un  certain  nombre  d’entre 
ces  pièces  peuvent  remonter  jusqu’à  celte 
époque,  d’autres  sont  incontestablement 
d’une  date  postérieure.  En  effet,  deux  fois 
encore,  par  la  suite,  Pharnabaze  quitta  sa 
satrapie  et  revint  en  Cilicie  commander  et 
organiser  des  armées.  Ce  fut  d’abord  de 
391  à 389,  pour  préparer,  de  concert  avec 
Abrocomas  et  Tilhrauste,  l’expédition  contre 
l'Égypte  révoltée  a.  Ce  fut,  enfin,  de  379  à 
374;  et  cette  fois,  il  eut  Du  lame  pour  col- 
lègue et  successeur3.  Puisqu’un  bon  nombre 
des  monnaies  de  Datame  sont  aux  mêmes 
types  que  celles  de  Pharnabaze,  dont  elles 
ne  diffèrent  que  par  la  légende,  il  est  vrai- 
semblable que  les  monnaies  de  Pharnabaze 
ont  été  frappées  dans  le  même  temps,  et 
qu’elles  ne  remontent,  en  partie  du  moins, 
qu’à  l’expédition  de  379  à 374.  « C’est,  dit 
Waddington,  à l'occasion  de  sa  seconde 
expédition  contre  l’Égypte,  que  Pharna- 
baze fit  frapper  les  monnaies  qui  portent 
son  nom.  Bien  qu'Acé  en  Palestine  fût  le 

1.  Xénoph.,  IJ  elle  u .,  IV,  8 et  suiv.jCorn.  Nepos, 
Conon , IV,  5. 

2.  Isocr.,  Panéyyr.,  IV,  140. 

•>■  Diod.  Sic..  XV,  29,  41-43  ; Polyen,  III,  9,  38. 

Tome  III. 


rendez- vous  ou  le  quartier  général  des 
troupes,  la  flotte  était  fournie  principale- 
ment par  les  villes  de  la  Phénicie,  de  la 
Cilicie  et  de  Chypre,  et  pendant  les  années 
qui  s’écoulèrent  en  préparation,  on  peut 
supposer  qu’il  y avait  à Tarse  un  centre 
important  de  constructions  maritimes  et 
d’approvisionnements  militaires.  Je  place 
donc  l’émission  de  ces  monnaies  entre  les 
années  378  et  373,  plutôt  que  dans  les 
deux  autres  occasions  où  Pharnabaze  com- 
manda dans  les  parages  de  la  Cilicie.  La 
fabrication  et  le  style  de  ces  médailles, 
l’absence  de  toute  trace  de  carré  creux  se 
rapportent  parfaitement  à cette  époque,  et 
la  ressemblance  parfaite  avec  celles  de 
Datame,  qui  fut  son  collègue  et  son  succes- 
seur, ajoute  beaucoup  de  poids  à cette 
supposition  1 ». 

Au  point  de  vue  des  types  et  des  légen- 
des, les  monnaies  de  Pharnabaze  frappées 
en  Cilicie  appellent  quelques  observations. 
Tandis  que  sur  les  premières  pièces  (nos  584 
et  585),  le  nom  de  la  Cilicie  est  écrit  HIH 
(“Sd),  avec  un  caph  initial,  ce  nom  est 
orthographié  HtM  (“}Sn,  avec  un  lieilï)  sur 
les  nos  587  et  suiv.  2. 

Ce  nom  désigne  la  Cilicie  ; parfois  il  est 
transcrit  en  grec,  sur  les  mêmes  pièces  : 
K1A1KION  "Sn  (n°  588).  Sur  le  statère 
n°  598,  il  accompagne  le  nom  de  Tarse  et 
et  sur  le  n°  599,  le  nom  de  Nagidos.  A 
l’exception  de  là  monnaie  de  Nagidos,  les 
autres  ont-elles  été  frappées  dans  un  seul 
et  unique  atelier  ? Est-ce  Tarse,  la  capitale 

1.  Waddington,  Mélanges  cle  numismatique , 1861, 
p.  61;  cf.  LJ  il  I , Calai.  Cilicia,  Introd.,  p.  lxxviii. 

2.  On  a lu  autrefois  à tort,  “j^Q,  melek,  roi.  Duc 
de  Luynes,  Numism.  des  Satrapies,  p.  4 et  16  ; 
J.  Brandis,  Das  Müns-Mass  und  Gewichlswesen  in 
Vorderasien , p.  429. 
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de  la  Cilicie?  La  question  est  délicate  parce 
que,  en  vertu  d'un  usage  dont  nous  avons 
constaté  déjà  plusieurs  applications  sur  les 
monnaies  de  Tiribaze,  les  satrapes  faisaient 
frapper  aux  mêmes  types  dans  plusieurs 
ateliers  différents.  Si  Ton  adopte  sans  ré- 
serve une  observation  de  M.  Imhoof-Blu- 
mer  à laquelle  nous  avons  déjà  fait  allusion, 
en  Cilicie,  la  différence  des  ateliers  serait 
marquée  par  des  variétés  dans  la  forme  de 
la  croix  ansée.  La  forme  % serait  spéciale 
à Issos,  de  sorte  que  les  statères  n08  587  et 
590  seraient  issus  de  cet  atelier  L 

La  tète  de  femme  aux  cheveux  épars, 
vue  presque  de  face,  type  d’un  grand  nom- 
bre de  monnaies  de  Pharnabaze  et  de  Da- 
tame,  est  une  copie  servile  de  la  tête 
d’Aréthuse  que  Cimon  grava  pour  Syracuse 
vers  l’an  409  et  qui  fut  imitée  par  les  gra- 
veurs de  diverses  parties  du  monde  grec  2. 
Peut-être  lui  donnait-on,  à Tarse,  le  nom 
d’Anaïtis  ou  d’Astarté.  Quant  à la  tète  de 
guerrier  casqué,  au  revers  des  mèmespièces, 
sa  présence,  à la  fois,  sur  les  monnaies  de 
Pharnabaze  et  de  Datame  interdit  d’y  cher- 
cher un  portrait  individuel;  on  lui  donne 
le  nom  d’Arès,  le  dieu  grec  de  la  guerre; 
peut-être  faut-il,  ce  qui  me  plairait  davan- 
tage, reconnaître  ici  une  effigie  abstraite 
de  satrape,  chef  d’armée. 

Nous  avons  dit,  tout  à l’heure,  qu'un  cer- 
tain nombre  des  monnaies  de  Pharnabaze 
avaient  des  types  semblables  à celles  de 


Le  satrape  Datame  est  bien  connu  histo- 
riquement. Cornélius  Nepos  lui  a consacré 

1.  Imhoof-Bluiner,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  II, 
p.  450. 


Datame;  les  mêmes  types  se  rencontrent 
également  sur  des  pièces  qui  ne  portent 
aucun  nom  de  satrape,  de  sorte  qu’on 
pourrait  aussi  bien  attribuer  ces  dernières 
à Pharnabaze  et  à Datame.  Peut-être  même 
ont-elles  été  frappées  par  les  deux  satrapes 
associés?  Il  en  est  pourtant  que  la  vrai- 
semblance permet  de  classer  plutôt  à Phar- 
nabaze. En  effet,  sur  la  plupart  des  mon- 
naies de  Pharnabaze  on  lit,  a la  fois,  le 
nom  du  satrape  et  celui  de  la  Cilicie,  "bn 
ou  “pD,  tandis  que  sur  celles  qui  portent 
le  nom  de  Datame,  le  mot  “bn  ou  “bs  est 
toujours  absent.  Je  conclus  de  là  que  les 
monnaies  sans  nom  de  satrape,  mais  sur 
lesquelles  en  a pourtant  le  mot  "bn,  ap- 
partiennent à Pharnabaze,  et  sur  ces  indi- 
ces, nous  avons  classé  à ce  satrape  les 
statères  qui  portent  en  légende  K I A I K I O N 
“bn,  et  TEPIIKON  “bn,  sans  nom  de 
satrape  (n08  588,  589  et  598),  ainsi  que  les 
télroboles  et  les  oboles  avec  “jbn  seul,  qui 
se  rattachent  à ces  statères  (nos  590  à 
593  et  597). 

Le  statère  de  Nagidos  (n°  599;  n’est  pas 
seulement  intéressant  par  son  type  gréco- 
oriental  d’Aphrodite-Astarté.  Ce  type  per- 
met de  classer  à Nagidos  de  petites  divi- 
sions demeurées  longtemps  incertaines  (n° 
600),  et  surtout  un  groupe  de  belles  mon- 
naies urbaines  que  nous  verrons  au  chapitre 
de  Nagidos  (dans  la  2e  partie  du  présent 
volume). 

Datame. 

un  chapitre  de  sa  biographie  des  hommes 
illustres,  et  Waddington  a retracé  la  suite 

2.  Arthur  Evans,  Syracusan  Médaillons , pl.  lit, 
tig.  16. 
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chronologique  des  événements  auxquels  il 
a été  mêlé  1 . Fils  du  Carien  Camissarès, 
Dalame  (Aaxap,;;)  dont  le  nom  paraît  de 
forme  perse,  s’étant  distingué,  vers  386, 
dans  une  expédition  contre  les  Cadusiens  où 
périt  son  père,  succéda  à celui-ci,  dans  sa 
satrapie  qui  comprenait  la  partie  de  la 
Cilicie  voisine  de  la  Cappadoce  et  habitée 
par  les  Leuco-Syriens  2.  Diodore  (XY,  91) 
appelle  Datame  satrape  de  Cappadoce  ; sa 
capitale  était  probablement  Mazaca.  Plus 
tard,  il  étendit  sa  domination  sur  le  Pont 
et  la  Paphlagonie  3. 

Les  monnaies  de  Dalame  ont  commencé 
à être  frappées,  en  Cilicie,  en  378,  quand 
ce  satrape  fut  chargé,  de  concert  avec  Phar- 
nabaze  et  Tithrauste,  de  diriger  contre 

1.  Waddington,  dans  le  Bulletin  nrchéol.  cle  V A- 
llieneum  français , 1856,  p.  Tl  à 13;  Mélanges  de 
Numismatique,  1861,  p.  65  et  suiv.  ; cf.  Wallher  Ju- 
deich,  Kleinasiatische  Sludien , p.  190  et  suiv. 

2.  Partem  Ciliciæ  juxla  Cappadociam  quam  inco- 
lunt  Leucosyri  (Corn.  Nep.  1).  Voyez,  au  sujet  de 
cette  expression  : Waddington,  Mélanges  de  Nu~ 
mism 1861,  p.  68;  Edouard  Meyer  ( Geschichte  Pon- 
tes, p.  26),  qui  propose  de  corriger  partem  Cappa- 
dociæ  juxla  Ciliciam , et  Droysen  (dans  la  Zeit.  fur 
Numism , t.  Il,  1875,  p.  314-31 5)  qui  rapproche  ce 
que  dit  Strabon  du  même  pays.  Il  rappelle  en  même 
temps  que,  longtemps  avant  le  milieu  du  ive  siècle, 
peut-être  à la  suite  de  la  révolte  de  Cyrus  le  Jeune, 
la  satrapie  de  Cappadoce  avait  été  divisée  en  deux: 
la  satrapie  du  Sud  (la  Cappadoce  dans  le  sens  ré- 
cent) qui  s’étendait  au  nord  de  l’Ualys,  et  la  satrapie 
du  Nord  qui  s’appelait  le  Pont.  Ces  deux  satrapies 
paraissent  avoir  été  un  instant  au  pouvoir  de  Da- 
tame, puisque  sa  satrapie  originaire  était  celle  du 
Sud  et  que  nous  le  voyons,  à un  moment  donné, 
maître  de  la  Paphlagonie  et  du  Pont,  c'est-à-dire 
de  la  satrapie  du  Nord.  Cf.  Th.  Reinaeh,  Trois 
royaumes  de  l’Asie  Mineure , p.  6. 

3.  La  forme  perse  du  nom  de  Dalame  paraît,  aux 
yeux  de  certains  historiens,  donner  quelque  crédit  à 
1 assertion  de  Diodore  de  Sicile  (XXXI,  3)  qui,  en 
opposition  avec  Cornélius  Nepos,  fait  de  Datame 
non  un  Carien  mais  un  Perse  d’origine,  et  d'où  sor- 
tirent plus  tard  les  rois  de  Cappadoce.  Friedlaen- 
der,  Zeit.  für  Nam .,  t.  III,  p.  268:  Fr.  Lenormant, 
La  Monnaie  dans  T Antiquité,  t.  II,  p.  13,  note  3. 


l’Egypte  l’expédition  à laquelle  prit  part 
Iphicrate,  et  qui,  en  374,  aboutit  à un 
échec.  Vers  la  fin  de  cette  année,  Datame, 
demeuré  seul,  poursuivit  les  armements  à 
Acé,  en  Phénicie,  jusqu'à  ce  qu’en  372  il 
fut  rappelé  en  Cilicie  par  la  révolte  d’Aspis 
qu'il  battit  dans  les  montagnes  de  la  Ca- 
taonie  b 

Les  monnaies  que  Datame  fit  frapper  à 
l’occasion  de  ces  armements,  non  dans  sa 
satrapie  de  Cappadoce,  mais  en  Cilicie,  sont, 
pour  un  certain  nombre,  pareilles  à celles 
de  Pharnabaze;  elles  n'en  diffèrent  que  par 
la  légende,  ce  qui  s’explique  par  les  cir- 
constances politiques  que  nous  venons  de 
rapporter. 

Datame  fit  encore  battre  monnaie  comme 
chef  d’armée , dans  un  autre  pays  et  à l’oc- 
casion d’événements  plus  obscurs.  En  effet, 
dans  les  années  qui  suivent  la  révolte  d’As- 
pis en  Cataonie,  nous  trouvons  Datame 
dans  le  nord  de  l’Asie-mineurc,  où  il  joue 
un  rôle  assez  équivoque.  11  est  l’allié  d’A- 
riobarzane,  satrape  de  Dascylion,  puis  il  se 
trouve  en  guerre  avec  les  lieutenants  du 
roi,  Autophradate  et  Mausole.  Il  dirige  une 
expédition  en  Paphlagonie  contre  Sinope 
révoltée.  Au  moment  d’assiéger  Sinope, 
Datame  promet  à ses  troupes,  qui  récla- 
maient leur  solde,  de  battre  monnaie 
aussitôt  qu’il  serait  arrivé  à Amisos,  et  il 
leur  montre  des  vases  d’argent  destinés  à 
être  convertis  en  numéraire  2.  Or,  précisé- 
ment, il  y a des  monnaies  aux  types  sino- 
péens  qui  portent  le  nom  de  Datame. 

De  là,  deux  groupes  de  pièces  au  nom  de 
Datame  : celles  qu’il  émit  en  Cilicie,  de  378 

1.  Cornélius  Nepos,  Datame,  3,  4. 

2.  Aristote,  OEconom.,  11,  25;  Polyen,  VII,  21,  1 *, 
Waddington,  Bull.  Arc/iéol.  de  T Aiheneum  franc., 
1856,  p.  12,  et  Mélanges  de  Numism 1861,  p.  70. 
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à 374,  avec  son  nom  en  araméen  ; celles  qu’il 
émit  en  Paphlagonie,  peut  être  à Sinope, 
avec  légende  grecque,  vers  372  ou  370  h 


Après  avoir  pris  part  à la  grande  révolte 
des  satrapes  en  302,  Datame  périt  assassiné 
vers  la  lin  de  cette  môme  année 1  2 3. 


1,  Monnaies  frappées  en  Cilicie  (à  Tarse?),  de  378  à 374. 


602.  — Tète  diadémée  de  la  nymphe  Arélluise,  vue  presque  de  face,  légère- 
ment inclinée  à gauche,  les  cheveux  épars,  des  pendants  aux  oreilles,  le  cou 
orné  d’un  collier.  Grènetis. 

'P-HHHP  (mnn,  de  Datame ).  Tète  de  guerrier  (Arès?)  à droite,  barbue, 
coiffé  d’un  casque  à haut  cimier,  avec  un  couvre-nuque  et  les  paragnathidcs 
relevées,  la  chlamyde  agrafée  sous  le  cou.  Grènetis. 

Æ 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  88  (P)  PI.  CVIII,fig.  18. 

603.  — Même  tète  d’Aréthuse. 

1^.  l'+tHHT  (lann,  de  Datame).  Tète  de  guerrier  à droite,  comme  ci-dessus; 
la  partie  antérieure  du  timbre  du  casque  est  ornée  de  pousses  d’olivier. 

/K  22  ; stat.  pers.,  J0  gr.  63  [P]  PL  CVIII,  fig.  19  \ 

604.  — Variété;  au  revers,  en  contrem.,  un  zébu  et  le  mot  Lub)  (Syn,  Daal). 

M 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  46  (P)  PL  CVIII,  fig.  20;  — autres  ex.,  avec  la 

même  contremarque,  10  gr.  35  (L). 

603.  — Même  tète  d’Aréthuse. 

1^.  (iDTin,  de  Datame).  Même  tête  de  guerrier  à droite  ; sur  le  timbre 

du  casque,  les  lettres  AM. 

Æt  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  17  [L)  ; 10  gr.  46  (H)  4. 

606.  — Même  tète  d’Aréthuse. 

1^.  n^mr  (lann,  de  Datame).  Même  tète  de  guerrier  (Arès?),  à gauche 
(sans  lettres  ni  feuilles  d’olivier  sur  le  casque). 

/R  24  ; stat.  pers.,  10  gr.  26  (. Luynes ) PL  CIX,  fig.  1;  — 10  gr.  80  [L)  \ 


1.  La  chronologie  précise  des  événements  est  fort 
difficile  à établir.  Nous  devons  observer  que,  d’a- 
près Judeich  ( Kleinasicit . S tudieu , p.  194  et  330), 
Datame  se  serait  rendu  maître  de  Sinope  en  369-368. 

2.  W.  Judeich,  Kleinasiat.  Studien,  pp.194  et  330. 

3.  Variétés,  dans  Six,  Num.  Chron .,  1884,  p.  126. 


4.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia,  p.  167,  n°  29;  Mac- 
donald, Hunt.  coll. , t.  II,  p.  546,  n°  7;  Six,  Num. 
Chron.,  1884,  p.  126. 

5.  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  167,  n°  30  et 
pl.  XXIX,  10;  E.  Babelon,  Perses  Achêm .,  p.  25, 
n°  181  et  pl . IV,  11 . 
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607.  — Variété;  la  lég.  du  revers  est  altérée  ; traces  de  tréflage. 

M 25  ; stat.  pers.,  10  gr.  45  (P)  PL  CIX,  fig.  2. 

608.  — Tète  diadémée  d’Aphrodite,  à droite,  avec  pendants  d’oreilles  et 
collier,  les  cheveux  tressés  sur  la  nuque. 

in-HHT  (îomn,  de  Datamé).  Tête  de  guerrier  casqué  (Arès?),  comme 
ci-dessus,  à droite.  Grènelis. 

Æ 11  ; obole,  0 gr.  55  (P)  PL  CIX,  fig,  3;  — autre  ex.,  0 gr.  86  ( B ) L 

609.  — IHriuU  (nrSv^,  Baaltars).  Baaltars  assis  à droite,  sur  un  trône 
fobpo;]  sans  dossier,  le  visage  de  profil  ; il  est  barbu,  le  torse  et  les  bras  nus, 
les  jambes  enveloppées  dans  une  draperie,  les  pieds  nus;  il  porte  de  la 
main  droite  baissée  un  long  sceptre  transversal  surmonté  d’un  aigle  éployé; 
de  la  main  gauche  avancée  il  tient  un  bouquet  formé  d’un  épi  et  d’une  grappe 
de  raisin.  Devant  le  dieu,  au  second  plan,  un  thymatérion  ; sous  le  trône, 
une  fleur  lotiforme.  Le  tout  dans  un  cercle  crénelé  qui  représente  l’enceinte 
d’une  forteresse. 

l'flHHD  (iann,  de  Datame).  Le  satrape  Datame  assis  à droite  sur  un 
trône  à pieds  très  ornés;  des  deux  mains  il  tient  devant  lui  une  flèche  qu'il 
parait  redresser  ou  éprouver;  il  est  coiffé  de  la  tiare  ceinte  d’un  ruban, 
avec  fanons  sur  la  nuque  et  mentonnières;  sa  tunique  est  serrée  à la  taille 
par  une  ceinture  et  son  épaule  est  protégée  par  un  brassard;  ses  anaxyrides 
sont  en  étoffe  quadrillée;  son  arc  est  devant  lui.  Dans  le  champ,  le  disque 
d’Ormuzd  ailé.  Grènetis. 

Æ 25;  stat.  pers.,  10  gr.  48  ( Luynes ) PL  CIX,  fig.  4;  — 10  gr.  34  (L) 1  2. 

610.  — Variété  ; sous  le  trône  de  Baaltars,  un  bucrane  de  face. 

Æ 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  39  (P)  PL  CIX,  fig.  5;  — autre  ex.,  9 gr.  86  ( L ) 3. 

611.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  une  protomé  de  zébu,  à droite. 

Æ 23  ; stat.  pers.  ( Jameson ) PL  CIX,  fig.  6 ; — autre  ex.  10  gr.  21  ( L ) 4. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  368,  n°  60; 
Choix,  pl.  V,  n°  176;  Six,  Num.  Chron .,  1884, 
p.  127,  a0  6. 

2.  B rit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  167,  n°  32  et 

pl.  XXIX,  11:  autres  variétés,  dans  Six,  Num. 


Chron.,  1884,  p.  104. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia,  p.  168,  n®  33  et 
pl.  XXIX,  12. 

4.  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  168,  n9  34  et 
pl.  XXIX,  13. 
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612.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  un  osselet. 

IR  25;  stat.  pers.,  10  gr.  42  [P)  PI.  CIX,  fig.  7. 

613.  — Variété;  sous  le  tronc  de  Baaltars,  un  lion  assis  à droite. 

IR  22  ; slat.  pers.,  9 gr.  38  (P)  PI.  CIX,  fig.  8. 

614.  — Variété;  en  contremarque,  un  zébu  et  l’inscription  lut!  (b:n). 

IR  26;  slat.  pers.,  10  gr.  10  (P)  l. 

Xénophon  2 parle  d’une  armure  spéciale 
inventée  de  son  temps  pour  proléger  les 
cavaliers  et  qu'il  appelle  y Ig,  pl.  ysïps;, 
brassards.  « Ce  brassard,  dit-il,  couvre 
lépaule,  le  bras,  l'avant-bras  et  la  main  de 
bride,  s’étend  et  se  plie  à volonté  3 ». 

L’image  de  cette  arme  défensive  ligure 
parmi  les  armes  sculptées  sur  la  balustrade 
du  temple  d'Athéna,  à Pergame  4,  et  M.  R. 

Schwab  a ingénieusement  proposé  de  la 
reconnaître  aux  bras  du  satrape  Datame, 

615.  — IHPluld  (nnbvn,  Baaltars)  ; à la  suite  de  la  légende,  O.  Baaltars 
assis  à droite,  mais  regardant  de  face  et  lauré  ; il  est  barbu,  le  torse  et  les 
bras  nus,  les  jambes  enveloppées  dans  une  draperie,  les  pieds  nus  posés  sur 
un  escabeau  ; il  porte  de  la  main  droite  baissée  un  long  sceptre  surmonté 
d’un  aigle  éployé;  de  la  main  gauche  avancée  il  lient  un  bouquet  formé  d’un 
épi  et  d’une  grappe  de  raisin;  devant  le  dieu,  au  second  plan,  un  thymiaté- 
rion.  Le  tout  dans  un  cercle  crénelé  qui  représente  l’enceinte  d’une  forteresse. 

fy.  Le  dieu  Ana  et  le  satrape  Datame  debout  en  regard,  dans  un  temple. 
Le  dieu  tourné  à droite  est  entièrement  nu,  barbu,  tenant  la  main  gauche 
baissée  et  levant  la  main  droite,  l’index  en  avant,  dans  un  geste  de  com- 
mandement; le  satrape,  tourné  à gauche,  est  barbu,  le  torse  nu,  l’épaule 
gauche  et  le  bas  du  corps  enveloppés  dans  une  ample  draperie  dont  il  retient 
les  plis  de  la  main  gauche  baissée;  il  fixe  le  dieu  et  lève  la  main  droite,  la 

1.  E.  Babelon,  Perses  Acliémênides,  p.  26,  n°  189  ; gr.  et  rom.  de  Saglio. 

cf.  ci-dessus,  la  même  contremarque,  sur  le  n°  604.  4.  M.  Collignon,  Pergame , p.  119. 

2.  Xénophon,  ricpt  12.  6.  R.  Schwab  dans  la  P.evuedes  Éludes  anciennes, 

3.  Voyez  l’art.  Manica,  dans  le  Dict.  des  anliq.  t.  Yl;  190 i,  l‘asc.  2,  p.  97-98, 


sur  les  statures  qui  précèdent  et  qui  sont 
contemporains  de  l’époque  où  écrivait  Xé- 
nophon : « On  y voit,  dit-il,  un  Oriental 
assis  à droite  sur  un  siège  sans  dossier  et 
vérifiant  la  rectitude  d’une  flèche  ; devant 
lui,  dans  le  champ  son  arc...  Cet  Oriental 
porte  au  bras  des  ysTpeç.  Celle  du  bras 
droit  est  visible  en  entier;  de  l’autre  ystp, 
on  distingue  fort  bien  l’extrémité,  le  reste 
étant  caché  sous  la  candys  5. 
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paume  ramenée  vers  son  visage,  dans  un  geste  d’assentiment;  entre  les  deux 
figures,  un  thymatérion  et  le  nom  du  satrape,  (*ra-nn,  de  IJatame ). 

Le  temple  est  formé  d’un  carré  de  lignes  et  de  grènetis;  le  toit  plat  (rogné) 
orné  d’une  rangée  d’acrotères  hémi-circulaires. 

JR  22;  stat.  pers.,  10  gr.  60  (P)  PL  CIX,  fig.  9. 

616.  — Variété,  10  gr.  30  (P)  PL  CIX,  fig.  10. 

617.  — Variété,  10  gr.  30  (. Liiynes ) PL  CIX,  fig.  11. 

618.  — Variété,  10  gr.  96  (. Luynes ) PL  CIX,  fig.  12;  — 11  gr.  18; 
10  gr.  13  (L) l. 

619.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  un  oiseau  debout  à droite. 

B i . Derrière  le  dieu  Ana,  on  lit  son  nom  4^4  And). 

/R  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  42  (P)  PL  CIX,  fig.  13. 

620.  — IHTLuy  (nnbsn,  Baaltars).  Baaltars  assis  sur  un  trône,  comme 
ci-dessus,  mais  tourné  à gauche. 

BL  Le  dieu  Ana  et  Datame  comme  ci-dessus;  devant  Datame,  son  nom, 
(nann,  de  Datame );  derrière  le  dieu  Ana  et  en  dehors  du  temple, 
son  nom,  4 '14  (njn,  Ana). 

Æ,  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  78  (P)  PL  CIX,  fi.  14. 

621.  — Variété;  le  mot  4i4  dans  le  temple,  derrière  le  mollet  du  dieu. 

JR  23;  stat.  pers.,  10  gr.  60  (P)  PL  CIX,  fig.  15. 

622.  — Tète  laurée  d’Apollon  à gauche,  les  cheveux  courts.  Grènetis. 

B^-  Baaltars  assis  à droite,  comme  ci-dessus,  tenant  son  sceptre  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche  un  bouquet  formé  d’une  grappe  de  raisin  et  d’un  épi. 

Ai  I J ; obole  pers.,  0 gr.  82  (P)  PL  CIX,  fig.  16. 


Le  type  si  curieux  qui  représente  deux 
hommes  debout,  face  à face,  sous  un  por- 
tique (nos  615  et  suiv.),  demeure  une 
énigme.  Le  nom  de  Datame  inscrit  dans  le 
champ,  devant  Lun  des  acteurs  de  cette 


scène,  parait  indiquer  que  le  satrape  a ici 
son  image  : il  est  dans  l’attitude  d'un  ado- 
rant prêt  à obtempérer  aux  ordres  du  dieu 
qu’il  est  venu  consulter  2.  Quant  au  person- 
nage entièrement  nu,  — dieu  ou  héros,  — il 


1.  B rit.  Mus.  Catal.  Cilicie,  p.  108,  nos  33  et  36; 

autres  variétés  dans  Six,  Num.  Chron .,  1884,  p.  103. 


2.  Six,  Le  satrape  Mazaios  dans  le  Num.  Chron., 
1884,  p.  lOo:  Hill,  Catal.  Cilicia , ïntrod.,  p.  lxxx. 
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est  désigné  par  le  mot  NJN  qui,  sur  cer- 
tains exemplaires,  se  trouve  inscrit  der- 
rière lui.  Ce  mot  Ana  rappelle  le  dieu  as- 
syrien Aiwu , et  le  geste  que  le  personnage 
fait  des  deux  mains  nous  remet  en  mé- 
moire certaines  divinités  représentées  sur 
les  cylindres  assyro-chaldéens.  Nous  pou- 
vons aller  plus  loin  encore  dans  la  voie  des 
rapprochements.  Le  personnage  nu  de  nos 
monnaies  a la  même  altitude  que  Zeus 


Dolichenos  dans  le  monument  appelé  Tom- 
beau de  Sardanapale  à Tarse,  et  qui  se 
trouve  si  fréquemment,  à l’époque  des  Sé- 
leucides  et  sous  la  domination  romaine, 
au  revers  des  monnaies  frappées  dans  celle 
ville  l.  Y a-t-il  une  filiation  directe,  entre 
ces  images  monétaires  éloignées  de  deux 
siècles  les  unes  des  autres?  Zeus  Doliche- 
nos est-il  le  descendant  du  dieu  Ànou  ou 
Ana,  et  Baaltars  symbolise-t-il  la  Cilicie? 


2.  Monnaies  frappées  en  Paphlagonie  à Sinope?) 
vers  372-369  av.  J.-C.  2. 

623.  — Tête  de  la  nymphe  Sinope,  à gauche,  les  cheveux  dans  une  splien- 
doné  et  relevés  autour  du  front;  elle  a des  houclcs  d’oreilles  à un  pendant. 

AATAMA.  Aigle  pêcheur  à gauche,  ballant  des  ailes  sur  le  dos  d’un  dau- 
phin, qu’il  lient  dans  ses  serres  et  qu’il  s’apprête  à becqueter;  sous  l’aile  de 
l’aigle,  ArO  ; sous  la  queue,  HL 

Æ 18;  drachme  persique,  5 gr.  89  [L]  Pl.  CX,  fig.  1. 

624.  — Variété,  avec  la  lég.  AATAA,  et  sans  noms  de  magistrats. 

Æ,  19;  dr.  pers.,  5 gr.  85  (P)  PL  CX,  fig.  2;  — 5 gr.  54;  6 gr.  24  (6). 

625.  — Variété,  avec  la  lég.  A ATA;  sous  l’aile  de  l’aigle,  un  fleur  3. 

Æ 19  ; drachme  pers.,  5 gr.  74  (B)  PL  CX,  fig.  3. 

626.  — Variété,  avec  la  lég.  barbare  AAATAA;  sous  l’aile  de  l’aigle,  P2. 

/R  20;  drachme  pers.,  6 gr.  06  [coll.  Six)  4. 


1.  E.  Babclon,  Les  rois  de  Syrie , cV Arménie  et  de 
Gomma  yéne , In  troc!.,  pp.  clvi  à eux.  Le  duc  de 
Luynes  voyait  dans  ce  type  monétaire  Hercule  et 
Sardanapale  ( Numism . des  satrapies , p.  20;  ; 
Fr.  Lenormant  propose  d’y  reconnaître  Hercule  et 
Sandan  (Fr.  Lenormant,  Catal.  de  la  coll.  du  ba- 
ron Behr,  p.  158;  cf.  Judas,  dans  la  Revue  numis- 
matique, 1863,  p.  112). 

2.  Six  (Num.  Chron .,  1895,  p.  169)  place  ces 

monnaies  et  l’expédition  de  Datame  en  Paphlago- 

nie entre  370  et  362. 


3.  Le  symbole  est  une  fleur  et  non  un  papillon 
ou  une  abeille.  Imhoof-Blumcr,  Kleinasiat.  Münzen , 
t I,  p.  6 et  pl . I,  5. 

4.  Voyez  ces  pièces  dans  WBR,  Bec.  yen.,  t.  I, 
p.  183,  n°21.  Le  type  et  la  légende  du  revers  sont 
souvent  rognés.  Sur  une  drachme  aux  types  d’Aria- 
rathe  à Gazioura,  M.  Regling  a cru  reconnaître  les 
éléments,  non  d ' Ariaralhe,  mais  du  nom  araméen 
de  Datame  qui  ainsi,  aurait  également  frappé  mon- 
naie à Gazioura.  Regling,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XXIV, 
p.  132;  voyez  ci-après. 
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Les  monnaies  de  Data  me,  au  moins  aussi 
communes  que  celles  de  Pharnabaze,  aux- 
quelles la  plupart  se  rattachent  par  leurs 
types,  ont  été  l'objet  de  nombreuses  con- 
troverses. Le  nom  du  salrape  a été  lu  suc- 
cessivement Bernes , Datante , Tarcamos. 
Le  duc  de  Luynes  a proposé  Dernès ; Wad- 
dington,  D al  aine  ; Six  et  quelques  autres 
après  lui  ont  lu  Tarcamos  L Nous  avons  dé- 
montré qu’on  doit  revenir  à la  lecture  de 
Waddington  un  peu  modifiée 1  2. 

En  effet,  observons  en  premier  lieu  que 
les  monnaies  sont  fort  abondantes  et  que 
la  légende  présente  de  telles  incorrections 
graphiques  que,  suivant  les  exemplaires, 
on  pourrait  matériellement  justifier  les 
cinq  lectures  suivantes  : llOTn,  lann,  lonr, 

iDTin,  lann. 

Il  est  manifeste,  pour  peu  qu’on  prenne 
la  peine  de  comparer  entre  eux  de  nom- 
breux exemplaires,  que  ces  légendes  ara- 
méennes  ont  été  gravées  par  des  ouvriers 
grecs  ne  connaissant  pas  la  langue  ara- 
méenne.  Ils  copiaient  un  modèle  qu’ils  ne 
savaient  pas  lire  ; de  là,  dans  la  forme  des 
lettres,  des  confusions,  des  à peu  près  qui 
causent  notre  trouble  3.  Des  incorrections 
matérielles  du  même  genre  existent  dans 
les  légendes  des  monnaies  de  Pharnabaze,, 
d'Abrocomas,  d’Ariarathe,  de  Mazaios.  La 
présence  des  artistes  grecs  dans  les  ateliers 
monétaires  des  satrapes  perses  n’a  pas 
besoin  d’èlre  démontrée.  Tout  l’art  de 
leurs  monnaies  est  grec,  et  leurs  types 
mêmes  sont,  parfois,  empruntés  jusqu’aux 
monnaies  siciliennes.  Ce  que  nous  savons 

1.  Num.Chron.,  1884,  p.  113. 

2.  E.  Babelon,  Les  Perses  Achéménides , Introd., 
p.  xxxvm  ; Ilill , Calai.  Cilicio , Introd.,  p.  lxxix. 

3.  C’est  ce  qu'a  bien  remarqué  Waddington, 
Mélanges  de  numism.,  1 SG  1 , p.  GG. 

Tome  III. 


aussi  de  la  présence  d’artistes  grecs  attirés 
à la  cour  du  Grand  Roi,  à Suse,  nous  dis- 
pense d’insister  sous  ce  rapport. 

Il  s’agit  donc  de  discerner,  au  milieu  de 
la  variété  embarrassante  que  présente  gra- 
phiquement le  nom  du  satrape,  variété 
qui  est  l’origine  véritable  de  tous  les  dis- 
sentiments, quelle  est  la  forme  correcte 
et  originelle  du  nom  du  salrape;  inutile  de 
s’attarder  à examiner  de  très  près,  sur  tel 
ou  tel  exemplaire,  la  forme  spéciale  des 
trois  lettres  D,  T,  1 : nous  devons  poser  en 
principe  que  ces  trois  lettres  ont  été  con- 
fondues parles  graveurs  ignorants. 

D’après  ces  observations,  la  solution  du 
problème  doit  être  procurée  plus  sûre- 
ment par  l’histoire  que  par  l’examen  des  mé- 
dailles elles- mêmes.  Or,  le  satrape  Dernès, 
auquel  le  duc  de  Luynes  avait  d’abord 
songé  *,  n’est  mentionné  qu’une  fois  dans  les 
auteurs.  Xénophon,  énumérant  les  gouver- 
neurs des  provinces  traversées  par  le3 
Dix-Mille,  assigne  à Dernès  la  Phénicie  et 
l’Arabie  2.  Mais  les  monnaies  sont  d’origine 
cilicienne,  et  la  lecture  limn  ne  repose 
que  sur  la  confusion  faite,  par  le  duc  de 
Luynes,  enire  les  lettres  et  a.  Au  sur- 
plus, le  duc  de  Luynes  a abandonné  lui- 
même  ultérieurement  son  hypothèse  en  se 
ralliant  à la  lecture  de  Waddington. 

Quant  à Tarcamos,  ce  personnage  est 
inconnu  dans  l’histoire,  et  Six  ne  le  pro- 
pose qu’en  raison  d’étroites  considérations 
paléographiques  : il  lit  IDDin  au  lieu  de 
lann.  La  lettre  du  milieu,  dit-il,  « n’est 
pas  un  nun,  comme  l’ont  cru  le  duc  de 
Luynes,  Blau  et  Waddington,  ni  un  dalelli 
comme  l’ont  supposé  Fr.  Lenormant  et 

1.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  Salrajdes,  p.  13* 

2.  Xcnoph.,  Andb .,  VII,  8;  23. 
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A.  Judas  1 ; c’est  un  caph...  Il  ne  reste  donc 
qu’à  lire  Tarcamo[s)  ou  Tarcommo[s j,  et  dès 
lors,  toute  analogie  avec  un  nom  perse  et 
surtout  avec  celui  de  Datame  disparaît 
complètement.  Tarccnnos , dont  le  nom  rap- 
pelle celui  de  l'arsos  et  des  dynastes  cili- 
ciens,  Tapxovôrqjioç  et  TapxovoqjiOTOî,  surtout 
s’il  était  permis  de  lire  Tarcommos  pour 
Tarconmos , est  évidemment  un  prince  in- 
digène, fils  ou  descendant  du  roi  Syen- 
nesis,  qui  régnait  à Tarse  en  TOI  2 ».  D’au- 
tres ajoutent  que  le  nom  Ta pxquw;  se  ren- 
contre en  Cilicie 

Nous  venons  de  donner  les  raisons,  toutes 
d'observation,  qui  font  que  la  question  de 
savoir  si  la  troisième  lettre  est  un  caph  ; 
un  noun  ou  un  daletli  ne  saurait  être  tran- 
chée paléographiquement ; disons  plutôt 
que  l’examen  comparatif  d’un  très  grand 
nombre  d’exemplaires  nous  conduit  à la 
conclusion  suivante  : Dans  la  plupart  des 
cas,  on  lit  bien  nettement  un  daleili  ; sui- 
des pièces  plus  rares,  on  pourrait  recon- 
naître un  notai  ou  un  caph,  mais  ce  n’est 
qu'une  illusion,  et  il  faut  voir  ici,  en  réalité, 
des  daleths  mal  formés;  ce  qui  le  prouve 
bien,  c’est  que  sur  les  monnaies  du  satrape 
Mazaios,  par  exemple,  où  l’on  ne  peut  lire 
que  1TTÏ2  ou  *n7E,  la  lettre  daleili  ou  reseli 
est  parfois  exactement  faite  comme  la 
lettre  qu’on  voudrait  lire  notai  ou  caph  sur 
les  monnaies  de  Datame  4. 

1.  Revue  nnmism.,  1SG0,  p.  439  ; cf.  18G3,  p.  114. 

2.  Six,  Le  satrape  Mazaios , p.  19  (Nnmism.  C/tro- 
nicle,  1884,  p.  114). 

3.  Ileberdey  et  Wilhelm,  Reisen  in  Kilikien , p.  76, 
col.  Y,  1.  91  ; llill,  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , lntrod., 
p.  lxxix . Signalons  encore  la  lecture  Tiriclames 
proposée  par  Cunningham,  Jour,  of  asiat.  Soc.  of 
Bengal , 1881,  pl.  XVII,  n0*  4 et  5. 

4.  11  est  à peine  besoin  de  faire  remarquer  que, 
dans  nos  descriptions,  la  typographie  ne  saurait 
reproduire  et  faire  valoir  ces  particularités;  pour 
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M.  Nœldeke  1 a cru  pouvoir  faire  observer 
que  Datame  étant  un  nom  perse,  il  serait  in- 
vraisemblable qu’il  fût  transcriten  araméen, 
lEj*rn,  au  lieu  de  V2rV7.  Cependant  Wad- 
dington  avait  déjà  remarqué  que  la  légende 
7D3*in  ( Tadanmou ) diffère  peu  de  Tadamou , 
dont  la  forme  adoucie  est  Dàiamou.  « Dans 
la  lecture  de  ces  légendes  phéniciennes, 
ajoute  ce  savant,  il  faut  se  souvenir  que  les 
mots  des  langues  orientales  sont  toujours 
adoucis  en  passant  dans  l’idiome  grec,  sou- 
vent complètement  défigurés  2.  » Mais  ce 
n’est  pas  tout.  Nous  croyons,  avec  Judas  et 
F.  Lcnormant,  que  la  forme  normale  cl 
correcte  du  nom  araméen  est  plutôt  lEVT! 
que  7'2j“n,  car  lavin  ( Tardamou ) conduit 
régulièrement  et  sans  difficulté  philologi- 
que au  grec  Datame  3.  On  peut  citer  un 
très  grand  nombre  de  cas  dans  lesquels  le 
res  ch  se  substitue  de  même  au  daleili;  par 
exemple,  on  a : N'DIj  pour  ndd,  siège;  ptt?DTT 
pour  p‘w)3“,  Damas;  traTtf  pour  Ï23ÜT, 
sceptre.  Il  suit  de  là  que  la  Vin  ( Tardamou : 
est  pour  loin,  d’où  régulièrement  la  trans- 
cription Tadamou,  ou  Dal canon,  Datame. 

Au  point  de  vue  historique,  la  lecture  du 
nom  du  satrape  Datame  se  justifie  mieux 
encore.  La  similitude  du  monnayage  de 
Pharnabaze  et  du  premier  monnayage  de 
Datame  est  la  preuve  irréfutable  qu'ils  ont 
été  créés,  l’un  et  l’autre,  dans  les  mêmes 
circonstances  et  les  mêmes  ateliers,  c’est-à- 
dire  dans  les  ports  de  la  Cilicie  où  les  ar- 

s’en  rendre  un  compte  exact  il  faut  se  reporter  à 
nos  planches. 

1.  Dans  les  Gôlling.  gel.  Anzeigen,  1884,  p.  298. 

2.  AVaddington,  dans  le  Bull,  archéol.  de  V Athé- 
né um  français , 185G,  p.  13.  Le  nom  de  Datame  se 
trouve  altéré  en  Dictâtes,  chez  Aristote,  Œcon.,  Il, 
25;  Th.  Reinach,  Trois  royaumes  de  l'Asie  Mineure, 
p.  8,  note. 

4.  A.  Judas,  dans  la  Revue  nnmism.,  1863,  p.  114. 
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inces  et  les  flottes  du  Grand  Roi  avaient 
coutume  de  s’enrôler  et  de  s’organiser.  Il 
importe  d’insister  sur  ce  point  : « Une  telle 
coïncidence,  dit  Waddington,  ne  peut  être 
fortuite,  et  il  faut  en  conclure  que  les 
pièces  de  Datame  ont  été  frappées  dans  des 
circonstances  semblables  à celles  qui  ont 
motivé  l’émission  des  monnaies  de  Phar- 
nabaze.  Or,  Datame  succéda  directement  à 
Pharnabaze  dans  le  commandement  de 
l’expédition  contre  l’Egypte,  expédition  qui 
fut  constamment  à l’ordre  du  jour  pendant 
les  vingt  dernières  années  du  règne  d’Ar- 
taxerxès  Mnémon,  et  qui  occasionnait  cha- 
que fois  des  préparatifs  immenses  l.  » 

G’est  en  Cilicie  que  les  monnaies  de 
Pharnabaze  et  de  Datame  ont  été  frappées, 
pendant  les  interminables  préparatifs  de 
cette  expédition  contre  l’Egypte  qui  n’abou- 
tissait jamais;  ce  ne  saurait  être  à Acé  de 
Phénicie  où  la  flotte  perse,  enfin  équipée, 
se  donna  rendez-vous  en  dernier  lieu,  et 
où  d’ailleurs,  Datame  n’exerça  le  com- 
mandement que  pendant  quelques  mois. 
Les  historiens,  nous  informant  que  Datame 
fut  le  collègue  et  le  successeur  de  Pharna- 
baze dans  l’organisation  de  l’armée  perse, 
confirment  donc  directement  l’attribution  à 
Datame  des  monnaies  controversées.  Ainsi 
s'explique-t-on  aisément  que  les  statères 
de  Pharnabaze  et  ceux  de  Datame  soient 
aux  mêmes  types,  soient  pareillement  abon- 
dants, enfin  se  rencontrent  surtout  dans 
l’ancienne  Cilicie  et  dans  le  nord  de  la 
Syrie;  au  contraire,  le  prétendu  Tarcamos, 
de  Six,  tout  en  étant  nécessairement  le 
collègue  ou  le  successeur  de  Pharnabaze, 
n’aurait  pas  même  laissé  le  souvenir  de  son 
nom  chez  les  historiens,  alors  que  ses  mon- 


naies attestent,  sans  réplique,  qu'il  a joué 
un  rôle  politique  considérable  et  pro- 
longé : cette  hypothèse  est  invraisem- 
blable l. 

Le  second  groupe  des  monnaies  au  nom 
de  Datame  est  paphlagonien  et  nous  avons 
rappelé,  plus  haut,  les  circonstances  dans 
lesquelles  ont  été  frappées  ces  pièces  qui, 
suivant  les  exemplaires,  portent  en  lé- 
gende : AATAMA,  AATAM,  AATAA, 
AATA-  C’était,  semble-t-il,  vers  372,  ou 
même  un  peu  plus  lard,  quand  Datame 
passa  en  Paphlagonie  après  qu'il  eut  vaincu 
le  roi  Thys  qu’il  livra  chargé  de  chaînes  à 
Artaxerxès  II  Mnémon  2. 

Maître  du  pays,  Datame  vint  mettre  le 
siège  devant  Sinope,  comme  nous  l’avons 
raconté  plus  haut  ; Artaxerxès  lui  ordonna 
de  se  retirer.  Mais  Datame  dut  revenir  à la 
charge  un  peu  plus  tard,  car  les  monnaies 
aux  types  sinopéens  qu’il  frappa,  autorisent 
à penser  qu'il  s’empara  delà  ville.  Outre  le 
nom  de  Datame,  ces  monnaies  portent  les 
initiales  de  divers  magistrats — sans  doute 
des  prytanes  éponymes,  et  l’on  retrouve 
parfois  les  mêmes  initiales  sur  les  monnaies 
urbaines  frappées  en  dehors  de  l’autorité 
du  satrape. 

1.  Ces  mêmes  motifs  empêchent  de  songer  à 
attribuer  ces  pièces,  en  adoptant  la  lecture  de  Six, 
à Artacamas  gouverneur  de  la  Grande  Pbrygie,  au 
temps  de  la  retraite  des  Dix  Mille.  Xénophon, 
Cyrop.,  2,  1,  5;  8,  6,  7.  Les  auteurs  grecs  ne  se 
sont  pas  fait  faute  d'altérer  les  noms  perses  de 
diverses  façons,  très  arbitrairement  et  sans  souci 
des  lois  de  la  philologie. 

2.  La  place  chronologique  de  l’expédition  de 
Datame  en  Paphlagonie  n’est  pas  facile  à préciser. 
Voyez  à son  sujet,  Polyen,  VII,  21,  2,  4,  5;  Corn. 
Nepoâ,  Datame , 2,  3.  Dans  le  Recueil  général  des 
monnaies  d'Asie  mineure  (p.  178)  nous  avons  placé 
le  siège  de  Sinope  par  Datame  vers  373,  D’autres 
auteurs  descendent  ces  événements  jusqu’en  369  ou 
même  303.  W.  Judeich,  Kleinasiat.  Studien , p.  330  ; 
Six,  Num.  Cliron.y  1883,  p.  23. 


1.  Waddington.  Mélanges  de  numism 1861,  p.  70. 
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En  résumé,  au  triple  point  de  vue  paléo- 
graphique, historique  et  philologique,  la 
lecture  du  nom  de  Datame  sur  les  monnaies 
araméennes  qui  précèdent  se  justifie  abso- 
lument, et  elle  doit  être  maintenue;  la  lec- 
ture Tarcamos  proposée  par  Six  doit  être 
rejetée.  En  second  lieu,  le  personnage  qui 
a fait  frapper  en  Cilicie,  comme  chef  d’ar- 


mée, des  monnaies  à la  légende  IQTin,  est  le 
meme  que  celui  qui  a monnayé  aux  types 
sinopéens,  avec  son  nom  grec,  ÀATAMA- 
Rappelons,  par  comparaison,  qu’il  existe 
également  des  monnaies  de  Tiribaze  et  de 
Pharnabaze,  les  unes  avec  des  légendes 
araméennes,  les  autres  avec  des  légendes 
grecques. 


§ IX.  — Abrocomas,  à Sinope 
vers  3G0  av.  J.-C. 


Les  monnaies  que  le  satrape  Datame  fit 
frapper  à Sinope,  avec  la  légende  AATAMA, 
vers  Pan  370,  et  que  nous  avons  expliquées 
plus  haut,  ne  sont  pas  les  seules  qui  attes- 
tent le  rôle  politique  et  militaire  des  gou- 
verneurs perses  de  la  Cappadoce. 

Chronologiquement,  elles  sont  suivies  de 
monnaies  aux  mêmes  types  sinopéens, 
qui  portent,  en  lettres  araméennes,  les 


noms  des  satrapes  Abrocomas  et  Àriaralhc. 
Le  présent  paragraphe  est  consacré  aux 
monnaies  d’Abrocomas;  donnons-en  d’a- 
bord la  description  d’après  le  Recueil  géné- 
ral des  monnaies  d'Asie  mineure  (t.  I,  Pont 
et  Paphlagonie,  p.  183,  n°  22).  Nous  justi- 
fierons ensuite  notre  interprétation  de  la 
légende. 


027.  — Tête  de  la  nymphe  Sinope,  à gauche,  les  cheveux  dans  la  sphen- 
doné;  elle  a des  boucles  d’oreilles  à triple  pendant  et  un  collier;  devant 
elle,  un  aplustre.  Grènetis. 

1^.  iQDiay  (. Abrocomou , en  lettres  araméennes).  Aigle  pêcheur  à gauche, 
battant  des  ailes,  sur  un  dauphin  qu’il  tient  dans  ses  serres  et  qu’il  s’apprête 
à becqueter. 

Æ 18  à 21  ; drachme  pers.  Voici  les  variétés  que  présente  la  légende  : 


627. 

5 gr.  1 0 ( Luynes ) PI.  CX,  fig.  4 

628. 

5 gr.  43  (/J)  PI.  CX,  fig.  5. 

629. 

4 gr.  90  (P)  PI.  CX,  fig.  6. 

630. 

o gr.  09  (P)  PI.  CX,  fig.  7. 

631. 

l'i'ïsüy 

3 gr.  1 7 (P)  PL  CX,  fig.  8. 

632. 

3 gr.  59  (B)  PL  CX,  fig.  9. 
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gr. 

10 

(B) 

gT. 

98 

(P) 

Pl.  CX,  fig.  10. 

gr. 

90 

(P) 

Pl.  CX,  fig.  11. 

gr. 

30 

(P) 

Pl.  CX,  fig.  12. 

gr. 

87 

(P) 

Pl.  CX,  fig.  13. 

gr. 

J 7 

(P) 

Pl.  CX,  fig.  14. 

gr. 

77 

(P) 

Pl.  CX,  fig.  15. 

gr. 

9G 

(B) 

gr. 

60 

(B) 

gr. 

72 

(P) 

PL  CX,  fig.  16  L 

425 

633. 

634.  tï^h  y/ 

635. 

636.  7*17^0 

637.  7^4  H iN 

638.  'n»lLi^JV 

639.  v "7  4 4: yy 

640.  3 1^7  A 

641.  7^741  ^ 

642.  m^9V 

Nous  avons  signalé,  en  ce  qui  concerne 
les  monnaies  araméennes  de  Datame,  les 
difficultés  d’interprétation  qu’elles  soulè- 
vent, en  raison  de  la  négligence  ou  de  l’i- 
gnorance avec  laquelle  certaines  lettres  de 
la  légende  ont  été  gravées.  Pour  les  mon- 
naies d’Abrocomas,  on  est  en  présence  de 
difficultés  analogues  et  l’on  constate,  dans 
la  légende,  des  fautes  ou  des  négligences 
d’autant  plus  grandes  que  le  pays  barbare 
où  nous  transportent  nos  pièces,  la  Paphla- 
gonie, se  trouvait  sur  les  confins  du  do- 
maine de  la  langue  et  de  l’écriture 
araméennes. 

Autrefois,  de  toute  cette  série  de  variétés 
ci-dessus  reproduites,  on  ne  connaissait  que 
la  drachme  de  Luynes  (n°  627)  et  les  con- 
jectures à son  endroit  se  sont  donné  libre 

1.  WBR,  Recueil  général,  p.  186,  n°  28,  et  pl.  XXV, 
12;  — autre  ex.,  5 gr.  60  (B)  ; II.  Dressel,  Zeit.  fur 
Num.,  t.  XXIV,  p.  72  et  pl.  111,  12. 

2.  Le  duc  de  Luynes  a cité,  comme  étant  « de 
fabrique  barbare  »,  un  autre  exemplaire  du  Cabinet 

des  Médailes,  qui  n’est  qu’une  falsification  moderne 

en  cuivre.  Luynes,  Numism.  des  Satrapies,  p.  63; 


carrière.  Le  duc  de  Luynes  lisait  sur  cette 
pièce,  23D  127  ( Abd-Sinob )  1  2;  Waddington 
a proposé  le  nom  d’un  dynaste  Abdémon , 
inconnu  historiquement.  « Il  faut  lire,  selon 
toute  probabilité,  dit-il,  ’jDTlV,  avec  la  cin- 
quième lettre  douteuse.  Le  nom  peut  être 
Abdemon  ou  quelque  nom  semblable.  Dans 
tous  les  cas,  ce  personnage  ne  peut  avoir 
été  qu’un  dynaste  paphlngonien,  qui  a 
régné  dans  les  environs  de  Sinope,  ou  qui 
a peut  être  été  maître  de  la  ville  vers  la 
même  époque  qu’Ariarathe,  et  la  médaille 
ne  peut  être  séparée  de  celles  d’Ariarathe 
avec  lesquelles  elle  a la  plus  grande  res- 
semblance 3.  » Bien  qu’elle  ait  été  proposée 
avec  cette  prudente  réserve,  la  lecture 
Abdemon  a été  longtemps  acceptée  4.  Je  ne 
pourrais  guère  citer  que  l’opinion  diver- 

Six,  dans  le  Numism.  Chronicle,  1883,  p.  27,  n°  43. 

3.  Waddington,  Mélanges , t.  I (1861),  p.  83  (Rev. 
num.,  1861,  p.  4,  et  pl.  I,  5);  cf.  Brandis,  Vas 
Münswesen  in  Vorderasien,  p.  427. 

4.  J. -P.  Six,  dans  le  Numism.  Chronicle , 1883, 
p.  28;  Th.  Reinach,  Revue  numism.,  1891,  p.  362. 
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gente  de  Fr.  Lenormant,  qui  lisait  1JD127 
(. Abramnou ),  cherchant  à retrouver,  dans 
U'21..,  l'élément  final  d \Ariaramnès  x. 

La  découverte,  au  cours  des  quinze  der- 
nières années,  d’exemplaires  variés  de  celte 
drachme  si  longtemps  unique,  a été  le  point 
de  départ  de  nouvelles  hypothèses.  Les  lec- 
tures Abdemon , Abramnou  ont  été  abandon- 
nées; Six  a proposé  de  leur  substituer  celle- 
c;  : *jDD127  (Abd-s-s-n,  Abdsasan , Abdsisin 1  2 3. 

Quel  est  ce  personnage?  Se  souvenant 
d’un  passage  de  Cornélius  Nepos  qui  dit 
que  Sysinas,  fils  aîné  de  Dalame,  trahit  son 
père  révolté  contre  Artaxerxès  II  Mnémon  :5, 
Six  suppose  que  le  Grand  Roi  put  bien 
récompenser  le  traître  en  lui  donnant  la 
satrapie  de  Cappadoce,  et  c'estsurcetle  sup- 
position que  le  savant  hollandais  s’appuie 
pour  retrouver  le  nom  de  Sysinas  sous  la 
forme  araméenne  Abdsasan,  Abdsusin. 
Mais  si  la  lecture  ’jDD'uy  peut,  à la  rigueur, 
se  justifier  matériellement,  on  doit  objecter 
à Six  que  Abdsasan  ou  Abdsusin  n’est  pas 
Sysinas,  et  que  rien  n’autorise  à admettre 
ni  une  pareille  transcription  du  nom  ara- 
méen  en  grec,  ni  l’investiture  satrapale 
supposée  en  faveur  de  Sysinas. 

Bref,  je  n’ai  rien  à modifier  aujourd’hui 
à la  proposition  que  j’ai  formulée  dès  1892, 
de  considérer  la  légende  de  nos  pièces 
comme  la  transcription  araméenne  plus  ou 
moins  déformée  et  barbare  du  nom  du 
satrape  Abrocomas  4. 

1.  Fr.  Lenormant,  La  Monnaie  dans  V antiquité, 
t.  II,  p.  14,  note  1. 

2.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  302  ; cf.  Barclay 
Ilcad,  Num.  Chron.,  1892,  p.  233;  II.  Dressel,  Zeit. 
fur  Num.,  t.  XXIV,  p.  73;  Marquardt,  dans  le  Philo- 
logits,  t.  LIV,  p.  494;  Lidzbarski,  dans  VEphemeris 
fur  semit.  Epigraphik , t.  I,  p.  106. 

3.  Corn.  Nepos,  Datame , 7. 

4.  E.  Babelon,  Rev.  numism .,  1892,  p.  173  et  459; 
Mélanges  numism .,  2°  série,  pp.  36  A 4 4 et  183. 


Nous  avons  déjà  dit  qu'il  fallait  se  mettre 
en  garde  contre  les  altérations  de  légende 
produites  par  la  négligence  ou  l'ignorance 
des  graveurs  monétaires.  De  plus,  l’aspect 
de  certaines  pièces  les  dénonce  à première 
vue  comme  étant  des  imitations  barbares 
qui  ne  sauraient  être  invoquées  dans  la 
question  qui  nous  occupe.  Sous  ces  réser- 
ves, analysons  les  lettres  de  la  légende  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Pour  nous,  comme  pour  tout  le  monde, 
les  deux  premières  lettres  sont  certaines  : 
c’est  bien  27.  La  troisième  lettre  est  sûre- 
ment un  "1  (resch)  et  non  un  *7  ( daleth );  la 
queue  de  cette  lettre,  parfois  particulière- 
ment longue,  ne  laisse  aucune  hésitation 
sur  ce  point  (voyez  pi.  X,  lig.  IG).  D'où  il 
suit  que  le  commencement  du  mot  est  127 
(Abr)  ; toute  lecture  commençant  par  *727 
A bd.,  soit  Ab  dé  mon , Abdsasan,  etc.)  doit 
être  abandonnée  et  récusée.  Il  nous  reste 
trois  lettres  à examiner.  La  dernière  du 
nom  est  certainement  1 (ou,  un  watv). 
La  pénultième  et  l’antépénultième  se  res- 
semblent dans  la  plupart  des  cas,  mais 
fréquemment  aussi  la  pénultième  a une 
forme  qui  ne  permet  guère  d’hésiter  à y 
reconnaître  un  )2  (mem).  Nous  constituons 
ainsi,  avec  une  sécurité  presque  absolue, 
un  nom  auquel  il  ne  manque  plus  qu’une 
lettre  : la.  127  (Abr.  mou).  Ainsi  guidé  par 
la  paléographie,  j’ai  été  amené  à faire 
presque  forcément  de  la  lettre  litigieuse 
un  capli  et  à proposer  la  lecture  7Q3127 
( Abrocomou ).  La  forme  que  j’admets  ainsi 
pour  le  capli  peut-elle  se  justifier  graphi- 
quement? On  a cru  que  c’était  un  mem 
comme  la  lettre  qui  suit  et  avec  laquelle, 
il  faut  le  reconnaître,  elle  a graphiquement 
le  plus  grand  rapport  ; elle  a,  comme  elle, 
un  denticule  médian.  Mais  cette  similitude 
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n’est  que  le  résultat  de  l’ignorance  du 
graveur  monétaire,  ce  dont  on  se  rendra 
compte  aisément  en  réfléchissant  que  le 
caph  a souvent  une  forme  très  voisine  de 
celle-là.  Par  exemple,  dans  la  fameuse 
inscription  de  Teima  4,  le  caph  est  fait 
exactement  comme  ici,  c’est-à-dire  avec 
un  denlicule  médian.  Qu’on  veuille  bien  se 
rappeler,  d’ailleurs,  que  la  forme  classique 
du  caph  phénicien  comporte  deux  bras,  ; 
la  forme  araméenne  que  nous  constatons  à 
Teima  et  à Sinope  n’est  qu'une  réminis- 
cence, une  dérivation  de  cette  dernière. 

Si  donc,  sur  certaines  pièces,  on  est  tenté 
de  lire  1)20117,  les  considérations  qui  pré- 
cèdent nous  obligent  à reconnaître,  dans  ce 
dernier  cas,  une  altération  barbare  qui  ne 
saurait  faire  foi.  Les  lettres  ayant  été  défor- 
mées par  des  graveurs  inexpérimentés,  il 
faut  savoir  choisir,  entre  ces  variétés,  celles 
qui  portent  la  légende  correcte,  par  cx.; 
pl.  X,  fig.  10.  L’histoire,  à ce  point  de  vue, 
nous  est  d’un  grand  secours,  car  s’il  n’existe 
en  Cappacloce  aucun  personnage  du  nom 
Abdemon,  Abdammon,  Abdsasan  ou  tout 
autre  du  même  genre,  Abrocomas  est,  au 
contraire,  cité  par  divers  auteurs. 

Abrocomas  était  un  des  principaux  lieu- 
tenants d’Artaxerxès  11  Mnémon,  et  il  est 
mentionné  pour  la  première  fois  en  401, 
lors  de  la  révolte  de  Cyrus  le  Jeune  ; il  com- 
mandait en  Cilicieune  armée  dans  laquelle 
se  trouvaient  des  mercenaires  grecs  qui 
l’abandonnèrent  pour  passer  dans  le  camp 
de  Cyrus.  Plus  tard,  en  391-389,  il  fut 
chargé  par  Arîaxcrxès,  de  concert  avec 
Pharnabaze  et  Tithrausle,  d’étouffer  la  ré- 
volte de  l’Egypte.  Tsocrate  le  cite  parmi  les 
plus  illustres  généraux  perses 1  2. 

1.  C.  I.  Semit .,  t.  I,  pl.  IX. 

2.  Xénophon,  Anabase , IV,  1 ; Tsocrate,  Panagyr ., 


Les  auteurs  anciens  qui  parlent  d’Abro- 
comas  ne  nous  disent  point  quelles  charges 
il  occupa,  soit  avant,  soit  après  avoir  été  à 
la  tète  de  l’une  des  armées  qui  avaient  mis- 
sion d’envahir  l’Égypte.  Nous  savons  seule- 
ment que  ses  collègues,  Tithrauste  etPhar- 
nahaze,  étaient  respectivement  satrapes  de 
Sardes  et  de  Dascylion  ; on  peut  donc  con- 
jecturer qu’Abrocomas  remplit  un  rôle 
analogue  dans  les  régions  du  nord  de  l’Asie- 
mincure,  du  coté  de  la  Paphlagonie  et  de 
la  Cappadoce.  Le  nom  du  satrape  Abroco- 
mas se  lit  surl’aryballe  de  Xénophantos,  au 
Musée  de  Saint-Pétersbourg,  trouvée  à 
Kertsch  en  Crimée,  et  représentant  une 
scène  de  chasse  empruntée  à la  légende 
sev Clique  des  Arimaspes  V Parla  se  trouve 
confirmé  ce  que  nous  apprennent  les  mon- 
naies, à savoir  qu’Abrocomns  a dû  jouer 
un  rôle  militaire  important  en  Cappadoce 
et  sur  les  bords  du  Pont  Euxin. 

Les  monnaies  de  Datamesont  antérieures 
à celles  d’Abrocomas  ; leur  poids  et  leur 
style  le  prouvent;  sur  les  drachmes  de 
Datame,  de  même  que  sur  les  pièces  plus 
anciennes  de  Sinope,  il  n’y  a pas  d’aplustre 
devant  la  tête  de  la  nymphe,  landis  que 
l’aplustre  paraît  sur  les  monnaies  d’Abro- 
comas, d’Ariarathe  et  celles  de  la  ville  de 
Sinope,  postérieures  à Datame.  Enfin,  si 

IV,  140  ; cf.  E.  Babelon,  Mélanges  numism .,  2e  sé- 
rie, p.  41.  Un  frère  de  Xerxès,  du  nom  d’Abrocomas, 
fut  tué  dans  le  combat  des  Thermopyles  livré  par  les 
Perses,  où  succombèrent  Léonidas  et  ses  Spartiates 
(Hérodote,  VII,  224). 

1.  Stephani,  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien , 
t.  Il,  p.  5 (lu  à tort  ’Aspoxou-a;)  ; Sal.  Reinaeh,  Ant. 
du  Bosphore  Cimmérien  ( Bibliothèque  des  Monu- 
ments figurés , t.  III),  p.  97  et  100  ; cf.  O.  Rayet, 
Etudes  d’archéologie  et  d'art  (publiées  par  M.  Sal. 
Reinach),  p.  217.  Citons  encore  le  nom  d’Abrocomas 
sur  un  cippe  romain  de  la  Macédoine.  Perdrizet, 
Bull.  corr.  hellén.,  t.  XXI,  1897,  p.  530. 
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les  monnaies  d’Abrocomas  sont,  en  toute 
évidence,  postérieures  à celles  de  Datame, 
elles  sont,  avec  non  moins  de  certitude, 
antérieures  à celles  d’Ariarathe  avec  les- 
quelles elles  ont,  sauf  pour  la  légende,  la 
plus  grande  ressemblance.  Datame  étant 


mort  en  302  *,  Abrocomas  a probablement 
été  son  successeur  ; nous  croirions  volon- 
tiers qu’il  fut,  comme  chef  d’armée,  le 
principal  instrument  dont  se  servit  Arla- 
xerxès  pour  se  débarrasser  de  Datame  et 
écraser  sa  rébellion. 


§ X.  — Ariarathe 

de  350  environ  à 322  av.  J.-C. 


Ariarathe,  d'après  les  monnaies  qui 
portent  son  nom,  se  rattache  aussi  étroite- 
ment à Abrocomas  que  Datame  à Pharna- 
baze,  comme  il  a été  dit  plus  haut.  L’iden- 
dité  de  style  et  de  fabrique  des  pièces  à 
types  sinopéens  qui  portent,  les  unes  le 
nom  d’Abrocomas,  et  les  autres,  celui 
d’Ariarathe,  ne  laisse  aucun  doute  à cet 
égard.  Ariarathe,  né  vers  405  ou  404  -,  dut 
succéder  à Abrocomas  vers  350. 

Ses  monnaies  se  partagent  en  deux 
groupes,  ayant  été  frappées,  les  unes  à Si- 
nope,  comme  celles  de  Dalame  et  d’Abroco- 
mas, les  autres  à Gazioura  3.  A quel  titre 
et  en  vertu  de  quels  pouvoirs  Ariarathe  usa- 
t-il  des  droits  monétaires?  D’une  manière 
générale,  nous  savons  que  les  satrapes  gou- 
verneurs des  différentes  provinces  de  l’em- 
pire perse  n’étaient  pas,  par  leurs  fonc- 
tions salrapales,  investis  du  droit  de  battre 
monnaie.  A maintes  reprises  nous  avons 
constaté  que  les  monnaies  à noms  de 
satrapes  ont  été  émises  par  ces  person- 
nages, soit  à titre  de  chefs  insurgés,  soit 
le  plus  souvent  comme  généraux  des  armées 

1.  Judeicli,  Kleinasial.  S/udien , pp.  194  et  330. 

2.  Lucien,  Mcicrob.,  13. 

3.  Waddington,  MéL  de  Numism.,  1 SGI , p.  83-84  ; 


du  Grand  Roi.  Pas  plusque  pour  les  autres 
satrapies,  il  n’y  a lieu  de  s'étonner  qu’on 
ne  possède  point  de  monnaies  des  satrapes 
perses  gouverneurs  de  la  Cappadoce,  dont 
on  connaît  les  noms,  comme  Milhradate  et 
Camissarès,  père  de  Dalame,  sous  Arlaxer- 
xès  II  Mnémon,  Milhrobouzanès  et  Ariakès 
sous  Darius  III  Codoman  i 2. 

Mais  l'histoire  de  la  Cappadoce  et  de  la 
région  Pon tique,  après  Datame,  a été  si 
profondément  troublée  et  elle  est  si  obs- 
cure qu’on  ne  peut,  d'après  les  renseigne- 
menls  historiques  parvenus,  que  jeter 
quelques  noms  propres  dans  ce  chaos.  Le 
pays  même  a peut-être  été  partagé  dès 
cette  époque  en  deux  parties  : la  Cappadoce 
Pontique  qui  devint  plus  tard  le  royaume 
de  Pont,  et  la  Cappadoce  Taurique  qui  de- 
vait former  le  royaume  de  Cappadoce. 
D’après  ces  données,  quelle  place  historique 
doit-on  assigner  à Ariarathe  et  à ses  mon- 
naies? Etait-il,  comme  Datame  et  Abroco- 
mas, à la  tète  d'une  armée  perse  chargée  de 
rétablir  dans  ces  pays  l’autorité  méconnue 
du  Grand  Roi  ; était-il,  au  contraire,  un  chef 


Th.  Reinach,  Trois  royaumes , p.  13  et  26;  E.  Babelun, 
Mélanges  numism .,  2e  série,  p.  44. 

4.  Th.  Reinach,  Trois  royaumes , p.  6. 
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insurgé,  indépendant  ? La  similitude  de  ses 
monnaies  à types  sinopéens  avec  celles 
d’Abrocomas  permet  de  croire  qu’il  fut, 
comme  ce  dernier  et  immédiatement  après 
lui,  le  chef  des  contingents  perses,  ayant 
sous  ses  ordres  le  satrape  de  la  Cappadoce 
propre,  Mithrobouzanès.  Plus  tard,  Aria- 
rathe  eut  à lutter  dans  cette  meme  région, 
au  nom  de  Darius,  contre  Sabictas  que 
soutint  Alexandre,  en  334. 

Les  historiens  se  demandent  si  Ariarathe 
ne  serait  pas  le  même  qu’Ariakès  qui,  en 
331,  figure  à la  tête  des  Cappadociens,  à 
coté  de  Darius,  à la  bataille  de  Gaugamèle  L 

Quoi  qu'il  en  soit,  Ariarathe  profita  des 
bouleversements  causés  par  les  victoires 
d’Alexandre  pour  se  rendre  tout  à fait  in- 
dépendant en  Cappadoce.  Il  étendit  les 
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frontières  de  sa  domination  depuis  le  Tau- 
rus  jusqu'au  Pont  Euxin 1  2.  Aussi,  si  les 
monnaies  sinopéennes  d’Ariaralhe  ont  du 
être  frappées  peu  après  celles  d’Abrocomas, 
vers  330-340,  celles  qu’il  émit  à Gazioura 
peuvent  dater  seulement  du  temps  où  il  se 
constitua  véritablement  le  souverain  des 
deux  Cappadoces,  de  331  à 3 22.  Les  géné- 
raux d’Alexandre  durent  se  préoccuper, 
après  sa  mort,  de  faire  rentrer  Ariarathe 
sous  le  joug  macédonien.  Le  fier  satrape 
fut  vaincu  et  mis  en  croix  en  322  par  Per- 
diccas  et  Eumène;  il  était  alors  âgé  de 
82  ans  3.  Ce  fut  seulement  vers  301  que  son 
fils  Ariarathe  II,  revenu  d’exil,  put  recon- 
quérir la  Cappadoce  taurique  dont  il  fut 
roi  ainsi  que  ses  successeurs. 


1.  Monnaies  frappées  à Sinope. 


643.  — Tète  de  la  nymphe  Sinope,  à gauche,  les  cheveux  dans  la  sphendoné; 
elle  a des  boucles  d’oreilles  à triple  pendant  et  un  collier;  devant  elle, 
un  aplustre. 

1^.  rwinx  (. Ariourat , en  lettres  araméennes).  Aigle  pêcheur  battant  des 
ailes  sur  un  dauphin  qu’il  lient  dans  ses  serres  et  qu’il  s’apprête  à becqueter. 
/R  20;  drachme  persique. 


La  légende  de  cette  drachme  présente  les  variétés  suivantes  4 : 

643.  H 4 f 4 2t.  97  (P)  PL  CX,  fig.  17  ; — autre,  5 g.  1 7 (Six). 


1.  Th.  llcinach,  Trois  royaumes  de  V Asie-Mineure , 
p.  27.  Nous  avons  vu  déjà  et  nous  verrons  encore 
combien  les  noms  des  satrapes  perses  sont  maltraités 
dans  leur  orthographe  par  les  graveurs  des  coins 
dc.3  monnaies  araméennes.  Ces  noms  sont  plus 
maltraités  encore  par  les  auteurs  grecs.  Celui 

d Ariarathe  devient,  chez  certains  d’entre  eux,  Ara- 
thès,  Arcathias  et  peut-être  Ariakès  ; Datame  est 

appelé  aussi  Didatès  ; des  noms  comme  Artamas, 

Artacamas,  Terituchmès  paraissent  désigner  un 
Tome  III 


seul  et  même  personnage,  etc. 

2.  Diod.  Sic.,  X V 1 1 1 , 16;  Plutarque,  Eumène , 3; 
Appien,  Mithrid.,  8 ; Quinte  Curce,  X,  10,  3 ; Justin, 
XIII , 6;  cf.  Th.  llcinach,  Trois  royaumes  de  V Asie- 
Mineure,  p.  27. 

3.  Diod.  Sic.,  XV 111,  16  et  fragm.  du  livre  XXXI: 
Th.  Reinach,  Trois  royaumes  de  V Asie-Mineure, 
p.  13  ; Droysen,  IlisL  de  V hellénisme,  t.  I,  p.  246. 

4.  D'après  WBR,  liecueil  général,  t.  I,  p.  184, 
n°  23. 
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644.  5 gr.  (P)  Pl.  CX,  fig.  18. 

045.  4/  4 gr.  38  (P)  PL  CX,  fig.  19. 

646.  — Même  tête  de  Sinope,  à gauche,  mais  au-dessus  du  front  de  la 
nymphe  un  petit  fleuron  trilobé  ornant  son  diadème;  ses  cheveux  sont 
relevés  en  touffe  sur  la  nuque;  pas  d’apluslre  dans  le  champ. 

1^.  mina  ( Ariourat , en  lettres  araméennes).  Aigle  pêcheur  sur  un  dauphin. 
IR  21  ; drachme  persique. 


La  légende  présente  les  variétés  suivantes  1 : 


646. 

‘î  H n av 

3 gr.  12  (P)  PL  CXI,  fig.  i. 

647. 

; sous  l’aile  de  l’aigle,  une  lettre  (P)  PL  CXI,  fig.  2. 

648. 

; sous  l’aile  de  l’aigle,  A (P)  PL  CXI,  fig.  3. 

649. 

; sous  l’aile,  AITYO.  3 gr  16  tP)  PL  CXI,  fig.  4. 

650. 

4 H 

4 gr.  78  (L). 

631. 

Mn-hlf 

3 gr.  91  (B). 

632. 

— Même  tête 

de  Sinope  à gauche;  pas  d'aplustre,  mais  derrière  la 

tète  de  la  nymphe,  les  lettres  'MO  ipv)  au  pointillé. 

fy.  mïnN  ( Ariourat , en  lettres  araméennes).  Aigle  pêcheur  sur  un  dauphin. 


La  légende  présente  les  variétés  suivantes  2 : 


632. 

5 gr.  28  (P)  PI 

633. 

y 

4 gr.  44  (P)  PI 

63  4. 

^TrtTTTWTn  K^#n* wfi 

5 gr.  08  (L). 

653. 

5 gr.  1 1 (B). 

656. 

5 gr.  40  (B). 

657. 

5 gr.  25  [H). 

358. 

l'V-i'l* 

5 gr.  25  (B)  PL 

1.  D’après  WBR,  Recueil  général,  t.  I,  p.  184,  2.  D’après  WBR,  Recueil  général , t I,  p*  18oy 

n°  24.  no  2o. 
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659.  — Même  droit. 

V Lég.  rognée.  Aigle  pêcheur  sur  un  dauphin,  mais  tourné  à droite. 

(B)  PI.  CXI,  fig.  8. 


Æ 18;  drachme  persique,  5 gr.  25 

Les  monnaies  qui  précèdent,  frappées  à 
Sinope,  ne  se  distinguent  de  celles  de 
Datamc  et  d’Abrocomas,  que  par  la  légende 
et  par  le  poids  qui  est  un  peu  plus  faible. 
Les  lettres  DV  qu’on  lit,  au  pointillé,  sur  un 
certain  nombre  d’exemplaires,  sont  inex- 
pliquées. Six  a voulu  y voir  le  mot  )2ÿ, 
peuple , remplaçant  le  nom  des  Sinopéens. 


Il  est 

singulier  que 

ces  lettres  soient  en 

660, 

. 1HH_ 

5 gr.  87  (Six). 

661 

■ h *-/  ; 

sous  l’aile,  AV  [B). 

662 

. nny 

5 gr.  50  (B). 

663. 

. ’i  AHNtÿ 

f 5 gr.  56  (B). 

664, 

5 gr.  65  (B). 

caractères  phéniciens  et  non  araméens 
comme  le  nom  du  satrape. 

Il  existe  de  nombreuses  imitations  bar- 
bares des  monnaies  précédentes,  dans  les- 
quelles la  légende  araméenne,  méconnais- 
sable, rappelle  seulement  par  certaines 
lettres  soit  le  nom  d’Abrocomas,  soit  le 
nom  d’Ariarathe.  Voici  quelques  échantil- 
lons de  ces  légendes  déformées  L 


663. 

4 gr.  66  (B). 

666. 

4 gr.  48  (B). 

667.  7 H A' 

4 gr.  18  (B). 

663.  \y 

6 gr.  06  (B). 

Entre  Datame  et  Àriarathe,  Six  place 
deux  gouverneurs  de  la  Cappadoce,  dont 
il  croit  déchiffrer  les  noms  sur  certaines 
des  monnaies  précédentes  : Asasos  ou 
Asysès  et  Orontobatès.  Le  nom  d’Asrisos  ou 
Asysès  serait  inscrit  sur  une  drachme  sino- 
péenne  de  style  barbare,  qui,  pour  les  types, 
est  visiblement  une  gauche  imitation  des 
drachmes  de  Datame.  11  est  manifeste  aussi 
que  la  légende  elle-même  n’est  qu’une  alté- 
ration du  nom  araméen  de  Datame.  Six 
lit  13?1W,  mais  les  deux  lettres  qu’il  prend 
pour  sont  ainsi  faites  HH,  formes 
possibles,  mais  cependant  anormales  pour 
le  Isaclé,  et  dans  lesquelles  il  ne  faut  voir, 


selon  nous,  que  les  lettres  Tl,  retournées, 
du  mot  141 H HD,  IQTin.  Ceci  ne  sera  pas 
douteux  pour  quiconque  examinera,  par 
exemple,  un  grand  nombre  de  monnaies 
de  Mazaios  : il  en  est  d’assez  bon  style,  sur 
lesquelles  on  trouve  néanmoins  des  lettres 
retournées  de  la  même  façon  que  celles-ci. 
Il  résulte  de  là  que  ce  prétendu  gouverneur 
de  Cappadoce,  Asasis,  Asysès  ou  autre, 
n’existe  point. 

Le  gouverneur  qui  porterait  le  nom 
d’Orontobatès,  comme  le  dernier  des  sa- 
trapes héréditaires  de  Carie,  si  ce  n’est  lui- 
même 1  2,  est-il,  à son  tour,  une  réalité 
historique?  Son  cxislence  ne  repose  que 


1.  D'après  WP>R,  Recueil  général,  p.  185,  nos  26, 

27,  28,  29,  30. 


2.  Six,  Nt/m.  Citron .,  1894,  p.  303,  nofe. 
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sur  la  légende  d’une  drachme  sinopéenne 
de  Berlin,  d’un  style  « un  peu  barbare  », 
reconnaît  Six  lui-même  qui,  d’ailleurs, 
déchiffre  seulement  les  lettres  nsnJ... 
Or,  ici  encore,  il  s’agit  d’une  imitation  bar- 
bare. La  tête  est  la  copie  de  celle  des  mon- 
naies de  Datame;  l’inscription  n’est  qu’une 
déformation  du  nom  d ' Abrocomas ; on  re- 
connaît encore,  malgé  l’incorrection  des 
caractères,  les  premières  lettres  Peut- 
être  même  y a-t-il  une  combinaison  mala- 
droite du  commencement  du  nom  d’Abro- 
comas,  avec  la  lin  du  nom  d’Ariarathe  : 
mi-iav.  Sur  un  exemplaire  on  lit  les  signes 


barbares  dans  lesquels  je  n’hésite  pas 
à reconnaître,  au  lieu  d’un  nouveau  satrape, 
les  lettres  médianes  du  nom  d’Ariarathe, 
[r,x]irhN]. 

Ces  altérations  inconscientes  dans  les 
légendes  araméennes  des  monnaies  de 
Sinope  n’ont  point  lieu  de  surprendre  ; le 
monnayage  autonome  de  Sinope,  à légendes 
grecques,  compte  aussi,  pour  l’époque  an- 
térieure à Alexandre,  de  nombreuses  dra- 
chmes de  style  plus  ou  moins  barbare,  dans 
lesquelles  le  nom  grec  même  de  Sinope 
devient  parfois  tout  à fait  illisible  ’. 


2.  Monnaies  frappées  à Gazioura. 


GG9.  — W1  k'Xubf  (‘V'îAyn,  Baal-Gazour).  Le  Baal  de  Gazioura,  le  lorse 
nu,  assis  à g.  sur  un  trône  sans  dossier,  regardant  de  face,  les  jambes  drapées; 
de  la  main  g.  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre;  de  la  main  dr.  il  tient  un  cep 
de  vigne,  et  un  aigle  est  perché  sur  son  poignet.  Grènelis. 


(minx,  Ario  tirai).  Griffon  dévorant  un  cerf  agenouillé  à g. 

Ai  20;  drachme  persique,  5 gr.  42  (P)  PI.  CXI,  fig.  9;  — variétés,  4 gr.  95 
[La  y ne  s)  PL  CXI,  fig.  10;  — 5 gr.  25  (P)  PL  CXI,  fig.  11 1  2. 


G70.  — Variété,  avec  légende  complète,  HH  Alu  9 (TiïnSyn,  Balgazoar). 

Lég.  hors  du  flan  ; au  dessus  du  griffon,  une  couronne. 

Æ 20;  drachme  persique,  5 gr.  07  ; 5 gr.  25  (B)  3. 

671.  — Variété,  avec  la  légende  complète  HIIAlu’J  (nuSya,  Baalgazonr)  ; 
devant  Baal,  le  monogr.  RL 

fy.  Même  type  avec  la  couronne  et  PHHH4  (mma,  Ariourat). 

Æ 19;  drachme  persique,  5 gr.  16;  4 gr.  55  (B)  ; 5 gr.  09  (L)  L 


1.  WBR,  Recueil  général,  t.  I.  p.  187  et  suiv. 

2.  WBR,  Recueil  général , t.  I,  p.  82,  n°  1.  Les 

légendes  sont  souvent  rognées,  incomplètes  ou 
déformées  par  la  barbarie  du  coin  ; sur  la  pièce 
figurée  sur  notre  planche  CXI,  9,  la  cinquième 


lettre  a la  forme  d'un  iod  H,  au  lieu  d'un  za'in,  I ^ 

on  a ainsi  : ‘'IU'aLuJô] 

3.  WBR,  Rec.  gén t.  1,  p.  83,  n°  2. 

4.  WBR,  Rec.  gén t.  I,  p.  83,  n°  3. 


441 


SATRAPES  PERSES  DANS  L ASIE  MINEURE  ORIENTALE  ET  SEPTENTRIONALE 


442 


672.  — Variété;  devant  Baal,  le  monogr.  rn. 

Pareil  au  précédent,  mais  sans  la  couronne. 

Æ 18;  drachme  persique,  4 gr.  87  (P)  PL  CXI,  fig.  12; 


Les  monnaies  aux  types  de  Baalgazour 
représentent  ce  dieu  dans  l’attitude  de 
Baaltars  sur  les  monnaies  ciliciennes; 
l’imitation  est  si  flagrante  que  Six  pensait 
que  les  pièces  d'Àriarathe  avaient  été  frap- 
pées dans  l'alelier  même  de  Tarse 1  2.  Le 
nom  de  la  divinité,  après  avoir  été  lu  YDB'OT 
(Baal-Phegorj 3 4 * et  "U-isb 'J2  Baal  Pharnouk  * 
a reçu  sa  véritable  interprétation  de  Wad- 
dington  3.  Sur  plusieurs  exemplaires,  la 
légende  du  droit  est  Tî à!'J2  au  lieu  de 
: la  forme  Baalgazir  se  rapproche 
du  nom  grec  donné  à la  ville  de  raÇio’jpz, 
que  Strabon  0 désigne  comme  ayant  été 
une  vieille  résidence  royale.  Ta Ç'.o’jpx,  -x- 
Xatôv  paaiXswv,  vùv  o’  IVçgov.  Gazioura,  sur 
l’Iris,  n’était  pas  encore  un  désert  au  temps 
des  derniers  rois  de  Pont,  témoins  les 
monnaies  à la  légende  fAZlOYPHN- 


— 4 gr.  95  (L)  \ 

Comme  complément  à ce  que  nous  avons 
dit  sur  les  variétés  des  légendes  moné- 
taires d’Abrocomas,  nous  ferons  ressortir 
ici  les  différences  graphiques  constatées 
dans  les  inscriptions  des  drachmes  d’Aria- 
rathe.  Parfois  le  mot  serait  mécon- 

naissable, n’étaient  les  drachmes  sur  les- 
quelles Técriturc  est  correcte  et  régulière. 
« Il  est  difficile,  a remarqué  Waddington, 
d’expliquer  la  présence,  sur  la  même  mé- 
daille, des  lettres  araméennes  ordinaires  et 
des  lettres  carrées  ; c’est  une  de  ces  singu- 
larités qui  se  rencontrent  quelquefois  dans 
la  numismatique,  et  celle  de  Tarse  en  offre 
une  analogue  en  réunissant,  sur  la  même 
pièce,  une  légende  en  caractères  ordi- 
naires et  une  en  caractères  cursifs  7 ». 

Ce  n’est  sans  doute  pas  au  même  Aria- 
ratlie  qu’il  faut  attribuer  le  bronze  suivant  : 


673.  — Archer  perse,  à droite,  le  pied  gauche  en  avant  et  tirant  de  l’arc. 

1*81^941  (rnrn>ri,  d'Ariarathe).  Bouquetin  debout  à droite. 

Æ 14;  (deux  ex.  B)  PL  CXI,  fig.  13  8. 


Il  importe  de  remarquer  que,  sur  ce 
curieux  bronze,  l'écriture  n’est  pas  ara- 
méenne,  mais  phénicienne,  comme  l’indi- 
que nettement  la  forme  du  resch  et  du  iod ; 


en  outre,  la  formule  adoptée,  avec  un  lamed 
préfixe,  est  conforme  à l’usage  phénicien 
sur  les  monnaies  des  rois  de  Phénicie  et 
des  colonies  phénicienne  de  Chypre,  Cition 


1.  WBR,  Rec.  gén.,  t.  I,  p.  83,  n°  4.  Sur  une 

variété  de  cette  série,  au  Cabinet  de  Berlin,  M.  Rc- 
gling,  a proposé  de  retrouver  au  droit  le  nom  ara- 
înéen  de  Datame,  (?  . Regling,  Zeit. 

für  Nüm.,  t.  XXIV,  p.  132. 

2.  Six,  Mazaios,  p.  22. 

3.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  Satrapies , p.  37. 

4.  O.  Blau,  dans  la  Zeitschrift  der  dent.  morg . 

Gesellsdwff , 1833,  p.  87. 


3.  Waddington,  Mélanges  de  numismatique,  1861, 
p.  86  et  suiv.;  cf.  Th.  Reinach,  Trcis  royaumes  de 
l'Asie  Mineure,  p.  28. 

6.  Strabon,  XII,  3,  13. 

7.  Waddington,  Mélanges  de  num.,  1861,  p.  89. 

8.  E.  Merzbacher,  dans  la  Num.  Zeit.  de  Vienne, 
t.  III,  p.  427  à 429:  Th.  Reinach,  Trois  royaumes 
de  V Asie-Mineure , p.  29. 
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el  Lapélhos.  Faudrait-il  croire  que  la  pièce 
en  question  a été  frappée  par  Àriarathe  à 
un  moment  où,  avant  la  bataille  de  Gau- 
gamèle,  par  exemple,  il  aurait  séjourné  en 
Phénicie?  Il  n’est  pas  possible,  dans  tous 
les  cas,  de  suivre  ceux  qui  ont  voulu  don- 
ner ce  bronze  à Àriarathe  II  qui  reconquit 


la  Cappadoce  en  301  et  régna  sur  cette 
contrée  jusqu’en  280  1 2 : les  monnaies  de  ce 
prince  ont  des  légendes  grecques  comme 
celles  de  tous  ses  successeurs  et  leurs  types 
n’ont  rien  de  commun  avec  ceux  que  nous 
voyons  ici.  Bref,  le  petit  bronze  n°G73  reste 
une  énigme. 


§ XI.  — Mazaios  et  Arsamés. 


Vers  l’an  301,  Mazaios  devint  satrape  de 
Cilicie.  D’origine  perse,  comme  son  nom 
l’indique  (en  perse  Mazda* ),  il  n’avait  vrai- 
semblablement aucun  lien  de  parenté  avec 
l’ancienne  famille  des  Syennésis  dont  le 
dernier  représentant  connu  fut,  nous 
l’avons  vu,  Syennésis  IV,  contemporain  de 
la  retraite  des  Dix-Mille,  en  401.  Depuis  cette 
époque  jusqu’à  l’avènement  de  Mazaios,  il 
y aune  lacune  d’une  quarantaine  d'années, 
pendant  laquelle  les  satrapes  Pharnabaze 
et  Datame,  chefs  des  armées  de  terre  et  de 
mer  dont  le  point  de  concentration  était  la 
Cilicie,  établirent  des  ateliers  monétaires 
dans  les  ports  principaux  de  celte  contrée. 

Mis  à la  place  d’une  dynastie  de  petits 
souverains  battant  monnaie,  et  étant  sans 
relâche  occupé  au  recrutement  des  armées, 
Mazaios  fit  d'abondantes  émissions  moné- 
taires, qui  représentent  la  solde  des  troupes 
engagées  dans  les  guerres  du  milieu  du 
iv°  siècle.  Nous  le  verrons  battre  monnaie 
à Sidon  à partir  de  359.  Plus  tard,  en  351, 
Mazaios  fut  chargé  parÀrtaxerxèsIII  Ochus, 
de  concert  avec  Bélésys,  satrape  de  Syrie, 

1.  Th.  Reinach,  Trois  royaumes , p.  29. 

2.  Diocl.  Sic.,  XVI,  42;  cf.  Six,  Mazaios  dans  le 

N uni  Chron .,  1884,  p.  99,  surtout  note  7. 

8.  Q.  Curce,  lit,  4,  .7  ; Arricn,  11.  11,  8 ; P.  Krum- 


de  châtier  la  Phénicie  insurgée.  Bélésys  et 
Mazaios  furent  repoussés  par  le  roi  de  Si- 
don,  Tonnés,  qui  les  força  d’évacuer  la  Phé- 
nicie Après  la  ruine  de  Sidon  et  la  chute 
de  Tennès,  en  350,  Artaxerxès  donna  à 
Mazaios  toute  la  Syrie  en  deçà  el  au  delà 
de  l’Euphrate;  mais  en  succédant  dans  cette 
province  à Bélésys  mort  ou  disgracié, 
Mazaios  garda  en  même  temps  son  gouver- 
nement de  Cilicie,  jusqu’en  334;  alors,  seu- 
lement, il  fut  remplacé  dans  ce  pays  par 
Arsamès  qui  en  était  gouverneur  au  mo- 
ment de  l’arrivée  d’Alexandre.  A la  bataille 
du  Granique  en  mai  334,  Arsamès  com- 
mandait la  cavalerie;  il  fut  tué  à la  bataille 
d'Issos  en  novembre  333  3. 

Quant  à Mazaios,  lors  de  l’invasion  macé- 
donienne, il  était  à la  tète  des  contingents 
de  la  Mésopotamie  et  de  la  Cœlésyrie.  En 
331,  il  amena  ses  troupes  à Darius,  auprès 
de  Babylone  4 ; puis,  chargé  de  garder  la 
ligne  de  l’Euphrate,  il  se  distingua  à Arbèles 
le  1er  octobre  331  et  fit  des  préparatifs  de 
défense  à Thapsaque,  où  il  a probablement 
frappé  monnaie.  Mais  lorsqu’Alexandre  se 

bholz,  De  satrapis , pp.  77-78  ; Six,  Nam.  Chron., 
1884,  p.  100. 

4.  Arrien,  Anah.,  HT,  8,  6. 
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présenta  sous  les  murs  de  Babylone,  en 
novembre  331,  ce  fut  Mazaios  qui  lui  en 
ouvrit  les  portes;  le  conquérant  récom- 
pensa le  traître  en  lui  donnant  la  satrapie 
de  la  Babylonie.  Alexandre  nomma  Mènes 
hyparque  de  Syrie,  de  Phénicie  et  de  Cili- 
cie  *,  et  Mazaios  demeura  gouverneur  de 
Babylone  jusqu’à  sa  mort  en  328 1  2. 

D’après  le  résumé  historique  que  nous 
venons  de  présenter,  les  monnaies  de 
Mazaios  et  d’Arsamès  se  partagent  en  plu- 
sieurs grandes  séries  : 

1°  Monnaies  que  Mazaios  fit  frapper  en 
Cilicie  pendant  tout  le  temps  qu’il  eut  cette 
province  dans  son  gouvernement,  c’est  à- 
dire  de  361  à 334  ; 

2°  Celles  qu'il  émit  comme  gouverneur  de 


la  Transeuphratique  et  de  la  Cilicie,  de  351 
à 334  ; 

3°  Celles  qu’il  frappa  comme  gouverneur 
de  Sidon  et  chef  de  la  flotte  sidonienne  en 
359  et  années  suivantes  ; 

4°  Celles  qu'il  frappa  en  Syrie  et  à Baby- 
lone, comme  lieutenant  de  Darius,  avant 
l’arrivée  d’Alexandre  de  334  à 331.  Les 
pièces  ciliciennes  de  la  même  période  doi- 
vent être  attribuées  àArsamès; 

5°  Celles  que  Mazaios  frappa  à Babylone, 
comme  lieutenant  d’Alexandre,  de  331à328. 

A ces  pièces  on  peut  ajouter  les  monnaies 
d’imitation  qui  furent  émises  en  Orient, 
dans  diverses  régions,  notamment  en  Ara- 
bie et  en  Babylonie,  aux  types  ou  avec  le 
nom  plus  ou  moins  altéré  de  Mazaios. 


1.  Monnaies  de  Mazaios  frappées  en  Cilicie 
de  361  à 334  avant  J.-C. 


674.  — IHTluy  (nnSsn,  Baaltars).  Baallars  (Zens  Tersios)  assis  à gauche 
sui*  un  trône  (ôtœpo;)  à pieds  très  orné  ; le  dieu  a le  visage  de  profil  ; il  est 
barbu,  avec  le  torse  nu,  une  ample  draperie  autour  des  jambes;  ses  pieds 
sont  nus;  de  la  main  droite  il  tient  un  bouquet  formé  d’un  épi  et  d’une 
grappe  de  raisin  et  il  s’appuie  de  la  gauche  sur  un  long  sceptre  terminé  en 
fleur  de  lotus.  Grènetis. 

I HHI'+I  hïd,  Mazdaï).  Lion  dévorant  un  cerf  à demi  agenouillé  à droite; 
dessous,  la  lettre  a (y).  Traces  d’un  carré  creux. 

/R  23  ; stat.  persique,  10  gr.  92  ( Luynes ) PI.  XCI,  fig  14  ; — autre  ex., 
le  dieu  parait  lauré,  10  gr.  90  ( Luynes ) PI.  CXI,  fig.  15. 

675.  — Variété.  Sous  le  trône  de  Baaltars,  line  petite  tète  d’Athéna,  à 
droite,  10  gr.  82  (L)  3. 

1.  Arrien,  Anab.,  llf,  10,9;  Diod.  Sic.,  XVII,  64,  3.  1904,  p.  1 et  suiv. 

2.  Six,  Le  satrape  Mazaios  dans  le  Numismalic  3.  Six,  Num.  Chron.,  1895,  p . 197;  Brit.  Mus.  Ca- 

Chronicle , 1884,  p.  97  à 159;  Iloworth,  Num.  Cîiron lal.  Cilicia , pl.  XXX,  3. 
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G7G.  — Variété  ; sous  le  trône  de  Baaltars,  la  croix  ansée,  f ; restes  d’un 
carré  creux  au  revers. 

/R  23;  stat.  pers.,  10  gr.  G3  ( Luynes ) PI.  CXI,  fig.  16. 

G77.  — Variétés  : 10  gr.  83  (P)  PL  CXI,  fig.  17;  — 10  gr.  89  ; 10  gr.  31  \ 

G78.  — Même  droit  (avec  la  croix  ansée). 

I (h?d,  Mazcldi).  Lion  dévorant  un  cerf,  comme  ci-dessus,  à gauche; 
dessous,  la  lettre  (d).  Cercle  au  pourtour. 

Æ 24  ; stat.  pers.,  10  gr.  72  (P)  PL  CXT,  fig.  18;  — outre  ex.,  1 1 gr.  (L) 1  2 ; 
— autre,  avec  carré  creux  au  revers,  10  gr.  71  (L)  3 4. 

G79.  — Variété;  légende  défigurée;  les  pieds  de  Baaltars  sont  sur  un 
escabeau;  sous  le  trône,  une  tète  d’aigle  ou  de  bélier  à droite.  Grènetis. 

HHHl  (’Hîd,  Mazcldi ).  Lion  dévorant  un  cerf,  comme  ci-dessus  (sans 
lettre  dans  le  champ).  Cercle  au  pourtour. 

/B  23  ; stat.  pers.,  1 1 gr.  03  (Luynes)  PL  CXI,  fig.  19;  — 10  gr.  98  (L)  \ 

G80.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  la  lettre  (a). 

IR  23;  stat.  pers.,  10  gr.  71-  (P)  PL  CXI,  fig.  20. 

G81.  — Variété;  sous  le  trône,  une  grappe  de  raisin;  10  gr.  80  ( L 5. 

G82.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  une  tête  de  bélier;  dans  le 
champ  du  revers,  la  lettre  V (&*). 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  60  (. Luynes ) PL  CXII,  fig.  1 6. 

G83.  — Variété.  Sans  symbole  sous  le  trône;  dans  le  champ  du  revers,  la 
lettre  *-H  (a).  Carré  de  grènetis. 

/R  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  72  ( P ) PL  CXII,  fig.  2. 

684.  — Variété;  au  droit,  dans  le  champ,  la  croix  ansée  + ; sous  le  trône, 
un  symbole  incertain.  Au  revers,  dans  le  champ,  les  lettres  4»  (pa). 

/R  24;  slat.  pers.,  10  gr.  63  (L)  7. 


1.  U rit.  Mus.  Cilicia , p.169,  nos38ct39,  pi.  XXX,  2. 

2.  Brit.  Mus.,  p.  169,  n°  44  et  pl.  XXX,  6. 

3.  Brit.  Mus  , n°  43  et  pl.  XXX,  5. 

4.  Brit.  Mus.,  p.  170,  n°  43  et  pl.  XXX,  7 (tête  de 


bélier)  ; Six,  Nam.  Chron.,  18S4,  p.  107. 

5.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  169,  n°  41. 

6.  Six,  Num.  Chron.,  1893,  p.  198,  n°  4. 

7.  Brit.  Mus.  Cilicia,  p.  170,  n°  47  et  pl.  XXX,  8. 
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685.  — Même  16g.  et  type  de  Baaltars;  sous  le  Irône,  la  lettre  (L. 

B^.  Même  lég.  et  type  du  lion  dévorant  le  cerf;  dans  le  champ,  à di\,  A. 
IR  23;  s lai.  pers.,  10  gr.  64  (B)  L 

686.  — Sans  lég.  Baaltars  assis  à gauche  sur  un  trône,  comme  ci-dessus, 
torse  nu,  jambes  drapées,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  long  sceptre 
et  tenant  de  la  droite  un  bouquet  de  raisin  et  d’épis.  Cercle  au  pourtour. 

BG  Sans  lég.  Lion  dévorant  un  cerf  à demi  agenouillé  à gauche. 

IR  11  ; obole  pers.,  0 gr.  75  (P)  Fl.  CXII,  fig.  3. 

687.  — Baaltars  assis  à gauche  sur  un  trône,  comme  ci-dessus.  Grènctis. 
B4.  Protomé  de  hyène  (ou  de  loup?)  bondissant  à droite,  les  deux  pattes 

avancées;  au-dessus,  globule  et  croissant.  Carré  de  grènetis  au  pourtour. 

IR  13  ; obole  pers.,  0 gr.  73  (P)  PL  CXII,  fig.  4;  — autres  ex.,  0 gr.  68; 
0 gr,  65  [Paris)  PL  CXII,  fig.  5 et  6;  — 0 gr.  62  L)  ; 0 gr.  81  [B] 1  2. 

688.  — Même  droit. 

BL  Protomé  de  hyène  à droite,  comme  ci-dessus;  au-dessus,  une  étoile. 

Æ il  ; obole  pers.,  0 gr.  62  (P>  PL  CXII,  fig.  7. 

689.  — Même  droit. 

BL  Protomé  de  hyène  à droite,  comme  ci-dessus,  sans  symbole. 

IR  11  ; obole  pers.,  0 gi*.  66  (P  PL  CXII,  fig.  8. 

690.  — Variété,  la  prolomé  de  hyène  à gauche;  au-dessus,  un  croissant. 

IR  1 ! ; obole  pers.,  0 gr.  50  [Six]  \ 

691 . — Fête  barbue  de  Baaltars,  à droite;  grènetis. 

BL  Protomé  de  hyène  à droite,  les  deux  pattes  avancées.  Grènetis. 

Æ 10;  obole  pers.,  0 gr.  65  [P]  PL  CXII,  fig.  9. 

692.  — Tète  d’homme  imberbe,  à gauche. 

BL  Tête  de  hyène  à droite;  derrière,  un  croissant. 

IR  8;  tartémorion,  0 gr.  24  (P)  PL  CXII,  fig.  10  L 


1.  Six,  Xum.  Chi'oii .,  1884,  p.  1 i)(>,  u°  G. 

2.  U rit.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  176,  n"s  84  à 87  et 
pl . XXXII,  8 et  9;  Six,  Xum.  Chron 1884,  p.  109. 

2.  Six,  Nam.  Chron.,  188  4,  p.  108,  n"  12. 

Tonie  III. 


4.  Nous  donnons  en  note  la  curieuse  pièce  sui- 
vante qui  est  inédite  : Tète3  accolées  à droite,  la 
première,  barbue  et  diadémée;  sous  le  cou,  un  épi  ('?)• 
B^-  A A PA  N-  Protomé  de  hyt  ■ne  à droite,  les  deux 

20 
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Malgré  certaines  particularités  de  détail, 
le  Baaltars  (Zeùç  TÉpaioç)  de  Mazaios  est  le 
même  dieu  que  celui  des  monnaies  de 
Pharnabaze  et  de  Datamc  et  il  a les  mêmes 
attributs.  Le  groupe  du  lion  dévorant  un 


cerf,  qui  de  Cilicie  devait  passer  jusqu'en 
Cappadoce,  avec  Ariaralhe,  paraît  origi- 
naire de  Chypre  : nous  le  constaterons  en 
effet,  dès  le  vc  siècle,  sur  les  monnaies  des 
rois  de  Ci  lion  l. 


2.  Monnaies  de  Mazaios  comme  gouverneur  de  la  Transeuphraliquc 
el  de  la  Cilicie  (de  351  à 334). 

694.  — IHLluid  (nnbsn,  Baaltars).  Baallars  assis  à gauche  sur  un  troue  à 
pieds  très  ornés;  il  est  barbu,  la  tète  de  face,  le  torse  nu,  une  ample  draperie 
autour  des  jambes  ; de  la  main  gauche,  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre;  de 
la  main  droite,  il  tient  un  bouquet  composé  d’un  épi  et  d’une  grappe  de 
raisin  et  sur  lequel  esl  perché  un  aigle.  Grènclis. 

t^-  HHI^H  Pttq,  Mazdal ).  Lion  dévorant  un  taureau  terrassé  à gauche. 

Æ 24;  stat.  persique,  10  gr.  75  ( Linjnes ) PL  CXII,  fig.  12;  — autres  ex., 
10  gr.  33  (T);  10  gr.  30  (Six)  2. 

693.  — Même  type  de  Baaltars  assis;  devant  le  dieu,  les  lettres  ()2i); 
sous  le  trône,  la  lettre  id). 

HHI'+l  (n*D,  Mazda/).  Lion  dévorant  un  taureau  terrassé,  à gauche; 
dessous,  un  épi  et  la  lettre  S/  (L). 

ÔR  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  70  (. L ) \ 

696.  — Même  type  de  Baaltars;  devant,  les  lettres  8^  (id).  Grènetis. 

HHl'+j  (’t?s,  Mazdal).  Lion  dévorant  un  taureau  terrassé,  à gauche  ; 
dessous,  (dd). 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  40  [P]  PL  CXII,  fig.  13;  — variétés,  10  gr.  50 
( Luynes ) PL  CXII,  fig.  14  ; — 10  gr.  80  (L)  \ 


pattes  avancées;  au-dessus,  le  monogr.  RP  : devant, 
une  étoile.  JR  11  ; obole,  0 gr.  55  (PI.  CXII,  fig.  11). 
D’après  sa  légende,  cette  obole  a été  frappée  à 
Laranda;  elle  parait  d’une  époque  très  postérieure 
à celle  qui  nous  occupe,  mais  il  est  curieux  de 
constater  que  la  protomé  de  hyène  est  pareille  à 
celle  qui  forme  le  type  des  monnaies  de  Mazaios. 


1.  Six,  Num.  Chron .,  1884,  p.  117;  Ilill,  Calai. 
Cilicia , Introd.,  p.  lxxxii. 

2.  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  109,  n°  18. 

3.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  172,  n°  53  et 
pl.  XXX,  13. 

4.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia,  p.  172,  n°  56;  autres 
variétés  publiées  par  Six.  Num.  Chron.,  1884, p.  lit. 
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Sur  ces  statères  el  sur  un  certain  nom- 
bre de  ceux  qui  suivent,  les  lellres  des 
légendes  sont  gravées  au  pointillé.  Les 
lellres  220  représentent  sans  doute  un 
nom  de  magistrat  monétaire  comme  les 
autres  lettres  que  nous  rencontrons  sur 


les  pièces  de  la  même  série;  c’est  à tort 
qu’on  a voulu,  autrefois,  y voir  le  nom 
d’un  prince  du  nom  deSamès  L Quant  aux 
lettres  “1)2,  au  droit  des  nos  693  et  696, 
elles  sont  très  probablement  les  initiales 
du  nom  de  la  ville  de  Mallos. 


697.  — Même  type  de  Baaltars;  devant,  la  lettre  S (i). 

1^.  Même  type  du  lion  dévorant  le  taureau  ; dessous,  les  lettres  (dd). 
JR  27  ; stat.  pers.,  10  gr.  60  (P)  PI.  CXII,  fi  g.  15. 

698.  — Variété,  devant  Baaltars,  les  lettres  AT  (:n,  le  noun  retourné). 
JR  23;  stat.  pers.,  10  gr.  40  (P)  PL  CXII,  fig.  16;  — autres  ex., 

10  gr.  66  ( Luynes ) PL  CXII,  fig.  17  ; — variété  avec  Th  (ru),  10  gr.  79  [L) 

699.  — Même  type  de  Baaltars;  sous  le  trône,  la  lettre  (a);  devant, 
les  lettres  BA'  (ru,  le  noun  retourné). 

fy.  H H I '-H  (htd,  Mazdaï) . Lion  dévorant  un  taureau,  à gauche,  comme 
ci-dessus  (sans  lettres  à l’exergue). 

JR  23;  stat.  pers.,  10  gr.  48  (P)  PL  CXII,  fig.  18  ; — autres  ex.,  avec 
BN  (ru),  10  gr.  87;  10  gr.  70  (Z)-1 2 3. 

700.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  ’+t  ; devant,  la 
lettre  9 (i). 

JR  25;  stat.  pers.,  10  gr.  55  [Luynes),  PL  CXII,  fig.  19. 


701 . — Variété;  la  tête  de  Baaltars  est  radiée  ; sous  le  trône,  vh  ; devant,  9. 
1^.  HHI'+I  (hïDj  Mazdaï).  Lion  dévorant  [un  taureau  à gauche,  comme  ci- 

dessus;  dessous,  \T  (*,  zàin). 

JR  26;  stat.  pers.,  10  gr.  86  [P)  PL  CXII,  fig.  20:  — 10  gr.  04  (L)  \ 

702.  — IHBlut)  (nrSu'n,  Baaltars).  Baaltars  assis  à gauche,  sur  un  trône, 
comme  ci-dessus,  la  tête  de  face;  devant,  les  lettres  B H (ru,  le  noun  retourné). 


1.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  Satrapies , p.  31  ; 
Waddington,  Mélanges  de  numism.,  1801,  p.  79  ; 
F.  Lenormant,  La  monnaie  dans  V antiquité , t.  II, 

p.  22. 

2.  R rit.  Mus.  Cilicia,  p.  172,  n°  55,  pl.  XXXI,  1. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  110  et  pl.  V,  13; 
Rrit.  Mus.  datai.  Cilicia , p.  171,  n0’  51  et  52  et 


pl.  XXX,  12.  Au  revers  de  l'iin  des  deux  ex.  du 
Musée  britannique,  on  lit,  au  revers,  en  grafïito 
Aiy  (uSl)  : aurait  -on  là  les  initiales  du  nom  de 
Ralacros  qui  fut  nommé  par  Alexandre  satrape  de 
l’Isaurie  et  de  la  Lycaonie  (Diod.  Sic.,  XVIII,  22)  ? 

4.  Rrit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  171,  n°  50  et 
pl.  XXX,  fig.  11;  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  MO. 
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Yji-  (htd,  Mazdaï).  Lion  dévorant  un  taureau  à gauche;  dessous,  la 

croix  ansée  ¥ . 

Æ 25;  slat.  pers.,  10  gr.  92  (P)  PL  CXII,  fig.  21. 

703.  — Nriuy  (nnbya,  Baaltars).  Baaltars  assis  à gauche  sur  un  trône 
à pieds  très  ornés;  il  a le  torse  nu,  les  jambes  drapées;  son  visage  est  de 
profil;  de  la  main  droite  il  tient  un  bouquet  formé  d’un  épi  et  d une  grappe 
de  raisin  et  il  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  un  sceptre.  Grènetis. 

I HHI’+I  (nns,  Mazda'/).  Lion  dévorant  un  taureau  à gauche.  Grènetis. 

Al  23;  slat.  pers.  faible,  8 gr.  30  (P)  PL  CXII,  fig.  22. 

701.  — Sans  lég.  Baaltars  à demi  nu,  assis  à gauche  sur  un  trône,  le 
visage  de  profil;  de  la  main  droite  il  tient  un  bouquet  composé  d’un  épi  et 
d’une  grappe  de  raisin  ; de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre. 

B^-  Sans  lég.  Aigle,  les  ailes  soulevées,  à gauche  sur  un  soc  de  charrue. 
Carré  de  grènetis  au  pourtour. 

Æ 13;  obole  pers.,  0 gr.  82  (P)  PL  CXIII,  fig.  1. 

705.  — Variétés,  0 gr.  70  (Laynes)  PL  CXIII,  fig.  2;  — 0 gr.  87; 
0 gr.  77  (L);  0 gr.  90  (B)  l. 

706.  — Tète  d’Héraclès  imberbe,  de  face,  coiffé  de  la  peau  de  lion. 

B^.  Aigle  à gauche,  les  ailes  closes,  perché  sur  la  tête  d’un  cerf  dont  la 
ramure  s’élève  de  chaque  côté  de  l’oiseau.  Carré  de  grènetis. 

Æ 12;  tritémorion,  0 gr.  48  (P)  PL  CXIII,  fig.  3;  — 0 gr.  G2  (P)  2. 

707.  — Tête  jeune  imberbe  de  Triptolème  (?)  couronné  d’épis,  à gauche. 
BL  Aigle  à gauche,  les  ailes  soulevées,  perché  sur  le  dos  d'un  lion 

couché  à gauche,  la  tète  dressée.  Carré  de  grènetis. 

Æ 12;  obole  pers.,  0 gr.  82  (P)  PL  CXIII,  fig.  4;  — 0 gr.  07  (B)  3. 

708.  — Variété.  Au  revers,  dans  le  champ  à gauche,  une  massue  debout. 
Æ 12;  obole  pers.,  0 gr.  75  (B)  4. 

709.  — IHTluy  (*nnbyn,  Baaltars).  Baaltars  assis  à gauche,  sur  un  trône 


1.  DrlL  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  176,  nos  82  et  83  et 
pl.  XXXII,  7 ; Six,  Nam.  Citron.,  1884,  p.  108,  n°  14. 

2.  Si-N,  Nwn,  Chron ,,  1884,  p,  108,  n°  12. 


3.  Six,  Nam.  Chron.,  1884,  p.  108,  n°  13. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  373,  n°  78  et 
pl.  G.  16;  Six,  Num.  Chron,,  1884,  p.  108,  n°  13  a, 
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i\  dossier;  le  dieu  est  barbu,  le  visage  de  profil,  la  poitrine  nue,  les  jambes 
drapées;  de  la  main  droite  il  lient  un  long  sceptre  surmonté  d’un  aigle,  les 
ailes  éployées;  le  bras  gauche  est  enveloppé  dans  la  draperie.  Devant  le  dieu, 
une  grappe  de  raisin  et  un  épi;  sous  le  trône,  la  lettre  (c).  Grènelis. 

b/.  Him  4H3SHyu  lu  H!  HHl'+S  (-brn  *snn:my  by  n nto,  Mazaios , gouverneur 
delà  Trans-Euphratique  et  de  la  Cïlicie).  Deux  murailles  parallèles,  représen- 
tant les  Pyles  de  Cilicie,  flanquées  chacune  de  quatre  tours  carrées  et  sur- 
montées de  créneaux;  au-dessus,  un  lion,  à gauche,  dévorant  un  taureau 
terrassé,  à droite.  Grènetis. 

Dl  22;  stat.  pers.,  10  gr.  92  (P)  PL  CXIII,  fig.  5;  — autre  ex.,  10  gr.  97 

(P)  PL  CXIII,  fïg.  6. 

710.  — Variété;  au  droit,  devant  la  figure  de  Baaltars,  la  lettre  4 i'«). 

IR  24;  sial,  pers.,  10  gr.  70;  10  gr.  52  ( Liujnes ) PL  CXIII,  fig.  7 cl  8.  l. 

711.  — Variété;  au  droit,  sous  la  grappe  de  raisin,  h (:)  ; I 1 gr.  10  L)  2. 

712.  — IHPluy  (nnte,  Baaltars ).  Baaltars  assis  à gauche,  comme  ci-dessus, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d’un  fleuron  lotiforme;  dans  le  champ  à gauche, 
un  épi.  Grènetis. 

8^.  Sans  lég.  Deux  murailles  parallèles  et  lion  dévorant  un  taureau,  comme 
ci-dessus;  en  haut,  dans  le  champ,  une  massue  et  la  lettre  B.  Grènelis. 

IR  23;  slat.  pers.,  9 gr.  53  ( Liiynes ) PL  CXIII,  fig.  9. 

713.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  T (initiale  de  Tarse). 
8^-  Dans  le  champ,  la  massue  (sans  la  lettre  B . 

IR  24;  stat.  pers.,  1 I gr.  (P)  PL  CXIII,  fig.  10. 

71,4.  — Variété;  sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  ! (initiale  cYIssos). 

Æ 24;  stat.  pers.,  11  gr.  01  (L)  3. 

715.  — Variété;  sous  le  trône,  la  lettre  M (initiale  de  Mallos). 

IR  24;  stat.  pers.,  10  gr.  77  (L)\ 


3.  lirit.  Mus.,  p.  113,  n°  65,  et  pl.  XXXI,  7, 

4.  B rit,  Mus.  Çilicia , p.  173,  n°  66. 


1 . Six,  Num.  Chron. , 1S84,  p . 130. 

g.  Brit.  Mus.  Çilicia , p,  170,  n°  48  et  pl.  XXX,  9. 
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710.  — \ ariélé,  sous  le  trône  la  lettre  ^ (initiale  de  Soli)  ; au  revers,  B. 
IR  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  45  (Si#)  '. 


717.  — Variété  barbare,  sans  lettre  sous  le  trône;  dans  le  champ  du  revers, 
massue,  couronne  et  B. 

IR  24;  stat.  pers.,  10  gr.  22  (P) 1  2. 

718.  — Baaltars  assis  à gauche,  comme  ci-dessus. 

H H l’+l  (htq,  Mazda)).  Taureau  cornu  pète  à droite. 

Æ 16;  2 gr.  92  (P)  Pl.  CXIII,  fig.  11. 


Sur  les  statères  qui  précèdent  nos  700 
à 717)  le  type  du  revers  n’est  pas  une  for- 
teresse, mais  deux  lignes  de  murailles  pa- 
rallèles et  flanquées  de  bastions,  repré- 
sentant les  Portes  de  la  Cilicie  et  de  la 
Syrie,  c’est-à-dire  le  passage  fortifié,  le 
long  du  cours  du  Karsos,  qui  faisait  com- 
muniquer l’une  avec  l'autre  les  deux  pro- 
vinces dont  Mazaios  avait  la  garde.  On 
peut  conclure  de  là  que  les  monnaies  dont 
il  s’agit  n’ont  pas  été  frappées  avant  351, 
époque  à laquelle  Mazaios  joignit  la  Syrie 
du  nord  à sa  satrapie  de  Cilicie;  la  lé- 
gende des  statères  nos  709  à 711  ne  laisse 
d'ailleurs  aucun  doute  sur  ce  point.  Voici 
ce  que  dit  Xénophon  de  ce  défilé  fortifié, 
célèbre  dans  l’histoire  : « Ce  sont  deux 
murailles  : celle  qui  est  située  en  deçà,  en 
avant  de  la  Cilicie,  était  gardée  par  Syen- 
nesis  et  un  corps  de  Ciliciens;  celle  qui 
est  située  au  delà  et  du  côté  de  la  Syrie 


était,  dit-on,  gardée  par  le  roi  en  personne. 
Entre  les  deux,  coule  un  fleuve  nommé 
Karsos,  large  d’un  plèlhre.  L’espace  entier 
qui  est  entre  les  deux  murailles  est  de 
trois  stades;  il  n'est  pas  facile  do  le  forcer. 
Le  passage  est  étroit;  les  murailles  des- 
cendent jusqu’à  la  mer,  et  elles  sont  cou- 
ronnées de  rochers  à pic.  C’est  dans  cha- 
cune de  ces  murailles  que  s’ouvrent  les 
Pyles...  » 3. 

L'explication  de  la  légende  des  statères 
nns709  à 711,  a donné  lieu  à bien  des  con- 
troverses, et  c’est  à M.  J.  Halévy  que 
revient  l'honneur  de  l’avoir  interprétée 
mot  à mot  : « Mazaios  voici  sur  (gouver- 
neur de)  la  Transeuphratique  et  la  Cil i- 
licie  L ».  Le  nom  d'Abarnahra,  Niruiay, 
« le  pays  d’au  delà  du  fleuve,  » désigne 
les  pays  situés  entre  l'Euphrate  et  la  Médi- 
terranée. On  prenait  autrefois  ce  mot  pour 
le  nom  d'un  satrape  Abdzoar  (irmay). 


1.  E.  Babelon,  Coll.  Waddington,  n°  4578. 

2.  Num.  Chron.,  1884,  p.  130 ! 

3.  Xénophon,  Anabase,  IV,  2.  Je  ne  saurais  ad- 
mettre les  considérations  de  M.  Ilill  [Calai.  Cilicia, 
Introd.,  p.  lxxxii)  qui  veut  reconnaître  dans  le  type 
monétaire,  non  point  les  Pyles  de  Cilicie , mais  les 
remparts  de  Tarse.  Cf.  sur  les  restes  des  fortifica- 
tions  de  la  vallée  du  Karsos,  dans  les  Jahreshefte 


des  OEster.  Instituts , t.  11,  1899,  p.  108:  Ramsay, 
Cilicia , Tarsus  and  l/ie  gréai  Taurus  dans  le  Geo- 
graph.  Journal , Octobre  1903. 

4.  Joseph  Halévy,  Mélanges  d'épigrapliie  et  cV ar- 
chéologie., p.  64  à 71  (Paris,  in-8°,  1874).  Les  deux 
mots  l'j  vy,  voici  sur,  à la  suite  du  nom  de  Ma- 
zaios peuvent  sembler  encore  d’une  interprétation 
douteuse. 
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Le  nom  de  Mazaios  se  lit  sans  difficulté, 
i*TTD,  Mazdai;  cependant,  sur  certains 
exemplaires,  la  troisième  lettre  a une 
queue  très  longue,  ce  qui  autorise  à lire, 
mais  dans  ce  cas  seulement,  'Hîa,  au  lieu 
de  iTra  ; ces  deux  formes  araméennes  cor- 
respondent, d’ailleurs,  également  bien  au 
grec  Ma^aïo'. 

Sur  les  statères  aux  types  du  lion  dévo- 
rant un  cerf  (nos  674  à 693)  et  du  lion  dé- 
vorant un  taureau  (n°  694  à 718),  on  ren- 


contre souvent  des  lettres  ou  des  groupes 
de  lettres  araméennes,  dont  l’interprétation 
ne  saurait  être  donnée  avec  certitude; 
quelquefois  ces  caractères  araméens  sont 
remplacés  par  des  lettres  grecques  î.  Nous 
avons  émis  l'hypothèse  que  les  lettres  1D 
(nos  693  et  696)  pouvaient  désigner  l’atelier 
de  Mallos,  à cause  des  monnaies  de  cette 
ville  qui  ont  la  légende  araméenne  iSlD 1  2 ; 
mais  toutes  les  autres  lettres  ne  se  prêtent 
à aucune  conjecture  vraisemblable  3. 


3.  Monnaies  cle  Mazaios  à types  sidoniens  (en  359  et  suiv.  . 


Cet  important  groupe  monétaire  au  nom 
de  Mazaios  ne  saurait  être  dé  lâché  de  la 
suite  des  monnaies  des  rois  de  Sidon  dont 
il  a les  types,  le  poids  et  l’aspect  extérieur. 


C’est  donc  au  chapitre  de  Sidon  qu’on 
trouvera  décrites  ces  monnaies  de  Mazaios 
(voyez  ci-après,  ncs  934  à 945). 


4.  Monnaies  frappées  par  Arsainès,  à Issos , Mallos , Soit  el  Tarse 
(de  334  à 331  av.  J.-C.) 


Les  pièces  qui  vont  suivre  (n°  719  et 
suiv.)  ne  portent  pas  le  nom  de  Mazaios. 
On  doit  les  considérer  comme  frappées  de 
334  à 331,  par  Arsamès  qui  remplaça  Ma- 
zaios comme  gouverneur  de  la  Cilicie,  de- 
puis 334  jusqu’à  l'arrivée  d'Alexandre.  Les 
monnaies  ont,  au  droit,  le  buste  d’Athéna 
Magarsis,  avec  le  casque  Les  let- 

tres grecques  relevées  au  revers  des  sta- 
tères, sont  T,  2,  IVL  I ou  H,  qui  désignent 


1.  Voyez  toutes  les  variétés  publiées  par  Six, 
Le  satrape  Mazaios , pp.  9 à 11  et  13  à 16. 

2.  Imhoof-Blumer,  dans  V Annuaire  de  la  Soc. 

franc,  de  numismatique,  1883,  p.  105,  n°  25  et  plus 


les  ateliers  de  Tarse,  Soli,  Mallos  et  Issos. 
Certaines  pièces  portent  même,  à la  fois,  les 
initiales  de  deux  de  ces  villes;  on  a ainsi  : 
au  droit,  | et  au  revers  T (Issos  et  Tarse). 

— M — T (Mallos  et  Tarse). 

— I — |I  (Soli  et  Issos). 

Ces  associations  hybrides,  dit  M.  Hill,  ne 
peuvent  s’expliquer  qu’en  supposant  que 
toutes  ces  pièces  ont  été  frappées  dans  un 
seul  atelier;  les  lettres  représenteraient 


loiu,  au  chapitre  de  Mallos. 

3.  Waddington,  Mélanges  de  numism .,  1861, 
p.  19;  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l’antiquité, 
t.  H,  P-  22. 
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donc  eu  quelque  sorte  les  contributions  des 
différentes  villes  à la  frappe  et  à la  diffu- 
sion de  ce  monnayage  1, 

Maison  peut  admettre,  aussi  bien,  que  les 
ateliers  en  question  frappant  des  monnaies 
aux  mêmes  types,  se  sont  associés  pour  ce 
monnayage  et  se  sont  emprunté  récipro- 
quement leurs  coins  2.  Dans  tous  les  cas, 
l'interprétation  de  ces  lettres  isolées  par 
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le  nom  des  quatre  villes  Issos,  Tarse,  Mal- 
los  et  Soli  ne  paraît  pas  douteuse,  non 
plus  que  la  date  de  ce  monnayage. 

La  lettre  B qui  accompagne  parfois  les 
lettres  précédentes,  est  probablement  l’ini- 
tiale du  mot  BatnXito;,  et  désigne  le  roi  de 
Perse,  au  nom  duquel  le  satrape  Arsamès 
battait  monnaie  3. 
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719.  — Busle  d’Athéna  Mngarsis  do  trois  quarts  à gauche,  coi  liée  d’un 
casque  à triple  aigrette  et  à crinière  ilollanle;  elle  a des  pendants  d’oreilles, 
un  collier  et  la  poitrine  drapée.  Grènetis. 

Br  Bouclier  ovale  et  écliancré  (comme  le  bouclier  béotien),  l’épisème  orné 
d’un  foudre,  le  marli  entouré  d’un  grènetis;  dans  le  champ  à g.,  une  étoile. 

Æ 10  ; obole  pers.,  0 gr.  73  t L ) PI.  CXIII,  fig.  12 

720.  — Buste  d’Athéna  de  trois  quarts  à gauche,  coiffée  d'un  casque  à 
triple  aigrette  et  à crinière  flottante;  elle  a des  pendants  d’oreilles,  un  collier 
et  la  poitrine  drapée.  Grènetis. 

BR  Baaltars  assis  à gauche  sur  un  tronc  sans  dossier;  le  dieu  barbu,  la  tète 
de  profil,  a la  poitrine  nue,  le  bras  gauche  et  les  jambes  enveloppés  dans  une 
draperie;  ses  pieds  sont  croisés;  de  la  main  droite  il  s’appuie  sur  un  long 
sceptre  terminé  en  fleuron  lotiforme;  devant  lui,  une  grappe  de  raisin  et  un 
épi;  derrière  lui,  la  lettre  B;  sous  le  trône,  la  lettre  ! initiale  d 'Issos). 

R 24  ; sial,  pers.,  10  gr.  85  (P)  PI.  CXIII,  fig.  13;  — autre,  10  gr.  88  1 L) 

721 . — \ ariété  : au  droit,  de  chaque  côté  du  buste  d’Athéna,  I — 2 i/ssos). 

Æ 23;  slat.  pers.,  10  gr.  77  P PI.  CXIII, fig.  14. 


1.  llill,  Calai.  C ïlicia , lnlrod.,  p.  lxxxiv;  c'est 
aussi  l'opinion  de  Six  qui,  allant  plus  loin,  croit 
que  l’atelier  unique  d’où  sont  sorties  toutes  ces 
pièces  est  Magarsos,  parce  que  le  buste  du  droit 
est  celui  d’Athéna  Magarsis.  Six,  Num.  Citron.  1 S 9 5 , 
p.  199  et  202. 

2.  En  effet,  nous  verrons  plus  loin  ces  mêmes 
villes  s’emprunter  réciproquement  leurs  coins  mo- 
nétaires pour  d'autres  séries.  Ci-après,  nos  1374  à 
1378  (Tarse),  1410  et  1412  (Mallos),  etc. 

3.  Six,  Nam.  Citron.,  1895,  p.  199;  llill,  Calai. 


Cil  Ida,  lnlrod.,  p.  i.xxxur.  M.  Iloworth  a essaye 
de  soutenir  que  la  lettre  B n'est  pas  l'initiale  de 
BaaOvéwç,  mais  du  nom  de  Balacros  qui  fut  nommé 
satrape  de  Cilicie  par  Alexandre.  Num.  Chron., 
1902,  p.  83  et  suiv. 

4.  Bril.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  175,  n°  79  et 
pl.  XXX!  1,  4. 

5.  B rit.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  174,  n°  07  et 
pl.  XXXI,  8.  Un  grand  nombre  de  variétés  de  sla- 
tères  de  celte  série  sont  publiés  par  Six,  Num. 
Chron.,  1884,  p.  128-129. 


465  SATRAPES  PERSES  DANS  L’ASIE  MINEURE  ORIENTALE  ET  EN  STRIE  466 

722.  — Variété  : de  chaque  côté  d’Athéna,  la  lettre  T (Tarse)  \ L l. 

723.  — Même  buste  d’Athéna  de  trois  quarts;  dans  le  champ,  à gauche,  une 
grappe  de  raisin  ; adroite,  la  lettre  T (initiale  de  Tar.se). 

BL  Sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  M (initiale  de  Mallos). 

/R  27;  stat.  pers.,  10  gr.  22  (P)  PI.  CXIII,  fig.  15. 

724.  — Même  buste  d’Athéna  (sans  symbole  ni  lettre  dans  le  champ). 

B^.  Sous  le  trône  de  Baaltars,  M ( Mallos ) et  dans  le  champ  à droite,  B. 

/R  24;  stat.  pers.,  10  gr.  45  ( Luynes ) PI.  CXIII,  fig.  16;  — 10  gr.  97  (L)  2. 

725.  — Même  buste  d’Athéna;  dans  le  champ  à gauche,  un  petit  casque. 
B^*  Sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  2 (initiale  de  Soit). 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  90  [Luynes)  PI.  CXIII,  fig  17;  — 10  gr.  89  (L)  3. 

726.  — Même  buste  d’Athéna  (sans  symbole  dans  le  champ). 

B^-  Devant  Baaltars,  la  lettre  2 ( Soit );  derrière  le  dieu,  la  lettre  B;  sous 
le  trône,  le  monogramme  3L 

/B  25  ; stat.  pers.,  10  gr.  78  [Luynes)  PL  CXIII,  fig.  18. 

727.  — Même  buste  d’Athéna;  de  chaque  côté,  les  lettres  1 — 2 Issos). 

Iÿ'.  Même  type  de  Baaltars;  sous  le  trône,  la  lettre  2 Soit  ; dans  le  champ 

à droite,  la  lettre  B surmontée  d’un  casque  corinthien. 

/R  25;  stat.,  10  gr.  79  [L)  \ 

728.  — Même  buste  d’Athéna,  de  trois  quarts  à gauche. 

B^.  Sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  T (Tarse),  dans  le  champ  à droite,  la 
lettre  B et  une  feuille  de  lierre. 

LR  25  ; stat.  pers.,  10  gr.  95  f Luynes ) PL  CXIV,  fig.  1. 

729.  — Variété;  à droite  de  la  tête  d’Athéna,  feuille  de  lierre,  10  gr.  90  (L)  \ 

730.  — Même  buste  d’Athéna  de  trois  quarts;  dans  le  champ  à gauche,  une 
grappe  de  raisin;  à droite,  la  lettre  T (initiale  de  Tarse). 


1.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  174,  n°  G8  et  pl.  XXXI,  9. 

2.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  174,  n°  G9.  pl.  XXXI,  KL 

3.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia,  p.  174,  n°  70  et 
pl.  XXXI,  11.  Sous  le  trône,  au-dessus  de  la  tra- 
verse on  voit  un  petit  cercle  qui  n’est  peut-être 
qu'un  ornement;  je  n’ose  interpréter  20  initiales 

Tome  III. 


de  Soli),  avec  le  Catalogue  du  llritish  Muséum. 

4.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia,  p.  174,  n°  72  et 
pl.  XXXI,  13. 

5.  Bril.  Mus.  Cilicia , p.  174,  n°  73  et  pl.  XXXI. 
14;  autres  variétés,  pl.  XXXII,  fig.  I et  2. 

30 
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B^.  Sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  T (=  o-t)  ; dans  le  champ  à droite, 
une  feuille  de  lierre  et  la  lettre  B. 

IR  23;  stat.  pers.,  10  gr.  88  (P)  Pl.  CXIV,  fig.  2;  — autres  ex.,  10  gr.  80 
(L)  ; 11  gr.  03;  10  gr.  07  (B)  '. 

731.  — Même  buste  d’Athéna  presque  de  face.  Gros  grènetis. 

fy.  Baaltars  assis  à gauche,  comme  ci-dessus,  s’appuyant  de  la  main  droite 
sur  son  sceptre;  devant  lui,  une  grappe  de  raisin  et  un  épi  ; sous  le  trône,  la 
lettre  T ; dans  le  champ  à droite,  la  lettre  $ 2)  et  un  pavot  sur  sa  tige. 

IR  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  30  (L)  fabrique  barbare 1  2. 

732.  — Même  buste  d’Athéna  (style  barbare). 

B^-  mriuy  (sic,  légende  barbare).  Baaltars  assis  à gauche  sur  un  trône,  le 
torse  nu,  la  tète  de  face  et  radiée;  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long- 
sceptre  et  de  la  main  droite  il  tient  un  bouquet  composé  d’un  épi  et  d’une 
grappe  de  raisin;  un  aigle  est  posé  sur  sa  main.  Sous  le  trône,  la  lettre  ’+l  (p). 

IR  23  ; stat.  pers.,  9 gr.  32  (P)  PI.  CXIV,  fig.  3 3. 

Celte  pièce,  d'imitation  barbare,  associe  Zeus  Tersios  du  groupe  décrit  plus  haut 
la  tète  d’Athéna  de  face  au  Baaltars  ou  (n°  694  et  suiv.) . 

733.  — Même  buste  d’Athéna,  de  trois  quarts  à gauche. 

B^-  Tête  légèrement  barbue  de  face,  la  chevelure  en  désordre,  une  chla- 
myde  nouée  sous  le  cou.  Aire  creuse. 

IR  10  ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  48  (P)  PI.  CXIV,  fig.  4. 

3.  Monnaies  frappées  en  Syrie  et  à UaOylone,  avant  331. 

A.  — - Groupe  anonyme  (poids  persique). 

734.  — IHriuy  (nnbsn,  Baaltars).  Le  roi  de  Perse  (?)  assis  à droite  sur  un 
trône  dont  les  pieds  sont  très  ornés  et  dont  le  dossier  recourbé  se  termine  en 


1.  Six,  N ton.  Chron.,  1884,  p.  32  ; Br'tl.  Mus.  Cili- 

cia,  p.  173,  n°  77  et  pl.  XXX 111,  3;  autre  variété 
(n°  78)  avec  un  casque  corinthien  en  symbole  au 
droit.  Sur  le  sens  de  la  lettre  T (7<j)  qui  est  pro- 
bablement l’équivalent  du  Isadé  phénicien,  voyez 

Six,  Num.  Chron.,  1881,  p.  136,  note  53:  Journal 


o f II  elle  nie  Stuclies , t.  I,  p.  248  ; on  sait  que  celle 
lettre  paraît  dans  la  légende  MET  (Meus.)  des 
monnaies  de  Mesembria. 

2.  Brit  Mus.  Cilicia , p.  173,  n°  80  et  pl.  XXXll,  5. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1895,  p.  198,  n°  8 à Mallos- 
Magarsos). 
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tète  de  cygne;  le  roi  a une  longue  barbe  et  ses  cheveux  sont  ramassés  en 
bourrelet  sur  la  nuque;  sa  coiffure  a la  forme  d’un  bonnet  ouvert  sur  le 
devant  et  relevé  en  cornet  à l’arrière,  au  sommet  de  la  tète.  Il  est  vêtu  de  la 
candys  talaire  à larges  manches;  de  la  main  droite  il  s’appuie  sur  un  long 
sceptre  terminé  en  calice  de  lotus;  de  la  main  gauche  il  porte  devant  son 
visage  un  fleuron  lotiforme.  Cercle. 

1^.  Lion  couché  à gauche  ; au-dessus,  un  arc.  Cercle. 

M 22  ; stat.  pers.,  10  gr.  62  (P)  PL  CXIV,  fig.  5 ; — autre  ex.,  lOgr.  30  P ). 

735.  — Variété;  la  lég.  est  retournée  : yuJHHI  (nrten)  (œil.  Jameson ) 

PL  CXIV,  fig.  6. 

736.  — Buste  d’Athéna  de  trois  quarts  à gauche,  coiffée  du  casque  h triple 
aigrette,  comme  ci-dessus. 

Le  roi  de  Perse  s’avançant  à droite;  il  a une  longue  barbe  et  il  paraît 
coiffé  de  la  cidaris  dentelée;  il  est  vêtu  de  la  candys  talaire  à larges  manches, 
dont  le  bord  est  relevé  sur  le  genou  gauche  ; de  la  main  droite  il  s’appuie  sur 
sa  javeline  à pommeau  et  il  tient  deux  flèches  de  la  main  gauche  ; l’arc  et  le 
carquois  sont  suspendus  sur  son  dos. 

/Pc  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  63  (P)  PL  CXIV,  fig.  7;  — 0 gr.  65  [Pce:)  L 

737.  Tète  d’homme  à droite,  avec  une  longue  barbe  et  de  longs  cheveux,  la 
tète  ceinte  d’un  haut  diadème  plat,  et  ayant  des  boucles  d'oreilles. 

Protomé  de  Pégase  bondissant  à droite. 

Pc  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  64  [P)  PL  CXIV,  fig.  8;  — 0 gr.  61  (L) 1  2. 

738.  Tête  du  roi  de  Perse,  à gauche,  avec  une  longue  barbe,  les  cheveux 

frisés  sur  la  nuque;  sa  coiffure  est  rognée  (semblable  à celle  des  nos  734, 
735)  ; il  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier.  Cercle. 

Tête  barbue  (Héraclès?)  de  face,  posée  sur  une  peau  de  lion  dont  on 
voit  le  mufle  de  face  accosté  de  deux  pattes.  Cercle. 

-Te  12  ; obole  pers.,  0 gr.  65  (P)  PL  CXIV,  fig.  9;  — autre  ex.,  0 gr.  64  (P) 
Pl.  CXIV,  fig.  10  ; — autre  ex.,  0 gr.  63  (L)  \ 

1.  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  109,  n°  16;  1895,  3.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  177,  n°  91  et 

p.  198,  n°  7 (à  Mallos-Magarsos).  pl.  XXX11,  il;  cf.  Six,  Num.  Chron.,  1878,  p.  123 

2.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia,  p.  176,  n°  90  et  et  pl.  VI,  6 (attribution  à Bambycé);  Tmhoof-Tîlu- 

pl.  XXXII,  10.  mer,  Monn.  qrecq .,  p.  371,  n°  69  f.i  Tarse). 
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739.  — Tète  diadémée  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  dénoués  sur  le 
cou;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

fy.  Baaltars  assis  à gauche  comme  ci-dessus,  s’appuyant  de  la  main  droite 
sur  un  long  sceptre.  Cercle. 

Æ 1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  77  ILuynes)  PI.  CXIV,  fig.  11. 

740.  — Tète  imberbe  de  prolil  à gauche;  ses  cheveux  forment  deux  ran- 
gées de  frisures  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  aux  oreilles;  sa  coiffure  a 
la  forme  d’un  bonnet  garni  de  pierreries,  ouvert  sur  le  devant  et  relevé  en 
cornet  à l’arrière,  au  sommet  de  la  tête. 

lÿ'.  Le  roi  de  Perse  comme  ci-dessus  fnns  734,  735),  assis  sur  un  trône,  à 
droite,  tenant  son  sceptre  et  un  fleuron  loliforme. 

Æ I I ; obole  pers.,  0 gr.  50  [P  i PL  CXIV,  fig.  12;  — 0 gr.  73  [Gotha)  L 

741 . — Lion  dévorant  un  taureau,  à droite.  Cercle. 

1^-  Le  roi  de  Perse  assis  à droite  sur  un  trône,  tenant  son  sceptre  et  un 
fleuron  loliforme,  comme  ci-dessus.  Cercle. 

/R  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  72  (P)  PL  CXIV,  fig.  13;  — autre,  0 gr.  01  (P). 

742.  — Le  roi  de  Perse  assis  à droite  sur  un  trône,  tenant  son  sceptre  et 
un  fleuron  loliforme,  comme  ci-dessus.  Grènetis. 

Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  la  lettre  'V  (t).  Cercle. 

/R  10;  obole  pers.,  0 gr.  67  (P)  PL  CXIV,  fig.  14. 

Il  n’est  pas  sûr  que  le  groupe  qui  précède  lieutenant  du  Grand  Roi  en  Syrie  et  en  M é- 
(n08  7 3 4 à 742)  ait  été  frappé  par  Mazaios.  sopotamie. 

Il  est  peut-être  de  Bélésis  ou  d'un  autre 

B.  — Groupe  au  nom  de  Mazaios  (poids  persique). 

743.  — IHTlubJ  (nnbsn,  Baaltars).  Baaltars  assis  à gauche  sur  un  trône 
sans  dossier,  à pieds  très  ornés;  le  dieu  est  barbu,  la  poitrine  nue;  une 
ample  draperie  est  enroulée  autour  de  son  bras  gauche  et  de  ses  jambes;  de 
la  main  droite  il  s’appuie  sur  un  long  sceptre.  Cercle  au  pourtour. 

1.  Six,  Nam.  Chron.,  1884,  p.  28;  lmhoof-Blu-  pareille  à la  coiffure  des  tête3  barbues  sur  les  §t*V 
nier,  Monn.  grecq p.  371,  ne  67  et  pl.  G,  8.  La  tères  nQS  73t,  735, 
coiffure  de  la  tête  imberbe , au  droit  du  u°  740  est 
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B^  HHI'+I  (nm,  Mazdàï).  Lion  passant  à gauche;  dessous,  un  grand  crois- 
sant; au-dessus,  une  étoile  à seize  rayons.  Cercle  au  pourtour. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  gr.  03  (P)  PL  CXIV,  fig.  15;  — autres  ex., 
10  gr.  78;  10  gr.  51  (L)  L 

744.  — Variété;  au  droit,  sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  ’V  G ; dans-Je 
champ  à gauche  la  lettre  ^ (a).  Grènetis. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  82  (P)  PL  CXIV,  ng.  16. 

745.  — Sans  lég.  Baaltars  assis  à gauche,  comme  ci-dessus. 

B^-  Lion  passant  à droite;  dessous,  un  grand  croissant;  au-dessus,  l’étoile 
à seize  rayons.  Cercle. 

m 12  foliole  pers.,  0 gr.  73  (P)  PL  CXIV,  %.  17. 

74G.  — IHriuy  (nnbsn,  Baaltars).  Baaltars  assis  à g.  comme  ci-dessus; 
derrière  son  trône,  un  petit  bouclier  rond. 

fy.  HHO+i  (htq,  Ma  zdaï).  Lion  marchant  à gauche  sur  une  ligne  granulée  ; 
à l’exergue,  la  lettre  ? (s). 

Æt  23;  stat.  pers.,  10  gr.  46  ( L )  1  2. 

747.  — IHCLuld  (nnbyn,  Baaltars).  Baaltars  assis  à gauche  sur  un  trône, 
comme  ci-dessus  ; devant  lui,  un  thymiatérion.  Cercle  au  pourtour. 

B^-  HHILH  (nta,  M air  ai) . Lion  passant  à gauche  sur  un  sol  rugueux.  Cercle. 

M 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  60  (. Luynes ) PL  CXIV,  fig.  18;  — 10  gr.  71  [L)  \ 

718.  — Même  droit. 

B^-  dH I^H  (rrra,  Mazrcii).  Lion  passant  à gauche  sur  un  sol  représenté  par 
des  zigzags. 

Æ 22  ; stat.  fourré,  8 gr.  30  ( Luynes ) PL  CXIV,  fig.  19;  — autre  ex.  non 
fourré,  10  gr.  88  (. L ) \ 

749.  — Variété;  devant  Baaltars,  une  bipenne  (?)  à la  place  du  thymiaté- 
rion, et  sous  le  trône  la  lettre  'M  (a)  (P),  10  gr.  33  8. 


1.  Brit.  Mus.  Calai.  Cilicia , p.  112,  n03  59  et  60  et 
pl.  XXXI,  3;  Six,  Num.  Chron .,  1884,  p.  131. 

2.  Brit.  Mus.  Catal.  Cilicia , p.  173,  n°  62  et 

pl.XXXf,  4;  Six,  Nim,  Chron -,  4884,  p,  131, 


3.  Brit.  Mus.  Cilicia , p.  173,  n°  63  et  pl.  XXXI,  5. 

4.  Bril.  Mus.  Cilicia,  p.  173,  n°  64  et  pl.  XXXI.  6. 

5.  E.  pcvpelon,  Verses  Ackéménides , p.  39,  Pr°  179, 
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750.  — Baallars  assis  à gauche,  comme  ci-clessus. 
ï^-  Tête  imberbe  (Hermès?)  coiffé  du  pétase,  à gauche. 

Æ 9;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  40  (P)  PL  CXIV,  fig.  20;  — autres  ex., 
0 gr.  55;  0 gr.  40  (B)  ; 0 gr.  70  (Six)  1 . 


Sur  certaines  pièces  du  groupe  précédent 
le  nom  de  Mazaios  est  orthographié  tantôt 
Madzai  (avec  un  daleili)  et  tantôt  Mazrai 


(avec  un  rescli)  : nous  constaterons  la  même 
dualité  dans  la  série  frappée  en  Phénicie 
(voyez  la  note  qui  suit  le  n°  91.7  . 


G.  Monnaies  de  Mazaios  frappées  à llabiflone 
de  .131  à 328  av.  J. -G.  (poids  attique). 


Les  monnaies  qui  suivent  (nos  751  à 753) 
portent,  comme  les  précédentes,  le  nom  de 
Mazaios  et  elles  sont  aux  mômes  types  de 
Baallars  et  du  lion.  Elles  offrent  celte  par- 
ticularité essentielle  d’être  taillées  non  plus 
suivant  l'étalon  persique,  mais  d’après 
l’étalon  attique  importé  en  Orient  par  la 
conquête  d’Alexandre  le  Grand.  Enfin,  leur 
tranche  à arête  vive  et  d’autres  indices 


attestent  qu'elles  ont  été  frappées  dans 
l’atelier  de  Babvlone.  Il  est,  par  suite,  avéré 
que  ces  pièces  représentent  le  monnayage 
de  Mazaios  comme  gouverneur  de  Baby- 
lone  après  qu'il  eut  livré  la  ville  aux  enva- 
hisseurs macédoniens,  en  novembre  331  et 
qu’Alexandre  l'eut  confirmé  dans  son  gou- 
vernement, charge  qu’il  garda  jusqu’à  sa 
mort  en  328. 


751.  — IHriuy  (nnbyn,  Baallars).  Baallars  assis  à gauche  sur  un  trône 
sans  dossier;  il  est  barbu,  la  poitrine  nue,  une  ample  draperie  enroulée 
autour  du  bras  gauche  et  des  jambes;  de  la  main  droite  il  s’appuie  sur  son 
sceptre  terminé  en  fleuron.  Grènetis. 

ï^.  HHI'-H  (nta,  Mazda  i) . Lion  passant  à gauche  sur  une  base;  à l’exergue, 
une  couronne.  Cercle  au  pourtour. 

Æ 26  ; tétradrachme  attique,  17  gr.  10  (P)  PL  CXIV,  fig.  21;  — variété, 
17  gr.  10  (L)]  — sans  la  couronne  au  revers,  17  gr.  40  /L  2. 

752.  — Variété;  aux  pieds  du  lion,  un  serpent. 

LR  2G:  tétr.  ait.,  17  gr.  20  [Laynes]  PL  CXIV,  fig.  22;  — 16  gr.  73  (TL  L 


1.  Six,  Num.  Citron.,  1884,  p.  133,  n°  H. 

2.  Six.  Num.  Citron.,  1884,  p.  132;  IToworth,  Num. 


Citron.,  1904.  p.  6 et  pl.  T,  fig.  2 et  3 
3.  Six.  Num.  Citron..  1884,  p.  132. 
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753.  — Variété;  sous  le  ventre  du  lion,  la  lettre  K. 

IR  26;  tétradr.  att.,  16  gr.  30  ( Lu  unes  PI.  CXIV.  fig.  23  1 . 


Dans  le  paragraphe  qui  suit  (§  XII)  nous 
avons  groupé  des  monnaies  anépigraphes 
parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  qui  portent, 
dans  le  champ,  les  mêmes  symboles  que  les 
tétradrachmes  qui  précèdent.  Il  se  peut 
qu'un  certain  nombre  de  ces  pièces  appar- 
tiennent aussi  à Mazaios,  mais  l’absence  du 


nom  autorise  à en  faire  une  classe  distincte. 
Nous  verrons  aussi  au  chapitre  de  la  Phé- 
nicie et  de  l’Arabie,  des  monnaies  barbares 
qui  portent  le  nom  de  Mazaios  plus  ou 
moins  défiguré  et  méconnaissable  (ci-après 
nos  934  à 945  et  nos  1093  à 1095). 


§ XI  I.  Le  monnayage  des  généraux  d Alexandre, 

à types  persiques. 


Les  événements  qui  suivirent  les  batailles 
d'Issos  (novembre  333)  et  d’Arbèles  (1er  oc- 
tobre 331),  dans  lesquelles  sombra  l’em- 
pire des  Perses achéménides,  sont  ainsi  ré- 
sumés par  les  historiens  : 

De  331  jusqu’à  328,  Mazaios  gouverne  la 
satrapie  de  Babvlone,  au  nom  d’Alexandre. 

Dans  l’hiver  de  328-327,  Mazaios  étant 
mort,  Alexandre  le  remplace  comme  gou- 
verneur de  la  satrapie  de  Babylone,  par 
Staménès  2. 

En  323,  Philippe  Arrhidée  est  proclamé 
roi;  le  régent  Perdiccas  confie  la  satrapie 
de  Babylone  à Archon,  fils  de  Clinias  3. 

En  321,  au  traité  de  Triparadisos,  Séleu- 
cus  est  nommé  satrape  de  Babylone  par  le 
régent  Antipater  4 . 

En  317,  mort  de  Philippe  III  Arrhidée; 

1.  Six,  Nu  ni.  Citron.,  1884,  p.  182. 

2.  Arrien,  Anab.,  IV,  18,  3;  Droysen,  llisl.ds  l'hel- 
lénisme, t.  1,  p.  475:  lmhoof-Blunier,  Num.  Zeil. 
de  Vienne,  t.  XXVII,  1895,  p.  1. 

3.  Arrien,  Ind.,  XVIII,  3;  Diod.  Sic.,  XVIII,  3; 

Droysen,  op.  cil .,  t.  Il,  p.  133;  Irnhoof-BIumer,  loc. 

cit.,  p.  2 : Uoworth,  Num.  Chron .,  1904,  p.  19. 


fuite  de  Séleucus  devant  Antigone  qui  est 
reconnu  roi  par  les  Babyloniens  ; ceux-ci 
datent  leurs  contrats  d’après  les  années  de 
son  règne,  depuis  317  jusqu’en  312  5. 

En  312,  après  la  bataille  de  Gaza,  retour 
de  Séleucus  qui  reste  maître  de  Babylone  °. 
Mort  d’Alexandre  IV  Aegus,  fils  de  Ro- 
xane  7. 

En  306,  les  Diadoques  prennent  le  litre 
de  roi  et  fondent  les  grandes  monarchies 
issues  du  démembrement  de  l’empire  d’Ale- 
xandre. 

Au  milieu  de  tous  ces  événements,  de 
nombreuses  monnaies  furent  frappées  en 
Orient,  principalement  pour  la  solde  des 
armées.  Ces  monnaies  se  partagent  en  deux 
grandes  catégories  : 1°  celles  qui  porlent 
des  types  importés  par  les  envahisseurs 

4.  Droysen,  op.  cil.,  t.  Il,  p.  134. 

5.  J.  Oppert,  Zcit.  d.  deul.  Morgenliind.  Gcsc.ll - 
schafl , t.  LI,  1897,  p.  157-164;  Six,  Num.  Chron.. 
1898,  p.  219. 

G.  Droysen,  o/>.  cil.,  t.  II,  p.  349  et  suiv. 

7.  lmhoof-Blunier,  loc.  cit. 
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macédoniens,  c’est-à-dire  celles  qui  ont, 
au  droit,  la  tête  imberbe  d'Héraclès  coi  (Té 
de  la  peau  de  lion  et,  au  revers,  Zcus  assis, 
tenant  une  couronne  ou  une  petite  Victoire. 
Ces  pièces  à types  alexandrins  ne  rentrent 
pas  dans  le  cadre  du  présent  volume  et 
nous  n’en  parlerons  point  ici.  — 2°  Les 
monnaies  qui,  parleurs  types  et  leur  aspect 
extérieur,  ne  sont  que  la  continuation  du 
monnayage  perse  de  Mazaios  : cette  seconde 
catégorie  rentre  essentiellement  dans  notre 
plan.  Nous  venons  de  décrire  les  pièces 
que  Mazaios  lit  frapper  à son  nom  comme 
gouverneur  de  Babylone,  jusqu’en  328;  il 
importe  donc  à présent  de  grouper  celles 
qui  ne  portent  pas  le  nom  de  ce  satrape. 

Ce  monnayage  post-alexandrin  à types 
perses,  comprend  des  doubles  dariques 
d’or,  des  dariques  et  quelques  divisions 
de  la  darique  d’or  dont  les  types  sont  la 
copie  traditionnelle  du  Roi  achéménide  en 
archer  porte-javeline  ; il  y a,  en  outre,  pour 
l'argent,  des  tétradrachmes  de  poids  attique 
aux  types,  aussi  traditionnels,  de  Baaltars 
et  du  lion  ; enfin  quelques  bronzes. 

Dans  le  champ  des  pièces  d’or  et  d’ar- 
gent on  relève  des  symboles,  des  lettres, 
des  monogrammes  grecs  dont  l’explication 
est  difficile.  C’est  en  interprétant  ces  sym- 
boles et  ces  lettres  que  M.  Imhoof-Blumer  1 
a partagé  le  monnayage  dont  il  s’agit  en 
diverses  séries  : 1°  Un  groupe  de  monnaies 
anépigraphes  qu’il  attribue  à Mazaios;  — 

2°  Un  autre  groupe  qu’il  classe  à Staménès, 
de  328  à 325  (?)  ; — 3°  Les  monnaies  d’un 
satrape  anonyme,  de  325  (?)  à 323;  — 

4°  Celles  qu’il  donne  à Archon,  de  323  à 
321;  — 5°  Une  première  série  de  Séleucus, 
de  321  à 310  ; — 0°  Les  monnaies  don- 
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nées  à Pithon,  de  310  à 312  ; — 7°  Enfin, 
la  seconde  série  de  Séleucus,  de  312  à 300. 

Si  l’on  en  excepte  les  monnaies  de  Séleu- 
cus, toutes  ces  attributions  sont  conjectu- 
rales. On  doit  surtout  remarquer,  avec  Six  *, 
qu’aucune  part  n’est  faite  à Antigone  qui, 
reconnu  roi  à Babylone,  de  317  à 312,  et 
n’ayant  cessé  de  guerroyer  en  Asie  durant 
cette  période,  n’a  pu  manquer  de  battre 
monnaie  pour  la  solde  de  ses  armées  2. 

Mais  les  classements  autres  que  celui  de 
M.  Imhoof-Blumer  ne  sont  pas  plus  certains. 
C’est  pourquoi,  au  lieu  de  formuler  de  nou- 
velles hypothèses,  nous  avons  pris  le  parti 
de  nous  conformer  à peu  près  aux  grandes 
lignes  de  l’arrangement,  proposé  par 
M.  Imhoof  et  modifié  par  Six  3. 

La  caractéristique  de  ce  monnayage  ba- 
bylonien en  or  et  en  argent,  postérieur  à la 
chute  de  l’empire  perse,  est  un  flan  épais, 
une  tranche  à arêtes  vives,  presque  comme 
si  les  flans  métalliques  avaient  été  découpés 
à l’emporte-pièce  4.  Le  revers  des  doubles 
dariques  et  des  dariques  est  occupé  par 
une  curieuse  dépression  elliptique  sillonnée 
d’ondulations  parallèles  en  relief.  Ces 
pièces  ont  été  imitées  dans  l’Inde  jusqu’à 
une  époque  très  tardive. 

1.  Num.  Chroii .,  1898,  p.  219  et  suiv. 

2.  C’est  pour  celte  raison  que  nous  avons  pro- 
posé autrefois  d’attribuer  à Antigone  les  monnaies 
qui  portent  un  monogramme  qu’on  peut  décom- 
poser en  ANTI  (ci-après  n°  793)  et  à son  fils  Démé- 
trius  les  pièces  aux  mêmes  types  qui  ont  la  lettre  A • 
(E.  Babelon,  Les  Perses  Aehéménicles , Introd.,  p.  li.) 

3.  M.  lloworth  [Num.  Cliroh.,  1904,  p.  1 à 38)  a 
essayé  de  démontrer  que  ces  monnaies  d’or  et 
d’argent,  à types  persiques,  ne  sont  pas  sorties  seu- 
lement de  l’atelier  de  Babylone,  mais  d’un  grand 
nombre  d’ateliers  de  la  Syrie,  de  la  Phénicie  et 
d’autres  contrées  asiatiques. 

4.  En  réalité,  au  point  de  vue  technique,  le  flan 
a été  arrondi  cylindriquement  au  marteau  sur  l’en- 
clume, le  métal  étant  encore  chaud;  puis  la  frappe 
a eu  lieu  à froid. 


1.  Num.  Zeitschrift  de  Vienne,  1893,  p.  2 et  suiv. 
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1.  Mazaios  (331  à 328)  ou  Antigone  (317-312)  ? 


754.  — Le  roi  de  Perse  (type  de  Darius  III  Codoman),  debout  à droite,  les 
deux  jambes  plovées,  la  gauche  en  avant,  la  droite  ramenée  en  arrière:  il  est 
barbu,  vêtu  de  la  candys,  coiffé  de  la  cidaris  à cinq  denticules;  de  la  main 
gauche  avancée  il  Lient  son  arc  et  de  la  droite  ramenée  vers  sa  poitrine,  sa 
javeline  à hampe  pommetée,  la  pointe  en  bas  ; il  a le  carquois  sur  le  dos,  et 
derrière  lui,  o*. 

fy.  Dépression  creuse  elliptique,  sillonnée  de  lignes  transversales  ondulées. 

A7  19  ; double  darique,  16  gr.  52,  tranche  à arêtes  vives  (P)  PI.  CXV,  fig.  1. 

755.  — Variété;  dans  le  champ,  à g.,  une  couronne  (sous  le  bras  de  Darius). 

Af  19  ; double  darique,  16  gr.  49  (P)  PL  CXV,  fig.  2. 

756.  — Variété;  dans  le  champ  à gauche,  une  couronne;  à droite,  la  lettre  IVh 

A7  19  ; double  darique,  16  gr.  69  (L)  l. 

757.  Variété;  dans  le  champ,  à gauche,  une  couronne;  à droite,  le 
monogr.  X. 

A7  20;  double  darique,  16  gr.  65  (P). 

758.  — Baaltars  assis  à gauche  sur  son  trône,  le  torse  nu,  les  jambes  drapées, 
s’appuyant  de  la  main  droite  sur  son  sceptre  et  de  la  gauche  sur  son  siège. 

Lion  passant  à gauche  ; à l’exergue,  une  couronne.  Grènetis. 

Æ 22;  tétradrachme  attique,  16  g.  75  (P)  PL  CXV,  fig.  3. 

759.  — Même  droit.  — Lion  passant  à gauche  ; au  dessus,  une  couronne. 

Æ 16  ; drachme  attique,  3 gr.  87  (P)  PL  CXV,  fig.  4. 

760.  — Même  descr.  — Æ 10;  obole  ait.,  0 gr.  65  ( Luynes ) PL  CXV,  fig.  5. 


Ces  pièces  (nos  754  à 760),  forment  par 
leurs  monogrammes,  leurs  symboles,  leur 
style,  un  ensemble  inséparable.  On  n’ex- 
plique pas  les  lettres  et  monogrammes. 


Mais  ce  qui  a paru  autoriser  M.  Imhoof- 
Blumer  à donner  ces  monnaies  anépi- 
graphes  à Mazaios,  c’est  que  sur  la  plupart 
d’entre  elles,  on  trouve  en  symbole  une 


31 


1.  13.  Ilcad,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 
Tome  1H. 


p.  27,  pl.  I,  18. 
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couronne  et  que  ce  même  symbole  s’est 
rencontré  sur  des  monnaies  décrites  plus 
haut,  avec  le  nom  araméen  de  Mazaios 
(n°  751).  Les  détails  comparatifs  du  type 


de  Baaltars  seraient  aussi  un  argument  en 
faveur  de  celte  hypothèse.  Toutefois,  Six 
la  repousse  et  classe  ces  pièces  à Antigone  L 


2.  Si  amènes  (?  de  327  à 325  i?j. 

761.  — Le  roi  de  Perse  (type  de  Darius  III  Codoman)  en  archer  porlc- 
javeline,  à droite;  dans  le  champ  à gauche,  le  monogr. 

BL  Dépression  creuse  elliptique,  comme  plus  haut. 

N 20;  double  darique,  16  gr.  63  ( Lwjnes ) PL  CXV,  fig.  6. 

762.  — Même  description  ; en  légende  ÏITA  et  MNA. 

A7  20  ; double  darique,  ci-après  n°  803  et  PL  CXV,  fig.  28  et  29. 

763.  — Baaltars  assis  sur  son  Icône  (comme  n°  758)  ; sous  le  trône,  la  lettre  P. 
B^.  Lion  passant  à gauche;  au  dessus,  un  foudre. 

Æ 22  ; tétradrachme  attique,  16  gr.  35  (P)  PL  CXV,  fig.  7. 

764.  — Baaltars  assis  sur  son  trône,  comme  ci-dessus. 

BL  Lion  passant  à gauche  ; au  dessus,  un  foudre. 

/R  8 ; hémi-obole  al  tique,  0 gr.  40  ( Luynes ) PL  CXV,  fig.  8 ; — autre  (B) 1  2. 


765.  — Baaltars  assis  sur  son  trône,  comme  ci-dessus. 
BL  Lion  passant  à gauche;  au  dessus, 


bR  22  ; tétrade,  att.,  17  gr.  [B)  3. 

Le  classement  à S lamé  nés  du  groupe  pré- 
cédent (n°  761  à 765),  proposé  par  M.  Imhoof- 
Blumer,  ne  paraît  pas  devoir  être  admis. 
Il  repose  sur  l'interprétation  des  lettres 
2TA  MNA  (n°  762),  dans  lesquelles  on  pro- 
pose de  voir  le  nom  abrégé  de  Slaménès. 


un  fer  de  lance. 


Mais,  outre  la  difficulté  philologique,  cette 
interprétation  ne  tient  compte  ni  de  la 
place  des  lettres  MNA  par  rapport  à 2TA, 
place  qui  parait  indiquer  deux  mots  diffé- 
rents, ni  des  deux  points  carrés  J qui  se 
trouvent  devant  2TA,  et  qui  ne  sauraient 


1.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  220. 

2.  Imhoof-Biumer,  Nain.  Zeit.  de  Vienne,  1893 

(t.  XXVII),  pl.  I,  8. 


3.  Imlioof'-lUiuner,  Num.  Zcit.,  1895.  p.  4 et 
pl-  b 2. 
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être  quantité  négligeable.  M.  Barclay  Head  mine , équivalence  difficile  à justifier  (voyez 
a voulu  interpréter  cette  légende  énigma-  ci-après  n°  803)  \ 
tique  IZTA  MNA  par  : deux  siatères  = une 


3.  Archon  (?),  de  323  à 321. 

766.  — Le  roi  de  Perse  (type  de  Darius  III  Codoman)  en  archer  porte- 
javeline,  à droite  ; dans  le  champ,  à gauche,  le  monogr. 

B^.  Dépression  creuse  elliptique,  comme  plus  haut. 

A7  19;  double  darique,  16  gr.  65  (B) 1  2. 

767.  — Variété,  avec  AY  derrière  l’archer,  16  gr.  71  [B)  3. 

768.  — Même  type  de  l’archer  porte-javeline;  à gauche,  AY  ; à droite,  M. 

V 15;  darique,  8 gr.  35  (P)  PL  CXV,  fig.  9. 


769.  — Variété  avec  ^ et  M.  — M 15  ; darique,  8 gr.  30  (B)  \ 

770.  — Baaltars  assis  à gauche,  comme  ci-dessus. 

RL  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  AY. 

Æ 22;  tétradr.  attique,  16  gr.  32  -(P)  Pl.  CXV,  fig.  10. 

771.  — Même  type  de  Baaltars;  devant,  M.  — B^.  Môme  lion,  avec  AY. 

M 22  ; tétradr.  att . , 17  gr.  20  (B)  \ 

772.  — Même  type  de  Baaltars;  devant,  M. 

B^.  Lion  passant  à gauche  et  détournant  la  tète  en  rugissant;  à l’exergue, 
le  monogr. 

Æ 15  ; drachme  att.,  4 gr.  05  ( Luynes ) PL  CXV,  fig.  11  ; — 4 gr.  I 7 ( B ) 6. 


1.  R.  Ilead,  Hist.  numor .,  p.  700  : cf.  E.  Babelon, 
Les  Achéménides , Introd.,  p.  xix.  M.  Itead  a aban- 
donné lui-même  son  hypothèse  [Num.  Chron .,  1906, 
p.  5,  note).  Quel  que  soit  l’embarras  qu’on  éprouve 
à expliquer  l’inscription,  il  n’est  pas  possible  de 
suivre  M.  lloworth  qui  doute  de  l’authenticité  de 
la  pièce,  lloworth,  Num.  Chron.,  1904,  p.  21. 

2.  B.  Ilead.  The  coinage  of  Lydia  and  Ver  sia, 

p.  27  et  pl.  I,  20. 


3.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  für  Numism.,  t.  III,  p. 
351  ; Num.  Zeit.,  1895  (t.  XXVII),  pl.  I,  9. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  375,  n°  79 
et  pl.  1,  7;  Numism.  Zeit.,  1895,  pl.  I,  10. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn,  grecq.,  p.  375,  n°  80; 
Choix,  pl.  IX,  178;  Num.  Zeit  '.,  1895  (t.  XXY1I),  p.  5, 
et  pl . 1,11. 

G.  Imhoof-Blumer,  Num.  Zeit.,  1895  (t.  XXVII), 
p.  5 et  pl.  I,  12. 
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Le  classement  à Archon  du  groupe  qui 
précède  est  fondé  par  M.  Imhoof-Blumer 
sur  ce  fait  que  des  pièces  à types  alexan- 
drins, et  portant  les  légendes  BAIIAEOI 
OIAIPPOY  et  BAIIAEOI  AAEIANPOY, 
ont  les  mêmes  lettres,  monogrammes  et 
symboles  et  sont  du  meme  style.  Ces  pièces 
à types  alexandrins  sont  nécessairement 
celles  qui  furent  frappées  immédiatement 


après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  au 
nom  de  Philippe  Arrhidée  et  du  jeune 
Alexandre,  fds  de  Roxane.  Les  monnaies 
avec  les  mêmes  lettres,  mais  à types  per- 
siques  que  nous  venons  de  décrire,  leur 
sont  contemporaines  et  peuvent,  en  con- 
séquence, êlre  classées  à Archon,  gouver- 
neur de  Babylone  à celte  époque. 


4.  S iHcu eus. 

de  321  à 310;  puis  de  312  à 300. 

773.  — Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline  à droite  (type  de  Darius  111 
Codoman,  mais  la  cidaris  est  surmontée  de  trois  tourelles  au  lieu  de  den- 
ticules).  Dans  le  champ  à gauche,  le  monogr.  |^. 

fy.  Dépression  creuse  elliptique,  comme  plus  haut. 

M 19;  double  darique,  16  gr.  73  (P)  PL  CXV,  fig.  12;  — autre  ex.  (L)  L 

774.  — Baaltars  assis  à gauche,  comme  plus  haut. 

1^.  Lion  passant  à gauche  ; au-dessus,  une  ancre  couchée. 

/H  23;  tétradr.  ait.,  15  gr.  80  ( Lu  y nés ) PL  CXV.  fig.  13. 

775.  — Même  droit.  — 1^.  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  le  monogr.  |VP 
dans  une  couronne;  à l’exergue,  Ml. 

/R  23  ; tétradr.  att. , 16  gr.  57  (P)  Fl.  CXV,  fig.  14. 

776.  — Même  droit.  — fy.  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  une  ancre 
et  la  lettre  P ; à l’exergue,  le  monogr.  et  un  croissant. 

/R  24;  tétradr.  att.,  16  gr.  70  (P)  PL  CXV,  fig.  15. 

777.  — Même  droit.  — fy.  Même  type  du  lion  ; au-dessus,  P et  une  ancre; 
au-dessous,  le  monogr.  /B  et  une  étoile. 

/R  22;  tétradr.  att.,  15  gr.  60  (B) 1  2. 


1.  B.  Head,  Num,  Chron .,  1906,  p.  6 et  pl.  I,  2.  M^toottoXi;  qui  désignerait  Bab}done.  Six,  Num. 

Six  classe  cette  double  darique  à Antigone  et  pro-  Chron.,  1898,  p.  220  et  suiv. 

pose  de  reconnaître  dans  le  monogr.  le  mot  SL  Imhoof-Blumer,  Monn , qrecq p.  378,  n°  43 « 
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778.  — Même  type  de  Baallars  ; dans  le  champ  à gauche,  la  lète  de  cheval 
cornu  (Bucéphale),  à gauche. 

B^.  Même  type  du  lion;  au-dessus,  une  ancre;  à l’exergue,  la  lettre  P. 
Æ 22;  tétradr.  att.,  16  gr.  32  (B)  \ 

779.  — Même  droit.  — Lion  passant  à gauche  ; au  dessus,  une  ancre. 


Æ 15  ; drachme  att.,  3 gr.  30  (P)  PI 

780.  — Même  type;  sous  le  trône  de 

B^-  Lion  passant  à gauche. 

Æ 15;  drachme  att.,  3 gr.  10  ( Luynes ) 

781.  — Même  type  de  Baaltars. 

B^-  Lion  passant  à gauche;  à l’exergue 

Æ 15  ; drachme  att.,  3 gr.  30  [Luy 

782.  — Même  type  de  Baaltars. 

B^-  Lion  passant  à g.  et  détournant 

il  15  ; drachme  attique,  3 gr.  75  (B) 

783.  — Même  descr.  — M 1 1 ; liémi 

M.  Imhoof-Blumer  cite  encore  quelques 
divisions  plus  petites  que  le  triobole.  J’ai 
vu,  dans  le  commerce,  un  tétradrachme 
qui  avait  l’ancre  marquée  en  relief  sur  la 
cuisse  du  lion. 

L’ancre  et  la  tête  de  cheval  cornu  (Bucé- 
phale) sont  les  emblèmes  de  Séleucus  et  as- 
surent le  groupe  précédent  à ce  lieutenant 
d’Alexandre,  gouverneur  de  Babylone,  qui 
devait,  en  306,  de  prendre  le  litre  de  roi. 


CXV,  fig.  16. 

aaltars,  le  monogr.  f^|  (?). 
le  monogr.  fap 

dans  une  couronne. 

tête  en  rugissant  ; au  dessus,  ancre. 

r.  att.,  1 gr.  75  (P)  PL  CXV,  fig.  17. 

D’autre  part,  l’histoire  de  Séleucus  avant 
son  accession  au  trône  de  Syrie,  telle  que 
nous  l’avons  jalonnée  plus  haut,  permet  de 
partager  ces  pièces  en  deux  groupes  chro- 
nologiques. Les  unes  ont  été  frappées  de 
321  à 316,  et  les  autres,  de  312  à 306.  Il  y 
a aussi  des  monnaies  à types  alexandrins 
ou  macédoniens,  que  Séleucus  fit  frapper 
dans  ces  mêmes  périodes  et  qui  portent  en 
symbole  l’ancre  ou  la  tête  de  Bucéphale  3. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  318,  nu  46; 
Nam.  Zeit.,  1893  (t.  XXVI I),  pl.  1,  22. 

2.  Imhoof-Bluaier,  Monn.  grecq . , p.  378,  n°  48  ; 


Duc  de  Luynes,  Nnmism.  des  Satrapies  et  de  La 
Phénicie , pl.  X,  31  ; Num.  Zeit.,  1893,  pl.  I,  23. 

3.  E.  Babelon,  Les  rois  de  Syrie,  InlrocL,  p.  1. 
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5.  Incertaines  (Ànligone  ?),  de  331  à 300. 

784.  — Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline,  comme  plus  haut  (type  de 
Darius  111  Codoman)  ; dans  le  champ  à gauche,  Ol. 

Dépréssion  elliptique,  comme  plus  haut. 

M 21  ; double  darique,  16gr.  52  (P)  PL  CXV,  fig.  18  ; — autre  [La  Haye)  ‘. 

785.  — Variété,  avec  la  cidaris  tourelée  ; dans  le  champ  à gauche,  le 
monogr.  ÇH. 

N 16  ; double  darique  très  épaisse,  16  gr.  55  [P)  PL  CXV,  fig.  19. 

786.  — Même  type  du  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline;  dans  le  champ 
à gauche,  le  symbole  (tiare  satrapale?). 

M 21  ; double  darique 1  2. 

787.  — Variété;  dans  le  champ  à gauche,  le  monogr.  et  le  symbole  )ç. 
M 21  ; double  darique  [L]  \ 

788.  — Baaltars  (Zeus  Tersios)  assis  à gauche,  comme  plus  haut. 

B^-  Lion  passant  à gauche. 

24  ; télradr.  attique,  16  gr.  42  (P). 

789.  — Variété  ; au-dessus  du  lion,  une  abeille. 

/R  22  ; tétrad.  att.,  16  gr.  65  (P)  PL  CXV,  fig.  20. 

790.  — Variété;  au-dessus  du  lion,  la  lettre  R 

/R  23;  tétradr.  attique,  fourré,  14  gr.  90  (. Luynes ). 

791.  — Variété  ; devant  Baaltars,  une  fourmi  ; au-dessusdu  lion,  la  lettre  r. 
Æ 22  ; tétradr.  att.,  16  gr.  68  (P)  PL  CXV,  fig.  21. 

792.  — Variété;  devant  Baaltars,  ^ et  sous  le  trône,  W. 

B^-  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  la  letlre  r. 

/R  20  ; tétradr.  att.,  16gr.  87  ( P ). 

1.  B.  Head,  The  coinage  of  Lydia  and  Tersia , p.  3.  B.  llead,  Num.  Chron .,  1906,  p.  5,  note  3 et  pl. 

27  et  pl.  I,  22.  I,  fig.  1.  Comparez  pour  le  symbole  notre  n°  1093 

2.  B.  Head,  The  coinaye  of  Lydia  and  Per. sia , p.  ci-après. 

27  et  pl.  I,  24. 
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792  a.  — Variété  ; devant  Baaltars,  une  éloile  ; JG  gr.  85  (B)  L 

793.  — Baaltars  assis  à g.  sur  son  trône,  comme  ci-dessus. 

B^«  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  la  lettre  A. 

IR  23;  tétradr.  ait.,  16  gr.  77  (. Luynes ). 

794.  — Variétés  ; sous  le  trône  de  Baaltars,  la  lettre  A ; au  revers,  au-dessus 
du  lion  : foudre,  — abeille,  — scorpion,  — fer  de  lance1 2. 

793.  — Meme  droit. — B^-  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  le  monogr.  *• 
SR  23  ; tétradr.  ait.,  15  gr.  G2  (P). 

79G.  — Variété;  au-dessus  du  lion,  le  penlalpha. 

SR  23;  tétradr.  ait.,  16  gr.  32  (P)  PL  CXV,  fi  g 22. 

797.  — Variété;  au-dessus  du  lion,  un  scorpion. 

SR  22  ; tétradr.  ait.,  15  gr.  GG  (P)  PL  CXV,  fi  g.  23. 

798.  — Baaltars  assis  à gauche,  comme  ci-dessus.  B^  Lion  passant  à gauche. 
SR  8;  obole  att.,  0 gr.  43  (P)  PL  CXV,  fig.  24. 

799.  — Baaltars  assis  à droite,  tenant  un  aigle  sur  sa  main  gauche  et  s’ap- 
puyant de  la  droite  sur  son  sceptre.  B^-  Lion  passant  à gauche. 

SR.  9 ; obole  ait.,  0 gr.  51  (P)  ; Ogr.  44  ( Luynes ) PL  CXV,  fig.  25. 


G.  Imitations  barbares  de  provenance  indienne. 


800.  — Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline  à droite  (type  de  Darius  III 
Codoman)  ; dans  le  champ  à gauche,  le  monogr.  ^ et  une  couronne. 

B^-  Dépression  elliptique  sillonnée  de  lignes  transversales  ondulées. 

N 18;  double  darique,  16  gr.  50;  style  très  barbare  (P)  PL  CXV,  fig.  26. 

801 . — Même  type  barbare;  dans  le  champ  à gauche,  <£>  et  A. 

B^-  Dépression  elliptique  dans  laquelle  sont  deux  croissants  adossés. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  377,  n°  16.  3.  Il  faut  peut-être  voir  dans  le  monogramme 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  378,  nos  28  à du  revers  de  cette  pièce,  les  initiales  du  nom  d’An- 

32;  Nnmism.  Zeit.,  lS9o  (t.  XXVII),  pl.  I,  17  et  18.  tigone.  Six,  Num.  Cliron.,  1898,  p.  221. 
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N 19;  double  darique,  16  gr.  52  (P);  — autre,  de  style  très  barbare  (IJ) 

PL  CXV,  fig.  27  L 

802.  — Mêmes  types;  derrière  Larcher,  la  lettre  O et  le  monogr. 

N 19;  double  darique,  16  gr.  50  [L]  \ 

803.  — Mêmes  types  au  droit  et  au  revers;  derrière  Larcher,  ! 2TA;  à 
l’exergue,  MNA;  dans  le  champ  à droite,  le  monogr. 

N 19;  double  darique  (L  et  C/esse  de  Béarn)  PI.  CXV,  fig.  28  et  29  (du 
même  coin) 1 2  3 * *. 

Nous  avons  déjà  signalé  plus  haut  ces  avons-nous  dit,  qu'il  s'agit  d'imitations 
pièces,  sous  le  n°  702,  parce  qu’on  les  a indiennes  du  même  groupe  que  les  n09  800, 
attribuées  à Staménès.  11  est  manifeste,  801  et  802. 


1.  Cf.  Iloworlh,  Num.  Chron.,  1904,  p.  15  et  pl.  I, 
13  et  15  (pièces  provenant  de  l'Inde). 

2.  B.  Ilead,  Num.  Chron.,  1906,  p.  6 et  pl.  I,  3. 

3.  B.  Ilead,  loc.  cit..,  1906,  p.  5,  note  3 et  pl.  1,  4. 

L’authenticité  de  ces  pièces  est  suspectée  à tort 

par  M.  Howorth  (Num.  Chron.,  1904,  p.  20  et 


pl.  II,  o;  Ilead,  Num.  Chron.,  1906,  p.  5,  note). 
Ces  imitations  indiennes  et  tardives  ont  été  parti- 
culièrement étudiées  par  M.  B.  Ilead  qui  a voulu, 
à cause  d'elles,  reporter  jusque  dans  l’Inde  une 
partie  du  monnayage  que  nous  venons  d’étudier. 
Num.  Chron.,  1906,  p.  1 et  suiv. 


CHAPITRE  VII 


SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


§ I.  — Baana. 

dynasle,  vers  475  avant  J.-C. 


804.  — Vache  debout  à droite,  allaitant  son  veau  et  détournant  la  tête. 
Grènetis. 

Héraclès  imberbe  et  nu,  eu  mouvement  à droite,  la  jambe  gauche  en 
avant;  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tête,  et  de  la 
main  gauche  avancée  il  tient,  suspendu  par  la  queue  et  par  une  patte  de 
derrière,  un  lion  qui  se  débat  dans  le  vide.  Carré  creux. 

/R  23;  stat.  pers.,  10  gr.  62  [P)  PL  CXVI,  fig.  1 ; — 10  gr.  64  ( H ) h 

803.  — Héraclès  imberbe  et  nu,  en  mouvement  à droite,  la  jambe  gauche 
en  avant;  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tète  et  de 
la  main  gauche  avancée  il  tient,  suspendu  par  la  queue,  un  lion  qui  se  débat 
dans  le  vide;  son  arc  et  son  carquois  sont  suspendus  à son  flanc  gauche. 

Vache  debout  à gauche  sur  une  base  de  grènetis  et  allaitant  son  veau  ; 
elle  lève  et  dresse  la  tête;  au-dessus,  le  monogr.  phénicien  dont  le  prin- 
cipal élément  est  la  lettre  $ (a,  initiale  de  Baana).  Carré  creux  et  grènetis. 

IR  22;  stat.  pers.,  11  gr.  07  (P)  Pl.  CXVI,  fig.  2;  — 10  gr.  71  (H)  \ 

1.  Six,  Nam.  Citron .,  1884,  p.  152,  n°  2 et  pl.  V,  1 ; 2.  Six,  Num.  Chron .,  1884,  p.  152,  n°  2;  G.  Mac- 

Macdonald,  Ihinterian  collection , t.  111,  p.  272,  n°  1 donald,  Hunterian  collection , t.  111,  p.  273,  n°  2 et 
et  pl.  LXXV1I,  15.  pl.  I, XX  VII,  16. 
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499 


SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


500 


806.  — Le  roi  de  Perse  coiffé  de  la  cidaris,  vêtu  de  la  candys,  debout  à 
droite  et  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse  sur  ses  pattes  de  derrière;  de 
la  main  gauche  le  roi  saisit  l’animal  par  la  crinière  et  de  la  droite  baissée  il 
brandit  le  poignard  appelé  acinaces.  Grènetis. 

Vache  debout  à gauche,  sur  une  base,  allaitant  son  veau;  elle  lient  sa 
tète  droite;  au-dessus,  dans  le  champ,  le  mol  4H0$  (wya,  Baanà).  Carré  creux 
bordé  d’un  grènetis. 

Æ 21  ; stat.  perse,  10  gr.  65  (P)  PL  CXVI,  ûg.  3;  — autre,  10  gr.  78  (H)  l. 


Le  nom  de  Baana , qu’on  lit  en  toutes 
lettres  sur  le  stalère  n°  800,  nous  révèle  un 
dynaste,  historiquement  inconnu,  de  la 
première  moitié  du  ve  siècle  2.  Waddington 
a donné  la  véritable  transcription  de  la 
légende,  Baana , en  remarquant 

que  ce  nom  est  porté  par  divers  person- 
nages bibliques  3 ; les  Septante  le  transcri- 
vent Baavâ  ou  Bavxîa;.  C’est  sans  doute  le 
même  nom  phénicien  et  punique  que  les 
Grecs  transcrivent  Bawwv  et  Bâvwv  et  les 
Latins  Banno. 

Où  régnait  le  Baana  de  nos  monnaies? 
La  légende,  en  caractères  phéniciens  et  non 
araméens,  interdit  de  chercher  la  patrie 
de  ces  pièces  dans  un  pays  araméen  tel 
que  la  Cilicie  ou  la  Syrie  euphratique  4. 
On  ne  saurait  s’écarter  de  la  Phénicie.  Si  le 
type  de  la  vache  allaitant  son  veau  est  banal 
et  se  rencontre  aussi  bien  en  Lycie  que  sur 
la  cote  d’Ionie,  en  Eubée,  en  Macédoine,  à 

t.  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  153,  n°  4;  G.  Mac- 
donald, Hunterian  colleclion , t.  III,  p.  273,  n°  3 et 
pl.  LXXV1I,  17. 

2.  Autrefois,  on  lisait  X2,y2,  Bâga,  et  le  duc  de 
Luynes  cherchait  à rapprocher  ce  nom  des  person- 
nages appelés  Bagoas  ou  Bogès  qui  ont  joué  un  rôle 
historique  aux  v°-ive  siècles  (Duc  de  Luynes,  Nam. 
des  Satrapies,  p.  40). 

3.  Waddington,  Mélanges  de  numism.,  1861,  p.  81- 
82  et  pl.  V,  8;  B.  Hcad,  The  Coinage  of  Lydia  and 
Per  sia,  p.  45. 


Corcvre,  il  n’en  est  pas  de  même  du  curieux 
groupe  d'Héraclès  combattant  le  lion  qui, 
aussi  bien  que  la  forme  des  lettres,  localise 
nos  recherches  en  Phénicie  ou  en  Chypre  : 
c’est  le  Melqart  assyro-phénicien  déjà  s'hel- 
lénisant. Six  a proposé  comme  patrie  de 
nos  pièces,  le  port  de  Myriandros  (ou 
Myriandos)  au  fond  du  golfe  d'Issos,  la 
ville  la  plus  septentrionale  de  la  Phéni- 
cie 3.  C’est  là  une  conjecture  plausible, 
mais  que  rien  ne  vient  étayer.  Nous  ne 
savons  pas  si  Myriandros  eut  des  dynastes, 
et  pour  l’époque  postérieure  cette  ville  n’a 
point  d’atelier  monétaire.  Au  contraire,  il 
est  deux  villes  de  Phénicie  qui  sont  pour- 
vues d’une  si  abondante  suite  de  monnaies 
qu’on  est  étonné  de  ne  les  point  voir  figurer 
parmi  celles  dont  l’atelier  s’ouvrit  en  même 
temps  que  ceux  d’Arados,  Gebal,  Tyr  et 
Sidon  : ce  sont  Tripolis  et  Acé.  — Fondée 
par  la  collaboration  des  trois  villes  d’Ara- 

4.  On  a classé  autrefois  ccs  monnaies  à la  Cilicie 
(Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  152)  ; on  en  a rapproché 
aussi  à tort  un  slatère  cTélectrum  au  type  de  la 
vache  allaitant  son  veau  (Voyez  notre  Descr.  hist ., 
t.  I,  p.  71,  n°  77  et  pl.  lit,  fig.  1). 

5.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  332.  Xénophon  signale 
Myriandros,  comme  peuplée  de  Phéniciens  : elç 
M’JofavSpov,  -roXiv  o1x.ou;jl£vt,v  6~6  «hoivéxtov  èid  xf,  0a- 
Aaar/},  èpitôpiov  os  rp  xo  yojptov  (Anabase,  I,  4,  6); 
cf.  Scylax,  ch.  102  : MuptxvSpoç  tRoivtxwv. 
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dos,  Tyret  Sidon,  pour  être  le  centre  poli- 
tique et  religieux  de  la  Phénicie,  Tripolis  a 
joué  un  rôle  politique  important  dès  l’épo- 
que perse  i.  Il  en  est  de  même  d’Acé  ou 
Aco,  TO  (Ptolémaïs,  Sainl-Jean-d’Acre)  qui, 
tout  de  suite  après  le  passage  d’Alexan- 


dre, émit  des  séries  monétaires  si  abon- 
dantes. Nous  serions  donc  enclins  à penser 
que  les  slatères  décrits  plus  haut,  ont  été 
frappés  à Acé  ou  à Tripolis  plutôt  qu'à 
Myriandros. 


§ II.  — Arados. 


L’îlot  actuel  de  Ruad,  à trois  kilomètres 
de  la  côte  de  Syrie,  entre  Laltakié  au  nord, 
Tripoli  et  Beyrouth  au  sud,  est  l’antique 
Arad,  Arvad  ou  Arouad  (YHN),  Arados. 
Mesurant  800  mètres  de  long  sur  500  de 
large,  il  était  entouré  d’une  muraille  qui 
servait  à la  fois  de  rempart  et  de  digue 
contre  les  flots  2. 

Le  port,  partagé  en  deux  bassins  tournés 
du  côté  de  l’Orient,  n’était  séparé  de  la  côte 
de  Phénicie  que  par  un  chenal  de  vingt 
stades.  Sur  cette  côte,  les  Arvadites,  trop  à 
l’étroit  dans  leur  île,  fondèrent,  de  bonne 
heure,  de  nombreux  comptoirs  qu’on  ap- 
pela les  filles  d' Arad  ou  même  les  Arad  : 
c’étaient  Antarados  (Tortose),  Paltos,  Bala- 
née,  Carné,  Enhydra,  Simyra,  Marathos 
(Amrith),  qui,  pour  la  plupart,  à diverses 
époques  de  l’histoire,  devinrent  indépen- 
dantes de  leur  métropole  et  eurent  un 
monnayage  autonome. 

Déjà  mentionnée  dans  la  Genèse  (X,  18], 
Arados  est  décrite  par  Strabon  qui  prétend 
qu’elle  fut  fondée  par  des  fugitifs  de  Sidon  3, 

1.  E.  Babelon,  Les  Perses  Achéménides , Introcl., 

p CLXXXVII. 

2.  Movers,  Die  Phœnizier , t.  II,  lra  part.,  pp.  368 

à 310;  E.  Renan,  Mission  de  Phénicie , p.  20; 

G.  Maspero,  Hist.  anc.de  l'orient  classique  (illustrée), 

t.  11,  p.  170;  Perrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art  dans 

l'antiquité,  t.  III,  p.  106. 


information  qui  pourrait  bien  faire  allusion 
à la  prise  de  l’île  par  les  Sidoniens,  vers 
l’an  751  avant  notre  ère  4 *.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  ces  origines  lointaines,  Arados, 
comme  le  reste  de  la  Phénicie,  eut  à subir 
tour  à tour,  au  gré  des  événements  politi- 
ques, le  joug  des  Pharaons  et  des  Assy- 
riens. Alors,  elle  avait  déjà  des  rois,  et  plu- 
sieurs d’entre  eux  sont  énumérés  dans  les 
récits  que  font  les  monarques  ninivites  de 
leurs  conquêtes  en  Phénicie.  Le  dernier 
qui  soit  cité  dans  ces  inscriptions,  Yakinlu, 
fut  déposé  par  Assurbanipal  vers  l’an  66G 
avant  notre  ère  s. 

Sous  la  domination  des  Perses  achémé- 
nides, époque  où  commencent  ses  émis- 
sions monétaires,  Arados,  centre  du  com- 
merce de  la  Phénicie  du  nord,  continua  à 
avoir  une  dynastie  royale.  Nous  voyons, 
chez  Hérodote,  que  la  flotte  de  Xerxès 
comptait  un  certain  nombre  de  vaisseaux 
commandés  par  le  roi  d’Arados,  Merbal  fils 
d’Agbal  6.  On  ignore  les  successeurs  de 
Merbal  et  la  numismatique  ne  nous  aidera 

3.  Strabon,  XVI,  2,  13;  Pomp.  Mêla,  II,  7,  6. 

4.  Movers,  Die  Phœnizier,  t.  II,  lre  part.,  p.  368 
à 370;  cf.  Maspero,  Hist.  des  anciens  peuples  de 
l'Orient  (4°  edit. ) , p.  474. 

5.  Maspero,  op.  cit.,  p.  475. 

6.  Hérodote,  MI,  98. 
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pas  à combler  cette  lacune.  Pourtant  Ara- 
dos  était  la  troisième  ville  de  Phénicie, 
après  Sidon  et  Tyr.  Le  satrape  perse,  chef 
suprême  et  éventuel  de  la  flotte  phéni- 
cienne avait  pour  lieutenant  le  roi  de  Si- 
don,  et  celui-ci  avait  sous  ses  ordres  im- 
médiats les  rois  de  Tyr  et  d’Arados,  mis 
sur  le  même  rang  J. 

Les  Aradiens  paraissent  être  demeurés 
fidèles  au  roi  de  Perse,  lorsque  le  roi  de 
Salamine,  Ëvagoras  Ier,  opéra  en  388  ou 
387,  une  descente  sur  la  cote  de  Phénicie, 
où  il  parvint  à se  maintenir  pendant  quel- 
que temps  2.  Mais  plus  tard,  Arados  cher- 
cha, comme  les  autres  cités  phéniciennes, 
à secouer  le  joug  du  Roi  des  rois;  lors- 
qu’en  351,  les  délégués  des  villes  de  Phéni- 
cie, réunis  en  conseil  fédéral  à Tripolis, 
confièrent  à Tennès,  roi  de  Sidon,  le  péril- 
leux honneur  de  commander  l’armée  des 
rebelles  et  de  repousser  les  satrapes  Bélé- 
sys  et  Mazaios,  les  Aradiens  promirent  des 
secours  3.  Qu’arriva-t-il  d’Arados  et  sur- 
tout de  ses  établissements  côtiers,  lorsque 
le  monarque  achéménide  réussit  par  la 
force  à rétablir  sa  domination  sur  les  villes 
insurgées?  Nous  ne  le  savons  point.  En 
350,  Sidon  fût  brûlée  et  presque  détruite 
et  le  roi  Tennès  décapité;  faut-il  penser 
que  le  bras  vengeur  des  Perses  s’apesan- 
tit  aussi  sur  Arados?  Toujours  est-il  que 
ces  événements  paraissent  avoir  leur  con- 
tre-coup dans  la  numismatique  d’Arados 
aussi  bien  que  dans  celle  de  Sidon,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin. 

Quand  Alexandre  entreprit  la  conquête 

1.  Hérodote,  VIII,  67;  Diod.  Sic.,  XIV,  79  ; cf. 
Six,  Nnm.  Chron.,  1877,  p.  177;  E.  Babelon,  Mélan- 
ges numism .,  lrc  série,  p.  220. 

2.  Diod.  Sic.,  XV,  2. 

3.  Diod.  Sic.,  XVI,  40  et  suiv. 
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de  l'Orient,  la  flotte  perso-phénicienne, 
sous  les  ordres  d’Autophradate,  fit  voile 
pour  les  eaux  grecques  de  l’Asie-mineure. 
Elle  comprenait,  entre  autres,  les  vais- 
seaux de  Tyr,  commandés  par  le  roi  Azémi- 
lcos  ou  Azelmilcos,  ceux  de  Gebal  par  le  roi 
Enylos,  ceux  d’Arados,  par  Gerostratos,  roi 
de  File  et  des  villes  de  la  cote  adjacente  l. 
La  marche  rapide  d’Alexandre  à travers 
l’Asie-mineure,  et  surtout  sa  victoire  à Is- 
sos,  en  novembre  333,  déconcertèrent  la 
flotte  perse,  en  même  temps  qu’elles  pré- 
disposèrent les  villes  phéniciennes  à faire 
défection . 

En  quittant  Arados  avec  son  contingent 
de  navires,  le  roi  Gerostratos  avait  laissé 
Y intérim  du  gouvernement  à son  fils  Stra- 
lon.  Alexandre,  parvenu  aux  bords  de 
l’Oronte,  s’apprêtait  à envahir  la  Phénicie, 
lorsqu’il  vit  venir  à sa  rencontre  le  jeune 
Straton,  qui  lui  offrit  le  royaume  de  son 
père  absent,  avec  une  couronne  d’or.  Les 
autres  villes  phéniciennes,  à l’exception  de 
Tyr  et  de  Gaza,  accueillirent  aussi  le  vain- 
queur. Alexandre  était  occupé  au  siège  de 
Tyr  en  332,  lorsque  les  rois  Gerostratos 
d’Arados  et  Enylos  de  Gebal,  se  séparant 
de  la  flotte  d’Autophradate,  vinrent  à leur 
tour  offrir  d’eux-mêmes  leur  soumission  et 
coopérer  au  siège  de  la  vieille  cité  phéni- 
nicienne2  : au  prix  de  cette  honteuse  dé- 
fection ils  conservèrent  leur  trône. 

1.  Arrien,  Expecl.  Alex.,  IT,  13. 

2.  Arrien,  Erped.  Alex.,  II,  13;  Quinte  Curce  (IV, 
1,  15)  dit  à tort  que  Straton  était  roi  d’Arados  ; il 
n’était  que  le  fils  du  roi  Gerostratos.  Il  faut  se  gar- 
der de  confondre  ce  Straton  d’Arados,  avec  le  roi 
de  Sidon,  Straton  III,  qui  fut  détrôné  par  Alexan- 
dre après  treize  ans  de  règne.  II.  Droysen  paraît 
être  tombé  dans  cette  erreur  en  voulant  rectifier 
Quinte  Curce  (Droysen,  Hist.  de  l'hellénisme , trad. 
Bouché-Leclercq,  t.  I,  p.  278).  Observons  d’ailleurs 
que  le  nom  transmis  par  les  Grecs,  Gerostratos , si- 
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fies  premières  monnaies  d’Arados  remon- 
tent, comme  celles  des  rois  de  Sidon,  de 
Gebal  et  de  Tyr,  à l'an  420  environ.  À l’en- 
contre des  monnaies  de  Gebal  et  de  Sidon, 
mais  à l imitation  de  celles  de  Tyr,  elles  ne 
portent  pas  les  noms  des  rois  qui  les  ont 
émises,  et  il  serait  impossible  de  les  distri- 
buer par  règnes,  alors  même  que  l'on  con- 
naîtrait les  successeurs  de  Merbal,  c’est-à- 
dire  les  prédécesseurs  de  Gerostratos.  Il 
faut  se  contenter  de  les  grouper  d'après  les 
types,  le  style  et  les  dates. 

Non  seulement  les  noms  royaux  ne  sont 
pas  inscrits  sur  les  monnaies  aradiennes, 
mais  le  nom  même  d’Arados  n’y  figure  que 
sous  une  forme  abrégée,  énigmatique,  qui 
a longtemps  égaré  les  attributions  numis- 
matiques.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les 
arguments  que  nous  avons  fait  valoir  ail- 
leurs, pour  essayer  de  démontrer  que  les 
lettres  ND,  qui  persistent  pendant  un  siècle 
et  demi  dans  le  monnayage  aradien,  repré- 
sentent probablement  le  nom  d’Arados, 
THN,  précédé  du  D qui  indique  le  lieu  d’ori- 
gine et  correspond  à la  préposition  latine 
ex  G Rappelons  seulement  que  le  mem  pré- 

gnifiant  pour  eux  « Straton  le  vieux  »,  il  serait 
possible  que  le  nom  national  de  ce  roi  fût  Straton; 
les  Grecs  ont  pu  le  qualifier  « le  vieux  » ou  « l'an- 
cien » pour  le  distinguer  de  son  fils  homonyme. 

1.  E.  Babelon,  Iieuue  numism.,  1891,  p.  287  et 
suiv.;  cf. Mélanges  numism.,  lre  série,  p.  223  et  suiv. 
La  persistance  prolongée,  longtemps  même  après 
Alexandre,  des  lettres  ND  sur  les  monnaies  d'Arados 
empêche  d’y  reconnaître  les  initiales  des  deux  mots 
THN  "pD,  rex  Aradi;  cette  formule  abstraite  « roi 
d’Arad  »,  sans  nom  propre,  serait  d’ailleurs  étran- 
gère aux  usages  numismatiqucs  de  l’antiquité  toute 
entière.  Tl  est  impossible  que  les  lettres  ND  soient 
les  initiales  du  nom  de  Marathos,  puisque  le  nom 
de  cette  ville  est  orthographié  en  phénicien  niD. 
Je  ne  crois  guère,  non  plus,  qu’on  doive  songer  à 
voir  dans  ND  les  initiales  respectives  de  Marathos 
THD  et  d'Arados  (THN),  associées  pour  indiquer 
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fixe  se  rencontre,  à maintes  reprises,  dans 
la  numismatique  des  colonies  phéniciennes 
de  la  Sicile,  de  l’Espagne  et  de  l’Afrique  : à 
Gadès,  on  a YunbynD;  à'Sexti,  DjdS^DD; 
à Lixus,  tiD bbyno  ; à Tin  gis,  NJD’n  S^DD  ; 
à Panorme,  3P2?bÿ2D.  Après  Alexandre,  les 
monnaies  aradiennes  portent,  parfois  si- 
multanément, les  lettres  ND  et  le  mono- 
gramme grec  # : ces  pièces  sont  compara- 
bles à celles  de  Tyr  et  de  Sidon,  sur  les- 
quelles on  lit  à la  fois  TYPIHN  et  13?S, 
ZlAHNIflN  et  avec,  suivant 

l’usage  local,  un  lamed  préfixe  au  lieu  d’un 
mem.  La  formule  abrégée  ND  pour  VHND, 
ex  Arado , paraît  donc  correcte,  au  double 
point  de  vue  épigraphique  et  grammatical 
et  il  semble  qu’on  puisse  l’adopter. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  monnaies  d’Arados, 
reconnaissables  aux  lettres  se  par- 

tagent en  deux  grandes  divisions  dont  la 
place  chronologique  respective  présente 
des  difficultés.  Les  unes  sont  au  type  du 
dieu  Dagon  ichthyomorphe,  les  autres  au 
type  de  la  tête  de  Baal-Arvad.  Ces  deux 
séries  paraissent  avoir  été  longtemps  mon- 
nayées, car  dans  l’une  et  l’autre  il  y a des 
pièces  d’un  caractère  assez  archaïque  aux- 
quelles succèdent  des  pièces  d’un  style 
moins  ancien,  puis  des  pièces  encore  plus 
récentes,  même  des  pièces  d’un  style  négligé 
qui  trahissent  un  monnayage  d’imitation. 
Parfois,  enfin,  dans  les  deux  séries,  les 
pièces  les  plus  récentes  sont  fourrées. 

En  présence  de  ces  constatations,  on  est 
amené  à constituer  deux  suites  monétaires 
parallèles,  longtemps  contemporaines.  La 
marque  4*+!,  qui  paraît  concurremment 

que  le  monnayage  était  commun  entre  Arados  et  la 
principale  de  ses  colonies  de  la  côte  phénicienne, 
Marathos  » 
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dans  les  deux  séries,  est-elle  un  obstacle  à 
ce  que  l’on  admette  l’existence  de  deux 
ateliers? 

L’aspect  général  et  la  fabrique  des  deux 
groupes  sontdifîerents  et  forment  contraste. 
Pour  la  série  au  Dagon  ichthyomorphe 
(pl.  CXYl,  fig.  4 à 18)  les  pièces  sont  à flan 
sensiblement  circulaire  et  à bords  arrondis; 
le  type  est  délicatement  gravé  et  entouré 
de  la  cordelette  perlée  qu’on  retrouve  sur 
les  monnaies  de  Sidon  et  de  Tyr.  Dans  la 
série  à la  tête  de  Baal-Arvad,  les  statères 
sont  extrêmement  épais,  d’aspect  grossier, 
le  tlan  à contours  irréguliers,  la  cordelette 
perlée  ne  paraît  jamais  autour  du  type  ; elle 
y est  remplacée  par  un  gros  grènetis  ou  un 
sillon  creux  (pl.  CXVI,  fig.  19  à 31  et 
pl.  CXVII,  fig.  1 à 7). 

On  ne  saurait  le  nier  : tout  semble  indi- 
quer une  origine  diverse  pour  ces  deux 
séries  de  pièces  contemporaines. 

S’il  en  est  ainsi,  doit-on  admettre  que 
l’une  des  deux  séries  a été  frappée  dans 
l’ile  d’Arad,  tandis  que  l’autre  serait  issue 
de  l’atelier  de  l’une  des  filles  d'Arad , par 
exemple  Marathos  (Amrith),  déjà  si  flo- 
rissante avant  Alexandre  et  qui  devait,  plus 
tard,  avoir  de  si  abondantes  suites  moné- 
taires? 1 Cette  solution  est  assez  plausible. 
Pourtant  je  lui  préfère  la  suivante.  De  nos 
deux  séries  monétaires  qui  portent  paral- 
lèlement les  lettres  ND,  l’une,  d’après  le 
style  des  pièces,  a certainement  débuté 
avant  l’autre  ; c’est  celle  qui  est  au  type  de 
Dagon  ichthyomorphe  2. 

1.  E.  Babelon,  Marathus , dans  la  Rev.  numism., 
1888,  p.  497  à 527  et  Mélanges  numism .,  lre  série, 
p.  86  et  suiv.  Fr.  Lenormant  avait  pensé  à attribuer 
le  premier  groupe  à Ascalon  et  le  second  à Arados 
(' Classement  des  monnaies  des  Lagides,  p.  162-163). 

2.  J.  P.  Six  a fait  débuter  le  monnayage  d’Arados 


En  dehors  des  arguments  qui  peuvent 
être  tirés  de  l'étude  comparative  du  style, 
le  rapprochement  des  revers  aradiens  au 
type  de  Dagon  et  des  plus  anciens  types 
des  rois  de  Gebal  justifie  notre  classement. 
A Gebal,  nous  trouvons,  entre  les  années 
410  et  350,  des  pièces  qui  ont,  au  revers, 
une  galère  phénicienne  avec  un  hippocampe, 
(voyez  notre  pl. CXVII,  fig.  11  et  suiv.);  leur 
style  ne  permet  pas  de  descendre  à une 
époque  plus  basse  les  plus  anciennes  pièces 
aradiennes  qui  ont  un  type  analogue 
(pl.  CXVI,  fig.  4 et  suiv.)  : ces  pièces 
d’Arados  paraissent  même  plus  anciennes 
que  celles  de  Gebal.  Concluons  donc  que  la 
première  série  des  monnaies  d’Arados  dé- 
bute vers  4:20  av.  J.-C. 

Mais  la  seconde  série  commence  à une 
date  moins  reculée  et  elle  semble  avoir  été 
inaugurée  à l’occasion  des  événements  po- 
litiques que  nous  avons  résumés  plus  haut. 
Ce  fut  probablement  en  350,  lors  de  la  ré- 
pression de  la  révolte  delà  Phénicie  contre 
Artaxerxès  111  Ochus,  qu’Arados,  forcée  de 
rentrer  sous  le  joug  des  Perses,  inaugura  le 
nouveau  type  monétaire,  la  tête  de  Baal- 
Arvad,  qui  Figure  sur  les  monnaies  de  la 
deuxième  série.  Seulement,  — et  ceci  n’a 
pas  lieu  de  trop  nous  surprendre,  — le 
monnayage  aux  types  de  la  première  série 
ne  disparut  pas  complètement.  On  continua 
à frapper  des  monnaies  au  type  du  Dagon 
ichthyomorphe,,  soit  que  ce  monnayage, 
qui  devient  assez  négligé  à partir  de  cette 
époque,  fut  le  produit  d’ateliers  non  offi- 
ciels, soit  qu’il  fut  le  produit  d’un  atelier 

par  l’autre  série,  celle  qui  a pour  type  la  tête  de 
Baal-Arvad  ou  de  Melqart  ( Num . Chron.,  1877, 
p.  186);  M.  J.  Rouvier  a aussi  adopté  ce  système  et 
s’est  vainement  efforcé  de  le  justifier  (, Journ . intern. 
d'archéol.  numism.,  t.  1,  1898,  p.  267  et  suiv.) 
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installé  sur  la  cote  de  Phénicie.  Ainsi  nous  que  NE  (ex  Arado) . 

expliquons-nous  la  coexistence,  à partir  de  Les  deux  séries  sont  taillées  dans  le  sys- 
350,  des  deux  grandes  séries  monétaires  tème  persique  un  peu  affaibli,  dont  voici 
d’Arados,  portant  l'une  et  l’autre,  la  raar-  l’échelle  théorique  : 

Statère 10  gr.  GO 

1/2  statère  (sicle  ou  drachme) 5 — 30 

1/3  de  statère  (tétrobole) 3 — 35 

1/12  de  statère  (obole) 0 — 83 

1/24®  de  statère  (hémi-obole) 0 — 42 

1 /48e  de  statère  (tartémorion  ou  quart  d’obole).  . . 0 — 21 

1 /96e  de  statère  (hémi-tartémorion  ou  1 8e  d’obole  . 0 — 11 


M.  J.  Ro u viera  soutenu  que  sur  les  deux 
séries  on  devait  reconnaître  la  même  divi- 
nité, ici,  représentée  en  entier,  là  figurée 
seulement  en  tête.  11  voit  dans  cette  divi- 
nité masculine  Baal-Arvad  qui  serait  ich- 
thyomorphe  et  identique  à Dagon  L Ce 
Baal-Arvad  sous  la  forme  de  Dagon  avait 
un  temple  célèbre,  dont  on  visite  les  ruines 
imposantes  à Hosn  Soleiman,  l’ancienne 
Bætocécé.  « à une  trentaine  de  kilomètres 
de  la  cote  syrienne,  dans  les  montagnes 
des  Ansariés  » ; ce  sanctuaire,  nous  dit-on, 
« devait  jouer  pour  Arados,  un  rôle  ana- 
logue à celui  d’Aphaca,  dans  le  Liban  »  1  2. 
On  y adorait  deux  divinités,  1a.  déesse  Der- 
ceto  ou  Atergatis  (Astartéj  et  son  parèdre, 
un  Baal,  qu’on  suppose  ichthyomorphe 
comme  elle,  et  de  même  origine,  c’est-à- 
dire  Dagon. 

Que  sur  les  monnaies  de  la  première  série, 
nous  dussions  reconnaître  dans  le  Baal  à 
queue  de  poisson,  le  dieu  phénicien  Dagon, 
ceci  n'a  jamais  été  mis  en  doute.  Mais  il 
suffit  de  comparer  la  tète  laurée  à cheveux 


courts  et  frisés,  type  des  monnaies  du  se- 
cond groupe,  avec  la  tête  de  Dagon  dia- 
démée  et  à longues  tresses  de  cheveux  en 
vrilles,  sur  les  monnaies  du  premier  groupe, 
pour  constater  qu’il  s’agit  d'une  autre  divi- 
nité. 

Quel  est  ce  Baal?  Est-ce  Melqart,  nom 
que  nous  lui  avons  donné  jadis,  en  rappro- 
chant cette  figure  de  celle  du  Melqart  ty- 
rien  et  chypriote,  assimilé  àl'Héraclès  grec? 
On  peut  aussi  rapprocher  sa  tète  de  celle 
du  Baaltars  des  monnaies  de  Cilicie  et  de 
Syrie.  Les  caractères  des  Baalim  phéniciens 
sont  encore  si  mal  définis  en  général,  leurs 
attributs  si  peu  précisés,  qu'ils  se  confon- 
dent souvent,  rentrent  les  uns  dans  les 
autres,  le  même  dieu  recevant  parfois  des 
appellations  multiples.  Cette  tète  divine 
dont  la  barbe  épaisse  et  frisée  rappelle  le 
dieu  de  la  force,  Melqart  ou  Héraclès,  n’a 
d’autre  attribut  qu’une  couronne  de  lau- 
rier. Est-ce  un  Zens  ou  un  Poséidon  phé- 
nicien3? Dans  l’impossibilité  de  préciser, 
nous  lui  donnerons  le  nom  de  Baal-Arvad, 


1.  J.  Rouvier,  Baal-Arvad , dans  \ç  Journal  Asia- 
tique, sept. -octobre  1900. 

2.  René  Dussaud,  Voyage  en  Syrie,  dans  la  Rev. 
archéol .,  1897,  I.  p.  319. 

3.  Sur  le  Poséidon  phénicien,  voir  : Alfred  Maury 


dans  la  Rev.  archéol.,  5e  année  (1849)  t.  V,  p.  513 
et  suiv.  Sur  Dagon,  voir  : René  Dussaud,  Noies  de 
mythologie  syrienne  ( 1905),  11-IX,  p.  77  et  suiv.;  le 
P.  Lagrange,  Etudes  sur  les  religions  sémitiques 
(1903),  p.  131  et  suiv. 
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en  le  distinguant  du  Dagon  des  pièces  de  juge  d’après  les  types  monétaires,  il  n’a 
la  première  série  avec  lequel,  si  l’on  en  rien  de  commun. 


Première  série.  — Type  de  Hayon  ichthyomorphe. 


807.  — Dagon  ichthyomorphe,  de  profil  à droite,  tenant  dans  chacune  de 
ses  mains  un  dauphin  par  laquelle.  Le  dieu  a une  longue  barbe  en  pointe 
et  ses  cheveux  nattés  retombent  en  cordelettes  sur  ses  épaules  ; son  torse  nu 
se  termine  par  une  longue  queue  sinueuse  munie  de  nageoires  ; l’extrémité 
de  la  queue  relevée  se  termine  par  un  double  dard,  comme  celle  du  scorpion. 
En  bau t,  dans  le  champ,  tes  lettres  4^H  (nd,  ex  Arado?).  Cercle  cordelé. 

I^-  Galère  phénicienne  avec  un  rang  d'au  moins  seize  rameurs  ; l'œil  et 
l'éperon  du  navire  sont  très  distincts  (la  poupe  est  rognée)  1 ; dessous,  deux 
dauphins  nageant  à droite.  Carré  creux  limité  par  une  cordelette. 

^ 19;  statère  pers.,  10  gr.  77,  style  archaïque  (P). 

808.  — Dagon  ichthyomorphe,  de  profil  adroite,  tenant  dans  chacune  de 
ses  mains  un  dauphin  par  la  queue.  Le  dieu  a la  barbe  en  pointe,  et  ses 
cheveux  nattés  retombent  sur  ses  épaules  ; sur  son  ventre,  on  voit  un  disque 
qui  paraît  mettre  à nu  ses  entrailles  ; à partir  des  reins  son  corps  se  termine 
par  une  longue  queue  sinueuse  dont  les  écailles  imbriquées  se  déroulent  en 
hélice  ; l’extrémité  de  la  queue  relevée  se  termine  par  un  double  dard  comme 
celle  du  scorpion.  En  haut,  dans  le  champ,  les  lettres  4 (ne,  ex  Arado). 
Cercle  cordelé  au  pourtour. 

fy-  Galère  phénicienne  avec  un  rang  de  rameurs,  voguant  à droite  (on  ne 
voit  que  la  partie  inférieure  du  navire);  dessous,  un  hippocampe  ailé  galo- 


1.  Les  monnaies  de  cette  série  sont  rarement  bien 
frappées;  presque  toujours  une  bonne  partie  du 


coin  a porté  hors  du  flan  monétaire. 
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pant  à droite  : il  a une  tète  de  gerfaut  et  une  queue  bifide  recourbée  comme 
celle  de  Dagon.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

IR  14  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  20;  style  arch.  ( Luynes  PI.  CXVI,  fi  g.  4. 

809.  — Variété  de  coin  (on  voit  mieux  la  galère  du  revers). 

Æ 14;  tétrob.  pers.,  3 gr.  10  (P)  PL  CXVI,  fig.  5. 

810.  — Même  description  ; on  voit  bien  la  galère  du  revers,  et  l’hippo- 
campe  a une  tète  de  cheval. 

.cR  16;  tétrob.  pers.,  3 gr.  10  ; style  plus  récent  (Lit //nés)  Pl.  CXVI,  fig.  6. 

811.  — Variété,  3 gr.  05  (Luynes)  PL  CXVI,  fig.  7;  — autres,  3 gr.  30; 
3 gr.  12  (B)  \ 

812.  — Variété  : il  n’y  a pas  trace  de  carré  creux  au  revers. 

IR  13  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  25,  fourrée  et  trouée  [Luynes)  PL  CXVI,  fig.  8 

813.  — Variété;  traces  du  carré  creux  (le  type  se  voit  en  entier;  style 
récent)  ; 3 gr.  05  (Luynes)  PL  CXVI,  fig.  9. 

814.  — Variété;  traces  du  carré  creux;  on  voit  bien  la  poupe  du  navire; 
pas  d’hippocampe  apparent;  2 gr.  71  (Luynes)  PL  CXVI,  fig.  10. 

815.  — Même  type  de  Dagon  ichthyomorphe  tenant  dans  chaque  main  un 
dauphin  par  la  queue  ; dans  le  champ,  4*+!  (an,  ex  Araclo).  Cercle  cordiforme. 

Galère  phénicienne  à droite;  dessous,  un  dauphin.  Cercle  cordiforme. 

IR  1 1 ; diob.  pers.,  1 gr.  63  (Luynes)  PL  CXVI,  fig.  11  ; — I gr.  45  (B)  \ 

816.  — Même  type  de  Dagon  ichthyomorphe,  les  écailles  de  la  queue 
marquées  par  des  globules  (légende  hors  du  flan). 

Galère  phénicienne  voguant  à droite  (rognée). 

IR  13;  tétrobole  pers.,  3 gr.  25  (P)  PL  CXVI,  fig.  12. 

817.  — Buste  de  Dagon,  vu  à mi-corps,  de  face,  regardant  à droite  et  tenant 
dans  chaque  main  un  dauphin  par  la  queue;  de  chaque  côté  de  la  tète,  les 
lettres  4^  (nd,  ex  Arcido).  Grènetis  au  pourtour. 


\.  fmhoof-Blumer,  Monn.  çjrecq p.  449,  n°  33 
et  34;  Choix , pl.  VII,  n°  23t. 

Tome  III. 


2.  Imhoof-BI  limer,  Monn.  f/recq p.  449,  n°  33. 
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fy.  Proue  de  galère  à droite  ; dessous,  un  dauphin.  Carré  creux  et  grènetis. 
IR  10;  obole  pers.,  0 gr.  75  (. Luynes ) PL  CXVI,  fi  g.  13;  — 0 gr.  68  (B)  l. 

818.  — Variétés,  0 gr.  80  ; Ogr.  82  ; Ogr.  75  (P)  PL  CXVI,  fi  g.  14, 15  et  16. 

819.  — Autres  variétés;  pièces  défourrées  (Luynes),  0 gr.  54;  0 gr.  46. 

820.  — Tète  nue  et  barbue  de  Dagon  (?)  à droite. 
fy-  Proue  de  navire  à droite  (dessous,  un  dauphin?) 

IR  7;  hémi-obole  perse,  0 gr.  36  (P),  PL  CXVI,  fig.  17. 

821.  — Tête  nue  et  barbue  de  Dagon  (?)  à droite,  les  cheveux  striés. 
Proue  de  galère  à droite;  dessous,  un  dauphin.  Carré  creux. 

IR  5;  huitième  dobole  pers.,  0 gr.  13  ( Luynes ) PL  CXVI,  fig.  18. 


No  822. 


822.  — Nombreuses  variétés,  0 gr.  14;  0 gr.  1 2 ; 0 gr.  1 1 à 0 gr.  07  (Luynes) 2. 


No  823. 


823.  — Même  tête  barbue,  à droite,  les  cheveux  en  stries  parallèles. 

Proue  de  navire  à droite,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis 
(sans  dauphin  sous  la  proue.) 

IR  5 ; huitième  d’obole  pers.,  0 gr.  12  ; 0 gr.  15  à 0 gr.  09  [Luynes). 


N»  824. 


824.  — Même  tète  barbue,  à droite,  les  cheveux  en  stries  parallèles. 

Scorpion  entre  deux  branches  (?). 

IR  6;  huitième  d’obole  perse,  Ogr.  08  (Luynes). 


1.  Imboof-ülumcr,  Monn.  grecq .,  p.  449,  n°  56. 

2.  E.  Babelon,  Les  Perses  Achéménicles , p.  125, 


nos  850  à 861. 
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N°  815. 

825.  — Même  tèle  barbue,  à droite.  I^-  Scorpion.  Champ  concave. 

Æ 5;  seizième  d’obole  pers.,  0 gr.  05  ( Luynes ). 

H — ® (§5 — 

N°  826. 

826.  — Tète  barbue,  à droite.  ï^-  Tête  imberbe,  à droite;  champ  concave. 
Æ 4;  seizième  d’obole  pers.,  0 gr.  05;  0 gr.  06  [Luynes). 

827.  — Tête  barbue,  à droite.  ï^-  Tête  barbue  à droite. 

Æ 4;  seizième  d’obole  pers.,  0 gr.  05  [Luynes). 

828.  — Tète  de  Bésa,  de  face,  le  nez  épaté,  les  joues  larges,  la  barbe 
épaisse,  s’étalant  en  éventail.  Deux  dauphins,  à gauche. 

/R  4;  seizième  d’obole  pers.,  0 gr.  05  [Luynes). 


829.  — Tête  barbue,  à droite.  î^.  Tortue.  Champ  concave. 
Æ 5;  huitième  d’obole  pers.,  0 gr.  10;  0 gr.  12  [Luynes). 

830.  — Même  description. 

Æ 5;  seizième  d’obole  pers.,  0 gr.  06  [Luynes). 

831.  — Variétés;  types  indistincts. 

Æ 5;  seizième  d’obole  pers.,  0 gr.  06;  0 gr.  04  [Luynes). 


Le  Dagon  iehlhyomorphe  d’Arados  esl  à 
rapprocher  de  l’image  delà  même  divinité, 
sur  un  statère  attribué  dubitativement  à 
Asealon  1 . Ici,  elle  est  particulièrement 
intéressante  à analyser  dans  ses  détails.  Les 


cheveux  du  dieu  sont  nattés  et  retombent 
en  cordelettes  sur  ses  épaules;  sa  barbe 
est  frisée  à l’assyrienne  et  taillée  en  pointe. 
Sur  quelques  exemplaires  bien  conservés 
(pi.  CXYÏ,  n°  4)  on  voit,  sur  le  ventre  du 


Voyez  ci-après,  pl.  CXXIIT,  fig.  7;  cf.  Dussaud, 


Notes  de  mythologie  syrienne , TI  - IX , p.  78. 
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dieu,  un  cercle  ou  disque  symbolique  qui 
rappelle  un  type  des  monnaies  de  Mallos 
en  Cilicie,  représentant  un  dieu  tenant  des 
deux  mains  un  disque  sur  son  ventre  L 
Dagon  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle 
du  monstre  marin  des  monnaies  d’Itanos, 
désigné  généralement  sous  le  nom  de  Glau- 
cos,  était  particulièrement  adoré  à Gaza,  à 
Ascalon  et  à Azot,  chez  les  Philistins  : c’est 
de  là  sans  doute  que  son  culte  s’est  répandu 
jusque  dans  la  Phénicie  du  nord  et  sur  la 
cote  de  Crète.  I)  après  l’étymologie  généra- 
lement acceptée,  son  nom  signifiait  poisson 
(AT,  pm) 1  2,  et  la  Bible  le  dépeint  comme  un 
dieu  marin  dont  le  buste  humain  se  ter- 
minait par  un  corps  de  poisson  : c’est  ainsi 
également  que  nous  le  montrent  les  bas- 
reliefs  assyriens. 

L’hippocampe  du  revers  est  évidemment, 
lui  aussi,  un  dieu  marin  de  la  Phénicie, 
dont  le  nom  nous  échappe.  On  le  retrouve 
sur  les  monnaies  des  rois  de  Gébal  et  de 
Tyr  contemporaines,  et  c’est  sans  doute 
par  les  colonies  phéniciennes  de  l’Occident 
qu’il  est  venu  prendre  place  dans  la  sym- 
bolique de  la  Sicile  et  de  l’Italie  méridio- 
nale. Peut-être,  à Arados,  est-il  le  symbole 
de  la  source  d’eau  douce  qui,  pareille  à la 
fontaine  Ortygie  de  Syracuse,  jaillissait  au 
milieu  des  flots  de  l’Océan,  dans  le  détroit 
qui  séparait  l'ile  du  continent;  cette  source 
alimentait  en  temps  de  guerre  la  ville  qui 

1 . Imhoof-Blumer,  Annuaire  de  la  Soc.  franç.  de 
ninnism . , 1883,  pl.  V,  fig.  14  à 19.  C'est  à tort  que 
M.  Rouvier  a contesté  l'existence  de  ce  disque  sur 
monnaies  d'Arados  (J.  Rouvier,  Journ.  int.  d'ar- 
chêol.  numism .,  t.  I,  1898,  p.  283). 

2.  Il  y a une  autre  étymologie  déjà  connue  des 
anciens;  elle  fait  venir  Dagon  de  pi,  froment-, 
on  attribuait,  en  conséquence,  l’invention  de  la 
charrue  et  de  la  culture  du  blé  à Dagon,  identifié 

à Zeus  Arotrios  et  à Triptolème; 


n'avait  d’eau  potable  que  celle  de  ses 
citernes  et  celle  que  les  habitants  allaient 
quérir  à la  cote  b 

Les  dernières  pièces  du  groupe  que  nous 
venons  de  décrire  sont  peut-être  les  plus 
petites  que  Part  monétaire  d’aucun  pays 
ait  jamais  produites.  Elles  sont  plus  ténues 
encore  que  celle  de  Lesbos  et  d’Athènes 
que  les  commères  du  marché,  au  temps 
d’Aristophane,  logeaient  par  douzaines 
dans  leur  bouche,  sans  que  cela  les  empê- 
chât de  bavarder  2. 

L’attribution  de  celles  d’Arados  est  fixée 
par  le  lieu  constant  des  trouvailles.  On  les 
recueille  soit  sur  la  cote  de  la  Syrie,  en 
face  de  l'ile  de  Iiuad,  soit  surtout  dans  les 
sables  qui  recouvrent  les  ruines  de  l’ancien 
port  de  cet  ilôt  3.  Les  types  de  ces  pièces 
microscopiques  se  rattachent  bien  aussi  à 
ceux  des  pièces  plus  grandes  d'Arados  : on 
y trouve  la  même  tête  de  Dagon  et  la  proue 
de  galère;  nous  y avons  aussi  rencontré  la 
tête  de  Bésa  et  celle  d’Ouzoos  ou  de  Cabire 
barbu,  types  qui  rappellent  ceux  des  mon- 
naies de  Gaza,  de  l’Arabie  et  aussi  le  Pyg- 
mée des  îles  Baléares. 

La  figure  de  patèque  qui  orne  la  proue 
de  la  galère  des  monnaies  aradiennes,  est 
de  trop  petites  dimensions  pour  qu'on 
puisse  apprécier  si  elle  a quelque  rapport 
avec  ces  petits  types  monétaires.  Hérodote 
signale  cet  ornement  étrange  des  navires 

1.  Strabon,  XVI,  2,  13.  On  reconnaît  encore  au- 
jourd’hui, parait-il,  la  source  d'eau  bouillonnant  au 
fond  de  la  mer.  Renan,  Mission  de  Phénicie , p.  41- 
42;  Maspero,  Hist.  anc.  de  l'Orient  classique,  i.  II, 
p.  170. 

2.  Cf.  Reulé,  Monnaies  d'Athènes,  p.  13,  53,  73. 

3.  E.  Babelon,  Pieu.  numism.,  1891,  p.  296;  Mé- 
langes, lre  série,  p.  232;  Les  Perses  Achéménides, 
lntrod.,p.  clvi;  J.  Rouvier,  Journ.  int.  d’archéol. 
num.,  t.  I,  1898,  p.  281. 
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phéniciens;  en  racontant  que  Cambyse,  à 
Memphis,  se  moqua  de  la  figure  hideuse  du 
dieu  Phtah,  il  fournit  ce  détail  : « la  statue 
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de  ce  dieu  ressemble  extrêmement  à ces 
figures  de  patèques  que  les  Phéniciens 
placent  à la  proue  de  leurs  galères.  » 


Deuxième  série.  — Type  de  la  tête  de  Baal-Arvad. 


Les  nombreuses  variétés  de  celte  série, 
fort  communes,  se  répartissent  en  trois 
groupes  ; 

A.  — Pièces  avec  les  lettres  nq  seules  ; 

B.  — Pièces  avec  les  lettres  NE  suivies 
d’une  lettre  variable  ; 

G.  — Pièces  avec  les  lettres  NE  suivies 
d’une  date  variable. 

Dans  chacun  de  ces  trois  groupes,  il  est 
des  exemplaires  qui  sont  de  style  ar- 
chaïque, donnant  à Baal-Arvad  un  air  assy- 
rien, avec  l’œil  presque  de  face,  la  barbe 
tressée  en  cordelettes  et  frisée  sur  les 
joues;  d’autres  sont  d'un  style  plus  mo- 
derne, avec  l'œil  de  profil,  comme  si  ce 
monnayage  s’était  prolongé  très  lard, 


même  après  Alexandre.  Ces  pièces  sont 
souvent  d’un  aspect  grossier,  à flan  irrégu- 
lier et  Irès  épais.  Comme  pour  les  mon- 
naies de  la  première  série,  il  n’existe  peut- 
être  pas  un  seul  statère  où  la  gravure  du 
coin  soit  reproduite  dans  son  entier,  de 
sorte  qu’il  faut  rapprocher  plusieurs  pièces 
pour  arriver  à reconstituer  les  types  dans 
leur  ensemble.  Enfin,  un  bon  nombre  des 
exemplaires  sont  fourrés  ou  en  métal  de 
mauvais  aloi,  comme  la  moitié  des  pièces 
de  Tyr,  au  type  de  la  chouette  portant  le 
fléau  égyptien.  Ce  sont  là  des  indices  cer- 
tains de  la  prolongation  tardive  du  mon- 
nayage que  Tyr  et  Arados  inaugurèrent 
après  la  révolte  de  l’an  351. 


A.  — Pièces  n ayant  en  légende  que  NE 
(sans  lettre  isolée  ni  date). 


832.  — Tète  laurée  et  barbue  de  Baal-Arvad  à droite,  l’œil  de  face,  les 
cheveux  arrangés  sur  le  front  et  sur  la  nuque  en  trois  rangées  de  frisures,  la 
barbe  frisée  et  en  pointe.  Grènetis. 

4!>H]  (ne,  ex  Arado).  Galère  phénicienne  avec  un  rang  de  rameurs,  la 
proue  ornée  d’une  figure  de  patèque,  voguant  à droite  sur  des  Ilots  représenlés 
par  trois  lignes  parallèles  ondulées  ; large  sillon  creux,  au  pourtour. 

Æ 25;  tétradrachme  atlique,  16  gr.  70  ( Lu  y nés ) PL  CXVI,  fig.  19. 


Le  poids  de  cette  pièce  est  tout  à fait 
anormal.  Aussi,  Brandis  l’a  placée  à la  fin 
de  toute  la  série,  pensant  qu’elle  a dû  être 
frappée  immédiatement  avant  les  monnaies 


d’Alexandre  ; de  là,  son  poids  attique.  Six 
croit,  au  contraire,  en  raison  du  style  an- 
cien de  la  pièce,  qu’elle  doit  être  classée 
non  pas  à la  fin,  mais  en  tête  des  monnaies 
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d'Arados,  c'est-à-dire  qu’elle  daterait  non 
de  330,  mais  de  420  environ,  et  son  poids 
attique  s'expliquerait  par  le  voisinage  de 
l’influence  des  Athéniens  à Chypre  à celle 
époque.  S'il  fallait  opter  entre  ces  deux 
opinions,  je  préférerais  celle  de  Brandis; 
mais  je  suis  porté  à croire  que  l’excédent 
de  poids  n’est  dû  qu’à  une  bavure  acciden- 
telle du  flan  monétaire.  La  pièce  a le  même 


aspect  que  toutes  les  autres;  son  flan,  si 
l'on  fait  abstraction  de  la  bavure  du  métal, 
n'est  ni  plus  large  ni  plus  épais;  son  style 
est  identique  à celui  des  monnaies  de  la 
même  série  qui  ont  l’œil  de  face.  Je  ne  puis 
donc  attacher  à ce  statère  l’importance  que 
Six  lui  donne  pour  la  classification  géné- 
rale des  monnaies  d’Arados  l. 


833.  — Même  tête  de  Baal-Arvad  (comme  au  n°  832). 

40H]  («a,  ex  Arado?).  Galère  phénicienne  avec  un  rang  de  rameurs, 
sur  les  Ilots,  comme  ci-dessus. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  07  (. Linynes ) PL  CXVI,  flg.  20. 

834.  — Même  droit. 

4*+!  (an,  ex  Arado?).  Même  galère  phénicienne,  la  poupe  ornée  de 
l’aplustre  soutenu  par  une  stylis  surmontée  d’un  croissant.  Carré  creux  limité 
par  un  grènetis. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  40  (. Lwjnes ) PL  CXVI,  fig.  21. 


835.  — Même  droit. 

40+1].  Même  galère  sur  les  flots.  Au  pourtour,  traces  d’un  sillon  creux. 

M 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  (38  (P)  PL  CXVI,  fig.  22. 

836.  — Même  droit;  sur  la  joue  du  dieu,  en  contremarque,  A. 

4^  2.  Même  galère  sur  les  flots;  la  proue  est  ornée  d’une  figure  de 
patèque;  carré  de  grènetis  au  pourtour. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  60  (P)  PL  CXVI,  fig.  23;  — variété,  sans  la 
contremarque  (P).  PL  CXIV,  fig.  24. 

837.  — Variétés,  avec  4 et  O en  contremarque  au  droit  (co/l.  Roncier  3). 

838.  — Variété;  au  revers,  en  contremarque,  les  lettres  $0  (27),  initiales 
du  nom  d’Abdastart  (Straton),  roi  de  Sidon. 

Æ 22;  stat.  pers.,  11  gr.  36  (P). 


1.  Cf.  J.  Rouvier,  Journ.  int.  d’arch.  num.,  t.  I,  comparez  la  fig.  4 de  notre  pl.  CXVlï. 

1898,  p.  268.  3.  Journ.  int.  d'archéol.  nurnism.,  t.  T,  1898,  p.  292, 

2.  Peut-être  y avait-il  une  lettre  à la  suite  de  ND;  nos  5 et  6. 


52o  SATRAPES  ET  DVNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE  526 

839.  — Variétés,  sans  contremarque  : 10  gr.  68  à 10  gr.  34;  — autres, 
10  gr.  12  ; 10  gr.  07  (style  plus  récent)  \ 

840.  — Variété;  exemplaire  fourré,  8 gr.  70  (P). 

841.  — Même  télé  laurée  el  barbue  de  Baal-Arvad,  à droite.  Grènetis. 

B^-  («a,  ex  Arado).  Galère  phénicienne  avec  un  rang  de  rameurs  et  la 

proue  ornée  d’une  figure  de  patèque,  voguant  à droite  sur  des  Ilots  repré- 
sentés par  trois  lignes  parallèles  ondulées.  Au  pourtour,  un  sillon  creux. 

Æ 17  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  31  (P)  PI.  CXVI,  fîg.  25. 

842.  — Variétés;  3 gr.  35  ; 3 gr.  30  (P)  Pl.  CXVI,  fig.  26  et  27. 

843.  — Autres  variétés,  de  style  plus  récent  : 3 gr.  12  (. Luynes ) Pl.  CXVI, 
fig.  28;  — 3 gr.  32;  3 gr.  25  (P)  \ 

844.  — Même  tète  laurée  et  barbue  de  Baal-Arvad,  à droite. 

B^-  4*+l  (nd,  ex  Arado).  Galère  phénicienne  voguant  à droite  sur  des  Ilots 
représentés  par  deux  lignes  parallèles  ondulées  ; sillon  circulaire  au  pourtour. 

SR  10  ; obole  pers.,  0 gr.  86  ( Luynes ) Pl.  CXVI,  fig.  29. 

843.  — Variétés  ; traces  d’un  carré  creux  : 0 gr.  78  ; 0 gr.  76  (P)  Pl.  CXVI, 
fig.  30  et  31. 

846.  — Autres  variétés,  de  style  plus  récent  : 0 gr.  84  à 0 gr.  60  (P). 

B.  — Pièces  ayant  en  légende  ND  et  une  lettre  isolée. 

847.  — Même  tète  laurée  de  Baal-Arvad,  à droite,  l’œil  de  profil,  les  che- 
veux arrangés  sur  le  front  et  la  nuque  en  trois  rangées  de  frisures,  la  barbe 
frisée  et  en  pointe.  Grènetis. 

Ba.  (“KD,  ex  Arado  et“).  Galère  phénicienne  avec  un  rang  de  rameurs, 
la  proue  ornée  d’une  figure  de  patèque,  voguant  sur  des  Ilots  représentés 
par  trois  lignes  parallèles  ondulées.  Carré  de  grènetis. 

SR  20;  stat.  pers.,  10  gr.  25  (rognée)  {Luynes)  Pl.  CXVII,  fig.  1. 


1.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides,  p.  128. 


2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  129. 
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848.  — Variétés  ; au  revers,  O 4m  (y  xd). 

/R  21  ; slat.  pers.,  10  gr.  56  et  10  gr.  55  (. Luynes ) PI.  CXVII,  fig.  2 et  3 ; 
autre,  eu  contremarque,  au  droit,  de  la  lettre  1 (i)  (Luynes)  \ 


Les  pièces  (nos  847  el  848)  sur  lesquelles 
l'inscription  traditionnelle  XD  est  suivie 
de  lettres,  comportent  les  variétés  sui- 
vantes : 


4 

4m 

(K 

XD). 

4m 

(t 

XD). 

a 

4m 

XD;. 

^ 4m 

b 

XD). 

4m 

h 

XD). 

4m 

(C3 

XD). 

h 4m  | xd)  PL  CXVII,  fig.  4). 

O 4 m (y  XD). 

^ 4m  (2?  xd) 

Que  signifient  ces  lettres?  Sont-elles  des 
marques  d'émissions  ou  des  initiales  de 
noms  de  magistrats?  Dans  Ions  les  cas,  il 
ne  peut  èlre  question  de  sept  rois,  car 
toutes  les  pièces  paraissent  contemporaines 
et  ne  sauraient  s’échelonner  sur  une  série 
de  sept  règnes  successifs. 


C.  — Pièces  ayant  en  légende  XD  et  une  date. 


849.  — Même  tête  la  urée  el  barbue  de  Melqart,  à droite. 

fy-  Même  galère.  Au  dessus,  ~4m  (10  xo,  ex  Arado , anno  X) . 

/R  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  20  (P)  PI.  CXVII,  fig.  5;  — 10  gr.  30  [Luynes). 

850.  — Variété,  avec  III  A4m  (13  xo,  ex  Arado , anno  XIII ) 3. 

851.  — Variété,  avec  I lll_4m  (14  xd,  ex  Arado , anno  XIV)  (P)  10  gr.  37. 

852.  — Variété,  avec  II  1 1 1 A4*+l  15  xd,  ex  Arado , anno  XV).  Style  récent. 

/R  22  ; stat.  pers.,  9 gr.  et  9 gr.  75  [Luynes)  PI.  CXVII,  fig.  6 et  7. 

853.  — Variété,  avec  III  IIIA4m  (16  xd,  ex  Arado,  anno  16) 1 2 *  4. 

854.  — Variété,  avec  III  IIIA4m  (17  xd,  ex  Arado.  anno  XVII)  \ 


1.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides,  p.  131,  n°9l0- 

2.  Voyez  pour  toutes  ces  variétés,  outre  nos 

Perses  Achéménides , Tarticle  de  M.  Jules  Rouvier 

dans  le  Journ.  intern.  cl'archéol.  numism.,  t.  I, 
1898,  p.  277  et  293  ; t.  111,  1900,  p.  131.  M.  Rouvier 
signale  en  outre  deux  pièces  avec  J^4LH  (?)  ; la 


lettre  îd  (~)  n’est  pas  possible,  étant,  sous  celte 
forme,  aratnéenne  et  non  phénicienne. 

3.  Six,  Num.  Chron .,  1877,  p.  186;  Rouvier, 
Journ.  int.  d'arcli.  num.,  t.  I,  1898,  p 292,  n°  12. 

4.  Rouvier,  Journ.  int.,  t.  lit,  1900,  p.  136,  n°  36. 

5.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  186. 


529 


SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


530 


Il  est  surprenant  que,  jusqu’ici  du  moins, 
on  n’ait  pas  rencontré  de  monnaies  por- 
tant une  date  antérieure  à l’an  10.  On 
n’en  connaît  pas  non  plus  qui  soit  posté- 
rieure à l’an  17.  Ces  années  10  à 17  sont- 
elles  des  années  de  règne  ? Dans  cette  hypo- 
thèse, si  nous  supposons  que  l’an  17  coïncide 
avec  l’année  333  avant  notre  ère,  date  de  la 
cessation  de  la  domination  perse  à Arados  et 
de  la  conquête  d’Alexandre  (janvier  332), 
l’an  10  correspondrait  à l’année  340,  et 
l’an  1 nous  reporterait  à 350  avant  notre 
ère,  date  qui  est  précisément  celle  de 
l’année  qui  suit  la  répression  de  l'insur- 
rection de  Tennès  et  de  toute  la  Phénicie. 

Les  monnaies  qui  ont  simplement  ND,  ou 
ND  suivi  d’une  lettre  variable,  ont  pu,  dès 
lors,  être  frappées  avant  l’apparition  des 
dates,  c’est-à-dire  avant  340,  qui  serait  la 
dixième  année  du  règne  de  Gérostratos. 

855.  — Dagon  iclithyomorphe,  tourné  à gauche;  de  la  main  droite  il  tient 
une  couronne  (rognée),  et  de  la  main  gauche  il  porte  sur  son  épaule  un  gou- 
vernail. Grènetis  au  pourtour. 

fy.  4^  (nd,  ex  Arado).  Galère  phénicienne  voguant  à droite  sur  des  Ilots 
représentés  par  deux  lignes  parallèles  ondulées.  Grènetis. 

Æ 14;  2 gr.  85  (P)  Pl.  CXVII,  fig.  8. 

856.  — Même  description. 

Æ J0;  0 gr.  77  (P)  Pl.  CXVII,  fig.  9. 

857.  — Même  type  de  Dagon  iclithyomorphe,  tourné  à droite. 

1^.  Pareil  au  précédent. 

Æ 10;  0 gr.  84  (P)  PL  CXVII,  fig.  10. 


Sur  les  pièces  où  les  lettres  sont  rempla- 
cées par  des  chiffres  (nos  849  à 854),  nous 
avons  relevé  les  dates  suivantes  : 

— nd  (=  an  10). 

NI  A ND  (==  an  13). 

| III  A ND  (=  an  14). 

I III  - ND  (=  an  14). 

II  |M  A ND  (=  an  15). 

III  Ml  A ND  (=  an  16). 

INI  Ml  A ND  (—  an  17). 

On  remarquera  que  le  signe  des  dizaines 
affecte  deux  formes  différentes,  — et  A-  Les 
monnaies  sur  lesquelles  il  a la  forme  A sont 
d’un  style  plus  récent  que  les  autres,  de 
sorte  qu’on  est  tenté  de  croire  à deux  sé- 
ries de  dates,  comme  seraient,  par  exemple, 
les  dates  de  deux  règnes  successifs.  On  a, 
de  meme,  des  années  de  règne  sur  les  mon- 
naies des  rois  de  Sidon. 


Après  la  conquête  macédonienne,  en  332, 
et  la  constitution  du  royaume  des  Séleu- 
cides,  en  306,  Arados  émit  des  statères 
d or,  des  tétradrachmes  et  des  drachmes 

Tome  Hf. 


dans  le  système  attique,  au  nom  d’Alexan- 
dre et  aux  types  macédoniens  universel- 
lement adoptés  dans  toute  l’étendue  de 
l’empire.  Parmi  ces  pièces,  il  en  est  qui 
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portent  les  lettres  traditionnelles  ND  ; 
d’autres  lui  substituent  le  monogramme 
grec  A>,  initiales  d’Arados  J.  Nous  ne 


332 

pouvons  que  signaler  ici  ce  monnayage 
alexandrin  qui  ne  rentre  pas  dans  le  cadre 
chronologique  du  présent  volume. 


§ III.  — Gebal  (Byblos). 


Le  petit  port  de  Gebeil,  entre  Tri  polis  au 
nord  et  Beyrouth  au  sud,  représente  l'an- 
cienne Gebal  ou  Byblos,  la  ville  sainte  de 
la  Phénicie,  qui  se  prétendait  la  plus  vieille 
ville  du  monde,  àp^aao txtt)  îraatov 1  2.  « Le 
dieu  El,  résume  M.  Maspero,  Lavait  fondée 
à l’aurore  des  siècles,  contre  le  flanc  d’une 
colline  qu’on  aperçoit  d’assez  loin  en  mer. 
Une  anse,  aujourd’hui  comblée,  lui  per- 
mettait d’entretenir  une  marine  nom- 
breuse. Le  temple  couronnait  la  hauteur, 
et  quelques  débris  de  muraille  en  indiquent 
encore  remplacement  3.  » Le  nom  phénicien 
de  Gebal  (bzj)  est  transcrit  Goublou , Gou- 
bli,  G tibia,  sur  les  tablettes  assyriennes 
d’El-Amarna  4.  Lorsque  l’hellénisme  eut 
envahi  la  Syrie,  les  Grecs  substituant,  dans 
leur  prononciation  vulgaire,  un  b au  y, 
formèrent  le  mot  Byblos  (fi’jêXoç),  de  Gyblos 
ou  Goublos  5.  Bien  que  le  nom  de  Byblos 
soit  le  seul  que  connaissent  les  auteurs 

1.  E.  Babelon,  Rev.  numism.,  1891,  p.  385  et  suiv.; 
Mélanges  numisma tiques,  lre  série,  p.  91,  224  et  241 
à 247;  J.  Bouvier,  Le  monnayage  alexandrin  d' Ara- 
dos,  dans  la  Rev.  numism .,  1900,  pp.  36  et  137. 

2.  Et.  de  Byz.,  s.  v°  Buê^o;. 

3.  G.  Maspero,  Hist.  anc.  de  l'Orient  classique , 
t.  II,  p.  172;  cf.  Renan,  Mission  de  Phénicie , 
p.  153-174;  J.  Bouvier,  Gebal-Byhlos , son  histoire 
et  sa  nécropole , Conférence  donnée  à Beyrouth  le 
23  mars  1899  (in-8°). 

4.  Bezold  et  Budge,  The  Tell  el  A marna  Tablets 
in  the  Brilish  Muséum , p.  148;  les  Egyptiens,  nous 
informe  M.  Maspero  ( loc . cit.),  transcrivaient 
Koupna , Koupouna. 

5.  C’est  de  la  même  façon,  remarque  Renan  {Mis- 


classiques  et  même  la  numismatique  de 
l’époque  romaine  (BYBA1G0N!,  le  nom  de 
Gebal , ^ZA,  est  celui  que  donnent  les  mon- 
naies autonomes  et  il  a persisté  sur  les 
lieux  jusqu'à  nos  jours. 

Le  caractère  sacré  de  Gebal  est  attesté 
par  les  monnaies  de  l’époque  des  Séleu- 
cides  et  de  l’époque  romaine  qui  portent 
en  légende,  d’abord  nïïHp  bzjb,  de  Gebal 
la  sainte , puis  IEPAZ  BYBAOY-  Parfois 
sur  ces  pièces  le  type  est  un  dieu  muni  de 
six  ailes,  sans  doute  El  ou  Elioun,  le  fon- 
dateur de  la  ville,  assimilé  au  Cronos  grec 6 ; 
parfois  les  monnaies  ont  pour  type  le  tem- 
ple fameux  d’Astarté,  la  Baalat  de  Gebal  7. 
Astarté  fut,  par  Elioun,  mère  de  Thammouz 
ou  Adonis  dont  le  culte  à Gebal  fut  si  célè- 
bre, même  à l’époque  hellénistique  8. 

Cinyras,  père  d’Adonis  et  l'ancêtre  de  la 
race  phénicienne,  résidait  à Gebal  9,  et  ses 
descendants  furent  rois  de  cette  ville,  mais 

sion  de  Phénicie , p.  153)  que  le  jâ  se  substitua  au  y 
dans  {àXs?apov  pour  yX é'-papov,  paupière. 

6.  E.  Babelon,  Les  Perses  achéménides , pl.  XXVII, 
hg . 4 à 7. 

7.  E.  Babelon,  op.  cit.,  pl.  XXXII.  flg.  11  et  12. 
Sur  cette  baalat  de  Gebal  et  son  temple,  voir  G. 
Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Hist.  de  l'art  dans  V anti- 
quité, t.  III,  p.  68  et  248;  C.  Inscr.  Semit.,  t.  I,  p.  5. 

8.  Strabon,  XVI,  2,  18;  Movers,  Die  Phonizier , 
p.  191  à 252;  542  à 545,  etc.;  Fr.  Lenormant,  Il 
mito  di  Adone-T hammouz  (Florence,  1878,  in-4°); 
G.  Maspero,  Hist.  anc.  des  peuples  de  l'Orient  clas- 
sique, t.  11,  p.  174. 

9.  Strabon,  XVI,  2,  18. 
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on  ne  connaît  pas  leurs  noms.  Même  en- 
core pour  l’époque  perse  on  ne  peut  que 
mentionner  quelques-uns  des  rois  de  Gebal 
et  la  numismatique  est,  sur  ce  point,  la 
principale  source  historique.  Pourtant,  la 
stèle  fameuse  de  Iehawmelek  en  mentionne 
deux  dont  les  monnaies  n’ont  pas  été 
retrouvées  jusqu’ici  : Iehawmelek  ("pDirP) 
et  son  grand-père  [Adomjmelek.  L’ins- 
cription ne  donne  pas  le  titre  de  roi  à 
Ia[har]baal,  fils  d’Adommelek  et  père  de 
Iehawmelek.  Sur  sa  stèle,  Iehawmelek  a le 
costume  perse;  il  est  coiffé  de  la  tiare 
cylindrique  pareille  à celle  que  porte  l’effi- 
gie royale  sur  quelques  bronzes  de  Stra- 
lon  III,  roi  de  Sidon.  Son  geste  et  celui  de 
la  déesse  assise  devant  lui  rappellent  les 
deux  personnages  énigmatiques  que  nous 
avons  rencontrés  sur  des  statères  du  sa- 
trape Datame. 

S’il  n’existe  pas  de  monnaies  de  Iehaw- 
melek  ni  de  son  grand-père  Adommlek», 
nous  devons  ajouter  qu’on  ne  sait  même 
pas  à quelle  époque  vivaient  ces  deux 
princes  L Les  monnaies  les  plus  anciennes 
(nos  858  à 862)  sont  d’un  roi  inconnu, 
contemporain  d’Evagoras  Ier  de  Sala- 

1.  Six  avait  adopté  l'hypothèse  erronée  de  J.  Well- 
hausen  d'après  laquelle  le  roi  de  Byblos  Iehaw- 
melek  serait  le  personnage  qui  figure,  sous  la  forme 
grecque  ’itojjuXxoç,  parmi  les  rois  et  les  stratèges 
qui  enrichirent  de  leurs  dons  le  sanctuaires  d’Apol- 
lon à Délos,  et  dont  les  noms  nous  sont  conservés 
dans  les  inventaires  épigraphiques  publiés  par 
M.  Ilomolle  (Six,  L'ère  de  Tyr , dans  le  Numism. 
Chronicle,  1886,  p.  97  et  suiv.).  Mais  M.  Ilomolle  a 
établi  {Revue  archéol.,  1887,  3e  sér.,  t.  X,  p.  47  et 
suiv.)  que  le  des  inscriptions  déliennes, 

dont  le  nom  revient  dix-sept  fois  et  sans  jamais 
être  accompagné  du  titre  de  roi,  est  un  Cartha- 
ginois, qualifié  même  dans  un  texte  : ’lwpDoooO 

Kxp/T}oovtou,  et  qu’il  s’agit  probablement  de  l'am- 

bassadeur carthaginois  honoré  à Athènes  de  la 
proxénie  dans  les  dernières  années  du  ive  siècle. 


mine  L L’hippocampe  sous  la  galère  a une 
tête  de  griffon,  comme  sur  les  plus  an- 
ciennes pièces  d’Arados  ; au  revers,  le  vau- 
tour dévore  un  bélier,  peut  être  par  allusion 
au  bélier  chypriote  d’Evagoras. 

Les  monnaies  qui  viennent  ensuite  sont 
d’un  style  plus  récent  et  cessent  d’ètre  ané- 
pigraphes.  Mais  des  quatre  rois  dont  les 
noms  se  lisent  sur  ces  pièces,  un  seul  est 
connu  historiquement:  c’est  Ainel,  que  les 
Grecs  appelaient  ”EviAo;a  ; il  régnait  à Ge- 
bal en  333  (nos  873  et  suiv.). 

Puisqu’Ainel  était  contemporain  d’Ale- 
xandre, on  doit  le  considérer  comme  le 
dernier  qui  ait  battu  monnaie,  car,  après  le 
passage  du  conquérant  macédonien,  les 
rois  de  Gebal  n’ont  certainement  pas  con- 
tinué  à monnayer  à leur  nom  personnel1 * 3. 

Les  monnaies  d’Ainel  et  d’Azbaal  peuvent 
se  confondre,  quand  le  nom  n’est  pas  en- 
tièrement lisible  ; elles  sont  de  même  style 
et  aux  mêmes  types  ; leurs  noms  commen- 
cent l’un  et  l’autre  par  un  y.  Il  y a donc 
impossibilité  de  classer  à l’un  plutôt  qu’à 
l’autre  les  pièces  qui  portent  en  abrégé 
A.  a.  V ou  V (nos  877,  878).  L’identité  de 
style  nous  porte  à placer  Azbaal  immédia- 
tement avant  Ainel.  Par  suite,  Adramelek 
prendra  place  avant  Azbaal  et  régnera  vers 
l’an  350  avant  notre  ère. 

Quant  à Elpaal,  le  style  de  ses  monnaies 
(nos  863  à 867)  ne  permet  pas  d’hésiter  à le 
classer  avant  les  trois  autres.  Le  nom  phé- 
nicien bysbN  est  connu  dans  la  Bible  4.  La 
lettre  2 dans  le  mot  bvsbx,  est  retournée, 

1.  Cf.  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques,  p.  440, 
nos  9 et  9 a. 

2.  Arrien,  II,  20,  1. 

3.  Cependant  Six  a voulu  placer  après  Ainel  les 
rois  Azbaal  et  Adramalek.  Six,  dans  le  Numismatic 
Chronicle , 1877,  N.  S.,  t.  XVII,  p.  180-181. 

4.  I Chron.,  VIII,  11-18. 
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sous  cetLe  forme  f,  de  sorte  qu'on  pourrait 
être  tenté  de  lire  SwSn. 

Le  système  de  taille  des  monnaies  des 
rois  de  Gebal  est  tout  différent  de  celui  d’A- 
rados.  C’est  le  système  appelé  phénicien 
par  les  uns,  gréco-asiatique  par  d’autres, 
et  qui  s'identifie  avec  celui  que  nous  avons 
dénommé  milésiaque  parce  que,  en  Asie- 


536 

Mineure  c’est  à Milet,  avec  des  divisions 
spéciales,  que  nous  en  avons  constaté  la 
plus  ancienne  application  L A Gebal,  ce 
système  a pour  étalon  un  tétradrachme 
normal  de  14  gr.  30;  une  drachme  de 
3 gr.  G2  ; on  frappe  en  abondance  le  tri- 
hémiobole  de  0 gr.  90,  et  plus  rarement 
l’hémi-obole  de  0 gr.  30. 


4.  — Roi  incertain  (de  410  à 374  environ). 


No  858. 


858.  — Galère  phénicienne  voguant  à gauche,  la  proue  terminée  en  tète  de 
cheval,  la  poupe  ornée  de  l’aplustre;  elle  est  montée  par  trois  hoplites  casqués 
et  armés  de  boucliers  ronds.  Sous  la  galère,  un  hippocampe  ailé  au  galop,  à 
gauche;  il  a une  tête  de  griffon  cornu,  et  sa  queue  sinueuse  est  armée  d’un 
double  dard  comme  celle  du  scorpion.  Grènetis. 

Vautour  en  relief,  debout  à gauche  sur  un  bélier  gravé  en  creux,  ac- 
croupi et  détournant  la  tête.  Grènetis. 

Æ 28  ; tétradr.  phénicien,  4 3 gr.  89  (. Athènes );  — autre,  4 3 gr.  67  (F)1 2. 

859.  — Même  description. 

/R  17  ; drachme  phénicienne,  3 gr.  42  (. Luynes ) PI.  CXVII,  fig.  11. 

860.  — Autre  exemplaire  ; variété  de  coin,  3 gr.  37  [Luynes). 


1.  Voyez  notre  Descript.  hist .,  t.  I,  p.  267. 

2.  Feuardent,  Monnaies  des  rois  d’Egypte , Coll. 
Demetrio,  p.  3,  n°  1 et  pl.  XI,  1 ; duc  de  Luynes, 
Numism.  des  satrapies , p.  93,  n°  46  et  pl.  XVI,  46; 
Rouvier,  Joarn.  ml.  d'arch.  mon.,  1901,  p.  38,  n° 
630.  C’est  sur  cestatère,  les  trioboles  suivants  qu’on 
a cherché  autrefois  à retrouver,  au  revers,  les  élé- 


ments du  nom  du  satrape  d’Egypte  Aryandès  qui, 
d’après  Hérodote  pV,  166)  aurait  été  mis  à mort  par 
Darius  Ier  fils  d’IIystaspe  pour  avoir  fabriqué  une 
monnaie  d'argent  de  meilleur  aloi  que  celle  du  grand 
Roi.  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l'antiquité , 
t.  Il,  p.  6. 
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86  J . — Même  galère  terminée  par  une  tête  de  cheval  voguant  à gauche,  et 
montée  par  un  seul  hoplite;  dessous,  un  hippocampe  à gauche. 

8^-  Vautour  à gauche,  en  relief,  sur  un  bélier  ineus,  détournant  la  tête 
Æ,  10;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  84  (Six)  l. 

862.  — Même  description  (sans  rhippocampe). 

/R  7 ; hémi-obole  phén.,  0 gr.  27  (B)  2. 

2.  — Elpaol  (vers  360  av.  J.-C.). 

863.  — Même  galère  phénicienne  montée  par  des  hoplites  ; dessous,  un 
hippocampe  ailé  avec  une  tête  de  cheval  (et  non  plus  de  griffon)  ; sous  l’hippo- 
campe, un  murex. 

(Sua  “jS'z  Sî/sSn,  Elpacil , roi  de  Gébal).  Lion  en  relief,  à 
gauche,  dévorant  un  taureau,  à gauche  dont  le  corps  est  gravé  en  creux  et  la 
tête  en  relief.  Cercle  au  pourtour. 

/R  24;  tétradr.  phénicien,  14  gr.  35  (P)  PL  CXVII,  fîg.  12. 

864.  — Autre  exemplaire.  Variété  de  coin  ; on  lit  bien  : [12A]HILH10$14. 

M 24  ; tétradr.  phén.,  14  gr.  12  (P)  PL  CXVII,  fîg.  13. 

865.  — Même  descr.  ; la  légende  est  seulement  10?14  (bysbx,  Elpacd ). 

/R  16;  dr.  phén.,  3 gr.  50  ( Laynes ) PL  CXVII,  fîg.  14  et  15  ; — 3 gr.  57  (P). 

866.  — Variété,  avec  la  légende  en  deux  lignes  : ^ | y^Sx). 

/R  16;  drachme  phén.,  3 gr.  51  (B)  3. 

867.  — Même  galère  montée  par  deux  hoplites  ; dessous,  un  hippocampe. 
Lion  en  relief,  tourné  à gauche  et  dévorant  un  taureau  accroupi,  à gauche, 

dont  le  corps  est  gravé  en  creux  et  la  tête  seule  en  relief.  Grènetis. 

/R  10  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  87  et  0 gr.  86  (. Luynes ) PL  CXVII,  fîg. 
16,  17  et  18. 


3.  Imhoof-Bl umer,  p.  442,  n°  10  et  pl.  II,  16;  cf, 
Rouvier,  Journ.  int.,  1901,  p.  39,  n°  633. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  440,  n°  9. 

2.  Imhoof-BJumer,  loc.  ci p.  441,  n°  9 a. 
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3.  — Adramelek  (vers  350  av.  J.-C.). 


868.  — Môme  galère  montée  par  deux  hoplites;  dessous,  un  hippocampe. 
Sous  la  galère,  les  lettres  H4  (,jn).  Grènetis. 

fy-  (bn;  qbn  ^barrn,  Adramelek , roi  de  Gébal ).  Lion  tourné 

à gauche  et  dévorant  un  taureau  accroupi,  à gauche.  Grènetis. 

Æ 11  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  68  (. Luynes ) PL  CXVII,  fi  g.  19. 

869.  — Variété.  Au  droit,  sous  la  galère,  les  lettres  14  ("N , initiales  de 
Adramelek) . 

Æ 11  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  76  [Luynes]  Pl.  CXVII,  fig.  20. 

870.  — Variété  ; au  droit,  sons  la  galère,  -H4  (~n  = -jtbaTrjN)  (B)  L 


4.  — Azbaal  (vers  310  av.  J.-C.). 

871.  — Même  galère  montée  par  trois  hoplites  voguant  à gauche  ; dessous, 
un  hippocampe  au  galop,  à gauche,  et  le  murex.  Grènetis. 

ï^.  12AHIV-H10£10  (bna  “Sa  b snïs;,  Azbaal,  roi  de  Gebal).  Lion  tourné  à gauche 
et  dévorant  un  taureau  accroupi  à gauche.  Grènetis. 

M 27 ; tétr.  phén.,  13  gr.  27  et  13  gr.  15  ( Luynes \ PL  CXVII,  fig.  21  et  22  2. 

872.  — Même  galère  montée  par  deux  hoplites,  voguant  à gauche  ; dessous, 
un  hippocampe  au  galop,  à g.  ; sous  la  galère,  10  (ïjt),  initiales  de  Azbaal . 

Pareil  au  précédent,  avec  la  même  légende. 

Æ 11  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  82  et  Ügr.  65  [Luynes)  PL  CXVII,  fig.  23. 


5.  — Ainel  [tünylos)  (mentionné  en  333  av.  J.-C.). 

873.  — Galère  phénicienne  voguant  sur  les  Ilots,  à gauche,  la  proue  terminée 
en  tète  de  lion,  la  poupe  ornée  de  l’aplustre;  elle  est  montée  par  trois  hoplites 
casqués  et  armés  de  boucliers  ronds  ; dessous,  un  hippocampe  ailé,  galopant 
à gauche,  et  un  murex.  Grènetis. 


2.  M.  de  Vogué,  Rev.  numism .,  1856,  p.  217-219. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.  p.  441,  n°  12. 
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l^ÀHl^Hlh’VO  (Su  "Sd  S:\n,  Ainel,  roi  de  Gébal).  Lion  tourné  à gauche 
et  dévorant  un  taureau  accroupi  à gauche.  Grènetis. 

Æ 26  ; tétradr.  phén.,  13  gr.  56  (. Luynes ) PL  CXVII,  fig.  24. 

874.  — Variété.  Au  rexers,  sous  le  ventre  du  lion,  la  croix  ansée  * ; le 
même  signe  est  répété  sur  la  cuisse  du  taureau. 

IR  27;  tétradr.  phén.,  13  gr.  20  [Luynes)  PL  CXVII,  fig.  25. 

875.  — Variété.  Au  revers,  sous  le  ventre  du  lion,  la  croix  ansée  # ; dans 
le  champ,  à droite,  derrière  le  taureau,  la  lettre  o (-i). 

Æ 29;  tétradr.  phén.,  13  gr.  06  [Luynes)  Pl.  CXVII,  fig.  26. 

876.  — Même  galère  montée  par  deux  hoplites  ; dessous,  un  hippocampe. 

fy-  Même  légende.  Lion  dévorant  un  taureau,  à gauche.  Grènetis. 

IR  12;  trihémi-obole,  0 gr.  75  [Luynes)  PL  CXVII,  fig.  27. 


Ainel  ou  Azbaal  ? 

877.  — Même  galère  montée  par  deux  hoplites;  dessous,  un  hippocampe. 
A'-HO  (a.  d.  y,  Azbaal  ou  Ainel , roi  de  Gébal).  Lion  dévorant  un  taureau, 

à gauche;  sous  le  ventre  du  lion,  la  croix  ansée  *.  Grènetis. 

IR  10;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  67  f Luynes). 

878.  — Variété.  Au  revers,  en  légende,  AO  (a.  y,  Azbaal  ou  Ainel . Gebal), 
Æ 11  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  77  [Luynes)  PL  CXVII,  fig.  28. 


U.  — Monnaies  de  vols  Incertains . 


879.  — Même  galère  montée  par  deux  hoplites  ; dessous,  un  hippocampe. 
IA  (Sa,  Gebal).  Lion  dévorant  un  taureau,  à gauche,  comme  ci-dessus. 

Æ 1 ! ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  82  ( Luynes ) PL  CXVII,  fig.  29. 

880.  — Variété  de  coin  ; 0 gr.  78  [P)  PL  CXVII,  fig.  30. 

881 . — Même  droit. 

1^*  Griffon  ailé,  assis  à gauche,  levant  une  patte  de  devant.  Grènetis. 

IR  8;  hémi-obole  phén.,  0 gr.  39  [Luynes)  Pl.  CXVII,  fig.  31. 
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882.  — Sphinx  (ou  griffon?)  assis  à gauche,  la  letc  surmontée  du  schkent. 
fy.  Lion  ; cercle  de  grènetis. 

Æ 8;  obole  phén.,  0 gr.  GO  (Bouder). 


883.  — Même  description.  IR  G ; hémi-obole  plién.,  0 gr.  27  ( Boude r)  l. 


§ IV.  — Sidon. 


Au  temps  de  l'empire  des  Perses  Aclié- 
ménides,  le  chef  suprême  de  la  Hotte  phé- 
nicienne était  le  roi  de  Sidon,  auquel  étaient 
subordonnés  les  rois  d’Arados,  de  Tyr  et 
des  autres  villes  de  la  Phénicie  2.  Le  roi  de 
Sidon  était  investi  de  la  dignité  de  lieute- 
nant du  monarque  achéménide.  Aussi,  dans 
l’expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce, 
les  navires  sidoniens,  sous  les  ordres  de 
Tetramnestos,  fils  d’Anysos,  sont  les  plus 
remarquables  de  toute  la  flotte  perse  ; 
Xerxès  est  à bord  de  l’un  d’eux  3.  C’est  le 
roi  de  Sidon  qui  commande  les  vaisseaux 
phéniciens  alliés  de  Conon,  à la  bataille  de 
Cnide  en  394  4.  Plus  tard,  au  milieu  du 
ive  siècle,  quand  la  Phénicie  tout  entière 
se  révolte  contre  Artaxerxès  111  Ochus, 
c’est  à Tennès,  roi  de  Sidon,  successeur  de 
Slraton  II,  que  les  représentants  des  cités 
phéniciennes,  rassemblés  à Tripolis,  con- 
fient le  redoutable  honneur  de  diriger  les 

1.  Ces  deux  dernières  pièces  (n03  882  et  883)  trou- 
vées dans  l'ancien  port  de  Byblos,  sont  décrites 
d’après  J.  Bouvier,  Journ.  ïnt.  d'circh.  numism. 
1901,  p.  38,  n°s  628  et  629. 

2.  Hérodote,  VIII,  67,  68. 

3.  Ilérod.,  VII,  96;  99;  100. 

4.  Diod.  Sic.,  XIV,  79. 

5.  Diod.  Sic.,  XVI,  42  et  suiv. 

6.  E.  Babelon,  dans  le  Bulletin  de  Corresp.  hellé- 


opérations  militaires  contre  les  satrapes 
Mazaios  et  Bélézys  5. 

D’après  ces  indications  générales,  il  est 
naturel,  a priori , que  les  monnaies  des  rois 
de  Sidon  aient  pour  type  essentiel  la  galère 
sidonienne;  on  s’explique  aussi  leur  abon- 
dance, ayant  été  destinées  surtout,  comme 
celles  des  satrapes  perses  dans  les  ports  de 
la  Cilicie,  au  paiement  des  équipages  de  la 
Hotte.  L'ensemble  de  ce  monnayage  est 
l'indice  deseflbrts  tentés  parles  monarchies 
orientales  pour  conserver  l’empire  de  la 
mer  que  leur  disputaient  les  Grecs. 

Dans  une  étude  spéciale  publiée  en  1891, 
j’ai  réussi  à déterminer  les  bases  générales 
du  classement  des  monnaies  de  ces  puis- 
sants rois  de  Sidon,  méconnues  jusque  là  6. 

Bien  que  susceptibles  de  se  grouper  en 
plusieurs  catégories,  ces  monnaies,  dont 
les  nombreuses  variétés  avaient  été,  depuis 
longtemps,  signalées  par  Brandis  7,  Bar- 

nique , t.  XV,  1891,  p.  293  à 320  ; Mélanges  numis- 
matiques , lrc  série,  p.  283  à 319;  Les  Perses  Aché- 
ménides , Introd.,  p.  clxxix  et  suiv.  Il  n’y  a pas  lieu 
de  tenir  compte  des  objections  qui  m’ont  été  faites 
dans  Ilamdy-Bey  et  Th.  Reinach,  Une  nécropole 
royale  à Sidon , p.  391. 

7.  J.  Brandis,  Lias  Münz-Mass-und  Gewichtswesen 
in  Vorderasien , p.  424  à 426.  Berlin,  in-8°,  1866. 
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clay  Head  *,  Six 1  2,  Imhoof-Blumer 3 et  enfin 
M.  Jules  Rouvier  4,  sont  manifestement 
de  la  même  famille,  offrant  les  mêmes 
types,  le  même  aspect  extérieur.  Le  flan 
est  très  épais  ; la  gravure  est  ordinairement 
d’un  style  lourd  ; les  types  eux-mêmes 
répondent  à une  description  peu  variée. 
D'un  coté,  une  galère  dont  la  proue  est 
ornée  d’une  figure  de  patèque  et  la  poupe 
surmontée  de  la  stylis.  Tantôt,  sur  les 
pièces  les  plus  anciennes,  elle  est  amarrée 
au  pied  d'une  forteresse,  tantôt  elle  vogue 
sur  les  flots.  Au-dessus,  on  relève  des 
chiffres  ou  des  lettres  phéniciennes,  quel- 
quefois araméennes.  Au  revers,  le  roi  de 
Perse,  élevant  la  main  droite,  la  paume  en 
avant,  geste  de  la  salutation  bienveillante, 
est  debout  dans  un  char  traîné  par  trois 
ou  quatre  chevaux  3 ; l’aurige  est  dans  le 
char  à côté  du  Roi  des  rois.  Sur  certains 
groupes,  suit  à pied,  derrière  le  char,  un 

1.  Barclay  V.  Head,  Tlm  coinage  of  Lyclia  and 
Persia,  p.  32  à 44  et  pl.  II  et  111  ; et'.,  du  même, 
Uisloria  numorum , p.  670  à 672. 

2.  J. -P.  Six,  dans  le  Numismatic  Chronicle , 1877, 
p.  209  et  suiv.,  et  1884,  p.  146  et  suiv. 

3.  Imlioof-Blumcr,  Monnaies  grecques , p.  447 
et  448. 

4.  J.  Rouvier,  dans  le  Journal  international 
d' archéologie  numismatique  d’Athènes,  t.  V,  1902  et 
t.  VI,  1903  : aussi,  Rev.  numism .,  1902,  p.  242  et  s. 

o.  Les  auteurs  varient  sur  le  nombre  des  che- 
vaux ; d’après  le  nombre  des  jambes  qu’on  voit  sur 
certains  exemplaires  on  doit  admettre  un  quadrige 
d’une  manière  générale  ; mais  la  représentation 
étant  très  conventionnelle,  on  ne  distingue  le  plus 
souvent  que  le  profil  de  trois  chevaux  et  quelque- 
fois de  deux  chevaux  seulement,  si  j’en  juge  d'après 
Jes  exemplaires  qui  me  sont  passés  par  les  mains 
et  sur  lesquels  les  détails  de  l’attelage  étaient  suffi- 
samment reconnaissables.  Sur  les  particularités 
du  char  royal  et  de  l’attelage,  il  faut  consulter 
surtout  une  étude  récente  de  M.  Studniczka,  dans 
Jarhbuch  d.  deut.  arch.  Instituts,  t.  XXII,  1907, 
p.  191;  cf.  le  quadrige  sidonien  reproduit  par  le 
même  auteur,  p.  189. 
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personnage  qui  lient  un  long  sceptre  ter- 
miné, à sa  partie  supérieure,  par  une  tète 
cl'animal,  la  gueule  béante.  Dans  le  champ, 
au  dessus  des  chevaux,  il  y a presque  tou- 
jours des  caractères  phéniciens  ou  quel- 
quefois araméens. 

Charles  Lenormant J,  attribuait  ces  pièces 
à Xerxès  et  cherchait  à reconnaître  dans 
les  types  principaux  une  allusion  à la 
marche  triomphale  de  ce  roi  à travers 
l’Asie,  quand  il  entreprit  son  expédition 
contre  la  Grèce . D’autres  ont  songé  à Aryan- 
dès,  le  satrape  égyptien  mis  à mort  par 
Darius,  pour  avoir  frappé  une  monnaie 
d’argent  meilleure  que  la  sienne  2. 

Brandis  classant  cette  série  monétaire 
dans  la  IXe  satrapie,  qui  comprenait  l’As- 
syrie et  la  Babylonie,  l’a  répartie  entre  les 
rois  de  Perse,  Xerxès,  Artaxerxès  I,  Da- 
rius II,  Artaxerxès  II  et  Artaxerxès  III  3. 
En  1877,  M.  Barclay  Head  déclare  qu’il  est 
difficile  de  dire  si  ces  monnaies  perses  ont 
été  frappées  dans  les  villes  de  la  côte  de 
Phénicie,  ou  si  elles  doivent  être,  au  moins 
en  partie,  attribuées  aux  villes  de  l’inté- 
rieur de  la  Syrie  et  de  la  vallée  de  l’Eu- 
phrate. Avec  beaucoup  d’hésitation  il  pro- 
pose d’en  donner  quelques-unes  à Thap- 
saque  et  les  autres  à Tyr  4.  Mais  dix  ans 
plus  tard,  le  même  savant,  tout  en  classant 
ces  monnaies  sous  la  rubrique  de  Sidon,  les 
considère  comme  frappées  à Tripolis  dans 
le  quartier  de  cette  ville  qui  appartenait 

1.  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique.  Rois 
grecs , p.  138. 

2.  llerod.,  IV,  166:  F.  Lenormant,  La  monnaie 
dans  l'antiquité,  II,  p.  6;  B.  Ilead,  The  coinage  of 
Lydia  and  Persia,  p.  36;  E.  Babelon,  Mélanges  nu- 
mism., 2°  série,  p.  94  et  Rev.  numism.,  1892,  p.  286. 

3.  J.  Brandis,  Das  Miïnz-Mass-und  Gewichtswesen 
in  Vorderasien , p.  226,  424  à 426. 

4.  B.  Head,  Lydia  and  Persia , p.  33  et  43. 

35 


SATRAPES  ET  DIX  A STE  S EX  PHÉXICIE,  PALESTIXE,  ARABIE 


547 


SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


548 


aux  Sidoniens  *.  En  ceci,  d’ailleurs, 
M.  Head  ne  fait  que  se  ranger  à l’opinion 
de.  Six  qui,  en  1884,  avait  proposé  l’attri- 
bution àTripolis.  Selon  le  savant  hollandais 
les  plus  anciennes  de  nos  monnaies  appar- 
tiendraient au  satrape  de  Syrie  Bélésys  ; 
celles  qui  portent  le  nom  de  Mazaios  au- 
raient été  frappées  par  ce  dernier  à Tri- 
polis.  Enfin  M.  Imhoof-Blumer  s’est  con- 
tenté de  ranger  toute  cette  série  monétaire 
parmi  les  incertaines  de  la  Phénicie  2.  Je 
n’insiste  pas  davantage  sur  ces  hypothèses 
qui  n’ont  plus  qu’un  intérêt  rétrospectif. 

Le  système  de  taille  des  monnaies  des 
rois  de  Sidon  mérite  d'attirer  l’attention 
d’une  manière  toute  particulière.  Tandis 
qu’à  Gebal  nous  avons  eu  un  système  phé- 
nicien portant  le  tétradrachme  à li  gr.  30 

A - 

Octodrachme  (4  sicles) 

Tétradrachme  (2  sicles) 

Di  drachme  (sicle) 

Drachme  (demi-sicle) 

Trihémiobole 

Obole 

Hémiobole 


ce  qui  donnait  un  octodrachme  théorique 
(non  frappé)  de  28  gr.  00,  à Sidon,  nous 
avons  au  contraire  l’émission  de  l’octo- 
drachme  et  on  ne  rencontre  point  le  télra- 
drachme.  Mais  l’octodrachme  sidonien  a 
primitivement  un  poids  étalon  maximum 
de  28  gr.  32.  Cet  étalon  est  celui  du  ve  siè- 
cle ; il  persiste  dans  la  taille  des  monnaies 
sidonicnnes  jusqu’au  règne  d’Abdastoret  II 
en  373.  A partir  du  règne  d’Abdastoret  II 
ou  Straton  II  le  Philhcllène,  il  est  subite- 
ment réduit,  et  l’octodrachme  sidonien  ne 
pèse  plus  normalement  que  23  gr.  70  jus- 
qu'à Alexandre.  Voici  donc  le  tableau  des 
deux  systèmes  phéniciens  appliqués  suc- 
cessivement à la  taille  des  monnaies  des 
rois  de  Sidon  : 


de  575  à 372 

B — de  372  à 332 

28  gr.  32  

14  gr.  16  

12  gr.  88 

7 gr.  08  

6 gr.  44 

3 gr.  34  

3 gr.  22 

0 gr.  88  

0 gr.  80 

0 gr.  59  

0 gr.  54 

0 gr.  29  

0 gr.  20 

1.  Roi  Incertain 
vers  475  av.  J.-C. 

884.  — Galère  sidonienne  avec  un  rang  de  rameurs,  surmontée  d’un  mât 
et  de  quatre  voiles,  voguant  à gauche  sur  les  flots  représentés  par  des  lignes 
parallèles  ondulées  en  zigzag.  Grènetis. 

fy.  Le  roi  de  Perse  Xerxès,  debout  dans  un  char  traîné  par  quatre  chevaux 
au  pas  à gauche  ; il  est  coiffé  de  la  cidaris  dentelée  et  vêtu  de  la  candys;  il 

t.  B.  Ilead,  Hisloria  numorum , p.  671;  Tripolis  Phénicie  (cf.  Diod.  Sic.,  XM,  41). 
était  l'une  des  résidences  des  satrapes  perses  en  2.  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecq.^  p.  447,  448. 
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lève  et  étend  la  main  droite  ; l’aurige,  dans  le  char  à côté  du  roi,  tient  les  rênes 
des  deux  mains.  Au-dessus,  en  creux,  une  protomé  de  bouquetin.  Carré  creux, 

AA  30;  octodrachme  phénicien,  27  gr.  40  (L)  PI.  CXVIII,  fig.  1 ; — autre 
ex.,  27  gr.  10,  fruste  (B)  L 

885.  — Galère  sidonienne  avec  un  rang  de  rameurs,  surmontée  d'un  mat 
et  de  quatre  voiles,  et  voguant  à gauche  sur  des  flots  représentés  par  deux 
groupes  de  lignes  parallèles  ondulées  en  zigzag. 

BL  Le  roi  de  Perse,  debout  à droite,  tirant  de  l’arc;  il  est  coiffé  de  la  cidaris 
à cinq  dents  et  vêtu  de  la  candys;  il  a un  carquois  sur  le  dos;  devant  lui,  en 
creux,  une  protomé  de  bouquetin  ; derrière  lui,  aussi  en  creux,  une  grande 
tète  de  Bésa,  barbue,  de  face  (en  partie  hors  du  flan).  Carré  creux. 

AA  17  ; didrachme  phén.,  7 gr.  07  (P)  PI.  CXVIII,  fig.  2 ; — autres  ex., 
6 gr.  75  (L)  ; 7 gr.  06  (Sir);  6 gr.  98  (B) 1  2. 

886.  — Même  galère  à la  voile.  Grènetis. 

BL  Le  roi  de  Perse  à demi  agenouillé  à dr.,  tirant  de  l'arc.  Carré  creux. 

Al 9 ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  7 1 [Lvynes]  PL  CXVIII,  fig.  3 ; — autres 
ex.,  0 gr.  83  [L)  ; 0 gr.  82  {B)  3. 


N°  887. 


887.  — Même  galère  à la  voile.  B^.  Tète  de  Bésa,  de  face. 

Æ 7 ; hémi-obole  phén.,  0 gr.  31  i Bouvier)  4. 

888.  — Galère  sidonienne,  avec  une  seule  voile  triangulaire.  Grènetis. 

B^-  Le  roi  de  Perse  debout  à droite  et  tirant  de  l'arc,  le  carquois  sur  le  dos, 
une  ceinture  autour  des  reins  ; champ  concave. 

Al  16;  didrachme  phén.,  6 gr.  35  ( V ) PL  CXVIII,  fig.  4 5. 


1.  B.  llead,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 
p.  32,  et  pl.  II,  1;  Ilist.  numor .,  p.  671:  Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  447,  n°  48  ; Choix , 
pl.  VII,  n°  229;  Six,  Xum.  Chron.,  1877,  p.  200, 
n°  1:  Bouvier,  Journ.  int.  d’arch.  num .,  t.  V,  1902, 
p.  99,  n°  1077  ; Rev.  num.,  1902,  p.  323. 

2.  Rouvier,  Journ.  int.,  1902,  p.  100,  n°  1078; 

Rev.  num.,  1902,  p.  324  et  pl.  VIII,  3. 


3.  Bouvier,  Journal  int.,  1902,  p.  100,  n°  1079; 
Rev.  num.,  1902,  p.  324. 

4.  Rouvier,  Journ.  int.,  1902,  p.  100,  n°  1080;  Rev. 
num.,  1902,  p.  324  et  pl.  VIII,  7. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  448,  n°  50  et 
pl.  J,  9;  Rouvier,  Journ.  int.,  1902,  p.  100,  n°  1081  ; 
Revue  num.,  1902,  p.  326  ; E.  Babelon,  Perses 
Achem.,  Introd.,  p.  clxxxiii,  fig.  78. 
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Les  monnaies  de  ce  premier  groupe 
étant  anépigraphes,  il  sera  toujours  diffi- 
cile de  les  attribuer  à un  roi  déterminé. 
Cependant,  comme  elles  sont  d’un  style 
ancien  et  qu'elles  comptent  parmi  les 
premières  monnaies  qui  aient  été  frappées 
en  Phénicie,  on  peut  croire  qu'elles  remon- 
tent sinon  à Télramnestros,  fils  d’Anvsos, 


le  chef  de  la  flotte  phénicienne  dans  l'ex- 
pédition de  Xerxès  en  Grèce  *,  du  moins  à 
son  successeur  immédiat,  inconnu  dans 
l 'histoire. 

11  n’est  pas  sûr  que  l’hémistatère  n°  888, 
appartienne  au  même  groupe  que  les 
n°  88 \ à 887  ; celte  pièce  paraît  moins  an- 
cienne par  son  poids  et  son  style. 


2.  /fois  incertains 
(milieu  et  2P  moitié  du  ve  siècle). 

889.  — Galère  sidonienne  avec  un  rang  de  rameurs  et  sans  voile,  amarrée 
au  pied  d'une  forteresse  crénelée  el  Manquée  de  cinq  loues;  à l'exergue,  deux 
lions  se  dirigeant  en  sens  inverse.  Cercle  cordelé. 

Le  roi  de  Perse  debout  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux  au  galop 
à gauche;  il  est  coiffé  de  la  cidaris  à cinq  dents  et  velu  de  la  candys;  il  lève 
et  étend  la  main  droite  ; l'aurige  est  dans  le  char  à côté  du  roi  et  tient  les 
rênes  des  deux  mains.  Sous  les  chevaux,  le  cadavre  d’un  bouquetin  incus. 

Æ 29;  octodrachme  phén.,  28  gr.  05  P PI.  CXVIII,  fig.  5;  — autre  ex., 
28  gr.  25  ; 28  gr.  07  à 26  gr.  90  \ 

890.  — Même  galère  amarrée  au  pied  d’une  forteresse;  sous  la  poupe  de  la 
galère,  traces  de  lettres  Tl..?)  Pareil  au  précédent. 

R 31;  octodrachme  phén.,  27  gr.  63  iLuynes)  PI.  CXVIII,  fig.  6;  — 
autre  ex.,  28  gr.  01  (B)  ; 28  gr. 1 2  3. 

891.  — Galère  sans  voiles,  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  flanquée 
seulement  de  quatre  tours;  à l'exergue,  deux  lions  bondissant  en  sens 
inverse.  Grènetis. 

Rt-  Le  roi  de  Perse  debout  luttant  contre  un  lion;  il  est  coiffé  de  la  cidaris 
crénelée  et  vêtu  de  la  candys;  de  la  main  droite  baissée  il  brandit  le  poignard 


1.  Hérodote,  VII,  98. 

2.  Rouvier,  Journ.  intern.  cVareli.  mimism.,  1902, 
p.  100,  n°  1082. 

3.  Sur  Fex.  de  Berlin,  AI.  lir.hoof  a cru  lire,  au 


droit,  sous  la  poupe,  les  lettres  PISO  (?)>  ^ui 
n’offrent  aucun  sens.  J.  Rouvier,  Journ.  int.  d'arch. 
num .,  1902,  p.  101,  n°  1084  et  pl.  V,  6. 
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(i acinaces ) ; de  la  main  gauche  il  saisit  à bras  tendu,  par  la  crinière,  un  lion 
dressé  devant  lui  sur  ses  deux  pattes  de  derrière.  Carré  creux. 

Æ.  20;  didrachme  phén.,  6 gr.  52  (P);  6 gr.  81  (Lw/nes)  Pl.  CXVIII, 
fig.  7 et  8;  — autres  ex.,  6 gr.  96;  6 gr.  68;  6 gr.  34  l. 

892.  — Galère  sidonienne  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  flanquée  de 
cinq  tours;  sous  la  poupe,  traces  de  lettres  (TO?);  à l’exergue,  deux  lions  se 
dirigeant  en  sens  inverse.  Cercle  cordelé. 

Le  roi  de  Perse  debout  dans  son  char  au  galop  à gauche,  avec  son  aurige  ; 
sous  le  bouquetin,  les  lettres  ? (ny)  gravées  à l'envers. 

JR  30;  octodrachme  phén.,  27  gr.  50  (P)  PL  CXVIII,  fig.  9 2. 


N»  803. 


893.  — Même  galère  au  pied  d'une  forteresse;  au-dessus,  les  lettres  MS  (en). 
I^-  Même  type  du  roi  de  Perse  dans  son  quadrige  au  galop  à gauche  ; au 

dessus  des  chevaux,  MS  (en). 

JR  28;  octodr.  phén.,  28  gr.  20  (. Tmhoof ) 3. 

894.  — Même  galère  au  pied  d’une  forteresse  flanquée  seulement  de  quatre 
tours;  à l’exergue,  deux  lions  bondissant  en  sens  inverse.  Grènetis. 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout  luttant  contre  un  lion  (comme  au  n°  891)  ; entre 
le  roi  et  le  lion,  les  lettres  MS  (an)  rétrogrades. 

JR  22  ; clidr.  phén.,  5 gr.  70,  les  lettres  rognées  ( Luynes ) PL  CXVIII,  fig.  10; 
— autre  ex.,  lettres  non  rognées,  6 gr.  96  (L)  \ 

895.  — Même  galère  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  flanquée  de  cinq 
tours;  au-dessus  des  tours,  la  lettres  M a). 


1.  Bouvier,  loc.  cil.,  p.  101,  n°  1085  et  pl.  V,  5. 

2.  B.  Head,  The  coinaye  of  Lydia  and  Persia , 

p.  55,  et  pl.  II,  4;  Bouvier.  Journ.  int .,  1902,  p.  102, 
n°  10SC,  et  pl.  V.  7. 


3.  Bouvier,  loc.  cil.,  p.  102,  n°  1087  et  pl.  V,  8. 

4.  B.  Head,  The  coinaye  of  Lydia  and  Persic/ , 
p.  36  et  pl.  Il,  7;  Bouvier,  loc.  cit.,  p.  102,  n°  1088. 


553  SATBAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  AUABIE  536 

Le  roi  de  Perse  dans  un  char  au  galop  à gauche,  avec  son  aurige;  au- 
dessus  des  chevaux,  la  lettre  ^ (a);  à l’exergue,  le  bouquetin  incus. 

Æ 29;  octodr.  phén.,  25  gr.  85  (P)  PL  CXVIII,  fi  g.  11 

896.  — Même  galère  au  pied  de  la  forteresse  et  flanquée  de  quatre  tours; 
au-dessus,  la  lettre  2 (a). 

Le  roi  de  Perse  debout,  luttant  contre  un  lion;  entre  le  roi  et  le  lion,  la 
lettre  £ (a).  Carré  creux. 

Æ 22;  didr.  phén.,  6 gr.  41  (L)  PL  CXVIII,  fig.  12  \ 

897.  — Galère  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  flanquée  de  trois  tours  ; 
à l’exergue,  un  lion  passant  à gauche. 

Le  roi  de  Perse  debout  à droite  et  tirant  de  l’arc  ; il  est  coiffé  de  la 
cidaris  et  vêtu  de  la  candvs;  devant  lui,  en  creux,  une  protomé  de  bouque- 
tin ; derrière  lui,  également  en  creux,  une  grande  tète  de  Ilésa,  barbue,  de 
face  (en  partie  hors  du  flan). 

/R  9 ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  76  (P)  PL  CXVIII,  fig.  13  ; — autres 
ex.,  0 gr.  84;  0 gr.  76;  0 gr.  67 1 2  3. 

898.  — Même  droit.  ï^.  Le  roi  de  Perse,  à demi  agenouillé  à droite,  tenant 
de  la  main  droite  un  javelot  et  de  la  gauche,  un  arc. 

Æ 6;  hémi-obole  phén.,  0 gr.  38  [Turin)  L 

899.  — Galère  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  flanquée  de  deux  tours. 

Le  roi  de  Perse  à demi  agenouillé  à droite  et  tirant  de  l’arc. 

Æ5;  hémi-obole  phén.  (B)  5. 

900.  — Galère  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  flanquée  de  deux  tours;  à 
l’exergue,  deux  lions  se  dirigeant  en  sens  inverse. 

lÿ'.  Lacroix  ansée  de  Tarse,  2,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 16  ; fourrée  (B)  PL  CXVIII,  fig.  14  c. 


1.  Rouvier,  p.  103,  n°  1091  et  pl.  V,  10.  4.  Rouvier,  loc.  cil.,  p.  103,  n°  1094. 

2.  B.  Ilead,  The  coincige  of  Lydia  and  Persia , 5.  Rouvier,  loc.  cit.,  p.  104,  n°  1095. 

p.  36  et  pl.  II,  9;  Rouvier,  loc.  cit.,  p.  103,  n°  1092.  6.  H.  Dressel,  Zeit.  fur  Numism.,  t.  XXII.  p 233. 

3.  Rouvier,  Journ.  int.,  1902,  p.  103,  n°  1093. 


557  SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE  558 

La  croix  ansée  qui  occupe  tout  le  champ  (Limitation  associant  un  droit  sidonien 
du  revers  de  cette  pièce,  ne  paraît  pas  et  un  revers  de  Tarse, 
d’habitude  à Sidon.  Il  s’agit  d’une  monnaie 

901.  — Tête  jeune,  imberbe,  à droite,  les  cheveux  noués  et  relevés  sur 
la  nuque.  Grèuetis. 

1^*  Forteresse  flanquée  de  trois  tours  séparées  par  deux  palmiers. 

JR  15  ; drachme  phén.,  3 gr.  35  (L)  PI.  CXVII1,  fig.  15  L 

902.  — Même  tète.  1^-  Forteresse  flanquée  de  trois  tours  séparées  par 
deux  palmiers.  A l’exergue,  un  bouquetin  en  relief. 


JR  9;  obole  phén.,  0 gr.  05  [L 
0 gr.  60  ; 0 gr.  58 1  2. 

Les  deux  pièces  précédentes  (nos  901  et 
902)  ont,  au  droit,  une  tête  imberbe  pareille 
à celle  que  nous  verrons  plus  loin  sur  des 
pièces  classées  à Gaza  : l’attribution  à 
Sidon  n’est  pas  certaine. 

L’ensemble  des  monnaies  que  nous  ve- 
nons de  décrire  (nos  889  à 902),  appartient 
à la  série  des  rois  de  Sidon  qui  régnèrent 
depuis  le  milieu  du  ve  siècle  jusque  vers 
390.  Mais  il  est  d’autant  plus  impossible  de 
faire  à chaque  roi  sa  part,  que  les  histo- 
riens ne  nous  ont  pas  transmis  leurs  noms. 
Quant  aux  monnaies,  les  unes  sont  anépi- 
graphes;  d’autres  ont  des  légendes  trop  in- 
certaines pour  qu’on  puisse  en  tirer  parti 
historiquement.  Les  seules  légendes  cer- 
taines sont  les  suivantes  : 

M-|£  (an),  sur  les  nos  893  et  891. 

M-|  (a),  sur  le  n°  895. 

£ (n),  sur  le  n°  896. 


1.  E.  Babelon.  Mélanges  numism.,  lre  série,  p. 
291  et  pl.  XI,  7. 

2.  iLiihooi'-Blumcr,  Munn  grecq .,  p.  448,  n°  ol  ; 


) PL  CXVIIX,  fig.  16;  — autres  ex., 

D’après  ce  que  nous  constaterons  plus 
loin,  il  paraît  certain  que  ces  lettres  repré- 
sentent des  noms  de  rois,  mais  il  serait  à 
peu  près  vain  de  chercher  à justifier  les 
interprétations  qu’on  en  pourrait  donner. 
A titre  de  conjecture,  et  en  s’appuyant  sur 
l’onomastique  des  rois  sidoniens  posté- 
rieurs, il  est  possible  que  an  doive  s'in- 
terpréter par  Bodaslorel  melek. 

Quant  à la  lettre  n,  sur  le  n°  896,  elle  est 
probablement  l’initiale  du  nom  d’un  Bodas- 
ioret  ou  Bodo&lor  ; dans  tous  les  cas,  la 
pièce  ne  saurait  rentrer  dans  la  série  abon- 
dante des  autres  monnaies  marquées  d’un 
n,  que  nous  allons  décrire  ci-après.  Il  est 
probable  enfin  que  parmi  les  pièces  précé- 
dentes, il  en  est  qui  appartiennent  au  roi 
de  Sidon,  malheureusement  innommé,  qui 
en  394,  combattait  à Cnide  sous  les  ordres 
de  Conon  et  de  Pharnabaze  3. 


Six,  Nam.  Chron .,  1877,  p.  223,  n°  11:  E.  Babelon, 
Mélanges  numism .,  lre  série,  p.  291,  n°  10. 

3.  Diod.  Sic.,  XIV,  79. 
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3.  Abdastorei  I (?)  ( S Irai  on  I) 
vers  400  av.  J.-C. 


903.  — Même  galère  amarrée  au  pied  d’une  forteresse  ilanquée  de  cinq 
tours;  au-dessus,  les  lettres  $0  27  (initiales  de  nTOyir;,  Abdcistoret). 

Le  roi  de  Perse  dans  son  quadrige  au  galop  à gauche  avec  son  aurige, 
comme  au  n°  892;  au-dessus  des  chevaux,  les  lettres  $0  27);  à l’exergue, 
le  bouquetin  incus. 

Æ,  30;  octodrachme  plién.,  27  gr.  50  iRouvier)  ; — autre,  26  gr.  94  ( L ) *. 

904.  — Même  galère  au  pied  d une  forteresse  Ilanquée  de  quatre  tours; 
au-dessus,  les  lettres  $0  (27  . 

Leroi  de  Perse  debout  luttant  contre  un  lion  ; entre  le  roi  et  le  lion, 
les  lettres  £0  (27). 

Æ 20;  didrachme  plién.,  6 gr.  67  ( L ) PL  CXVIII,  fig.  17 1  2. 

Les  lettres  27  sur  les  nos  903  et  904  sont  ces  pièces  à un  Abdastorei  Ier  ou  Slraion  Ier, 

presque  sûrement  le  commencement  du  qui  est  à distinguer  des  autres  princes 

nom  de  Dinü/7"T27,  Abdastorei  ou  Abdaslart,  homonymes  que  nous  verrons  plus  loin  et 

que  les  Grecs  ont  transcrit  par  Straton.  qui  ont  auss-i  des  monnaies  avec  les  mêmes 

Nous  proposons  en  conséquence  de  classer  initiales  20  (27). 

905.  - — Galère  phénicienne  amarrée  au  pied  d’une  forteresse,  flanquée  de 
cinq  tours;  dans  le  champ,  à droite,  un  petit  personnage  debout,  vêtu  et  coiffé 
à l’égyptienne. 


1.  B.  tlead,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia,  p. 
33;  R ouvier,  Journ.  inter n 1902,  p.  102,  n°  1089  et 

pl.  V,  9. 


2.  B.  llead,  The  coinage  of  Lydia  and  Persia , 
p.  36  et  pl.  II,  10;  Rouvier,  n°  1090. 
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1^.  Le  roi  de  Perse  dans  son  char  avec  son  aurige,  au  galop  à gauche; 
derrière  le  char,  un  petit  personnage  vêtu  et  coilTé  à l’égyptienne,  debout  à 
gauche;  à l’exergue,  les  lettres  ^HO  ou  20(?). 

M 31;  octodrachme  phén.,  27  gr.  (L)  PL  CXVIII,  fig.  18  h 


Sur  la  pholotypie  de  celle  pièce,  on  ne 
voit  point  les  lettres  du  revers;  de  plus,  le 
personnage  en  costume  égyptien,  signalé  à 
la  fois  au  droit  et  au  revers,  n’est,  lui- 


même  pas  très  certain.  S’il  existe  réelle- 
ment, cette  pièce  est  à rapprocher  du 
groupe  suivant  où  figure  un  Égyptien  à 
pied,  derrière  le  char  du  roi  de  Perse. 


4.  Bodaslorel  ? [B  o do  si  or) 
entre  380  et  374  av.  J.  C. 


906.  — Galère  sidonicnne  sans  voiles,  garnie  d’un  rang  de  rameurs  et 
voguant  à gauche  sur  des  Ilots  représentés  par  deux  groupes  de  lignes  paral- 
lèles ondulées,  en  zigzag;  au-dessus,  la  lettre  2 (a).  Cercle  cordelé. 

Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  11  Mnémon,  debout  dans  un  char,  traîné  par 
quatre  chevaux,  allant  au  pas  à gauche;  il  est  coiffé  de  la  cidaris  dentelée  et 
vêtu  de  la  candys;  l’aurige  est  à coté  du  roi,  tenant  les  rênes  des  deux 
mains.  Derrière  le  char,  un  Égyptien  coiffé  du  pschent  et  vêtu  de  la  schenti, 
suit  à pied,  tenant  de  la  main  gauche  baissée  une  œnochoé  et  de  la  main 
droite  un  sceptre  terminé  par  une  tête  d’animal  cornu,  la  gueule  béante. 
Aire  creuse,  limitée  par  un  cercle  cordelé. 

/R  35  à 32;  octodrachme  phén.,  28  gr.  40;  28  gr.  33;  28  gr.  04;  27  gr. 
et  au-dessous  (P)  PL  CXIX,  fig.  1,  2,  3,  4,  5 et  6  1  2. 

907.  — Même  description,  mais  le  char  du  roi  se  dirige  vers  la  droite. 

^ 30;  octodr.  phén.,  25  gr.,  pièce  fourrée  3. 

908.  — Galère  sidonienne  avec  ses  rameurs  ; au-dessus,  la  lettre  2 (a). 

Le  roi  Artaxerxès  II  Mnémon,  dans  son  char  traîné  par  deux  chevaux 
au  pas,  à gauche;  il  est  debout  dans  le  char,  comme  ci-dessus,  l’aurige  à 
côté  de  lui.  Cercle  cordelé. 

Æ 16;  didr.  phén.,  6 gr.  75  (P)  Pl.  CXIX,  fig.  7. 

1.  13.  Ilead,  The  coinage  of  LycLia  and  Persia , p.  35  1902,  p.  104,  n°  1096  et  pl.  V,  fig.  11,  12,  13. 

et  pl.  Il,  5;  Rouvier,  n°  1083.  3 .Coll,  de  l'Université  St-Joseph,  à Beyrouth;  Rou- 

2.  Autres  ex.,  décrits  par  J.  Rouvier,  Journ.  int.,  vier,  Journ.  int.,  1902,  p.  105,  n°  1097. 

Tome  III. 
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909.  — Galère  sidonienne  avec  ses  rameurs;  au-dessus,  la  lettre  $. 

ï^.  Le  roi  de  Perse,  debout  à droite,  un  poignard  à la  main  droite  et 
combattant  un  lion  qu’il  saisit  de  la  gauche  par  la  crinière;  le  lion,  debout 
sur  ses  pattes  de  derrière  paraît  chercher  à s’enfuir  à droite,  en  détournant 
la  tôle  du  côlé  du  roi.  Aire  creuse. 

AL  9;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  90  (P)  PL  CXIX,  fig.  8;  — autre  ex., 
0 gr.  82  [Six)  \ 

910.  — Même  droit  (la  lettre  fruste). 

Le  roi  de  Perse  à demi  agenouillé  à droite,  coiffé  de  la  cidaris,  vêtu 
de  la  candys  et  tirant  de  l’arc. 

^TL  7;  hémi-obole  phén.  (Bouvier)  2. 

911.  — Galère  sidonienne  sur  les  flots;  en  haut,  la  lettre  $ a).  Grènetis. 
fy.  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 

devant  lui  ; le  roi  est  coiffé  d’une  tiare  plate  et  vêtu  de  la  candys;  de  la  main 
droite  baissée,  il  tient  le  poignard,  et  de  la  main  gauche,  il  saisit  le  lion  par 
la  crinière;  entre  le  roi  et  le  lion,  la  lettre  O (>).  Champ  concave. 

AL  10;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  78  (P)  PL  CXIX,  fig.  9. 

912.  — Autres  ex.,  0 gr.  85  à 0 gr.  G5  (P)  PL  CXIX,  fig.  10,  11  et  12. 

913.  — Galère  sidonienne  comme  ci-dessus;  en  haut,  la  lettre  $ (2). 

RL  Le  roi  de  Perse  luttant  contre  un  lion,  comme  ci-dessus  (la  cidaris  du 
roi  est  dentelée);  entre  le  roi  et  le  lion,  un  bucrane  de  face.  Carré  creux. 
Æ 9;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  78  (P)  PL  CXIX,  fig.  13. 

914.  — Galère  sidonienne;  en  haut,  la  date  (en  l'an  30).  Grènetis. 
fy.  Le  roi  de  Perse  luttant  contre  un  lion,  comme  ci-dessus;  entre  le  roi  et 

le  lion,  la  lettre  O (y) . Aire  creuse. 

AL  10;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  70  P PL  CXIX,  fig.  14. 

Les  monnaies  qui  composent  le  groupe  resse  au  second  plan  derrière  la  galère,  ni 
que  nous  venons  de  décrire  (nos  906  à de  lions  à l’exergue . Au  droit,  est  la  lettre 
914),  diffèrent  essentiellement  de  celles  des  phénicienne  2;  au  revers,  pour  la  première 
groupes  précédents.  11  n’y  a plus  de  forte-  fois,  on  voit  un  suivant  derrière  le  char  du 


1.  Rouvier,  Journ.  int 1902,  p.  10 o,  ir  1099. 


2.  Rouvier,  loc.  cil. , n°  1099  bis. 
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Roi  des  rois,  el  ce  personnage  est  un  Égyp- 
tien, comme  l’indiquent,  sans  qu’on  puisse 
s'y  méprendre,  son  sceptre  *,  son  costume, 
sa  coiffure,  son  attitude,  sa  carrure 
d'épaules,  ses  hanches  serrées.  Le  style  des 
pièces  est,  la  plupart  du  temps,  d’une  re- 
marquable finesse  de  gravure.  Souvent,  la 
tranche,  au  lieu  d’être  à arêtes  vives, 
comme  dans  les  autres  groupes  des  mon- 
naies sidoniennes,  est  au  contraire  arron- 
die ; toute  trace  de  carré  creux  a disparu. 
On  trouve  assez  fréquemment  ces  pièces  en 
Egypte  aussi  bien  qu’en  Phénicie  et  sur  la 
côte  méridionale  de  l’Asie-mineure 1  2.  Ces 
particularités,  et  surtout  la  présence  de 
l’Égyptien  derrière  le  char,  nous  ont  fait 
penser,  autrefois,  que  ces  pièces  étaient 
issues  d’un  atelier  différent  des  autres,  et 
nous  avons  proposé  de  chercher  leur  patrie 
en  Égypte.  Quant  à leur  place  chronolo- 
gique, dans  cet  ordre  d'idées,  nous  l’avions 
fixée  entre  l’année  345,  date  à laquelle 
Artaxerxès  III  Ochus  reconquit  l’Égypte 
sur  Nectanébo  II,  et  la  fin  de  l’année  332, 
date  de  l’arrivée  d’Alexandre  sur  les  bords 
du  Nil.  C’est  la  seule  période,  en  effet, 
comme  nous  le  dirons  plus  loin,  durant  la- 
quelle les  rois  Achéménides  redevinrent  les 
tranquilles  possesseurs  de  l’Égypte  3.  Dans 
la  lettre  S,  nous  proposions  de  reconnaître 
l’initiale  de  l’eunuque  Bagoas,  d’origine 

1.  Sceptre  à tête  d’animal  cornu,  la  gueule 
béante  : nous  le  retrouverons  sur  les  monnaies  si- 
doniennes postérieures.  Suivant  les  exemplaires  ou 
en  se  fondant  sur  certaines  variétés  représentées 
sur  les  monuments  égyptiens,  on  a décrit  : sceptre 
à tête  de  coucoupha,  de  huppe,  de  chacal,  de  ger- 
boise, de  lévrier.  G.  Maspero,  Hist.  anc.  de  l'Orient 
classique  (illustrée;,  t.  I,  p.  264  et  265,  note  2. 

2.  Trouvaille  d'Égypte.  H.  Dressel,  Zeit.  fur 
Numism.,  t.  XXII,  p.  243. 

3.  Maspero,  Hist.  anc.  des  peuples  de  l'Orient 
(4e  éd.,  1886),  p.  655-657. 


égyptienne,  qui  joua  un  rôle  important  dans 
les  événements  auxquels  nous  venons  de 
faire  allusion  : « Bagoas,  dit  Diodore, 
homme  entreprenant  et  audacieux,  eu  qui 
le  roi  avait  la  plus  grande  confiance,  avait 
sous  son  commandement  les  Grecs,  sujets 
du  roi,  une  multitude  de  barbares  et  un 
certain  nombre  de  vaisseaux  L » 

Bagoas  occupa  Péluse,  prit  Bubaste  et, 
malgré  la  présence  d’Arlaxerxès  lui-même, 
on  doit  reconnaître,  d’après  le  récit  des 
historiens,  que  ce  fut  Bagoas,  aidé  de  Men- 
tor le  Rhodien,  qui  fit  la  conquête  de 
l’Égypte  et  la  pacifia,  avant  que  Pherenda- 
tès  fût  appelé  à la  gouverner,  c’est-à-dire 
après  le  départ  d’Ochus  el  de  Bagoas  pour 
Babylone,  en  343  2. 

De  récentes  trouvailles  monétaires  faites 
en  Syrie  ont  permis  à MM.  Six  et  Rouvier 
de  reprendre  de  plus  près  notre  étude.  Ces 
savants  ont  cru  pouvoir  affirmer  que  le 
groupe  des  monnaies  au  2 appartient  à 
Sidon  tout  aussi  bien  que  les  autres,  et 
que  le  suivant  Égyptien,  derrière  le  char 
royal,  peut  s’expliquer  par  différents  épi- 
sodes de  l’hisioire  de  Sidon  elle-même. 

La  lettre  2 est  vraisemblablement,  comme 
l’a  conjecturé  Six,  l’initiale  du  nom  royal 
mnwn,  Bodasloret , Bodastart , que  les 
Grecs  ont  transcrit  Bodoslor  (poSoaTcop).  Des 
inscriptions  phéniciennes  mentionnent  un 
ou  deux  rois  de  Sidon  du  nom  de  Bodastoret. 
Dans  l'une  d’elles,  la  filiation  du  Bodas- 
toret (mnWT3)  qui  s’y  trouve  nommé,  n’est 
pas  indiquée  3 : il  est  impossible  de  dire  si  ce 
prince  est,  ou  non,  celui  qui  est  représenté 
sur  nos  monnaies  par  la  lettres.  Quant  aux 

1.  Diod.  Sic.,  XVI,  47  et  suiv. 

2.  Maspero,  op.  cit.,  p.  660. 

3.  C.  I.  Semit.,  t.  T.  p.  21,  n°4. 
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dédicaces  du  temple  d’Eschmoun,  décou- 
vertes depuis  peu,  le  prince  qui  les  fît  rédi- 
ger est  Bodastoret,  petit-fils  d’Eschmouna- 
zar  IL  Quelle  que  soit  la  place  chronolo- 
gique qu’on  assigne  à la  dynastie  d’Esch- 
mounazar,  on  peut  affirmer  que  ce  Bodas- 
toret n’est,  pas  le  personnage  représenté 
par  la  lettre  2 de  nos  monnaies.  Si  c’était 
lui,  en  effet,  on  ne  s’expliquerait  pas  l’ab- 
sence de  monnaies  aux  initiales  des  autres 
princes  de  la  dynastie  eschmounazaricnne  L 
Tout  ce  que  nous  pouvons  donc  inférer  de 
ces  textes  épigraphiques,  c’est  que  la  pré- 
sence, à quelque  époque  que  ce  soit,  du 
nom  Bodastoret  dans  l'onomastique  tradi- 
tionnelle de  la  famille  royale  de  Sidon, 
donne  un  sérieux  appui  à l’interprétation 
de  la  lettre  2 sur  nos  monnaies  par  Bodas- 
toret. 

Six  a proposé  de  placer  le  Bodastoret 
des  monnaies  entre  357  et  353  environ 1  2. 
Le  roi  d’Égypte  qui  suit  le  char  royal  serait 
Tachos.  En  361,  dit  le  savant  hollandais, 
« Tachos  avait  pris  l’initiative  contre  les 
Perses  et  s’était  avancé  en  Phénicie  à la 
tête  d’une  armée  imposante  ; mais,  trahi 
par  les  siens  et  abandonné  par  Agésilas,  il 
se  réfugia  d'abord  à Sidon,  chez  Straton  ; 
puis,  voyant  que  cet  asile  n’était  pas  assez 
sur,  il  prit  le  parti  de  se  rendre  à la  cour 

1.  On  sait  que  la  dynastie  d'Eschmounazar  com- 
prend, dans  l’état  actuel  des  découvertes,  les  princes 
suivants  : Eschmounazar  Ier,  Tabnit,  Eschmouna- 
zar  11  et  son  petit-fils  Bodastoret  ou  Bodostor.  Sur 
cette  dynastie  et  le  nom  du  dernier  roi,  voyez  sur- 
tout le  commentaire  de  M.  Clermont-Ganneau  rela- 
tif aux  nouvelles  dédicaces  phéniciennes  du  temple 
d'Eschmoun  à Sidon.  Clermont-Ganneau,  Recueil 
d'archéologie  orientale , t.  VI  (1905),  p.  337  et  suiv., 
R.  Dussaud,  dans  la  Revue  archéologique,  1903,  I, 
p.  1 à 23. 

2.  Six,  Nam.  Chron.,  1894,  p.  33 4 » 


568 

de  Perse  et  de  se  soumettre  au  Grand  Roi  L 
Il  fut  bien  accueilli  par  Ochus,  qui  com- 
mandait alors  l’armée  au  nom  de  son  père, 
et  il  demeura  chez  lui  le  reste  de  ses  jours. 
C’est  donc  Tachos  qui  suit  le  char  du  roi 
Ochus  et  les  monnaies,  sur  lesquelles  il  est 
représenté,  sont  à intercaler  entre  celles  de 
Straton  et  celles  de  Tenues  2 ». 

Quant  au  roi  de  Sidon  Bodastoret,  Six 
suppose  qu’il  a dû  être  fils  de  Straton  le 
Philhellène  et  lui  succéder. 

La  thèse  de  Six  n’est  pas  recevable  pour 
les  raisons  suivantes  : 

1°  Du  moment  qu’on  classe  à Sidon  les 
monnaies  au  2 , leur  poids  interdit  de  les 
placer  après  Straton  II  le  Philhellène  3.  En 
effet,  à partir  de  ce  prince,  les  quadruples 
sicles  pèsent,  normalement,  non  plus 
28  gr.  32  mais  25  gr.  76.  Il  est  inadmissible 
qu’on  ait  momentanément  abandonné  le 
poids  fort,  sous  Straton  11,  pour  le  repren- 
dre après  lui  sous  Bodastoret,  et  revenir 
ensuite  au  système  inauguré  sous  Straton. 
Non  ! les  monnaies  au  2,  comme  l’a  bien  vu 
M.  Rouvier,  se  rattachent  directement,  par 
leur  poids  de  28  gr.  32,  aux  séries  sidonien- 
nes  antérieures  à Straton  II  le  Philhellène  v. 

2°  La  présence  d’un  Egyptien  en  costume 
national,  derrière  le  char  du  Roi  des  rois, 
ne  peut  être  interprétée  que  comme  une 

1.  Diod.  Sic.,  XV,  92;  Ælien,  Var.  hist.,N , 1;  cf. 
Judeich,  Kleinasicit.  Studien,  p.  164-168;  Wiedeman, 
Geschichte  Aegyptens , p.  710;  Maspero,  Hist.  anc. 
des  peuples  de  l'Orient , p.  650. 

2.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  335-336. 

3.  11  n’y  a pas  lieu,  par  conséquent,  de  songer 
à attribuer  ces  pièces  au  satrape  Bélésys,  hypothèse 
qui  m’a  un  instant  séduit.  Bélésys  est  signalé  par 
Diodore  (XVI,  42)  comme  ayant,  de  concert  avec 
Mazaios,  vainement  cherché  à réprimer  la  révolte 
du  roi  de  Sidon  Tennès  vers  351-350. 

4.  J.  Rouvier,  Journ.  int.  d'archéol.  numism 
1902,  p.  104;  Rev,  numism .,  1902,  p.  246  à 249» 
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allusion  à la  conquête  de  l'Égypte  par  Arta- 
xerxès  II  Mnémon  : nous  ne  saurions  voir 
ici  le  roi  égyptien  vaincu  et  détrôné,  Tachos 
qui  ne  réussit  jamais  à rentrer  en  Égypte. 

Bref,  pour  expliquer  notre  type  moné- 
taire, il  faut  chercher,  dans  l’histoire  de 
l'Égypte  antérieure  à Straton  le  Philhel- 
lène,  un  épisode  qui  nous  montre  l’inter- 
vention, couronnée  de  succès,  du  roi  de 
Perse  dans  la  vallée  du  Nil. 

Or,  nous  savons  que  sous  le  règne  de 
Nectanebo  Ier  ( Nekhtharhibi ),  Artaxerxès  il 
Mnemon  entreprit  de  reconquérir  l'Égypte, 
perdue  pour  les  Perses  depuis  Xerxès.  Après 
avoir  réglé  les  affaires  de  Chypre  avec  Eva- 
goras  Ier  en  383,  Artaxerxès  songea  au  roi 
d’Égypte  qu’il  considérait  comme  un  vassal 
rebelle.  Dès  l’an  180,  il  prépara  une  expé- 
dition dont  il  confia  la  direction  au  satrape 
Pharnabaze.  Neclanébo,  de  son  côté,  fit  appel, 
pour  défendre  son  indépendance,  au  talent 
de  l’Athénien  Chabrias  qui  convertit  le  Delta 
en  un  véritable  camp  retranché.  On  ne  con- 
naît pas  bien  les  péripéties  de  cette  longue 
guerre  qui  paraît,  d’après  les  recherches 
critiques  de  Judeich,  devoir  être  partagée 
en  trois  périodes  E La  troisième  période 
comprend  les  années  375-374  : Artaxerxès 
veut  en  finir  avec  l’Égypte.  Il  rassemble  à 
Aco  en  Palestine,  toutes  ses  forces  de  terre 
et  de  mer  dont  il  confie,  de  nouveau,  le 
commandement  à Pharnabaze  auquel  vient 
se  joindre  l’Athénien  Iphicrate.  Après  de 
longues  tergiversations,  l'armée  perse  est 
prête  enfin  à envahir  l’Égypte  : elle  se  com- 
posait de  200,000  hoplites,  sans  compter 
20,000  mercenaires;  il  y avait  en  outre  300 

1.  W.  Judeich,  Kleinasiatische  Studien , p.  160, 

note  3.  Cf.  Maspero,  Hisl.anc.  des  peuples  de  l'Orient , 

p.  644,  et  édit,  illustrée,  t.  111,  p.  766; 


trières,  200  galères  à trente  rames  et  de 
nombreux  bateaux  de  transport  E Au  prin- 
temps de  374,  on  envahit  l’Égypte  par  terre 
et  par  mer  E La  forteresse  qui  barrait  la 
bouche  Mendésienne  du  Nil  est  emportée 
d’assaut  ; la  route  de  Memphis  était  ouverte. 
Pharnabaze  ne  sut  pas  écouter  les  conseils 
d'Iphicrate  ; il  tergiversa,  voulut  attendre 
les  derniers  corps  de  l’armée  perse.  Bientôt, 
la  crue  du  Nil  sauva  l'Égypte  en  forçant  les 
Perses  à se  retirer. 

Nous  n’avons  pas  besoin  d’entrer  dans 
de  plus  amples  détails  : on  les  trouvera 
chez  tous  les  historiens.  Pour  nous,  les 
abondantes  monnaies  aux  types  sicloniens 
marquées  d’un  2 au-dessus  de  la  galère 
ont  été  frappées  au  cours  des  événements 
que  nous  venons  de  résumer.  Elles  repré- 
sentent les  dépenses  faites  pour  les  formi- 
dables armements  d’Aco,  la  solde  des  trou- 
pes de  terre  et  de  la  flotte.  Puisqu’elles  ne 
portent  pas  le  nom  du  satrape,  chef  de 
l’armée,  Pharnabaze,  il  est  vraisemblable 
que  le  2 représente  l’initiale  du  roi  de  Si- 
don,  — peut-être  un  Bodastoret,  — qui 
figurait  dans  l’armée  perse  à la  tête  de  la 
flotte.  Toutefois,  il  nous  paraît  non  moins 
probable,  étant  donné  le  style  particulier 
des  pièces,  qu’elles  ne  furent  pas  frappées 
à Sidon  même,  mais  plutôt  au  quartier  gé- 
néral de  l’armée,  à Aco.  Les  petites  divi- 
sions (nos  911  et  suiv.)  si  abondantes,  ont 
au  revers,  u.n  aïn  [O  = V)  qui  peut  être  con- 
sidéré comme  l’initiale  du  nom  de  l’atelier, 
1HO  (ra,  Aco) 1 *  3. 

1.  Diod.  Sic.,  NV,  29;  41  et  suiv. 

2.  Judeich,  op.  cit .,  p.  328. 

3.  On  sait  que  sur  les  monnaies  d’Alexandre 
frappées  plus  tard  dans  cette  ville,  on  a HO  ("|«E 
Aco).  Lud.  Muller,  Numism.  d'Alexandre  le  Grand , 
p.  303;  Dussaud,  Beu,  num.}  1908,  p.  446» 
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Enfin,  circonstance  qui  confirme  d'une 
manière  éclatante  la  place  chronologique 
que  nous  attribuons  à notre  groupe  moné- 
taire : sur  l’obole  n°  914,  figure  une  date. 
Elle  est  d’une  lecture  indubitable,  ”$n,  c'est- 
à-dire  en  Van  30  : le  bct/i  préfixe  est  l’abré- 
viation de  la  formule  bien  connue  rwz,  en 
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Vannée...  Cette  année  30  est  supputée 
d'après  les  années  de  règne  d’Artaxerxès  II 
Mnémon  qui  monta  sur  le  trône  en  403  ; sa 
30e  année  de  règne  tombe  en  475,  c’est-à- 
dire  au  milieu  des  préparatifs  de  la  dernière 
campagne  de  l'armée  rassemblée  à Acé. 


5.  Abdastoret  11  (Straton  le  Philhellène) 
de  373  à 302  av.  J.-C. 

915.  — Galère  sans  voiles,  comme  ci-dessus.  En  haut  le  chiffre  I [an  /). 

1^.  Le  roi  Artaxerxès  11  Mnémon,  debout  dans  son  char  traîné  par  quatre 

chevaux  au  pas,  à gauche;  il  est  coiffé  d’une  cidaris  non  dentelée  et  vêtu  de 
la  candys;  il  lève  et  étend  la  main  droite  ; l’aurige  est  dans  le  char,  à côté  du 
roi  et  tient  les  rênes.  Derrière  le  char,  suit  à pied  un  personnage  en  costume 
asiatique,  qui  tient  de  la  main  gauche  une  œnochoé,  et  de  la  main  droite  un 
sceptre  terminé  en  tête  d’animal,  la  gueule  béante.  En  haut,  dans  le  champ, 
les  lettres  20  (ny,  initiales  de  mn Abdastoret).  Grènetis. 

Al  28;  octodrachme  phén.,  25  gr.  72  (. Luynes ) PL  CXIX,  fig.  15;  — autre, 
25  gr.  75  [Luynes)  Pl.  CXIX,  fig.  16;  — 25  gi\  78  P ; 25  gr.  82  IL)  l. 

916.  — Même  description;  mais  au-dessus  de  la  galère,  le  chiffre  III  [an  3). 

/R  25  ; octodr.  phén.,  25  gr.  05  [Bouvier]  2. 

91  7.  — Même  galère  et  même  date  [an  3). 

Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 
devant  lui;  entre  le  roi  et  le  lion,  les  lettres  20  (22?) . 

/RIO;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  90  [P]  PL  CXIX,  fig.  17  3. 

918.  — Même  galère;  au-dessus,  le  chiffre  INI  [an  4). 

1^.  Le  roi  de  Perse  dans  son  char  à gauche,  suivi  d’un  personnage  en  cos- 
tume asiatique  ; dans  le  champ,  les  lettres  20  (type  du  n°  915). 

Æ 29  ; octodr.  phén.,  25  gr.  15  [L)  4. 

1.  Rouvier,  Journ.  int.  d'arch.  mimism .,  1902, 
p.  111,  n°  1135. 

2.  Rouvier,  loc.  cit .,  n°  1136. 


3.  Rouvier,  Journ.  int..  n6  1145. 

4.  Rouvier,  n°  1131. 
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919.  — Même  description,  mais  avec  le  chiffre  II  III  (cm  5). 

Æ 31  ; octodr.  phén.,  23  gr.  52  IL)  \ 

920.  — Même  galère;  au-dessus,  le  chiffre  I INI  (an  5). 

fy.  Le  roi  de  Perse  combattant  le  lion  ; dans  le  champ,  $0  (type  du  il0  917). 
Æ 11;  trihémi-obole  phén.,0  gr.  78  (Luynes)  PI.  CXIX,  fig.  18  2 3. 

921.  — Même  galère  (sans  l’étoile)  ; au-dessus,  le  chiffre  I III  III  (an  7). 

fy.  Le  roi  de  Perse  dans  son  char  à gauche,  avec  Paurige  ; derrière  le  char, 
un  suivant  en  costume  asiatique;  en  haut,  £0  (2v)  (type  du  n°  915). 

Æ 28  ; octodr.  phén.,  25  gr.  72  (P)  PL  CXIX,  fig.  19 

922.  — Même  description,  mais  avec  le  chiffre  III  III  III  (an  9). 

Æ 29  ; octodr.  phén.,  25  gr.  50  et  24  gr.  65  ( Rouvier ) 4. 

923.  — Même  description,  mais  avec  le  chiffre  (an  10). 

Æ 26;  octodr.  phén.,  25  gr.  (. Rouvier ) 8. 

924.  — Même  galère  et  même  chiffre  (an  10). 

fy.  Le  roi  de  Perse  combattant  le  lion  ; dans  le  champ,  $0  type  du  n°  917). 
/R  11  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  74  (Luynes)  PL  CXX,  fig.  1 6. 

923.  — Même  galère;  au  dessus,  le  chiffre  I1"  (an  11). 

1^.  Le  roi  de  Perse  dans  son  char  à gauche,  avec  l aurige;  derrière  le  char, 
un  suivant  en  costume  asiatique;  en  haut,  dans  le  champ,  20  (type  du  n°915). 
AL  29;  octodr.  phén.,  25  gr.  78  (P)  PL  CXX,  fig.  2 7. 

926.  — Galère  phénicienne,  comme  ci-dessus;  en  haut,  le  chiffre  11^. 

1^.  Tête  royale  à droite,  barbue,  avec  de  longs  cheveux,  coiffée  d’une 

cidaris  munie  de  fanons  qui  retombent  sur  la  nuque. 

Æ 16;  3 gr.  31  (P)  PL  CXX,  fig.  3. 

927.  — Variétés  (P)  PL  CXX,  fig.  4 et  5 8. 

Le  roi  de  Sidon  auquel  appartient  le  à 927)  est  historiquement  connu.  C’est  celui 
groupe  que  nous  venons  de  décrire  (n°  913  que  les  Grecs  appellent  Straton  (Xvpomoy) 


1.  Rouvier,  Journ.  hit.,  n°  1138. 

2.  Rouvier,  n°  1146. 

3.  Rouvier,  n°  1139. 

4.  Rouvier,  nos  1140  et  1141,  et  pl.  VI,  12. 


5.  Rouvier,  Journ.  ini n”  1142. 

6.  Rouvier,  n°  1147. 

7.  Rouvier,  n°  1143. 

8.  Rouvier,  nos  1121  et  1122. 
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qui  so  rendit  célèbre  par  son  philhellé- 
nisme : son  ambition  était  de  dépasser  le 
luxe  hellénique  de  son  contemporain  Nico- 
clès,  roi  de  Salamine  J.  Il  protégea  les  am- 
bassadeurs des  Athéniens  et  ceux-ci,  par 
reconnaissance,  rendirent  un  décret  de 
proxénie  en  son  honneur  et  accordèrent 
certains  privilèges  aux  marchands  Sido- 
niens  abordant  au  Pirée 1  2.  On  a découvert 
à Délos  une  inscription  bilingue  qui  porte 
son  nom  3;  en  grec,  ce  nom  est  Expiz wv,  et 
dans  le  texte  phénicien,  mrosnay  (. Aidas - 
foret,  Abdasiari ),  nom  dont  nous  avons  les 
deux  lettres  initiales  sur  les  monnaies.  Le 
philhellénisme  d’Abdastoret  II  porta  ce 
prince  à prendre  part  à la  grande  révolte 
des  satrapes  d’Asie-mineure  contre  Arla- 
xerxès  II  Mnémon  en  362;  lors  de  la  ré- 
pression de  l'insurrection,  il  n’échappa  au 
châtiment  que  parce  qu'il  périt  au  préalable 
de  la  main  de  sa  femme  qui  se  suicida 
ensuite  sur  son  cadavre  L Abdastoret  II 
avait  régné  douze  ans. 

Les  monnaies  d’Abdastoret  11  diffèrent 
essentiellement  de  celles  des  rois  anté- 
rieurs, et  aussi  de  celles  d’Abdastoret  III 
que  nous  verrons  plus  loin  et  avec  lesquelles 
elles  ont  été  jusqu’ici  confondues. 

D’abord,  au  point  de  vue  du  style.  Elles 
sont  plus  rondes  et  plus  épaisses  que  celles 


576 

de  Bodastoret  ; les  bords  n’en  sont  pas 
arrondis;  la  gravure  est  loin  d’avoir  la 
même  finesse  et  le  même  souci  du  détail, 
les  personnages  la  même  élégance.  Le  roi 
vassal  qui  suit  à pied,  derrière  le  char  du 
grand  Iioi  n'est  plus  un  Égyptien,  mais  un 
Asiatique,  ainsi  qu'il  est  aisé  de  s’en  ren- 
dre compte  par  l’étude  du  costume  : ce 
personnage  n’est  autre  que  le  roi  de  Sidon. 
A partir  d’Abdastoret  II,  nous  trouvons  ré- 
gulièrement des  dates  sur  les  monnaies  : 
ce  sont  des  années  de  règne  du  roi  sido- 
nien  et  non  point,  comme  il  est  aisé  de  le 
vérifier,  des  dates  se  rapportant  au  règne 
du  roi  de  Perse.  D'ailleurs,  l’inscription 
célèbre  du  sarcophage  d’Eschmounazar 
s’ajoutant  à nos  monnaies,  atteste  que  les 
rois  de  Sidon  avaient  l’habitude  de  dater 
leurs  actes  officiels  d'après  leurs  années  de 
règne. 

Enfin,  remarque  non  moins  essentielle, 
les  monnaies  d’Abdastoret  II  marquent,  au 
point  de  vue  pondéral,  un  changement  im- 
portant. Jusqu’à  lui,  avons-nous  dit  plus 
haut,  l’octodrachme  phénicien  ou  quadru- 
ple sicle  a pesé  normalement  28  gr.  32; 
sous  Abdastoret  II,  ce  poids  est  réduit  à 
25  gr.  76  et  ce  nouveau  système  demeurera 
en  usage  jusqu’à  l’invasion  d’Alexandre. 


6.  Tenues 

de  355  à 351  avant  J.-C.. 


Après  la  répression  de  l’insurrection  de 
362  et  la  mort  d’Abdastoret  II,  que  se 

1.  Théopompe,  Fragm.,  126  (dans  les  Fragm.  hist. 
r/ræc t.  I.  p.  290;  cf.  Athénée,  Deipnosoph. , XII, 
p.  362. 

2.  C.  I.  Allie.,  Il,  n°  86;  W.  Judeich,  Kleinn- 


passa-t-il  à Sidon?  Y eut-il  un  interrègne 
prolongé  de  quelques  années,  durant  lequel 

siat.  Studien , p.  198  note. 

3.  C.  I.  Semit t.  I,  n°  114  . 

4.  S.  Jérôme,  adv.  Jovinianum , 1,  46  ( Valrol . 
Aligne , t.  11.  p.  287} . 


877 


SATRAPES  ET  DYNASTES  en  THÉNIÇIE,  PALESTINE,  ARABIE 


578 


la  Phénicie  fut  exclusivement  dans  la  main 
du  satrape  Mazaios?  On  peut  appuyer  cette 
conjecture  sur  les  monnaies  de  Mazaios  à 
types  sidoniens  que  nous  verrons  plus  loin 
et  qui  sont  précisément  datées  des  quatre 
premières  années  du  règne  d’Artaxerxès  III 
Üchus,  c’est-à-dire  de  359  à 355.  Le  règne 
de  Tennès  à Sidon  aurait  ainsi  commencé 
seulement  en  355.  Toujours  est-il  que  ce 
prince  était  sur  le  trône  de  Sidon  peu  après 
cette  date,  lorsque  la  Phénicie  toute  entière 
se  révolta  contre  le  roi  de  Perse  L Les 
révoltés  se  réunirent  à Tripolis  et  confièrent 
au  roi  de  Sidon  Tennès  le  commandement 
de  leurs  forces  confédérées.  On  commença 
par  saccager  et  détruire  le  palais  de  Sidon 
où  résidaient  les  rois  de  Perses  quand  ils 
venaient  dans  cette  ville 1  2,  et  l’on  demanda 
des  secours  à Nectanebo,  roi  d’Égypte.  Bé- 
lésys,  satrape  de  Syrie  et  Mazaios,  gouver- 
neur de  Cilicie,  furent  envoyés  contre  les 
rebelles.  Mais  Tennès,  aidé  des  Grecs  com- 
mandés par  Mentor  le  Rhodien,  battit  l’ar- 
mée des  satrapes  qui  furent  forcés  d’éva- 
cuer la  Phénicie.  Artaxerxès  III  Ochus  dut 


se  mettre  en  personne  à la  tète  d’une  nou- 
velle armée.  Ce  fut  alors  que  le  roi  de  Si- 
don,  Tennès,  pris  de  peur,  trahissant  ses 
alliés  et  sa  patrie  même,  s’empressa  d’offrir 
sa  soumission  au  grand  Roi  qui  l’accepta. 
Ochus  feignit  de  pardonner;  ses  soldats 
rentrèrent  dans  Sidon  qui  fut  traitée  avec 
la  dernière  rigueur  : tout  fut  incendié  et 
détruit  et  la  population  massacrée.  Après 
avoir  assisté  à ce  carnage,  Tennès  lui-même 
fut  envoyé  au  supplice  : la  destruction  de 
Sidon  est  placée  par  Diodore  de  Sicile  en 
351  avant  J.-C.  3. 

D’après  l’ensemble  de  ces  dramatiques 
événements,  il  est  naturel  que  nous  n’ayons 
pas  de  monnaies  de  Tenues,  au  type  du 
grand  Roi  dans  son  char,  pour  la  fin  de  son 
règne,  puisqu’il  était  en  insurrection.  Les 
pièces  que  nous  allons  décrire  portent,  en 
effet,  avec  les  initiales  de  son  nom,  les 
années,  1,  2,  3 et  4.  Si  le  règne  de  Tennès 
commence  en  355,  la  4e  année,  correspon- 
dant à 351,  marquerait  l’année  du  début  de 
l'insurrection  qui,  en  effet,  est  fixée  à cette 
date  par  Diodore. 


928.  — Galère  sidonienne  sans  voiles,  avec  un  rang  de  rameurs,  voguant  à 
gauche  sur  des  Ilots  représentés  par  des  lignes  parallèles  ondulées  ; on 
distingue  le  Patèque  qui  orne  la  proue,  la  stylis  et  l’aplustre  à la  poupe. 
Au-dessus,  le  chiffre  I [an  l). 

I^-  Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  lit  Ochus  debout  dans  son  char  traîné  par 
trois  chevaux  allant  au  pas  à gauche;  il  est  coiffé  de  la  cidaris  plate  et 
vêtu  de  la  candys;  il  lève  et  étend  la  main  droite,  la  paume  en  avant  ; Pau- 
rige,  nu-tête,  est  dans  le  char  à côté  du  roi,  tenant  les  rênes  des  deux  mains. 
Derrière  le  char,  suit  à pied  un  personnage  en  costume  asiatique,  coiffé  d une 


1.  Diorl.  Sic.,  XVI,  40  et  suiv.  Ce  que  dit  Diodore 

au  chapitre  40  prouve  que  la  révolte  de  la  Phénicie 
n eut  pas  lieu  à l'avènement  d’Artaxerxès,  ni  même 
dans  les  premiers  temps  de  son  règne. 

Tome  III. 


2.  On  a retrouvé  récemment  des  ruines  de  ce 
palais  perse  appelé  le  paradeisos*  à Sidon. 

3.  Diod.  Sic.,  XVI,  41  à 43;  cf.  Maspero,  Ilislt 
anc.  des  peuples  de  l'Orient , p.  633-633. 

3/ 
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tiare  plaie,  tenant  de  la  main  gauche  une  œnochoé  et  de  la  main  droite,  un 
sceptre  terminé  en  tète  d’animal  cornu,  la  gueule  béante.  Au  dessus  dans 
le  champ,  les  lettres  OP  (yn,  initiales  du  nom  de  Tenues).  Grcnetis. 

Æ 27;  octodr.  phén.,  25  gr.  50  [L)  PI.  CXX,  fig.  6 \ 


929.  — Galère  sidonienne,  comme  ci-dessus;  en  haut,  le  chiffre  I [an  I). 
fy.  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 

devant  lui;  le  roi  tient  un  poignard  de  la  main  droite  baissée  et  il  saisit  de 
la  main  gauche  la  crinière  du  lion.  Entre  le  roi  et  le  lion,  les  lettres  OP 
(5m).  Carré  creux. 

-ÆL  J J ; tréhémi-obole  phén.,  0 gr.  70  ( P ) PI.  CXX,  fig.  7. 

930.  — Même  description  que  le  n°  928,  avec  le  chiffre  II  [an  II). 

IR  29;  octodr.  phén.,  25  gr.  80  [Six) 1  2. 


931.  — Même  description  que  le  n°  928,  avec  le  chiffre  III  (an  III). 

IR  30;  octodr.  phén.,  25  gr.  65  [P)  PL  CXX,  fig.  8;  — autre  ex., 
25  gr.  70  [Lnynes)  PL  CXX,  fig.  9 3. 


932.  — Même  description  que  le  n°  928,  avec  le  chiffre  INI  [an  1IIL. 
/R  29;  octodr.  phén.,  25  gr.  87  [B)  4. 

933.  — Galère  phénicienne,  comme  ci-dessus;  date  fruste. 

OP  (sm).  Le  roi  luttant  contre  un  lion,  comme  au  n°  929. 

IR  10;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  65  [Lnynes)  PL  CXX,  fig.  10. 


Nous  n'avons  pas  de  monnaie  de  Tenues 
postérieure  à l'année  4 de  son  règne.  En 
proposant,  pour  la  première  fois,  de  recon- 
naître les  initiales  deTennès  dans  les  lettres 


OP  (sm),  nous  avons  fait  observer  qu'il 
n'y  avait  plus  lieu  de  maintenir  le  rappro- 
chement admis  antérieurement  entre  le 
nom  de  Tennès  et  le  nom  de  Tabnit  (nJ3n) 5. 


1.  B.  Head,  The  coinaqe  of  Lyclia  and  Persia,  p.  40 
et  pl.  II,  18;  Rouvier,  Journ.  int.  d'archéol.  numism ., 
1902,  p.  109,  n°  1123. 

2.  Rouvier,  loc.  cit .,  p.  110,  n°  1125. 


3.  Rouvier,  n°  1126. 

4.  Rouvier,  n°  1127. 

5.  C.  /.  Semit.,  t.  I,  p.  20. 
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7.  — Le  satrape  Mazaios. 


Nous  avons  résumé  plus  haul  la  carrière 
mouvementée  de  ce  satrape  et  décrit  les 
nombreuses  monnaies  qu’il  fit  frapper  en 
Cilicie,  en  Syrie  et  à Babylone  (voyez 
ci-dessus,  p.  443  à 482. 

En  précisant  tout  à l’heure  (p.  577)  la 
place  chronologique  de  Tennès,  nous  avons 


déterminé  dans  quelles  circonstances  le  sa- 
trape Mazaios  intervint  dans  les  affaires  de 
Phénicie  au  nom  du  grand  Roi.  Voici  les 
monnaies  que  Mazaios  frappa  comme  maî- 
tre de  Sidon,  à deux  reprises,  une  première 
fois  de  359  à 355,  et  une  seconde  fois,  de  343 
à 338. 


Groupe  A.  — Monnaies  de  Mazaios  datées  des  années  de  règne  d*  Artaxerxès  III  Ochns, 

là  IV  (359-355). 

934.  — Galère  sur  les  flots,  comme  ei-dessus  ; en  haut,  IbJ  (en  l'an  I). 

Vl.  (hîd,  Mazdài  = Mazaios) . Le  roi  de  Perse  Artaxerxès  III  Ochus, 

debout  dans  son  char  traîné  par  trois  chevaux  au  pas,  à droite;  il  est  coiffé 
d’une  tiare  plate  et  peu  élevée,  et  vêtu  de  la  eandys;  il  lève  et  étend  la  main 
droite;  lamage  est  debout  à côté  de  lui,  tenant  les  rênes  des  deux  mains; 
derrière  le  char,  un  personnage  en  costume  asiatique,  qui  tient  de  la  main 
gauche  une  œnochoé  et  de  la  main  droite  un  sceptre  terminé  en  tête  d’animal, 
la  gueule  béante.  Grènetis. 

Æ 30;  octodr.  phén.,  26  gr.  ( Luynes ) PI.  CXX,  fig.  11. 

935.  — Galère  sidonienne,  comme  ci-dessus;  en  haut  le  chiffre  I (an  I). 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 

devant  lui;  entre  le  roi  et  le  lion,  ^ (ta,  initiales  de  Mazdài). 

Æ.  10  ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  67  ( Luynes ) PL  CXX,  fïg.  12. 

936.  — Variété,  avec  la  date  ainsi  exprimée  : IbJ  (en  l'an  I). 

AV  JO;  trihémiob.  phén.,  0 gr.  67  ( Luynes ) PL  CXX,  fig.  13. 

937.  — Même  galère  sidonienne,  les  flots  représentés  par  quatre  lignes 
parallèles  ondulées,  au  dessus,  la  date  Mb)  (en  l'an  2). 

Vl.  (ïtps,  Mazaios).  Le  roi  de  Perse  dans  son  char,  comme  ci-dessus 

(n°  934),  avec  le  suivant  en  costume  asiatique, 
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FR  26;  octodr.  phén.,  25  gr.  82  ( Luynes ) PI.  CXX,  fi  g.  14;  — autres  ex., 
25  gr.  66  à 25  gr.  \ 

938.  — Variété,  avec  la  dale  III  y [en  Fan  3,  le  3e  chiffre  peu  certain). 

FR  28;  octodr.  phén.,  25  gr.  77  [P)  PI.  CXX,  fig.  15. 

939.  — Même  galère,  avec  le  chiffre  I III  [an  4). 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion,  comme  ci-des- 
sus ; entre  le  roi  et  le  lion,  ^*+1  (ta). 

/RIO;  obole  phén.,  0 gr.  60  [Rouvier) 1  2 3. 


Deuxième  groupe  : Monnaies  datées  des  années  de  règne  d’Artaxerxès  III  Ochus, 
XVI  à XXI  (343  il  338  uv.  J. -G.). 

940.  — Même  galère;  au-dessus,  la  date  III  III  “y  [en  Fan  16). 

fy-  '^‘-R'+l  (’hî a,  Mazdai  — Mazaios).  Le  roi  de  Perse  dans  son  char  avec 
Paurige  et  un  suivant  en  costume  asiatique,  comme  ci-dessus  (n°  934). 

FR  30;  octodr.  phén.,  25  gr.  05  [Rouvier]  \ 

941.  — Même  galère;  au-dessus,  le  chiffre  III  INI  “ [an  17). 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse  devant  lui; 
entre  le  roi  et  le  lion,  ^ (ta,  initiales  de  Mazaios). 

/RIO;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  72  ( Rouvier ) 4 *. 

942.  — Même  galère  ; au-dessus,  la  date  II  III  III  — y [en  Fan  18). 

[Mazaios).  Le  roi  de  Perse  dans  son  char  avec  Paurige  et  un  sui- 
vant, comme  ci-dessus  (n°  934). 

FR  30  ; octodr.  phén.,  25  gr.  10  [Rouvier)  \ 

943.  — Même  galère;  au-dessus,  le  chiffre  III  Mil  II  ” [an  19). 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout  luttant  contre  un  lion;  entre  eux  ^ (ta,  ini- 
tiales de  Mazaios). 

FR  9 ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  73  [R)  ; 0 gr.  68  [L)  6. 


1.  Rouvier,  Journ.  int .,  1903,  p.  116,  n°  1162. 

2.  Rouvier,  Journ.  int.,  1903,  n°  1164. 

3.  Rouvier,  Journ.  int.  d'archéol.  num.,  1903,  p. 

114,  n°  1154.  Sur  certains  exemplaires  on  a cru  lire 

les  années  10,  11,  12,  mais  ces  dates  sont  erronées 

et  proviennent  de  l'état  défectueux  des  exemplai- 
res. Rouvier,  nos  1150,  1151,  1152,  1153. 


4.  Rouvier,  n°  1155. 

5.  Rouvier,  n°  1156. 

6.  B.  Ilead,  The  coincige  of  Ijjdia  and  Persia , p. 
42,  pl.  III,  6 ; Rouvier,  Journ.  int.,  n°  1157.  Sur 
certains  exemplaires  on  a cru  lire  à tort,  l’an  9 
(ni  ni  in)  au  lieu  de  l’an  19  ; cf.  Rouvier,  Journ. 
int.,  p.  114,  n°  1151  ; Bev.  numism.,  1902,  p.  443. 
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944.  — Même  galère;  au  dessus,  la  date  *y  [en  l'an  30). 
fy.  'VHS'+I  (Mazaios).  Le  roi  de  Perse  dans  son  char,  avec  l’aurige  et  un  sui- 
vant, comme  ci-dessus  (n°  934). 

M 29  ; octodr.  phén.,  25  gr.  77  (P)  Pl.  CXX,  fig.  16  \ 


945.  — Même  description,  avec  la  date  I *y  (en  l'an  31). 

/R  29  ; octodr.  phén.,  25  gr.  70  (. Luynes ) Pl.  CXX,  fig.  17  ; — 25  gr.  73  (L)1  2. 


Suivant  les  exemplaires  et  les  variétés 
de  coins,  la  légende  des  quadruples  sicles 
ou  octodrachmes  précédents  peut  être  lue 
HîD  (Mazdaï)  ou  ’HîD  (. Mazrai ),  le  dalelh  et  le 
resch  se  confondant;  mais  on  a fait  valoir 
que  ces  deux  formes  sémitiques  du  nom  de 
Mazaios  conduisent,  aussi  bien  l’une  que 
l’autre,  à la  forme  grecque  MaÇaToç  3. 

Ainsi  qu’on  vient  de  le  constater,  les 
monnaies  sidoniennes  de  Mazaios  se  par- 
tagent en  deux  groupes  chronologiques 
bien  distincts  : 

1°  les  monnaies  datées  de  l’an  1 à l’an  4 : 

| 3 = an  1 
||  y = an  2 

III  y = an  3 
INI  3 =an  4 

2°  les  monnaies  datées  de  l’an  16  à 
l’an  21  : 

III  III  -y  =an  1 6 
| |M  Ml  -y  = an  17 
||  Ml  Ml  -y=an  18 
III  llll  II  “y  = an  19 

* y = an  20 
I*  y = an  21 


On  ne  peut  pas  voir  dans  ces  dates  des 
années  de  règne  des  rois  de  Sidon,  puis- 
qu’aucun  de  ceux  qui  auraient  pu  être  con- 
temporains de  Mazaios  n’a  régné  21  ans. 
On  ne  peut  pas  songer  non  plus  à un  com- 
put  fondé  sur  les  années  durant  lesquelles 
le  satrape  Mazaios  gouverna  la  Phénicie, 
car,  dans  cette  hypothèse,  la  lacune  de  12 
ans  (de  l’an  4 à l’an  16)  ne  s’expliquerait 
point;  en  outre,  la  méthode  de  compter 
ainsi  les  années  satrapales  sur  les  monnaies 
serait  sans  autre  exemple.  Au  contraire, 
quand  on  constate  que  le  roi  de  Perse  Ar- 
taxerxès  III  Ochus  régna  juste  21  ans,  de 
359  à 338,  on  acquiert  la  conviction  pres- 
que évidente  qu’il  s’agit  sur  ces  monnaies 
des  années  de  règne  d’Artaxerxès.  Il  n’y  a 
rien  d’étonnant  à ce  que  le  satrape  suppu- 
tât les  années  d’après  le  règne  du  grand  Roi 
dont  il  était  le  délégué,  tandis  que  les  rois 
de  Sidon  supputaient  les  années  d’après 
leur  propre  règne.  Donc,  les  années  1 à 1, 
qui  constituent  le  premier  groupe,  se  rap- 
portent au  début  du  règne  d’Artaxerxès  III 
Ochus,  soit  aux  années  359,  358,  357,  356 
avant  l’ère  chrétienne;  et  les  années  16  à 21 
du  second  groupe,  correspondant  à la  pé- 


1.  Rouvier,  n°  1158. 

2.  B.  Head,  op.  cit p.  42;  Rouvier,  n°  1159. 

3.  J.  Halévy,  Mélanges  dépigraphie  et  d'archéo- 
logie sémitiques,  p.  64  et  suiv.  (Paris,  1874,  in-8p); 


nous  avons  déjà  relevé  la  même  confusion  sur  des 
monnaies  de  l’atelier  de  Babylone  (ci-dessus,  n° 
747  et  748)  ; avec  le  resch  on  est  conduit  aussi  au 
nom  MaÇapTjÇ. 
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riode  comprise  entre  343  et  338  avant  J -C.  b 

La  chronologie  des  monnaies  étant  ainsi 
fixée,  il  est  tentant  de  croire  que  les  mon- 
naies du  premier  groupe  (années  1 à 4 — 
359  — 355  av.  J.-C.)  se  rapportent  à la  pé- 
riode qui  précède  le  règne  de  Tennès  à Si- 
don,  ainsi  que  nous  l’avons  conjecturé  plus 
haut  (p.  577). 

Les  monnaies  du  second  groupe  (an- 
nées 16  à 21  = 343  à 338  av.  J.-C.)  se  rap- 
portent à la  dernière  partie  du  règne 
d’Artaxerxès  lit  Ochus  ; elles  ont  été  frap- 
pées concurremment  avec  celles  du  roi  de 
Sidon,  Straton  III,  que  nous  verrons  plus 
loin.  A cette  époque,  Mazaios  avait,  à la  fois, 
le  gouvernement  de  la  Cilicie,  de  la  Syrie 
Ciseuphratique  et  Transeuphratique  et  de  la 
Phénicie;  il  frappe  monnaie  dans  tous  ces 
pays  avec  les  types  locaux,  mais  en  met- 
tant partout  son  nom  sur  ses  pièces.  Les 
monnaies  qu’il  émet  pour  la  solde  de  la 
flotte  phénicienne  sont  naturellement  aux 
types  sidoniens  et  du  même  poids  que  les 
monnaies  des  rois  de  Sidon. 

Mais  ces  pièces  ont-elles  été  frappées  à 
Sidon  même?  On  peut  en  douter  pour  deux 
raisons  : 1°  Elles  sont  à légendes  ara- 
méennes  et  non  à légendes  phéniciennes 
comme  toutes  les  autres  monnaies  de  Sidon 

1.  Nous  avons  fait  remarquer,  au  cours  de  notre 
description,  que  les  dates  autres  que  celles  que  nous 
venons  de  relever,  sont  le  résultat  de  fausses  lec- 
tures et  dues,  le  plus  souvent,  au  mauvais  état  de 
conservation  des  pièces.  Je  ne  saurais  partager  l'a- 
vis de  M.  Rouvier  qui  place  les  monnaies  datées  1, 

2,  3 et  4 après  celles  qui  portent  la  date 21,  c'est-à- 
dire,  conséquemment,  sous  les  règnes  d'Arsès  et  de 
Darius  III  Codoman.  Dans  la  Revue  numism 1902, 
p.  250  et  suiv.,  on  trouvera  des  renseignements 
utiles  donnés  sur  de  récentes  trouvailles  par  M.  le 
Dr  Rouvier,  mais  je  ne  saurais  accepter  la  plupart 
des  arguments  proposés  par  ce  savant  pour  le 
classement  des  monnaies, 


et  du  reste  de  la  Phénicie;  la  preuve  de 
cette  assertion  réside  dans  la  forme  des 
lettres  bel  h,  iod  et  rescli  : y,  y,  formes 
araméennes,  au  lieu  de  2,  q,  formes 
phéniciennes. 

Le  roi  de  Sidon,  Straton  III,  frappait 
à la  même  époque  des  monnaies  aux  mêmes 
types,  mais  avec  des  légendes  phéniciennes. 

Cette  dualité  à Sidon  ne  me  paraît  guère 
devoir  être  admise.  A la  vérité,  on  peut 
faire  valoir  en  sa  faveur  : 

1°  Que  les  satrapes  représentant  le  roi  de 
Perse  en  Phénicie  avaient  leur  résidence 
officielle,  leur  palais  et  tous  les  rouages  de 
leur  administration  à Sidon  : Diodore  nous 
le  dit  formellement  et  des  découvertes  ar- 
chéologiques récentes  font  prouvé; 

2°  Que  Mazaios  frappant  monnaie  avec 
légendes  araméennes  en  Syrie  et  en  Cilicie 
a bien  pu  transporter  cet  usage  dans  son 
atelier  de  Sidon. 

Ces  raisons  ne  me  paraissent  pas  empor- 
ter la  conviction,  car  il  n'y  aurait  point 
d'autres  monnaies  en  Phénicie  sur  les- 
quelles on  constaterait  l’usage  de  l'écriture 
araméenne,  et  d'autre  part,  nous  remar- 
quons que,  sur  les  monnaies  de  Mazaios  à 
types  sidoniens,  le  chiffre  de  la  date  est 
précédé  de  la  lettre  2,  abréviation  de 
im*2,  dans  r année  b Ce  belh  préfixe  ne 
se  trouve  pas  sur  les  monnaies  des  rois  de 
Sidon  ; la  seule  fois  que  nous  l’ayons  ren- 
contré jusqu’ici,  c’est  sur  une  trihémi-obole 
frappée  probablement  à Aco 1  2. 

Pour  toutes  ces  raisons,  c’est  donc,  je 
crois,  dans  quelque  ville  de  la  côte  de  Sy- 
rie, voisine  de  la  Phénicie  que  Mazaios  aura 
préparé  sa  flotte  et  établi  l'atelier  moné- 

1.  Six,  Nam.  Cliron.,  1884,  p.  147  et  s. 

2.  Voyez  ci-dessus,  n°  914  et  p.  570, 
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taire  destiné  à lui  fournir  le  numéraire  né- 
cessaire à la  solde  de  ses  équipages.  Au 
fond  du  golfe  d'Issos,  par  exemple,  le  port 
alors  important  de  Myriandos  ou  Myrian- 


dros,  me  paraîtrait  assez  bien  désigné  pour 
avoir  joué  ce  rôle  : il  se  trouvait  au  centre 
des  vastes  provinces  qui  formaient  le  gou- 
vernement de  Mazaios  l. 


8.  Euagoras  II  de  Salamine 
roi  de  Sidon,  de  349  à 346. 


Les  monnaies  du  groupe  que  nous  allons 
décrire  portent  les  deux  lettres  phéniciennes 
00  (-?“).  En  nous  autorisant  des  autres 
noms  qui  sont  abrégés  par  leurs  deux  pre- 
mières lettres,  nous  devons  croire  qu’ici 
également  il  s’agit  d’un  nom  de  roi,  et  cela 
avec  d’autant  plus  de  raison  que  les  mon- 
naies aux  deux  ains  portent  également  des 


années  de  règne.  Mais  quel  nom  peut  bien 
être  représenté  sous  celte  forme  étrange  ? 
J'ai  été  assez  heureux  pour  découvrir  qu’il 
s’agissait  d’un  prince  étranger  imposé  aux 
Sidoniens  par  Ochus,  après  le  supplice  de 
Tennès.  Cet  étranger  était  Evagoras  II,  roi 
dépossédé  de  Salamine.  Avant  de  le  démon- 
trer, commençons  par  décrire  les  pièces. 


946.  — Galère  sidonienne,  sans  voiles,  avec  un  rang  de  rameurs,  voguant 
à gauche  sur  des  flots  représentés  par  quatre  lignes  parallèles  ondulées  ; la 
proue  est  surmontée  d’une  figure  de  patèque;  la  poupe  est  ornée  de 
l’aplustre  soutenu  par  la  stylis . En  haut,  dans  le  champ,  une  étoile  et  le 
chiffre  1 [an  /).  Grènetis. 

I^-  Le  roi  Àrtaxerxès  111  Ochus,  debout  dans  son  char  traîné  par  trois 
chevaux  au  pas,  à gauche;  il  est  coiffé  d’une  cidaris  non  dentelée  et  vêtu  de 
la  candys;  il  étend  et  élève  la  main  droite;  l’aurige  est  dans  le  char  à 
côté  du  roi  et  tient  les  rênes.  Derrière  le  char,  suit  à pied  un  personnage 
nu-tête  qui  tient  de  la  main  gauche  une  œnochoé,  et  de  la  main  droite,  un 
sceptre  terminé  en  tète  d’animal.  En  haut,  dans  le  champ,  les  lettres  00 
[tj,  initiales  du  nom  Evagoras).  Grènetis. 

Æ 25;  octodrachme  plién.,  25  gr.  75  [B)  PL  CXXI,  fig.  1 2. 

947.  — Variété  avec  la  même  date  [an  /),  mais  sans  l’étoile  au-dessus 
de  la  poupe. 

Æ,  29;  octodr.  plién.,  24  gr.  80  [Bouvier)  \ 


1.  Voyez  ci-dessus,  p.  500. 

2.  Rouvier,  Journ.  int*.  d'cu'chéot.  nitmism  ;,  1902, 


p.  MO,  n°  1129, 

3.  Rouvier,  loc.  cit.,  n°  1128» 
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948.  — Même  galère  et  même  date  (an  1). 

fy.  Le  roi  de  Perse  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 
devant  lui;  entre  le  roi  et  le  lion,  00  (yy). 

Æ 9 ; trihémi-obole  phén.,  0 gr.  72  (P)  PI.  CXXI,  fig.  2;  — 0 gr.  60  (Six)  L 

949.  — Galère  phénicienne  avec  l’étoile  (comme  au  n°  940);  en  haut, 
le  chiffre  II  (an  3).  fy.  Pareil  au  n°  940,  avec  00  (yy). 

4R  28  ; octodr.  phén.,  25  gr.  92  (Luynes)  PL  CXXI,  fig.  3  1  2. 

950.  — Même  galère;  en  haut  le  chiffre  II  (an  3). 

fy.  Le  roi  de  Perse  debout,  à droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 
devant  lui;  entre  le  roi  et  le  lion,  00  (yy). 

Æ.  9;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  65  (L)  3 *. 

951.  — Même  galère  (sans  l’étoile)  ; au-dessus,  le  chiffre  III  (an  3). 

fy.  Le  roi  de  Perse  dans  son  char;  en  haut,  00  (type  du  n°  940). 

4R  29;  octodr.  phén.,  25  gr.  91  ; 25  gr.  60  (P)  PL  CXXI,  fig.  4 et  5 L 

952.  — Même  galère;  en  haut,  le  chiffre  INI  (an  4). 

Le  roi  de  Perse  débouta  droite,  luttant  contre  un  lion  qui  se  dresse 
devant  lui;  entre  le  roi  et  le  lion,  00  (yy). 

Æ9;  trihémi-obole  phén.,  0 gr.  72  (Bouvier)  5. 


Tandis  qu’avaitlieu  en  Phénicie  la  révolte 
de  Tennès  en  351,  une  autre  guerre  s’était 
élevée  en  Chypre,  « guerre,  dit  Diodore  de 
Sicile,  qui  se  compliqua  avec  les  détails 
de  celle  de  Phénicie  6 ».  Les  neuf  rois  de 
Pile  de  Chypre  firent  alliance  avec  les  Phé- 
niciens et  répudièrent  la  suzeraineté  du 
roi  de  Perse.  Arlaxerxès  III  Ochus  chargea 
le  satrape  de  Carie  Idriæus,  d'agir  de  con- 
cert avec  l'Athénien  Phocion  et  EvagorasII, 
ancien  roi  de  Salarnine,  pour  faire  rentrer 
sous  le  joug  Pile  rebelle  7.  L’armée  de 


Phocion  et  d’Evagoras  vint  assiéger  dans 
Salarnine  le  roi  usurpateur  Pnytagoras. 
Nous  avons  décrit  dans  un  autre  chapitre 
(ci-dessus,  nos  122,  129,  133),  les  monnaies 
satrapales  avec  O (ain)  ou  00^  frappées 
par  Evagoras  en  Carie  et  à Chypre  à l’occa- 
sion des  préparatifs  et  au  cours  de  cette 
expédition.  Les  événements  en  étaient  là 
dans  Pile  de  Chypre,  quand,  sur  le  con- 
tinent asiatique,  Sidon  succomba  et  Tennès 
fut  mis  à mort  (en  351). 

Je  cite  à présent  textuellement  un  pas* 


1.  Rouvier,  n°  1130. 

2.  Rouvier,  n°  1131. 

3.  R.  Ilead,  The  coinaye  of  Lydia  and 

pb  II,  20;  Rouvier,  n°1133t 


4.  Rouvier,  n°  1132. 

B.  Rouvier,  n°  1134. 

Persia , 6.  Diod.  Sic.,  XVI,  42. 

7.  Voyez  ci-dessus,  p.  160  et  suiv. 
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sage  de  Diodore  (XVI,  46)  : « Le  roi  de 
Salamine  Pnytagoras  (ou  Protagoras)  osa 
soutenir  le  siège.  Evagoras  réclamait  la 
souveraineté  de  Salamine,  comme  l’héri- 
tage de  ses  ancêtres,  et  il  espérait  qu’avec 
l’appui  du  roi  des  Perses  il  serait  rétabli 
sur  le  trône.  Mais  bientôt,  calomnié  auprès 
d’Artaxerxès  qui  penchait  déjà  pour  Pny- 
tagoras, Evagoras  renonça  à l’espoir  de 
recouvrer  Salamine.  Toutefois,  après  s’être 
justifié  des  accusations  portées  contre  lui, 
il  obtint  du  roi  une  souveraineté  en  Asie  plus 
considérable  que  celle  quil  avait  perdue 
(aXXr,;  r^sp-ima;  r^iwOr^  x a~à  xr^v  ’Acrlav 
£ovo;).  Mais  ayant  mal  confiait  son  gou- 
vernement, il  dut  se  réfugier  de  nouveau 
dans  l’île  de  Chypre,  où  il  fut  arrêté  et 
condamné  au  supplice  ». 

Ce  texte  bien  formel  nous  apprend  qu’Àr- 
laxerxès  III  Oehus  donna  en  Asie  un 
royaume  à Evagoras  II,  roi  chassé  de  Sala- 
mine. Ceci  se  passait  en  380,  immédiate- 
ment après  l'incendie  de  Sidon  et  le  sup- 
plice de  Tennès.  Diodore  racontant  les 
événements  de  Phénicie,  laisse  à entendre 
que  les  descendants,  ou  au  moins  le  fils  de 
Tennès,  n’ont  pas  régné  à Sidon  1 . 

Où  donc  pouvait  être  cette  principauté, 
donnée  en  Asie  par  le  roi  de  Perse  à son 
fidèle  Evagoras?  Evidemment  c’était  le 
royaume  de  Sidon,  devenu  vacant  à ce 
moment  même  et  incontestablement  plus 
considérable  que  celui  de  Salamine,  comme 
le  dit  Diodore.  Et  d’ailleurs,  qu’on  se  rap- 
pelle l’affinité  qui  existait  entre  les  Phéni- 
ciens et  une  partie  des  Chypriotes,  leurs 

1.  Cf.  C.  L Sem.,  1. 1,  p.  20  : « Qui  legerit  Diodo- 
rum  (XVI,  43  et  s.),  non  credet  filium  hujus  Ten- 
nae  Sidone  regnavisse,  vel  a Persis  regni  incre- 
menta  accepisse  ». 

Tome  III» 


rapports  commerciaux,  leur  communauté 
de  langage  ; souvenons-nous  enfin  que 
vingt-cinq  ans  auparavant,  un  autre  roi 
de  Salamine,  Evagoras  Ier  (410-374),  avait 
déjà  possédé,  un  instant,  une  partie  de  la 
côte  de  Phénicie. 

Diodore  ajoute  qu' Evagoras  II  ne  resta 
pas  longtemps  à la  tète  de  son  royaume 
asiatique  : xsx&ç  os  xà  xaxà  xr4v  aoyçv  oio'.x^xaç, 
l'cpuys  TtàXiv  si;  Ku-pov.  Or,  en  sè  reportant 
aux  monnaies  précédentes  (nos  946  à 932), 
on  constate  que  le  roi  dont  le  nom  est 
représenté  par  les  deux  aïns  ne  régna  que 
trois  ans.  L’accord  est  donc  parfait  entre  le 
texte  de  l’historien  grec  et  les  dates  mo- 
nétaires. C’est  bien  à Sidon  qu’ Evagoras  II 
fut  roi. 

Faut-il  donc  admettre  que  le  nom  d’Eva- 
goras,  représenté  sûrement  sur  les  mon- 
naies par  deux  aïns  (OO)i  a dû  être 
orthographié  en  phénicien  sous  la  forme 
singulière  NTUVST  ? La  logique  historique 
conduit  à cette  conclusion  qui  se  trouve 
confirmée,  — point  important,  — par  la 
présence  d’un  ou  de  deux  aïns  sur  les  mon- 
naies qu’ Evagoras  fit  frapper  en  Carie  et  au 
cours  de  son  expédition  de  Chypre,  avec  la 
collaboration  d’Idriæus  et  de  Phocion  (ci- 
dessus,  nos  122,  129, 133).  Sur  les  monnaies 
sidoniennes  du  même  roi  on  ne  peut  donc 
pas  hésiter  à admettre  cette  interprétation 
de  deux  aïns  par  EYA  ou  EOA(Y°pa<0-  ^ 
n’est  pas  indifférent  d’observer  que  sur 
les  monnaies  à légendes  grecques  qu’Eva- 
goras  II  fit  frapper  comme  roi  de  Salamine, 
son  nom  est  abrégé  EYA  (voyez  ci-après 
nos  H64  et  suiv.).  Les  monnaies  de  Sidon 
ne  font  que  transposer  en  phénicien,  d’une 
façon  singulière,  les  deux  premières  syl- 
labes du  mot  grec. 

Nous  remarquerons  d’ailleurs,  à l’appui 

38 
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de  celte  conclusion,  que  sur  une  monnaie 
de  Gos,  un  magistrat  du  nom  d’Evagoras  a 
son  nom  grec  sous  la  forme  EOATOPA  *• 
On  trouve  aussi,  sur  une  monnaie  d’Ephèse, 
’E&sXOwv  pour  E’jIXOwv,  et  de  même  EoivOr^ 
pour  E’jav0'/jç.  Il  est  logique  de  transcrire 
ces  trois  lettres  grecques  Eox  en  phénicien, 
par  deux  oins.  Les  lois  de  la  philologie 
sémitique  ne  sauraient  prévaloir  contre  la 
constatation  de  faits  irréductibles;  elles  ne 
sauraient  être,  au  surplus,  rigoureusement 
applicables  à un  nom  grec  transcrit  en 
phénicien. 

En  plaçant,  entre  la  mort  de  Tenues  et 
l'avènement  d’Evagoras,  un  interrègne  d’un 
an,  nécessité  par  les  désastres  de  Sidon  et 
les  négociations  d’Evagoras  avec  le  grand 


Roi,  le  règne  d’Evagoras  commencera  en 
349.  Cet  étranger  qui  venait  ainsi  établir 
sa  domination  sous  les  ruines  fumantes  de 
leur  ville,  les  Sidoniens  ne  durent  le  sup- 
porter qu’avec  une  sourde  colère.  Evagoras 
était  l’ami  et  le  représentant  du  roi  qui 
avait  fait  de  Sidon  un  monceau  de  ruines; 
son  joug  fut  odieux.  Aussi,  à la  première 
occasion,  dès  que  furent  réparés  les  maux 
de  la  dernière  guerre,  Evagoras  fut- il  chassé 
et  obligé,  dit  Diodore,  de  regagner  Chypre. 
Nous  ignorons  les  détails  de  cette  révolution 
qui  eut  lieu  en  316,  mais  le  nom  deSlralon 
donné  au  successeur  d’Evagoras,  aussi  bien 
par  les  médailles  que  par  les  historiens, 
prouve  que  les  Sidoniens  restaurèrent  leur 
vieille  dynastie  nationale. 


9.  Abdaslorel  III  ( Slraton  III) 
(de  345  à 332  a.v.  J.-C). 


Il  s'agit  du  roi  qui  régnait  à Sidon  quand  vées  sur  les  monnaies  que  nous  allons  dé- 
parut Alexandre  ; son  nom  indique  qu'il  crire,  il  régna  13  ans,  jusqu’à  l’arrivée 
était  un  descendant  d’Àbdasloret  II  (Slra-  d’Alexandre  à Sidon  en  janvier  332. 
ton  le  Philhellène).  D'après  les  dates  rele- 

953.  — Galère  sidonienne  sans  voile,  voguant  à gauche,  sur  des  flots  repré- 
sentés par  des  lignes  parallèles  ondulées  en  zigzag;  au-dessus,  le  chiffre  I 
[an  /).  Grènetis. 

1^*  Le  roi  de  Perse  debout  avec  un  aurige,  dans  son  char  traîné  par  trois 
chevaux  allant  à gauche  ; en  haut,  dans  le  champ,  les  lettres  $0  (nv‘,  initiales 
d 'Abdastoret);  il  n’y  a pas  de  suivant  derrière  le  char  du  roi. 

Æt  15  ; drachme  phénicienne,  3 gr.  15  ( Luynes ) PL  CXXI,  fig.  6  1  2. 


1.  E.  Babelon,  Invent,  de  la  colt.  \Vaddingloni  quadruple  sicle  de  l'an  I,  avec  l’Egyptien  derrièie 

p.  148,  n°  2745.  le  char  royal  n’a  pas  encore  été  signalé. 

2.  ltouvier,  Journal  inl.\  1902,  p.  105,  n°  1100.  Le 
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954.  — Galère  sidonienne  sur  des  flots,  comme  ci-dessus;  en  haut,  le 
chiffre  II!  [an  3). 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout,  avec  un  aurige,  dans  son  char  traîné  par  trois 
chevaux  allant  au  pas  à gauche;  derrière  le  char,  un  Egyptien,  debout  à 
gauche,  coiffé  du  pschent,  vêtu  de  la  schenti,  portant  de  la  main  g.  une 
œnochoé  et  de  la  droite  un  sceptre  terminé  eu  tète  d’animal,  la  gueule  béante  ; 
en  haut  dans  le  champ,  les  lettres  30  (xr).  Grènelis. 

Æ 29;  oetodrachme  phén.,  25  gr.  50  [L)  PL  CXXI,  fig.  7 b 

955.  — Même  galère  sur  les  flots;  au  dessus,  le  chiffre  III  [an  3). 

fy.  Même  type  du  roi  de  Perse  dans  son  char  à g.  (pas  de  suivant  derrière 
le  char)  ; dans  le  champ,  les  lettres  30.  Grènetis. 

Æ 17;  didrachme  phén.,  6 gr.  12  [L)  PL  CXXI,  fig.  8  1  2. 

956.  — Même  galère;  au-dessus,  le  chiffre  III  [an  3).  Grènetis. 

fy.  Pareil  au  précédent,  avec  30  dans  le  champ. 

Æ 15  ; Université  de  Beyrouth  3. 

957.  — Même  galère  et  même  date  [an  3). 

Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline  à demi-agenouillé  à droite 
(type  des  dariques)  ; il  est  coiffé  de  la  cidaris  et  vêtu  de  la  candys;  de  la  main 
gauche  avancée  il  tient  son  arc  et  de  la  main  droite,  sa  javeline  inclinée. 

Æ 15;  pièce  commune  (. Luynes ) PL  CXXI,  fig.  9 \ 

958.  — Même  galère  avec  le  chiffre  INI  [an  4).  f^.  Pareil  au  précédent. 

Æ 1 5 ; [Bouvier)  L 

959.  — Même  galère  avec  le  chiffre  III  11  [an  5).  Pareil  aux  précédents. 

Æ 15;  pièce  commune,  3 gr.  22  [P]  PL  CXXI,  fig.  10  G. 

960.  — Même  description  [an  5). 

E 10;  0 gr.  74  [P)  Pl.  CXXI,  fig.  11  \ 


1.  B.  Ilead,  The  Coinaye  of  Lydia  and  Persia, 
p.  41  et  pl.  III,  1 ; Rouvier,  Journal  int .,  1902,  p.  106, 
n°  1 103  et  pl.  VI,  3. 

2.  B.  Head,  The  Coinaye  of  Lydia  and  Pei'sia , 

p.  41  et  pl.  111,  2;  Rouvier,  n°  1102. 


3.  Rouvier,  Journ,  int.,  1902,  p.  106,  n°  1101. 

4.  Rouvier,  n°  1112  et  pl.  VI,  6. 

5.  Rouvier,  p.  108,  n°  1113. 

6.  Rouvier,  n°  1114. 

1.  Rouvier,  n°  1115. 
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961.  — Même  galère;  au-clessus,  le  chiffre  111  III  (an  6).  Cercle  cordelé. 

fy.  Le  roi  de  Perse,  debout  avec  un  aurige,  dans  son  char  traîné  par  trois 

chevaux  allant  au  pas,  à gauche;  derrière  le  char,  un  Egyptien  suit  à pied, 
tenant  le  sceptre  et  l'œnochoé  (comme  au  n°  954)  ; dans  le  champ,  les  lettres 
$0  (ay).  Cercle  cordelé. 

IR  28  ; octodr.  phén.,  25  gr.  70  (P)  \ 

962.  — Même  galère  et  même  date  [an  6). 

ï^.  Le  roi  de  Perse  avec  un  aurige  dans  son  char,  comme  ci-dessus,  mais 
sans  suivant  derrière  le  char;  au  dessus,  les  lettres  $0. 

Æ 14  ; drachme  phén.,  3 gr.  17  (L)  PL  CXXI,  fig.  12 1  2 3. 

963.  — Même  galère  et  même  date  [an  6). 

fy.  Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline,  à demi-agenouillé  à droite 
(type  des  dariques,  comme  au  n°  957).  Æ 15  (L)  \ 

964.  — Même  description.  Æ 5;  (Bouvier)  \ 

965.  — Même  galère  ; au-dessus,  le  chiffre  I III  III  (an  7)  ; cercle  cordelé. 

Le  roi  de  Perse  avec  un  aurige,  dans  son  char  traîné  par  trois  che- 
vaux allant  au  pas,  à gauche;  derrière  le  char,  suit  à pied  un  Egyptien  tenant 
le  sceptre  et  l’œnochoé  ; en  haut  dans  le  champ,  $0  (ay);  cercle  cordelé. 

M 28;  octodr.  phén.,  25  gr.  72  (P)  PL  CXXI,  fig.  13  \ 

966.  — Même  galère  et  même  date  (an  7). 

1^.  Le  roi  de  Perse  debout  avec  un  aurige,  dans  son  char  comme  ci-dessus 
(mais  sans  suivant  derrière  le  char)  ; dans  le  champ,  les  lettres  $0. 

Æ 15;  drachme  phén.,  3 gr.  20  (P)  PL  CXXI,  fig.  14  6. 

967.  — Même  galère  et  même  date  (an  7). 

ï^.  Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline  à demi  agenouillé  à dr.  (type 
des  dariques,  comme  au  n°  957).  Æ 14  (Bouvier)  \ 

968.  — Même  galère;  au-dessus  le  chiffre  I III  Mil  (an  S). 


1.  Rouvier,  Journ.  i?it.,  1902,  n°  1104.  4.  Rouvier,  n°1117. 

2.  B.  Ilead,  Coinciqe  of  Lydia  and  Persia , p.  42  et  5.  Rouvier,  Journ.  inlern .,  1902,  p.  106,  il0  1107. 

pl.  III,  3;  Rouvier,  Journ.  int .,  1902,  p.  106,  n°  1105.  6.  Rouvier,  n°  1106. 

3.  Rouvier,  n°  1116.  7.  Rouvier,  n°  1118. 
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1^.  Le  roi  de  Perse  debout  avec  un  aurige,  dans  son  char,  comme  ci-dessus 
(sans  suivant  derrière  le  char);  dans  le  champ,  les  lettres  20. 

Æ 19  ; didrachme  phén.,  6 gr.  35  (P)  PL  CXXI,  fig.  15  \ 

969.  — Même  galère  ; au-dessus,  le  chiffre  III  III  III  (an  9 ). 

1^.  Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline,  à demi  agenouillé  à droite  (type 
des  dariques,  comme  au  n°  957), 

Æ 13;  2 gr.  45  (B)1  2. 

970.  — Même  galère;  au-dessus,  le  chiffre  — (an  10 ), 

fy-  Le  roi  de  Perse  debout  avec  un  aurige  dans  son  char  (sans  suivant  der- 
rière le  char);  dans  le  champ,  les  lettres  20. 

Æ 18;  didr.  phén.,  6 gr.  10  (Luynes)  3. 

971.  — Même  galère;  au-dessus,  le  même  chiffre  — (an  10),  et  au-dessus 
de  la  poupe,  une  étoile.  1^.  Pareil  au  précédent. 

Æ 14;  drachme  phén.,  3 gr.  18  (P)  PL  CXXI,  fig.  16. 

972.  — Même  galère  ; au-dessus,  le  même  chiffre  ” (an  10). 

fy.  Le  roi  de  Perse  en  archer  porte-javeline  à demi  agenouillé  à droite  (type 
des  dariques,  comme  au  n°  957). 

Æ 14;  2 gr.  90  (Université  de  Beyrouth)  4. 

973.  — Galère  à gauche,  comme  ci-dessus,  sur  des  flots  représentés  par  deux 
groupes  de  lignes  parallèles  ondulées;  on  distingue  bien  la  rangée  de  douze 
rameurs;  à la  proue,  la  figure  de  patèque  et  à la  poupe,  Paplustre  fixé  à la 
stylis  terminée  en  croissant.  En  haut  le  chiffre  II”  (an  12).  Cercle  cordelé. 

Le  roi  de  Perse  et  son  aurige  debout  dans  un  char  traîné  par  trois 
chevaux  allant  au  pas  à gauche;  le  roi  coiffé  de  la  cidaris  lève  et  étend  la 
main  droite,  la  paume  en  avant;  l’aurige  tient  les  rênes  des  deux  mains; 
derrière  le  char,  un  Egyptien  coiffé  du  pschent,  vêtu  de  la  schenti,  tenant 
l’œnochoé  et  le  sceptre.  Dans  le  champ,  les  lettres  20  (2v).  Grènetis. 

m 28;  octodr.  phén.,  25  gr.  72  (P)  Pl.  CXXI,  fig.  17  \ 


1 . Rouvier,  n°  1 10S . 

2.  Rouvier,  n°  1119. 

3.  Rouvier,  n°  1109. 


4.  Rouvier,  n°  1120. 

5.  Rouvier,  n°  1111 
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974.  — Même  galère;  au-dessus  le  chiffre  III  (an  13). 

1^.  Le  roi  de  Perse  luttant  contre  un  lion;  dans  le  champ,  les  lettres  $0 
(type  du  n°  948). 

Æ 1 1 ; trihémi-obole  phén.,  Ogr.  78  (P)  PL  CXXI,  fig.  18;  — 0 gr.  68  (L) 

975.  — Même  galère  sur  les  flots. 

fy.  Le  roi  de  Perse  debout  dans  son  char  traîné  par  deux  chevaux  au  pas 


a gaucne;  u est  conte  a une  tiare  piatt 
étend  la  main  droite;  Paurige  tenant 

Æ 17;  5 gr.  82  (P)  PL  CXXI,  fig. 

976.  — Tête  de  roi  à droite,  avec 
plate  et  peu  élevée,  munie  de  cordons 

1^.  Galère  sidonienne  avec  un  ra 
figure  de  patèque. 

Æ 18;  2 gr.  95  (P)  PL  CXXI,  fig. 

977.  — Même  description.  Æ 9;  0 

On  a jusqu'ici  confondu  les  monnaies 
d’Abdasloret  III  ou  Straton  III  avec  celles 
d’Abdastoret  II  (Straton  11  Philhellène)  ; 
celle  confusion  se  trouve  favorisée  par  cette 
circonstance  fortuite  que  ces  princes  ont, 
tous  les  deux,  régné  presque  le  même 
nombre  d’années.  Cependant,  un  examen 
attentif  des  types  et  des  données  histo- 
riques permet  d’éviter  en  toute  sécurité 
celte  erreur,  au  moins  pour  les  grandes 
pièces,  ce  qui  est  l'essentiel.  Sur  un  groupe 
au  nom  d’Abdastoret,  le  char  royal  est  sui- 
vi d'un  Egyptien.  Le  type  représente  donc 
le  Roi  des  rois  comme  conquérant  et  maître 
de  l’Égypte.  Dès  lors,  les  pièces  ne  sauraient 


1.  Rouvier,  n°  1148  et  pl.  VI,  14. 

2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides  p.  236,  nos  1612 
à 1618 ; Rouvier,  Journ.  int.  d’circh.  num ..  1902, 

p.  116,  n°  1165, 


et  nasse  et  veiu  (ie  la  canays;  u leve  et 
les  rênes  est  debout  à côté  de  lui. 

19;  — nombreuses  variétés  (P,  L,  B) 1  2. 

une  longue  barbe,  coiffée  d’une  tiare 
; qui  descendent  derrière  la  tète. 

ng  de  rameurs,  la  proue  ornée  d’une 

20. 

gr.  80  (P)  PL  CXXI,  fig.  21. 

avoir  été  frappées  par  Abdastoret  II  Phil- 
hellène  qui  commença  de  régner  en  374, 
puisqu'à  partir  de  cette  date,  l'Égypte  sous 
Nectanébo  Prreconquit  son  indépendance  3. 
D'ailleurs  le  type  de  l’Egyplien,  sur  les  mon- 
naies de  Straton,  est  tout  à fait  différent  de 
celui  que  nous  avons  vu  sur  les  monnaies 
au  beth  (probablement  Bodnsloret),  frap- 
pées entre  380  et  374  (ci-dessus  nos  906  à 
913). 

En  attribuant  à Abdastoret  III  les  octo- 
drachmes  avec  9UI  ont  lin  Egyptien 
derrière  le  char  du  Roi,  les  données  de 
l'histoire  concordent  rigoureusement  avec 
ce  classement.  En  effet,  Abdastoret  III  qui 


3.  Voyez  ci-dessus,  p.  563  et  s.  Cf.  Diodore  de 
Sicile,  XX,  41-43;  Maspero,  llist.  anc.  des  peuples 
de  l'Orient , p.  646-647. 
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règne  au  moins  13  ans,  jusqu’à  l’arrivée 
d’Alexandre,  monte  sur  le  trône  de  Sidon 
en  345,  c’est-à-dire  aussitôt  après  qu’Arta- 
xerxès  111  Ochus  eut  rétabli  la  pleine  et 
entière  domination  des  Perses  dans  la  vallée 
du  Nil.  Résumons  brièvement  les  faits. 
Après  avoir  réglé  les  affaires  de  Syrie  et  de 
Phénicie,  Artaxerxès  III  Ochus  entreprit  la 
conquête  de  l'Egypte,  opération  dans  la- 
quelle ses  prédécesseurs  avaient  échoué 
depuis  374.  Nectanébo  II  ne  sut  pas  se 
défendre  et  s’enfuit  en  Ethiopie.  Un  corps 
de  Grecs  commandé  par  Nicostratos  d’Ar- 
gos  et  Memnon  le  Rhodien  seconda  les  en- 
treprises des  Perses  qui  entrèrent  dans 
Memphis  en  345.  Ils  restèrent  les  tran- 


quilles possesseurs  de  l'Egypte  jusqu’à 
Alexandre1.  On  conçoit  dès  lors  que  sur 
les  monnaies  d’Abdastoret  III  qui  monta 
sur  le  trône  de  Sidon  en  345,  le  roi  de  Perse 
soit  représenté  comme  maître  de  l’Egypte 
ayant  derrière  son  char,  à titre  de  vassal, 
le  roi  de  ce  pays  en  costume  national. 

L’attribution  à Abdastoret  III  des  octo- 
drachmes  à ce  type  est  donc  tout  à fait  jus- 
tifiée. Quant  aux  petites  divisions  sur  les- 
quelles ne  paraît  pas  l'Egvptien  derrière  le 
char,  leur  attribution  doit  demeurer  un  peu 
conjecturale  ; ce  n’est  que  d’après  l’exa- 
men du  style  qu'on  peut  essayer  de  les  dis- 
tribuer entre  Abdastoret  II  le  Philhellène 
et  Abdastoret  III. 


10.  Monnaies  incertaines  de  Sidon. 


En  janvier  332,  « après  avoir  pris  posses- 
sion de  la  ville  de  Bybios,  qui  lui  fut  livrée, 
Alexandre,  dit  Quinte  Curce,  se  rendit  à 
Sidon,  ville  célèbre  par  son  ancienneté  et 
par  le  renom  de  son  fondateur.  Straton 
(Abdastoret)  y régnait  sous  la  suzeraineté 
de  Darius  ; mais  comme  il  se  soumit  plutôt 
par  la  volonté  des  habitants  que  par  la 
sienne  propre,  il  fut  jugé  indigne  de  garder 
la  royauté,  et  Héphestion  eut  la  mission  de 
choisir  pour  roi  celui  des  Sidonicns  qu'il 
jugerait  le  plus  digne  de  ce  rang  élevé  ». 
Suit,  dans  Quinte  Curce,  l’histoire  d’Abda- 

1.  Diodore  de  Sicile,  XVI,  46-51;  cf.  Maspero, 
Hist.  anc.  des  peuples  de  l’Orient , p.  655  à 657. 

2.  Diodore  de  Sicile  (XVII,  47;  commet  une  erreur 
évidente  en  plaçant  l'histoire  d’Abdalonyme  à Tyr 
et  non  à Sidon.  Il  faut  éviter  aussi  de  confondre  le 
roi  de  Sidon  Straton  111  avec  Straton,  fils  du  roi 
d’Arados  Gerostratos  (Arrien,  II,  13,  7).  Droysen 
paraît  être  tombé  dans  cette  erreur,  quand  il  dit  : 

« Quinte  Curce  mentionne  vers  cette  époque  un 


lonyme,  auquel  Alexandre  fait  livrer  lé 
mobilier  royal  de  Straton  2.  Il  n’y  a pas  de 
monnaies  au  nom  d’Abdalonyme. 

A partir  de  la  conquête  d’Alexandre,  les 
rois  de  Sidon,  de  même  que  ceux  de  Gébal, 
n’eurent  plus  le  droit  de  battre  monnaie 
en  leur  nom  ; ils  durent  se  contenter  d'é- 
mettre des  monnaies  d'or  et  d’argent  au 
nom  et  aux  types  d’Alexandre  3.  Puis  le 
monogramme,  les  initiales  ou  le  nom  entier 
de  Sidon  paraissent  sur  de  nombreuses 
monnaies  des  rois  de  Syrie  et  d’Egypte 
dont  nous  n’avons  pas  à nous  occuper  ici. 

roi  Straton  de  Sidon;  mais  c'est  une  erreur.  » 
(Droysen,  Hist.  de  Vhellen .,  trad.  Bouché-Leclercq, 
1,  p.  278,  note).  Les  monnaies  confirment  le  témoi- 
gnage de  Quinte  Curce. 

3.  L.  Muller,  Numism.  d'Alexandre  le  Grand, 
nos  1397  à 1422.  Les  attributions,  d'ailleurs  proposées 
conjecturalemcntpar  M.  Rouvierpour  Abdalonyme, 
manquent  de  base.  Rouvier,  Journal  int.  d'archèol. 
numism.,  1902.  p.  116;  Rev.  numism .,  1902,  p.  448. 
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978.  — Même  galère;  au-dessus,  Hxl'Ti  (-po);  à l’exergue  V (ü). 

fy.  Le  roi  de  Perse  luttant  contre  un  lion  comme  ci-dessus  (cidaris  den- 
telée); entre  le  rois  et  le  lion,  un  coq  à gauche.  Carré  creux. 

Æ 11  ; trihémi-obole  phén.,  Ogr.  70  ( Luynes ) PL  CXXI,  fig.  22  \ 

979.  — Même  galère  (sans  légende  apparente). 

Le  roi  de  Perse  lultant  contre  un  lion;  entre  le  roi  et  le  lion,  (ao). 

Æ 9;  obole  phén.,  0 gr.  41  (P)  Pl.  CXXI,  fig.  23 1  2 3. 

Sur  le  n°  978,  nous  avons  un  nom  po  bique  (ci-après  nos  1026  el  1087  à 1092).  Il 

que  nous  retrouverons  plus  loin  sur  des  s’agit  donc,  ici,  de  l'imitation  d’une  monnaie 

monnaies  de  la  région  palestinienne  et  ara-  sidonienne  ; il  faut  en  dire  autant  du  n°979. 


§ V.  — Tyr  {. 


Les  rois  de  Tyr  sous  la  domination  des 
Perses  Achéménides,  sont  aussi  peu  con- 
nus que  ceux  d’Arados.  Hérodote  nous  in- 
forme que  le  contingent  tyrien  dans  l’armée 
navale  de  Xerxès,  en  480,  était  commandé 
par  le  roi  Mapen,  fils  de  Siromos  (—  Hirom 
ou  Hiram) 4.  Si  nous  ignorons  les  noms  des 
successeurs  de  Mapen,  nouspouvons  cepen- 
dant conjecturer  qu’ils  étaient  apparentés 
de  très  près  au  roi  de  Cition  Baalmelek  5. 
Vers  389,  Evagoras  Ier,  roi  de  Salamine, 
s’empara  de  Tyr  et  de  quelques  autres  villes 
de  la  côte  de  Phénicie  6;  mais  cette  occu- 
pation fut  de  courte  durée  et  Tyr  rentra 
bientôt  au  pouvoir  des  Perses.  Après  la 
mort  de  Nectanébo  I,  en  364,  sous  le  règne 

1.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  39.  n° 275. 

2.  Je  n’ose  insérer  dans  ma  description  deux 

autres  oboles  de  la  collection  Rouvier,  qui  d’après 
cet  auteur,  portent  au  droit,  T une  (S-),  l’autre 

(xx)-.  Rouvier,  Journ.  int. , 1902,  p.  116,  nos  1166 
et  1168  ; Rev.  numis  m.,  1902,  p.  341  et  342. 

3.  Sur  Tyr,  sa  position  insulaire  et  ses  légendes 

voir  surtout  : Maspero,  Hist.  anc . des  peuples  de 


de  Taho  (Tachos),  une  partie  de  la  Phénicie 
et  de  la  Syrie  ayant  été  occupée  par  les 
troupes  égyptiennes,  Tyr  fut  probablement 
au  nombre  des  villes  envahies  par  le  roi 
d'Egypte 7.  Mais  Nectanébo  II,  le  successeur 
de  Taho,  abandonna  les  conquêtes  de  son 
prédécesseur  et  ramena  les  troupes  égyp- 
tiennes dans  la  vallée  du  Nil.  Plus  tard,  en 
351 , lors  de  la  grande  révolte  de  la  Phénicie 
et  de  Chypre,  Nectanébo  appuya  les  rebelles 
et  envoya  des  troupes  dans  les  villes  phé- 
niciennes, sans  doute  à Tyr.  Après  avoir 
brûlé  Sidon  et  châtié  Tennès  en  351,  Aria- 
xerxès  Ochus  fut  obligé  de  faire  une  grande 
expédition  contre  l’Egypte  qu’il  envahit  en 
346  8.  Mais  à travers  tous  ces  événements 

l’Orient  classique , t.  II,  p.  183  et  suiv.  (éd.  illus- 
trée). 

4.  Ilérod.,  VU,  98;  VIII,  67. 

5.  Voyez  ci-après  au  chap.  vin,  Cition. 

6.  Diod.  Sic.,  XV,  2;  Isocrate,  Evagoras , 62,  et 
Pane  g .,  160. 

7.  Maspero,  Ilist.  anc.  (4e  éd.),  p.  648. 

8.  Maspero,  op.  cil. , p.  657. 
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dans  lesquels  Tyr  dut  jouer  un  rôle  pré- 
pondérant, les  rois  de  cette  ville  ne  sont 
pas  mentionnés.  Et  pourtant  l'influence 
égyptienne  à Tyr  se  manifeste  nettement 
dans  la  numismatique  de  ces  princes  : l’un 
de  leurs  types  monétaires  est  la  chouette 
athénienne  portant  sur  son  aile  les  deux 
sceptres  cl'Osiris,  le  fouet  et  le  pedum,  si 
fréquents  sur  les  monuments  égyptiens. 


Quant  parut  Alexandre,  le  roi  de  Tyr 
s’appelait  Àzemilcos  ou  Azelmilcos  (’AÇsXpu- 
x oç,  ’AÇéjjliXxoç,  ’AÇéuuxXoç),  nom  qui,  en  phé- 
nicien, était  vraisemblement  orthographié 
“Sany  ou  "jSEïy,  plutôt  que  “jSdSnïj;1,  On 
ne  le  retrouve  point  sur  les  monnaies  que 
nous  allons  décrire.  Le  siège  de  Tyr  par 
Alexandre  commença  en  janvier  332  ; il  dura 
jusqu’au  mois  d’août  de  la  même  année. 


1 . Période  pré-alexandrine . 


Pour  la  période  antérieure  à la  mort 
d’Alexandre,  nous  avons  constitué  chrono- 
logiquement les  cinq  groupes  suivants  : 

A.  — Dauphin.  Y$L.  Chouette  portant  le 
fléau  et  le  sceptre.  Au  droit,  il  y a parfois 
une  légende  phénicienne.  Au  revers,  le 
type  est  encadré  d’un  large  et  profond 
sillon  (nos  980  à 984)  . 

B.  — Dauphin  avec  légende  phénicienne, 
lÿ,.  Chouette  portant  le  fléau  et  le  sceptre. 
11  n’existe  plus  de  trace  du  sillon  creux 
qui,  dans  la  période  précédente,  entoure 
le  type  du  revers  (nos  985  à 992). 

C.  — Archer  chevauchant  un  hippo- 
campe. I ]L.  Chouette  avec  le  fléau  et  le 
sceptre  ; devant  la  chouette,  il  y a parfois 
des  lettres  phéniciennes.  Le  flan,  comme 
dans  les  deux  premiers  groupes,  est  épais, 
globuleux,  irrégulier  (nos  993  à 997). 


D.  — Meme  description  et  même  style. 
Mais  au  revers,  à la  place  des  lettres,  on 
relève  les  dates  suivantes  : \ [—anJ)\  [| 
(—  an  II)]  ||j  = (an  III)]  |j||  (==  an  IV). 
Ces  dates  sont  évidemment  les  années  de 
règne  d'un  roi  inconnu  (nos  998  à 1002). 

E.  — Mêmes  types  de  l’archer  sur  l’hip- 
pocampe et  de  la  chouette;  mais  le  style 
des  pièces  est  plus  récent,  le  flan  est  plus 
large,  plat  et  beaucoup  moins  épais  ; les 
bords  sont  réguliers.  Ces  pièces  sont  très 
abondantes;  if  n’y  a dans  le  champ  ni 
lettres  ni  dates  (nos  1003  à 1008). 

Les  pièces  de  ces  cinq  groupes  sont 
taillées  suivant  un  étalon  dont  le  statère  ou 
tétradrachme  normal  est  de  13  grammes  68 
(double  sicle)  ; la  drachme  ou  demi-sicle 
de  3 gr.  42  ; l’obole,  de  0 gr.  57. 


Groupe  A.  — Vers  470  avant  J>-C\ 

080.  — Légende  rognée.  Dauphin  à droite,  nageant  sur  des  flots  repré- 
sentés par  des  stries  parallèles  ondulées;  dessous,  le  murex.  Cercle  cordelé. 


1.  bue  de  Luynës,  Numismatique  clés  satrapies  Eludes  d archtoîojie  cri  :n taie,  t.  I,  p.  69. 
cl  de  la  Phénicie , p.  89;  Ch.  Clermont-Ganncau, 

tome  lit.  3:j 
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lÿ-  Chouette  débouta  droite,  portant  sur  son  aile  gauche  le  sceptre  et  le 
fléau  d’Osiris.  Le  type  est  entouré  d’un  large  sillon  qui  en  accentue  les 
contours.  Carré  creux. 

Æ 23  ; statère  ou  double  sicle,  13  gr.  40  ( Luynes ) PL  CXXII,  fig.  1 ; — 
autres  ex.,  13  gr.  80;  13  gr.  15  (L)  L 


981.  — Même  description,  avec  la  légende  [prSc,  schiloschon,  tren- 

tième); 13  gr.  47  (. Jameson ). 

982.  — Même  description;  on  lit  iV^V  (. schiloschon , le  noun  incertain); 
13  gr.  60  (P)  PL  CXXII,  fig.  2. 


983.  — i*l  ([*]D]Dïna,  rna-halzi  keseplx , dcmi-sicle  d’argent).  Dauphin 

nageant  à droite  sur  des  flots,  comme  sur  le  statère;  dessous,  le  murex. 
Cercle  cordelé  au  pourtour. 

1^.  Chouette  debout  à droite,  avec  le  sceptre  et  le  fléau  ; sillon  creux 
accentuant  les  contours. 

15;  demi-sicle  ou  drachme,  3 gr.  34  [P)  PL  CXXII,  fig.  3;  — autre 
ex.,  la  légende  indéchiffrable,  3 gr.  ( Luynes ) PL  CXXII,  fig.  4. 


984.  — Même  description  (sans  légende). 


/R  9 ; obole,  0 gr.  64  (L) 1  2. 

Les  séries  monétaires  de  Tyr  paraissent 
commencer  en  même  temps  que  celles  de 
Sidon. 

Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  la 
chouette  des  monnaies  de  Tyr,  avec  les 
attributs  d’Osiris,  rappelle  l’influence  des 
traditions  égyptiennes  dans  cette  ville  et  la 


principale  direction  de  son  commerce  ; le 
dauphin  et  le  murex  font  allusion  aux 
pêcheries  et  à l’industrie  de  la  pourpre. 
Les  inscriptions  relevées  sur  quelques-unes 
des  pièces  tyriennes  sont  des  plus  intéres- 
santes. Le  statère  n°  981  porte  nettement 
yüb'ü  ( schiloschon ) « trentième  » 3 ; la  même 


1.  Rouvier,  Journ.  ini.  d'arcli.  numiem , , t.  VI,  3.  Comparez  le  mot  biblique  plü/}/  « dixième  », 

1903,  p.  269,  n°  1775.  décima  pars. 

2>  llouvicr,  loe.  cit tj  n°  1777 , 
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légende  se  rencontre  plus  ou  moins  lisible 
sur  les  stalères  nos  982  et  983.  Par  là,  le 
poids  normal  de  ces  statères,  doubles 
sicles  ou  télradrachmes,  de  13  gr.  68  est 
rattaché  à une  petite  mine  de  (13,68  X 30) 
410  gr.  40.  La  légende  du  n°  983  paraît 
être  (^0)3  W^riD,  ma-khalzi  kesepli  « demi- 
sicle  d’argent  » ; le  poids  normal  du  demi- 
sicle  ou  drachme  est  de  3 gr.  42,  ce  qui 
donne  pour  le  sicle  ou  didrachme,  6 gr.  84. 
Le  mot  ^03,  dans  notre  légende,  n’est  pas 
certain;  toutefois  le  caph,  paraissant  indu- 


bitable, notre  restitution  conjecturale  s’en- 
suit forcément.  Il  faut  rapprocher  de  cette 
légende  monétaire,  l'expression  biblique 
SpttM  n^no,  que  les  Septante  traduisent 
Tjijuau  toù  Siopay jjiou,  et  la  Vulgate,  dimidium 
sicli  1 ; rappelons  aussi  les  légendes  des 
monnaies  d’argent  de  Simon  Macchabée 
et  de  ses  successeurs  : SptiJn  WH,  kliaizi 
ha-schekel,  « demi-sicle  »,  ou  quelquefois 
simplement  khatzi  « demi  » ou 
rebia  « quart  » 2 *. 


Groupe  B.  — Milieu  du  \,e  siècle. 


983.  — lV*>.  (pour  le  noun  douteux).  Dauphin  à droite,  nageant 

sur  des  flots  représentés  par  des  stries  parallèles  ondulées;  dessous,  le  murex 
(rogné).  Cercle  cordelé. 

Chouette  debout  à droite,  portant  sur  son  aile  gauche  le  sceptre  et  le 
fléau  égyptiens  (sans  sillon  autour  du  type).  Traces  d’un  carré  creux. 

IR  20;  statère,  13  gr.  63;  tlan  globuleux  (P)  PI.  CXXII,  fig  5. 

986.  — Même  description  (dauphin  adroite). 

Æ 13;  demi-sicle,  2 gr.  30,  fourrée  (. Bouvier ) :i. 

987.  — Même  description. 

IR  9 ; obole,  0 gr.  43  (L)  PL  CXXII,  fig.  6 ; — 0 gr.  69;  0 gr.  62  ( L ) 4. 

988.  — Même  description.  IR  4;  hémi-tartémorion,  0 gr.  06  (Bouvier)  \ 


N°  989. 

989.  — Même  type  du  dauphin  à droite;  dessous,  le  murex. 


1.  Exode,  XXX,  13,  15. 

2.  Madden,  The  Coinage  of  tlie  Jews,  p.  67  et  suiv., 

comparez,  d’autre  part,  la  formule  d’une  inscription 

de  Tyr,  publiée  par  M.  Clcrmont-Ganneau  ( Recueil 
d'archéologie  orientale , t.  î,  1888,  in-8,  p.  88)  où 


l’on  a : 3T3T3  — NNNN  ^03  « 90  sicles  d’argent, 

en  monnaie  de  Tyr  ». 

3.  Rouvier,  loc.  cil .,  n°  1779. 

4.  Rouvier,  loc.  cil.,  n°  1780  et  1781. 

5.  Rouvier,  loc.  cil .,  n°  1782. 
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fy.  Rosace  à huit  pétales,  épanouie.  Champ  concave. 

/R  G;  hémi-obole,  0 gr.  30  [Bouvier]  \ 

990.  — Dauphin  tourné  à gauche;  dessous,  le  murex.  Grènetis. 

Chouette  debout  à gauche,  portant  sur  son  aile  droite  le  sceptre  et  le 

fléau  égyptiens.  Grènetis. 

M.  1 1 ; obole,  0 gr.  64  (. Lvynes ) PL  CXXII,  fig.  7 ; — autres  ex.,  0 gr.  75  ; 
0 gr.  70  [Luynes)  \ 0 gr.  73  ; 0 gr.  G 4 2. 

991 . — Variété;  flan  épais.  /R  9 ; obole,  0 gr.  GG  [P]  PL  CXXII,  fig.  8. 

992.  — Dauphin,  à gauche. 

Tête  de  bélier  à gauche,  avec  de  longues  cornes.  Grènetis. 

M G;  hémi-obole,  Ogr.  27  [P]  PL  CXXII,  fig.  9. 


Groupe  C.  — De  120  à 400  environ. 


993.  — Divinité  (Melqart?)  à cheval  sur  un  hippocampe  ailé,  galopant  à 
droite,  sur  des  flots  représentés  par  des  stries  parallèles  ondulées.  Le  dieu  est 
barbu;  de  la  main  droite  avancée,  il  tient  son  arc  et  un  faisceau  de  flèches; 
de  la  main  gauche,  il  saisit  la  bride  de  l’iiippocampe;  sous  les  flots,  un  dau- 
phin nageant  à droite.  Cercle  cordelé  au  pourtour. 

R^-  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face,  portant  sur  son  aile 
gauche  le  sceptre  et  le  fléau  .égyptiens.  Dans  le  champ,  à droite,  la  lettre  *+l 
(s).  Cercle  cordelé. 

/R  27  ; statère,  13  gr.  54  (P)  PL  CXXII,  fig.  10  (flan  irrégulier). 

994.  — Variété;  flan  plus  régulier. 

M 21  ; statère,  13  gr.  50  (P)"pL  CXXII,  fig.  11. 

995.  — Variétés,  sans  lettre  dans  le  champ  du  revers. 

/R  26  ; statère,  1 3 gr.  40  ; 13  gr.  18  ; 13  gr.  à 12  gr.  40  [L  et  Bouvier)  3. 


3.  Rouvier,  loc.  cit,,  p.  271,  n°  1786  et  pl.  XVIII,  9, 
et  n°  1787. 


1.  Rouvier,  loc.  cit.,  p.  270,  n°  1783. 

2.  Rouvier,  n°  1781. 
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Na  996. 


996.  — Variété;  au  revers,  devant  la  chouette  (a);  derrière,  $ [2). 

Æ 20;  statère,  12  gr.  50  [L]  \ 

997.  — Même  droit  (fruste). 

fy-  Même  chouette  avec  le  fléau  et  le  sceptre  égyptiens;  aux  pieds  de  la 
chouette,  les  lettres  hï?  Tyr  ; le  tsadé  est  rogné). 


Æ 18  ; statère,  13  gr.  02,  flan  épais 

Si  l’on  compare  entre  eux  les  groupes  A,  B 
et  G des  monnaies  de  Tyr,  on  y reconnaîtra 
une  différence  analogue  à celle  que  nous 
avons  constatée  dans  les  monnaies  d’Ara- 
dos.  Les  types  sont  modifiés  et  l'on  voit  pa- 
raître sur  le  groupe  C,  pour  la  première  fois, 
le  dieu  chevauchant  un  hippocampe  et  armé 
de  l’arc  et  des  flèches.  Quel  nom  donner  à 
cette  divinité?  Est  ce  Ousôos,  le  chasseur, 
Dagon  l'aquatique,  ou  Héraclès-Melqart? 

Il  semble  qu’il  soit  préférable  de  l’idenlifier 


[Lmynes]  PL  CXXII,  fi  g.  12. 

avec  le  dieu  national  des  Tyriens,  Melqart 
dont  le  temple  fameux  couronnait  le  plus 
grand  des  îlots  qui  constituaient  la  ville  de 
Tyr  2.  Toutefois,  nulle  tradition  ne  nous  dé- 
crit ce  dieu  chevauchant  un  hippocampe. 

Nous  ne  saurions  non  plus  expliquer  les 
lettres  G et  2 dans  le  champ  de  certaines 
variétés.  Aurions-nous  affaire  à un  fiaalme- 
lek , roi ? Au  revers  du  n°  997,  il  me  semble 
lire  le  nom  même  de  Tyr. 


Groupe  D.  — Début  du  ive  siècle. 

998.  — Même  type  du  dieu  chevauchant  l’hippocampe,  à droite. 

fy.  Même  chouette,  avec  le  fléau  et  le  sceptre  égyptiens;  devant  elle,  le 
chiffre  I [an  1). 

/R  20;  statère,  13  gr.  28  [Luynes]  PL  CXXII,  fig.  13. 

999.  — Variété,  avec  le  chiffre  II  [an  2). 

Æl  18  ; statère,  13  gr.  18  [P]  3. 

J.  Rouvier,  p.  272,  n°  1792,  et  pl.  XVIII,  13. 

2.  Sur  l’emplacement  du  temple  insulaire  de 
Melqart,  voir  : Renan,  Mission  de  Phénicie,  p.  554 


et  suiv.;  Maspero,  Hist.  anc.  des  peuples  de  l'Orient 
classique,  t.  11,  p.  185  et  742  (éd.  illustrée). 

3.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  292,  n°  1994. 
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1000.  — Variété,  avec  le  chiffre  III  (an  3).  Æ 20  ; statère,  13  gr.  12  (L)  1 . 

1001.  — Variété,  avec  le  chiffre  Mil  (an  4). 

Æ.  20;  statère,  13  gr.  24  (P).  PL  CXXII,  fig.  14. 

1002.  — Variété,  avec  le  chiffre  11  III  (an  5)  ; 13  gr.  34  (L)  2. 

Les  monnaies  du  groupe  D se  caracté-  levé  les  années  1,  2,  3,  4 et  5.  Nous  pro- 
risent  par  les  chiffres  qu’on  lit  au  revers  et  poserions  volontiers  d'arrêter  cette  série  à 
quisont,  trèsvraisemblablement, desannées  la  prise  de  Tyr  par  Evagoras  Ier,  roi  de 
de  règne  d’un  roi  inconnu.  Nous  avons  re-  Salamine,  en  389. 


Groupe  E.  — Milieu  et  seconde  moitié  du  ive  siècle. 

1003.  — Melqart  (?)  à cheval  sur  un  hippocampe  ailé  galopant,  à droite, 
sur  des  flots  représentés  par  des  stries  parallèles  ondulées.  Le  dieu  est  barbu  ; 
de  la  main  droite,  tendue  en  avant,  il  lient  son  arc  et  un  faisceau  de  flèches, 
de  la  main  gauche,  il  saisit  la  bride  de  l’hippocampe.  Sous  les  flots,  un  dau- 
phin nageant  à droite. 

fy.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face,  et  portant  sur  son  aile 
gauche  le  sceptre  et  le  fléau  égyptiens. 

Æ.  23  ; statère,  12  gr.  33  ( Luynes ) PL  CXXII,  fig.  15. 

1004.  — Variété  ; flan  plus  large. 

Æ 26;  statère,  13  gr.  14  ( Luynes ) PL  CXXII,  fig.  16. 

1005.  — Nombreuses  variétés  : 13  gr.  90;  13  gr.  57  ; 13  gr.  27  (P)  3. 

1006.  — Même  description. 

M 17  ; demi-sicle,  3 gr.  17  (P)  PL  CXXII,  fig.  17. 

1007.  — Hippocampe  ailé  à droite;  dessous,  un  dauphin.  Cercle  cordelé; 
Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face,  et  portant  sur  son  aile 

gauche  le  sceptre  et  le  fléau  égyptiens.  Cercle  cordelé. 

Æ 10;  obole  phén.,  0 gr.  62  ( Luynes ) PL  CXXII,  fig.  18  ; — autres  ex., 
0 gr.  67;  0 gr.  64  4. 

1.  Rouvier,  Journ.  int.,  1903,  p.  273,  nn  1795.  à 2002  ; Rouvier,  n°  1788. 

2.  Rouvier,  n°  1797.  4.  E.  Babelon,  Perses  Achêmênicles,  p.  294,  nos  2005, 

3.  E.  Babelon,  Perses  Achêmênicles , p.  293,nos1996  et  2006. 
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1008.  — Variété,  avec  l’hippocampe  à gauche. 

/R  10;  obole  phén.,  0 gr.  55  (. Bouvier );  0 gr.  47  (L)  \ 


L’étalon  phénicien  des  pièces  précé- 
dentes permet  d’établir  que  leur  émission 
s’arrête  avec  la  prise  de  Tyr  par  Alexandre 
le  Grand,  en  août  332.  Le  style  de  ces  pièces, 
leur  comparaison  avec  le  monnayage  des 


autres  villes  de  Phénicie  confirment  ce 
classement.  Les  séries  qui  vont  suivre  sont 
taillées,  au  contraire,  dans  le  système 
attico-alexandrin. 


2.  Période  posl-aleæandrine. 


Les  monnaies  que  nous  allons  décrire  ci- 
après  sont  postérieures  à la  prise  de  Tyr 
par  Alexandre.  En  effet,  tout  en  conservant 
les  mêmes  types  traditionnels,  elles  sont 
taillées  dans  le  système  attique  introduit 
en  Orient  par  Alexandre  : ce  sont  des  di- 


drachmes  du  poids  normal  de  8 gr.  72.  Le 
poids  effectif  dépasse  parfois  la  normale. 
Ces  pièces  se  groupent  en  quatre  séries, 
correspondant  peut  être  à quatre  règnes 
successifs.  Les  trois  premiers  groupes 
(A,  B,  Gj  ont  des  dates  régnâtes. 


Groupe  A.  — Avec  le  préfixe  belh  devant  la  date  régnale. 


1009.  — Melqart  (?)  chevauchant  un  hippocampe  ailé,  galopant  à droite, 
sur  des  Ilots  représentés  par  des  stries  parallèles  ondulées.  Le  dieu  est  barbu, 
de  la  main  droite  tendue  en  avant,  il  tient  son  arc  et  un  faisceau  de  flèches; 
de  la  main  gauche,  il  saisit  la  bride  de  Lhippocampe;  sous  les  flots,  un  dau- 
phin nageant  à droite.  Cercle  cordelé. 

fy-  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  lace,  et  portant  sur  son  aile 
gauche  le  sceptre  et  le  fléau  égyptiens.  Dans  le  champ,  à droite,  la  date  12 
(dans  dan  1 ) et  au  pied  de  la  chouette,  la  lettre  'M  (a).  Cercle  cordelé. 

/R  20  ; didrachme  attique,  8 gr.  86  (P)  PL  CXXII,  fig.  19  ; — -8  gr.  76  (L) 1  2 . 


Les  seules  monnaies  de  ce  groupe  jus- 
qu'ici connues  sont  datées  de  Lan  1,  qui  se 
rapporte  à un  règne  très  court  plutôt  qu’à 
une  ère  quelconque  3.  Elles  se  distinguent 


par  la  présence  du  2 préfixe  devant  le 
chiffre  de  la  date,  et  celle  de  la  lettre  iso- 
lée Q.  Le  poids  attique  place  ces  pièces 
après  le  passage  d’Alexandre. 


1.  Rouvier,  Journ.  int.  darch.  intmism 1903, 
p.  276,  n.  1819  et  pl.  X VIII,  19. 

2.  Rouvier,  loc.  cit .,  p.  274,  n.  1799.  Sur  un  exem- 

plaire ([ne  j'ai  vu  dans  le  commerce  la  lettre  % 


étant  retournée,  pourrait  être  prise  pour  un  Isadè. 

3.  M.  Rouvier  croitqu’il  s'agitd’uneèred’Alexandre 
qui  débuterait  en  novembre  333,  date  de  la  bataille 
d’issos.  Rev.  des  Ét.  grecq.,  1899,  p.  376* 
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Groupe  B.  — /I  vec  le  préfixe  mcm  devant  la  date  régnale. 

1010.  — Même  type  de  Larcher  divin  (Melqart  ?)  chevauchanl  un  hippocampe. 

Même  chouette;  mais  dans  le  champ  à droite,  l'+J  [en  Van  J). 

IR  20;  didr.  atlique,  8 gr.  42  (L)  \ 

1011.  — Variété,  avec  la  date  [en  l'an  2). 

IR  20;  didr.  ait.,  8 gr.  71  (P)  Pl.  CXXII,  fi  g.  20;  — autres  ex.,  7 gr.  85; 
7 gr.  81  ; 7 gr.  66  (pièces  fourrées) 1  2. 

1012.  — Variété,  avec  la  date  lll'+l  [en  l'an  3).  IR  21  ; didr.  ail.,  8 gr.  58  [L)  \ 

Les  pièces  qui  précèdent  sont  datées  par  un  a préfixe  au  lieu  d'un  2 devant  la 

des  années  1,2  et  3 du  règne  d’un  prince  date  et  aussi  par  l'absence  de  toute  autre 

inconnu  ; elles  se  distinguent  du  groupe  A lettre  dans  le  champ  du  revers. 

Groupe  C.  — Sans  préfixe  devant  la  date  régnale.  Lettre  tsadé. 

1013.  — Même  type  de  Larcher  divin  chevauchant  un  hippocampe. 

1^.  Même  chouette  égyptienne  avec  le  fléau  et  le  sceptre  ; devant  la  chouelle, 
le  chiffre  li  [an  2)  et  aux  pieds  de  la  chouette,  la  lettre  Y*  [*'). 

M 22  : didr.  ait.,  8 gr.  68  (P)  PL  CXXII,  fi  g.  21. 

1014.  — Variété  ; même  descr.,  avec  le  chiffre  III  [an  3)  et  la  lettre  Y*  (ï). 

IR  21  ; didr.  atl. , 8 gr.  70  [P)  \ 

1015.  — Variété;  devant  la  chouette,  le  chiffre  INI  [an  4)  ; aux  pieds  de  la 
chouette  la  lettre  Y'  (ï). 

Æ 21  ; didr.  ait.,  8 gr.  85  [L)  \ 

Les  pièces  du -groupe  G se  caractérisent 
par  les  deux  particularités  suivantes  : Le 
chiffre  de  la  date  n’est  précédé  d'aucune 
lettre  (il  n’y  a ni  2 ni  a préfixe)  ; en  second 


1.  Routier,  toc.  eit.,  n°  1800. 

2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  294, 
nos  2009  à 2011. 

o.  Rouvier,  toc.  cit n°  1802. 


* lieu,  on  voit  au  revers,  sur  toutes  les  pièces, 
la  lettre  V,  initiale  du  nom  de  la  ville  de 
Tyr.  Les  seules  dates  retrouvées  jusqu'ici 
sont  les  années  de  règne  2,  3 et  4. 


4.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  293,  n°  2013. 

5.  Rouvier,  Journ*  int.  d'arch.  num .,  1903,  p.  275, 
n®  1805» 
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Groupe  D.  — Pièces  datées  de  Fan  23  à Fan  37  ( ère  Séleucide). 

1016.  — Le  même  archer  divin  (Melqart?)  chevauchant  l’hippocampe  au 
galop  à droite  sur  des  flots;  dessous,  le  dauphin,  comme  ci-dessus. 

La  chouette  debout  à droite,  regardant  de  face,  avec  le  sceptre  et  le 
fléau  égyptien  sur  l’aile  gauche;  devant  elle,  une  date  variable  (de  l’an  23 
à l’an  37).  Grènelis. 

dt  21;  didrachme  attique. 

Variétés  : 


III  O (an  23)  8 gr.  92  (P)  PL  CXXII,  fi  g.  22. 

INI  O (an  24)  8 gr.  50  (L)  \ 

Mil  O (an  25)  8 gr.  50  ( Rouvier ) 2. 

*{jlP  (an  27)  8 gr.  40  (Bouvier)  \ 

"Jl®  (an  38)  8 gr.  81  (L)  4. 

(an  39)  8 gr.  68  ( Rouvier ) 5. 

“O  (an  30)  8 gr.  45  ( Luynes ) FL  CXXIÎ,  fig.  23. 
Il  “O  (an  32)  8 gr.  20  (P)  PL  CXXII,  fig.  24. 


„P  (an  33)  8 gr.  75  (P)  Pl.  CXXII,  fig.  25. 

U P (an  34)  8 gr.  60  (Luynes). 

(an  35)  8 gr.  65  (P)  PL  CXXII,  fig.  26. 

III Pl  (an  36)  8 gr.  50  (musée  de  Panne)  6. 
imP,  (an  37)  8 gr.  03  (L)  \ 


1.  Rouvier,  Jouni.  int.,  1903,  p.  2T6,  n°  1807.  5.  Rouvier,  toc.  cil.,  n°  1811. 

2.  Rouvier,  n"  1808.  6.  Rouvier,  loc.  cil .,  p.  276,  n°  1817. 

3.  Rouvier,  nA  1800.  7.  Rouvier,  n°  1818. 

4.  Rouvier,  n°  1810. 

Tome  III. 
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Les  monnaies  du  groupe  1)  portent 
quinze  dates,  — sans  l’addition  d’un  pré- 
fixe, — qui  vont  de  l’an  23  à l’an  37.  Ces 
pièces  très  abondantes  sont  de  fabrique  dé- 
fectueuse et  hâtive  ; souvent  elles  sont 
fourrées.  J’ai  émis  autrefois  l'opinion  que 
leurs  dates  étaient  supputées  d’après  l’ère 
des  Séleucides  qui  débute  en  octobre  312. 
Tyr  avait  été  détruite  lors  du  siège  par 
Alexandre  qui  dura  depuis  janvier  jus- 
qu’en août  332;  une  fois  relevée  de  ses 
ruines  et  rebâtie,  elle  eut  à subir  tour  à 
tour  la  domination  de  plusieurs  des  géné- 
raux qui  se  disputaient  l’empire  1 . En  321, 
Perdiccas  dépose  dans  celte  forteresse  le 
trésor  de  son  armée  ; en  320,  Ptolémée 
s’empare  de  la  Phénicie  2;  en  314,  Anti- 
gone prend  Tyr,  que  Ptolémée  reconquiert 
en  312.  En  294  au  plus  tôt,  Tyr  passe  aux 
mains  de  Séleucus  avec  le  reste  de  la  Phé- 
nicie. C’est  en  289,  semble-t-il,  que  l’atelier 
monétaire  de  Tyr  inaugure  dans  cette  ville 
l’ère  dite  plus  tard  des  Séleucides,  à la 
place  des  dates  régnâtes. 

En  effet,  la  première  de  nos  dates  mo- 
nétaires, l’an  23,  supputée  dans  l’ère  Sé- 
leucide,  correspond  à 289/8  avant  J.-C.  ; la 
dernière  de  nos  dates,  Pan  37,  correspond 
à 275/4  av.  J.-C.  Or,  c’est  précisément  en 
cette  dernière  année  que  nous  voyons  Tyr 

1.  M.  Clerinont-Ganneau  a résumé  l'histoire  de 
Tyr  pendant  cette  période  : Etudes  d'archéologie 
orientale , t.  1,  p.  70-71. 

2.  Droysen,  Hist.  de  l'Hellénisme , t.  II,  p.  155; 
A.  Bouché-Leclercq,  Hist.  des  Lagides , t.  I,  p.  33. 
C’est  dans  la  période  post-alexandrine  que  M.  Cler- 
inont-Ganneau place  la  dynastie  d’Eschmounazar, 
faisant  d’Eschmounazar  Ier  (319-307)  le  successeur 
d’Abdalonyme.  Clermont-Ganneau,  Recueil  d’ar- 
chéologie orientale,  t.  Y,  p.  217  et  suiv.  ; cf.  Ph.  Ber- 
ger, dans  les  Mémoires  de  VAcad.  des  Inscr.  et 
R.  Lettres,  t.  XXXVII,  1902,  p.  1-29;  A.  Bouché- 
Leclercq,  Hist.  des  Lagides , t.  I,  p.  173,  note. 


inaugurer  une  ère  nouvelle  et  indépen- 
dante, celle  qu’on  appelle  la  première  du 
peuple  de  Tyr  et  qui  succède  dans  le  com- 
put  tyrien  à Père  des  Séleucides  appelée 
1ère  du  Seigneur  des  rois  ( adôn  melakim). 

La  première  inscription  d’Oumm-el-Awa- 
mid  est  datée  suivant  les  deux  ères,  de  la  fa- 
çon suivante  : « L’année  180  du  Seigneur  des 
rois  ( adôn  melakim)  qui  est  Pan  143  du 
Peuple  de  Tyr  ».  On  voit  par  cette  concor- 
dance que  Pan  I de  Père  du  peuple  de  Tyr 
tombe  en  Pan  37  de  Père  de  Y adôn  mela- 
kim. Or,  avons-nous  dit,  la  dernière  de 
nos  dates  monétaires  est  aussi  Pan  37.  Il  y 
a là  une  coïncidence  qui  nous  autorise  à 
penser  que  Père  employée  sur  les  monnaies 
est  bien  Père  de  Yadôn  melakim,  c'est-à- 
dire  Père  appelée  plus  tard  des  Séleucides. 
La  cessation  du  monnayage  tyrien  et  de 
l'usage  de  cette  ère  à Tyr,  ainsi  que  l'inau- 
guration, au  même  moment,  de  Père  nou- 
velle de  l’indépendance  ou  ère  du  peuple  de 
Tyr  (en  275/4  av.  J.-C.)  doivent  corres- 
pondre à un  événement  politique  considé- 
rable que  l’histoire  nous  laisse  ignorer  l. 

1.  A.  Bouché-Leclercq,  Hist.  des  Lagides,  t.  I, 
p.  173.  Nous  n’avons  pas  adopté  dans  l’arrangement 
chronologique  des  monnaies  le  système  de  M.  Rou- 
vier;  ce  savant  voudrait  les  rattacher  toutes  a 1ère 
de  la  bataille  d’Issos  (333),  qui,  d’après  lui,  aurait 
été  inaugurée  à Tyr,  dès  le  passage  du  conquérant 
macédonien.  (J.  Rouvier,  Journ.int.  d'arch.  numism., 
1903,  p.  274  à 276;  Revue  des  Études  grecques , 1899, 
p.  362  et  suiv.).  Mais  il  n’est  nullement  démontré 
que  cette  ère  de  la  bataille  d Issos  gagnée  par 
Alexandre  ait  réellement  été  mise  en  usage  à Tyr 
et  en  Phénicie.  — La  chronologie  tyrienne  et  la 
question  de  Yadôn  melakim  ont  provoqué  de  nom- 
breuses recherches  au  premier  rang  desquelles  il 
convient  de  placer  : Clermont-Ganneau,  Etudes  d ar- 
chéol.  orientale,  t.  I,  lre  livraison,  1880;  Six,  L’ère 
de  Tyr , dans  le  Numism.  Chronicle,  1886,  p.  97  et 
suiv.  ; cf.  C.  I.  Semit.,  t.  1,  p.  31;  R.  Dussaud,  Rev. 
numism .,  1908,  p.  445  et  suiv. 
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§ YT.  — Incertaines  de  Phénicie,  de  Cilicie  ou  de  Chypre. 


1018.  — Personnage  nu  debout  à droite,  saisissant  de  la  main  gauche,  par 
les  cheveux,  un  autre  personnage  debout  devant  lui  qui  étend  les  bras;  la 
victime  paraît  porter  un  large  pantalon  (?). 

fy.  Deux  guerriers  perses  debout  en  face  l’un  de  l’autre,  l’un  en  relief, 
l’autre  en  creux.  Celui  de  gauche  qui  est  en  relief,  de  profil  à droite  est  nu-tête, 
imberbe,  vêtu  de  la  candys  à larges  manches;  des  deux  mains  il  s’appuie  sur 
sa  javeline  posée  à terre  droit  devant  lui,  la  pointe  en  haut;  il  ale  carquois 
sur  l’épaule.  Le  soldat  qui  est  en  creux,  de  profil  à droite,  est  barbu  et  vêtu  de 
la  candys;  de  la  main  droite  il  tient  sa  javeline  debout  devant  lui,  la  pointe 
en  haut  et  il  porte  au  bras  gauche  un  bouclier  orné  de  la  tète  de  Bésa,  de 
face.  Carré  creux. 

M 15;  tétrobole  persique,  3 gr.  53  ( B ) PL  CXXIII,  fig.  1 L 


Les  types  de  cette  pièce  sont  particuliè- 
rement curieux.  Je  n’ai  aucune  explica- 
tion à donner  pour  le  droit,  sinon  qu’il 
remet  en  mémoire  le  type  bien  connu  des 
monnaies  de  Sidon  représentant  le  roi 
de  Perse  luttant  contre  un  lion  qui  se 
dresse  devant  lui.  Il  s’agit  ici,  sans  doute, 
d’un  châtiment  infligé  à quelque  roi  vaincu, 
scène  qui  rappelle  certains  bas-reliefs  assy- 
riens. Le  type  du  revers  semble  figurer  un 
monarque  perse  (le  soldat  en  creux),  son 

1019. 
lettre 

I^-  Personnage 
dressé  devant  lui  sur  ses 
une  patte  du  lion 
champ,  les  lettres  ^V- CJ)  (ï-td). 


vassal  ou  son  satrape  (le  soldat  en  relief). 
Ce  coin  monétaire  mi-parti  en  creux  et  en 
relief  rappelle,  par  ce  côté  technique,  les 
plus  anciennes  monnaies  des  rois  de  Sidon  ; 
mais  la  scène  en  elle  même  doit  être 
surtout  rapprochée  du  type  des  pièces  d’un 
roi  de  Cilicie  frappées  à Tarse  (voyez  ci- 
dessus,  nos  526  et  527  et  pi.  CVI,  fig.  6 et  7, 
où  figurent  en  relief  deux  rois  de  Perse 
debout  face  à face,  s’appuyant  sur  leurs 
javelines. 


— Tête  barbue  à droite,  coiffée  d’une  tiare  (rognée);  devant,  la 
CJ)  (b)?. 

(Héraclès?)  nu,  debout  à droite,  luttant  contre  un  lion 
pattes  de  derrière;  le  héros  saisit  de  la  main  gauche 
et  il  lient  une  lance  de  la  main  droite  baissée:  dans  le 


1.  Imhoof-Blutner,  Monn.  grecq.,  p.  370,  n°  64 


et  pi.  G.  19. 
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M 10  ; obole,  0 gr.  52  (B)  PL  CXXIII,  fi  g,  2 b 


On  a successivement  proposé  de  classer 
celle  obole  à Hiérapolis  de  Cyrrheslique 
(Bambycé)  et  à Issos.  Les  lettres  12  et  ^13 , 
ont  été  considérées  comme  les  initiales 
d’un  nom  de  dynasle,  ou  même  comme  les 


initiales  du  nom  de  satrape  Tilhrauste,  qui 
en  391  se  rendit  en  Cilicie,  puis  à Acé,  avec 
Abrocomas  et  Pharnabaze  pour  organiser 
l’armée  perse  qui  devait  envahir  l’Égypte 1  2 3. 


1020.  — Cavalier  nu,  assis  de  côté  sur  un  cheval  lancé  au  galop  à gauche  ; 
de  la  main  droite,  le  héros  tient  les  rênes  et  de  la  gauche  ramenée  en  arrière 
il  tient  une  baguette  appuyée  sur  la  croupe  du  cheval.  Grènetis. 

1^.  Héraclès  s’avançant  à droite  et  combattant;  de  la  main  gauche  il  tient 
son  arc  à bras  tendu  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de 
sa  tête  ; sur  ses  épaules,  la  peau  de  lion.  Carré  creux. 

Æ 21  ; statère  persique,  10  gr.  55  (B)  PL  CXXIII,  fig  3 \ 


On  a attribué  ce  statère  à Ci  lion  4;  Six  a 
même  prétendu  lire  à l'exergue  du  revers 
la  lettre  H]  (D),  initiale  du  nom  du  roi  Me- 
lekiaton  5.  Tout  ce  qu’on  peut  affirmer  avec 


certitude,  c’est  qu’il  s’agit  d’une  pièce  dont 
le  droit  est  imité  des  monnaies  de  Célen- 
déris  en  Cilicie,  et  le  revers,  imité  des 
monnaies  de  Ci  lion  en  Chypre. 


1021.  — Personnage  (Baaltars?)  assis  à gauche  sur  un  trône  sans  dossier, 
vêtu  d’une  tunique  ta  la  i re  ; sur  sa  main  droite  levée  il  tient  un  oiseau 
(aigle?)  et  il  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  son  siège  (mauvaise  frappe). 

Héraclès  s’avançant  à droite  luttant  contre  un  lion;  le  héros  est 
imberbe,  coiffé  de  la  peau  de  lion  qui  descend  sur  son  dos  jusqu’à  terre; 
de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tête,  et  de  la  main 
gauche  il  saisit  par  la  crinière  un  lion  de  très  petite  taille  qui  se  dresse 
contre  sa  jambe  gauche  avancée. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  51  (P)  PL  CXXIII,  fig.  4, 


Le  type  du  droit  de  ce  statère  paraît  ins- 
piré des  monnaies  de  Tarse;  quantau  revers, 


il  est  imité  du  type  des  monnaies  de  Baana 
et  de  celles  des  rois  de  Cition. 


1.  Six,  Num.  Chron .,  1878,  p.  123,  n°  1 et  pl.  VI, 
7 ; 1888,  p,  120,  n°  16  ; Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq., 
p.  448,  n°  52;  Choix , pl.  VIT,  230;  E.  Babelon, 
Perses  Achém .,  Introd.,  p.  xlyi,  fig.  9. 

2.  Isocrate,  Paneg .,  iv,  140;  Corn.  Nepos,  Datame , 

3,  5;  W.  «Judeich,  Kleinasiat.  Studien,  p.  66  etsuiv.; 


153  à 160;  cf.  ci-dessus,  p.  401. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  383,  n°  101  ; 
G.  Bill,  Calai,  of  greek  Coins  of  Cyprus , Introd., 
p.  xxxvi  ci  pl.  XI X,  8. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  383  n°  101. 

5.  Six,  Rev.  numism.,  1883,  p.  336,  n°  44. 
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1022.  — Héraclès  nu,  s’avançant  à droite  et  combattant  un  lion,  comme 
ci-dessus,  mais  sans  la  peau  de  lion  ; de  la  main  droite,  le  héros  brandit 
une  massue  au-dessus  de  sa  tête  et  de  la  main  gauche  baissée,  il  saisit  un 


lion  de  petite  taille  qui  se  dresse  contre  sa  jambe;  dans  le  champ  à 
gauche,  la  croix  a usée  ? . 

1^.  Lion  assis  à gauche,  dressant  la  tète  en  rugissant,  et  levant  une  patte 
au-dessus  d’un  taureau  de  petite  taille  qui  est  devant  lui.  Carré  creux. 


HL  14  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  17  (L)  PL  CXXIII,  fig.  5;  — 3 


oT 


20  (B) 


Cette  pièce  est  classée  par  Six  et  M.  Ilill 
à Cition,  et  ses  types,  en  efï'et,  se  rappro- 
chent beaucoup  de  ceux  des  rois  de  cette 


ville  chypriote.  Pourtant,  ils  en  diffèrent 
assez  pour  que  l’attribution  ne  soit  pas  hors 
de  doute. 


1023.  — Tête  d’Héraclès,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  de  trois  quarts  à droite. 
BL  Protomé  d’hippocampe,  à droite;  de  part  et  d’autre,  h -O  (yj). 

Æ 9;  hémi-obole,  0 gr.  30  (La  Haye),  b 

1024.  — Le  roi  de  Perse  s’avançant  à droite,  coiffé  de  la  cidaris  et 
tirant  de  l’arc.  BL  Tête  de  femme  de  face  (Astarté?). 

Æ 3;  hémi-tartémorion,  0 gr.  17  (L)  PL  CXXIII,  fig.  6 h 


M 
N°  1045. 

1025.  — Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante  et  tirant  la  langue. 

BL  Dans  le  champ,  I séparant  les  lettres  de  la  légende  araméenne 
Ozycn?).  Æ 11;  pièce  communiquée  par  Braun  au  duc  de  Luynes 1 2 *  4. 

Je  n'ai  pas  de  raison  sérieuse  de  douter  le  duc  de  Luynes  a proposé  de  lire  OTïJQ, 

de  l’authenticité  de  cette  pièce  5,sur  laquelle  en  rapprochant  ce  nom  de  celui  de  Bagoas. 


1.  G.  Ilill,  Calai.  Cyprus,  p.  23,  n°  83  et  pl.  IV, 
25;  Six,  Numism.  Chron..  1888,  p.  131,  n°  26  et  pl.  V, 
13;  Wrolh,  Num.  Chron.,  1898,  p.  122,  n°  42  et 
pl.  IX,  7. 

2.  Six,  Rev.  numism.,  1883,  p.  283;  Ilill,  Cyprus, 

Jntrod.,  p.  cm.  Six  a émis  l'hypothèse  que  cette 
petite  pièce  pourrait  appartenir  à Évagoras  1er  de 

Salamine;  Ilill  la  croit,  avec  raison,  plutôt  cili- 

cienne,  ses  types  étant  semblables  à ceux  qu'on  ren- 


contre à Célendéris  et  sur  des  monnaies  de  Phar- 
nabaze. 

3.  Ilill,  Cat.  Cilicia,  p.  239,  n°  4 et  pl.  XXXIX,  11. 

4.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  satrapies  et  de 
la  Phénicie,  pp.  97  et  99-100  et  pl.  XVI. 

5.  Je  dois  pourtant  faire  remarquer  que  les  bron- 
zes de  Zacynthe  ont  de  même,  au  revers,  un  X occu- 
pant tout  le  champ  du  revers. 


635 


SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


636 


No  I02fi. 


J 026 . — Lion  à droite;  au-dessus  une  étoile;  dans  le  champ  à droite, 
la  lettre  M. 

1^.  HXT’H  ("pD)-  Archer  perse  debout  à droite  et  tirant  de  l’arc. 

Æ 12;  d’après  une  empreinte  communiquée  par  M.  Talbot  Ready. 


Le  droit  de  ce  petit  bronze  est  copié  sur 
les  monnaies  de  Milet;  peut-être  même  faut- 
il  lire  devant  le  lion  le  monogramme  pu  ; 
a uant  au  revers,  nous  y retrouvons,  avec 


un  type  perse  la  légende  araméenne  déjà 
rencontrée  sur  des  pièces  orientales  de 
types  variés  (voyez  ci-dessus,  n°  078  et  ci- 
après,  nos  1087  à 1092). 


1027.  — Archer  à demi  agenouillé  à gauche,  tenant  une  tlèche  des  deux 
mains;  devant  lui,  son  arc;  il  est  coiffé  d’un  casque  (?)  et  son  carquois  est 
suspendu  à son  côté;  en  lég.  (...n-îyb). 

Lion  ailé  accroupi  à gauche,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
Æ 17;  tétrobole,  2 gr.  87  L 


§ VI.  — Gaza 

et  région  philistine  et  arabique. 


La  provenance  ordinaire  des  monnaies 
décrites  dans  le  présent  paragraphe, le  nom 
de  la  ville  de  Gaza  qu’on  lit  sur  quelques- 
unes  d’entre  elles,  ainsi  que  divers  indices 
historiques  que  nous  rappellerons,  ne  per- 

1.  Six,  Revue  num .,  1883,  p.  334,  n°  34  et  pl.  VII, 
10.  Au  droit,  Six  a cru  reconnaître  le  caractère  chy- 


mettent  pas  de  douter  que  les  ateliers 
d’émission  de  ces  curieuses  pièces  soient  à 
chercher  sur  les  confins  de  la  ve  et  de  la 
vie  satrapies,  c’est-à-dire,  les  uns  dans  le 
pays  des  Philistins  et  dans  la  portion  de  la 

priote  V (=  Sa)  aux  pieds  de  l’archer  (la  pièce  n’est 
pas  à Berlin,  comme  le  dit  Six). 
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péninsule  arabique  voisine  de  la  Palestine 
et  de  l’isthme  deSuez,  qui  devint  plus  tard 
la  Nabatène  et  l’Arabie  Pétrée,  les  autres 
dans  la  partie  septentrionale  de  l’Égypte. 
L’histoire  du  pays  des  Philistins  et  des 
Arabes  sous  la  domination  des  Perses  aché- 
ménides  est  peu  connue;  la  mythologie  de 
ces  peuples  est  encore  moins  débrouillée 
que  leurs  annales.  Il  ne  faut  donc  pas  être 
surpris  de  l’incerlitude  où  nous  laisse  la 
numismatique. 

Aucune  des  monnaies  que  nous  allons 
décrire  ne  paraît  pouvoir  se  classer  aux 
villes  phéniciennes  de  Acé  ou  Aco  (TOj  ou 
Joppé  (ID'1),  bien  que  ces  deux  villes  aient 
plus  tard  frappé  au  nom  d’Alexandre. 

Quant  aux  Arabes,  avec  lesquels  sont 
obligés  de  compter  les  satrapes,  dans  leurs 
expéditions  contre  l’Égypte,  les  noms  de 
leurs  villes  ne  se  rencontrent  pas  sur  nos 
monnaies  : ni  les  ports  de  la  Méditerranée, 
comme  Raphia,  Ienysos,  Rhincorura,  Pé- 
luse  (’pD),  ni  ceux  de  la  mer  Rouge  comme 
Elath  (mShS)  et  Aziongaber  ("u:KpW),  ni 
enfin  les  villes  de  l’intérieur,  Gérar,  Bosra, 
Séla,  Pétra.  Les  trouvailles  cependant, 
comme  nous  le  constaterons,  autorisent  à 
croire  qu’ils  ont  eu  des  ateliers  monétaires 
dès  l’époque  acheménide. 

Pour  l’Égypte,  il  ne  semble  pas  qu’aucun 
nom  des  rois  de  ce  pays  au  ive  siècle,  ou 
des  satrapes  perses  qui  l’ont  gouverné,  ni 
même  qu’aucun  nom  des  villes  du  Delta, 
puisse  être  identifié  avec  les  légendes  phé- 
niciennes de  nos  monnaies  qui  pourtant 
sont,  en  majorité,  de  provenance  égyp- 
tienne L 

1.  Je  n’ose  suivre  M.  Maurogordato  qui  a proposé 
de  reconnaître  des  cartouches  de  rois  Egyptiens  sur 
certaines  de  ces  monnaies,  ainsi  qu’on  le  verra 
plus  loin.  Cf.  N u ni.  Chron.,  1908,  p.  199 * 


Ce  qui  frappe  avant  tout  dans  ce  mon- 
nayage, c’est  qu’à  côté  de  types  locaux, 
indigènes,  on  rencontre  des  types  d’imita- 
tion ou  même  de  serviles  copies  de  mon- 
naies grecques,  des  pastiches  des  pièces 
d’Athènes  d’ancien  style  et  des  drachmes 
archaïques  de  Lampsaque.  Est-il  possible 
d’expliquer  historiquement  ces  imitations 
monétaires  ? 

L’intervention  constante  des  Grecs,  sur- 
tout des  Athéniens,  dans  les  guerres  dont 
l’Égypte  et  les  contrées  palestiniennes 
furent  le  théâtre  aux  ve  et  ive  siècles,  la 
présence  de  nombreux  mercenaires  grecs 
dans  les  armées  des  satrapes  perses  ou 
dans  celles  qui  luttaient  contre  eux,  le 
commerce  extrêmement  actif  qu’Athènes 
ne  cessa  d'entretenir,  soit  avec  Gaza,  soit 
avec  les  colonies  grecques  des  bouches  du 
Nil  : telles  sont  les  causes  multiples  qui, 
d’abord,  déversèrent  l’argent  athénien  en 
Palestine,  en  Arabie,  en  Égypte,  puis  pous- 
sèrent les  habitants  de  ces  pays  à fabriquer 
des  monnaies  pareilles  à celles  d’Athènes, 
dès  que  le  numéraire  importé  chez  eux  de 
l’Attique  fut  devenu  insuffisant.  Déjà,  au 
temps  d’Achéménès,  frère  de  Xerxès,  sa- 
trape de  l’Égypte,  nous  voyons  le  roi  indi- 
gène Inaros  appeler  à son  secours  un  corps 
d’hoplites  et  de  matelots  athéniens  L Plus 
tard,  Amyrtée  ne  se  maintient  dans  les 
marais  du  littoral  qu’avec  le  secours  des 
Grecs;  et  quand,  après  une  accalmie  de 
quelques  années,  se  rallume  la  lutte  entre 
Perses  et  Égyptiens,  les  Grecs  y jouent  un 
rôle  prépondérant.  En  380,  Chabrias  com- 
mande l’armée  de  Nectanébo  Ier,  tandis 
qu’Iphicrate  est,  à Aco,  l’auxiliaire  de 

1.  Ctésias,  Persica,  § 32,  éd.  Muller;  cf.  Maspero, 
IlisL  anc.  des  peuples  de  l'Orient,  p.  630-631  (ic  édit.). 
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Pharnabaze.  Sous  Artaxerxès  O chu  s comme 
sous  Mnémon,  les  guerres  se  font  en  Pa- 
lestine  et  en  Égypte  avec  des  mercenaires 
grecs  dans  les  deux  camps  : Diophanlos 
d’Athènes,  Lamios  de  Sparte  sont  envoyés 
pour  seconder  ceux  qu’Atliènes  et  Sparte 
ont  intérê!  à soutenir. 

Tachos  (Taho),  qui,  en  364,  succéda  à Nec- 
tanébo  T1',  fut  aidé  à la  fois  par  l’Athénicn 
Chabrias  et  par  le  roi  de  Sparte  Agésilas  L 
On  raconte  qu’il  dut  frapper  monnaie  spé- 
cialement pour  payer  ses  mercenaires 
grecs  : « L’Egypte,  dit  M.  Maspero,  avait 
peu  de  numéraire  : les  habitants  s’en  te- 
naient, dans  les  transactions  ordinaires  de 
la  vie,  au  système  d’échange.  D’autre  part, 
les  mercenaires  grecs  ne  voulaient  pas  être 
payés  en  nature  ou  en  métaux  non  mon- 
nayés : ils  exigeaient  des  espèces  sonnantes 
pour  prix  de  leur  sang.  Ordre  fut  donné  aux 
indigènes  de  verser  l’or  ou  l’argent  brut  ou 
travaillé  qu’ils  pourraient  avoir,  sauf  à être 
remboursés  graduellement  par  les  nomar- 
ques  sur  le  produit  des  taxes  futures  2.  Ces 
mesures,  si  elles  valurent  l’impopularité  à 
Tachos,  lui  permirentde  lever  quatre-vingt 
mille  hommes  de  troupes  indigènes  et  dix 
mille  Grecs,  d’équiper  une  Hotte  de  deux 
cents  voiles,  et  de  louer  les  meilleurs  géné- 
raux du  temps  3 ».  C'étaient  non  seulement 
Sparte  et  Athènes  ou  les  Ioniens  d’Asie-mi- 
neure  qui  fournissaient  des  troupes  aux 
belligérants  : Thèbes,  Argos  et  d’autres 
Hellènes  d’Asie  procurent  à Oclms  dix  mille 
hommes  qui,  après  la  prise  deSidon  en  351, 
se  dirigent  sur  Pélusc,  et  le  roi  d'Égypte 
Nectanébo  11  leur  oppose  ï2Ü,000  [juaQocpdpot 

1.  Maspero,  Ilist . ancienne , p.  647  el  suiv. 

2.  Pseudo-Aristote,  Économiques , II. 

3.  Maspero,.  Uist.  ancienne , p.  649. 


hellènes  J.  Péluse  même  est  défendue  par 
les  5,000  auxiliaires  grecs  de  Philophron  ; 
ce  sont  les  Thébains  de  l’armée  perse,  sous 
les  ordres  de  Lacratès  qui  prennent  la  ville; 
Nicostratos  d’Argos,  sorte  d’IIercule,  com- 
mandait un  autre  corps  de  mercenaires 
grecs  embauché  par  les  Perses,  avec  lequel 
il  bat  Clinias  de  Cos  au  service  de  Necta- 
nébo. 

Le  roi  des  Arabes,  qui  dominait  sur  la 
cote,  depuis  Gaza  jusqu'à  Ienysos,  fait  suc- 
cessivement alliance  avec  Evagoras  de  Sa- 
lamine,  avec  Acoris,  avec  les  Athéniens. 
Ces  Arabes,  qui,  d’après  Hérodote  2,  de- 
vaient payer  au  roi  de  Perse  un  tribut 
annuel  de  cent  talents  d’encens,  transpor- 
taient, nous  dit  Diodore  3,  jusque  dans 
leurs  emporia  maritimes,  à dos  de  cha- 
meau, les  produits  du  désert  tels  que  l’en- 
cens, la  myrrhe  et  les  aromates  de  l’Arabie 
Heureuse  4.  Gaza  recevait,  d'autre  part,  les 
blés  d’Athènes  qui  étaient  échangés  contre 
les  parfums  d’Arabie. 

Ainsi,  les  Grecs  sont  en  rapports  inces- 
sants, par  leur  commerce  ou  par  leurs  sol- 
dats, avec  l’Égypte  el  le  pays  des  Philistins. 
Ces  relations  expliquent  les  types  moné- 
taires, souvent  si  étranges,  qui  vont  suivre  ; 
nous  y constaterons  l'alliance  de  figures 
copiées  sur  les  monnaies  de  diverses  ré- 
gions du  monde  grec  et  de  figures  em- 
pruntées à la  mythologie  locale  des  pays 
des  Philistins,  de  l’Arabie  et  de  la  Basse- 
Égypte. 

1.  Diod.  Sic.,  XVI,  43;  cf.  K. -B.  Slark,  Gaza, 
p.  234;  Maspero,  Uist.  anc.,  p.  635-666. 

2.  Ilérod.,  111,  5,  91,  97. 

3.  Diod.  Sic.,  111,  42;  XIX,  94. 

4.  K. -B.  Stark,  Gaza  und  die  'philistaïsclie  Kiisle , 
p.  233. 
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1028.  — Dagon  ichthyomorphe  à gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  tri- 
dent et  de  la  gauche  une  couronne;  il  a une  nageoire  sous  le  ventre  et  sa 
queue  sinueuse,  munie  d’une  crête,  se  termine  en  pince  de  scorpion.  Grènetis. 

fy.  ^4  (îk).  Lion,  la  gueule  béante,  tourné  à droite  et  marchant  sur 
des  rochers. 

M 23;  stat.  persique,  10  gr.  53  (P)  PL  CXXIII,  7. 


Parmi  les  villes  de  la  Peu  tapote  philis- 
tine,  — Ekron  ou  Accaron  (plpÿ),  Azdod 
ou  Azot  (T TON),  Ascalon  (’pbp'tfN),  Gath  (ru) 
et  Gaza  (ntÿ,  "A Ça),  — il  n’y  en  a aucune 
dont  le  nom  corresponde  aux  deux  lettres 
7N  [Az)  de  notre  légende  monétaire.  Cepen- 
dant, on  classe  généralement  la  pièce  à 
Ascalon  ou  à Azot,  en  conjecturant  que  le 
nom  de  ces  villes  a pu  revêtir  une  double 
forme,  ’pbpüN  et  'pbpîN,  YTON  et  TiTra  L 
Le  type  de  Dagon-Poseidon  (pAl)  est 
presque  semblable  à celui  des  plus  an- 
ciennes monnaies  d’Arados,  et  le  lion  mar- 
chant sur  des  rochers,  rappelle  le  lion  de 
certaines  monnaies  babyloniennes,  au  nom 
de  Mazaios  (PL  CX1V,  fig.  18  et  19).  11  peut 
faire  allusion  aux  rochers  abrupts  sur  les- 


quels s’élevait  l’acropole  d’Azot  ou  celle 
d’Ascalon.  Dagon  avait  un  temple  dans  cha- 
cune des  villes  des  Philistins;  sa  statue  de 
culte,  à Ascalon,  décrite  par  Xanthos  le  Ly- 
dien, le  représentait,  comme  ici,  avec  une 
tête  et  des  mains  humaines,  tandis  qu’à 
partir  des  reins  il  se  terminait  en  corps  et 
en  queue  de  poisson 1  2.  Des  monnaies  de 
bronze  d’Antonin  le  Pieux  et  de  ses  suc- 
cesseurs, frappées  à Ascalon,  montrent  sous 
cette  forme  Dagon  aux  pieds  d’Astarté  ou 
Decréto  3.  Il  ressemble  au  Glaucos  ou  au 
Triton  d’Itanos  en  Crète,  avec  lequel  il  a, 
sans  aucun  doute,  des  rapports  d’origine. 
Astarté  ou  Atergatis  avait  un  fils,  ’J/jb;, 
qui  fut  métamorphosé  en  poisson  auprès 
d’Ascalon  4. 


N°  1029. 


1029.  — Bouquetin  ailé,  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tête;  sur 
son  clos,  est  perché  un  oiseau  becquetant  des  parasites  (sans  légende). 


1.  Ce  statère  a été  souvent  publié;  voir  surtout  : 
Six,  dans  le  Num . Chron.,  1878,  p.  125  et  pl.  VI,  5. 
C’est  sans  raison  que  M.  Dussaud  a récemment 
voulu  le  classer  à Arados  dont  les  monnaies  sont 
d’un  tout  autre  style.  Notes  de  mythologie  syrienne , 
1I-IX,  p.  78;  cf.  ci-dessus,  p.  510. 

2.  Xanthos  le  Lydien,  dans  Athénée,  Deipnosoph 

VIII,  37;  cf.  I Samuel,  5,  3-5  ; 1 Macch.,  10,  83  ; A.  de 

Tome  III. 


Longpérier,  Œuvres , publiées  par  G.  Schlumberger, 
t.  1,  p.  104  ; K.  B.  Stark,  Gaza,  p.  248;  Six,  Num . 
Chron.,  1878,  p.  125  à 128. 

3.  F.  de  Saulcy,  Numisrn.  de  la  Terre  Sain  Le,  p.  201, 
n°  12  et  pl.  X,  üg.  5;  aussi,  p.  202,  204,  205. 

4.  Stark,  Gaza , p.  41-42  ; E.  Babclon,  Perses  Aché* 
mé nules , Introd.,  p.  lv-lyi. 
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Chouette  de  face,  les  ailes  éployées;  de  chaque  côté,  une  croix 
ansée,  +.  Carré  creux. 

Æ 21  ; statère  pers.,  10  gr.  76  [L]  \ 

1030.  — Même  bouquetin  ailé,  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tète; 
au-dessus,  la  légende  ^H4  (,ttn?),  sans  l’oiseau.  Grènetis. 

B^-  Chouette  de  face,  les  ailes  éployées.  Carré  creux. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  46  (H)  Pl.  CXXIII,  fig.  8  1  2 3. 

1031.  — Bouquetin  (non  ailé)  bondissant  à gauche,  et  détournant  la  tète; 

au-dessus,  la  légende  (ma?). 

B^-  Chouette  de  face,  les  ailes  éployées;  carré  creux. 

Æ 21  ; statère  pers.,  11  gr.  I I [H)  PI.  CXXIII,  fig.  9 — autre  ex., 

10  gr.  63  (L)  \ 

1032.  — Bouquetin  à droite,  à demi-agenouillé  et  détournant  la  tète; 
au-dessus,  DA]H4  (ma?). 

B^-  Chouette  de  face,  les  ailes  éployées. 

Æ 16;  tétrobole  pers.,  3 gr.  39  (B)  s. 


Oli  a cra  longtemps  que  les  pièces  pré- 
cédentes (nos  1029  à 1032)  devaient  être 
classées  à Amisos,  à cause  du  type  de  la 
chouette  de  face.  Mais  cette  hypothèse  est 
aujourd’hui  généralement  abandonnée.  Cer- 
tains numismates  ont  voulu  aussi  donner 
ces  pièces  à Aegæ  de  Cilicie,  ou  à Célen- 
déris,  à cause  du  type  du  bouquetin;  mais 
cette  hypothèse  n’est  pas  plus  solide  que 
la  précédente.  Les  caractères  mêmes  de  la 


légende  sont-ils  araméens  ou  phéniciens? 
On  a voulu  lire  ma  ou  mN  ; mais  cette 
lecture  qui  ne  conduit  à rien  n’est  même 
pas  sure. 

Jusqu’à  plus  ample  informé  nous  clas- 
sons ces  pièces  à la  région  de  Gaza,  eu 
égard  à leur  style  et  à leurs  types  qui  pa- 
raissent les  rapprocher  des  monnaies  de 
cette  ville. 


1033.  - — Double  tète  janiforme  diadémée,  celle  de  gauche  barbue,  celle 


1.  Wroth,  Num.  Cliron.,  1891,  p.  133  et  ni.  IV,  20; 
Six,  Num.  Cliron.,  1893,  p.  203,  n°  3. 

2.  Macdonald,  Hunterian  Collection , t.  II,  p.  531, 
ri"  5 et  pl.  LIX,  4 . 

3.  Six,  Num.  Cliron.,  1885,  p.  31;  1893,  p.  203, 
n°  1;  B.  Iîead,  llist.  mimor .,  p.  424  ; Wroth,  Calai. 


Poû tus , Paphlagonia , etc.,  p.  13,  note:  Macdonald* 
H uni.  Collection , t.  II,  p.  531,  n°  4 et  pl.  LIX,  3. 

4.  Six,  Num.  Chvon.,  1895,  p.  203,  n°  2 et 
pl.  Vil,  18. 

5.  K.  Regling,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XXIV,  p.  130. 


645 


SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


646 


de  droite  imberbe,  avec  des  pendants  d'oreilles;  les  yeux  sont  de  face  et  les 
cheveux  indiqués  par  des  stries  parallèles  granulées. 

fy.  aR]0  (.ttn,  Gaza).  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  de 
chaque  côté,  un  épi.  Carré  creux  très  profond. 

Æ 17  ; drachme  attique,  3 gr.  40;  style  archaïque  [P]  PI.  CXXIII,  fig.  10. 

1034.  — Variété  de  coin  : la  légende  ( Gaza)  bien  visible. 

/R  16;  drachme  attique,  3 gr.  30  (P)  PL  CXXIII,  fig.  11;  — autres  ex., 
4 gr.  16  ; 4 gr.  04  ; 3 gr.  86;  3 gr.  69  L 

1035.  — Même  droit. 

1^.  Sans  légende.  Même  chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  elle 
est  placée  devant  la  porte  d’une  forteresse  représentée  par  deux  tours  et 
une  muraille  crénelée.  Carré  creux  profond. 

/R  16;  drachme  attique,  4 gr.  20  (L)  PL  CXXIII,  fig.  12 1  2. 


1036.  — Même  tête  janiforme. 

1^.  Protomé  de  cheval  bondissant;  au-dessus,  la  lettre  O >).  Carré  creux. 
/R  IO;  obole,  0 gr.  82;  0 gr.  62;  0 gr.  57  [Turin)  3. 


Le  nom  de  Gaza,  rrrîT,  lu  avec  certitude 
sur  deux  des  pièces  qui  précèdent  (nos  1033 
et  1034)  classe  à cette  ville  les  monnaies 
anépigraphes  qui  sont  aux  mêmes  types. 
A l’époque  perse,  comme  dans  les  temps 
plus  anciens,  Gaza  était  un  place  très  im- 
portante ; Hérodote  la  compare  à Sardes 
et  Arrien  la  qualifie  de  jjlsy&Xt,  toXïç.  Elle 
résista  à Alexandre  qui  dut  en  faire  le  siège. 
Le  type  du  droit  des  monnaies  ci-dessus 
est  copié  sur  les  monnaies  de  Lampsaque 
à la  double  tête  de  femme  janiforme.  Le 
revers  est  d’inspiration  athénienne  ; sur 
certains  exemplaires,  il  arrive,  tant  l’imi- 


tation est  intentionnelle,  que  lVm  initial 
du  nom  de  Gaza  a la  forme  du  ihéta  grec, 
de  sorte  que  celte  lettre  fait,  en  quelque 
sorte,  double  emploi,  comme  ciïn  dans  la 
légende  sémitique  et  comme  ihéia  dans  le 
nom  d’Athènes;  parfois  enfin,  les  lettres 
AO  peuvent  aussi  bien  se  lire  AO  [E~  que 
AO  (n3?)  4.  Le  poids  des  pièces  qui  atteint 
quelquefois  effectivement  jusqu’à  4 gr.  20 
est  attique;  mais  le  plus  souvent  il  ne 
dépasse  pas  3 gr.  70,  de  sorte  que  ces  pièces 
se  présentent  comme  un  compromis  entre 
la  drachme  attique  et  le  télrobole  per- 
sique. 


1037.  — Même  tète  janiforme,  barbue  à gauche,  imberbe  à droite. 


1.  Six,  Num.  Chron .,  1877,  p.  221,  n°  1. 

2.  Six.  Num.  Chron.,  1877,  p.  221,  n°  4. 


3.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  222,  n"  8. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  231. 
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fy-  Chouette  debout,  de  face,  entre  deux  rameaux  d’olivier  retombant  de 
chaque  côté  d’elle.  Champ  concave. 

Æ 17;  drachme  ait.,  4 gr.  10;  style  plus  récent  (P)  PI.  CXXIII,  fi  g.  13. 

1038.  — Variété  de  coin. 

TR  10;  drachme,  3 gr.  93  [Luynes)  PI.  CXXIII,  fig.  14;  — autres  ex., 
3 gr.  61  ; 4 gr.  06  (L);  3 gr.  45  (B)  \ 

1039.  — Tète  de  femme  à droite  (fruste). 

1^.  Chouette  debout  de  face,  entre  deux  rameaux  d’olivier  retombant  de 
chaque  côté  d’elle,  comme  ci-dessus.  Champ  concave. 

Æ 13;  drachme,  3 gr.  17  ( Luynes ) PL  CXXIII,  fig.  15  2. 

1040.  — Tète  de  femme,  adroite,  l’œil  de  face,  avec  des  pendants  d’oreil- 
les et  un  collier;  ses  cheveux  indiqués  par  des  stries  parallèles  granulées 
sont  retenus  par  un  bandeau  et  noués  sur  la  nuque.  Grènetis. 

1^.  H4  (in).  Chouette  debout  de  face,  les  ailes  éployées;  dans  le  champ  à 
droite,  une  tête  de  lion,  la  gueule  béante,  tournée  à gauche.  Carré  creux  pro- 
fond ; style  archaïque. 

Æ 17  ; drachme  att. , 4 gr.  05  (P)  PL  CXXIII,  fig.  16. 

1041 . — Variété  de  coin. 

Æ 17;  drachme  att.,  4 gr.  12  ( Luynes ) PL  CXXIII,  fig.  17. 

1042.  — Tête  de  femme,  à droite;  ses  cheveux,  indiqués  par  des  stries 
parallèles  granulées  sont  retenus  par  un  bandeau  et  noués  sur  la  nuque. 

fy.  Chouette  debout  de  face,  les  ailes  éployées;  de  chaque  côté,  trois  fleurs 
de  lotus  espacées.  Carré  creux  profond. 

Æ,  1 1 ; obole,  0 gr.  81  (Luynes)  PL  CXXIII,  fig.  18. 

1043.  — Même  tête  de  femme,  adroite.  Grènetis. 

H4  (]n).  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face  ; dans  le  champ  à 
gauche,  une  pousse  d’olivier.  Carré  creux  profond. 

Æ 11  ; obole,  0 gr.  77  (P)  PL  CXXIII,  fig.  19. 

1.  Six,  Num . Chron.,  1877,  p.  221,  n°  2 et  o. 


2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides,  p.  49,  n°  332. 
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1044.  — Tête  de  femme  à droite. 

Chouette  à droite,  avec  pousse  d’olivier  et  amphore,  comme  ci-dessus. 
Æ 5 ; tartémorion,  0 gr.  21  ; 0 gr.  19  1 ; 0 gr.  17  ; 0 gi\  16  ( Osnabrück ) 2. 


Sur  les  n03  1040  et  1043  on  relève,  à la 
place  du  nom  de  Gaza,  les  légendes  : H4 
(ps),  dans  lesquelles  Six  voudrait  recon- 
naître les  initiales  de  la  ville  d’Anthédon, 


voisine  de  Gaza.  Je  préférerais  le  nom  d'As- 
calon,  ’pbpïLLN,  abrégé  pN,  c’est-à-dire  par 
la  première  et  la  derniere  lettre,  suivant  un 
usage  fréquent  en  phénicien  3. 


1045.  — Tête  d’Apollon  de  face,  ceinte  d’une  large  couronne  de  laurier. 

1^.  Chouette  à droite  ; dans  le  champ  à gauche,  une  pousse  d’olivier  ; à droite, 
une  grande  amphore  avec  couvercle,  posée  sur  un  trépied.  Carré  creux. 

M 11  ; hémi-obole,  0 gr.  49  ( Osnabrück ) PL  CXXIII,  fig.  20;  — autres 
ex.,  0 gr.  37  ; 0 gr.  41  ; 0 gr.  40  ; 0 gr.  37  ( Osnabrück ) 4. 


1046.  — Tète  de  femme  à droite,  ceinte  d’une  couronne  murale, 
ï^-  Pareil  au  précédent. 

Æ 1 1 ; hémi-obole,  0 gr.  44  ( Osnabrück ) 5. 


1.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  225,  n°  24. 

2.  En  février  1856,  un  fellah  égyptien  apporta 
au  docteur  Schledehaus  à Alexandrie,  plusieurs 
petites  monnaies  d’argent  qui  avaient  été  trouvées, 

disait-il,  à Salih-Hedjr,  dans  le  Hedjaz  ; c’était 
du  moins  ce  que  disait  le  vendeur;  Schledehaus 
pense  qu’il  est  plus  vraisemblable  que  les  pièces 

avaient  été  trouvées  en  Égypte  même.  La  plus 
grande  partie  de  ces  monnaies  ont,  au  droit,  la 
tête  d’Athéna  comme  sur  les  monnaies  d’Athènes; 
au  revers,  les  unes  ont  la  chouette  de  face  avec 
une  branche  d’olivier  des  deux  côtés,  et  les  lettres 

0-E  ; les  autres  ont  pour  revers  une  espèce  de 
masque  (Bésa)  que  Mionnet  a eu  tort  de  classer  à 
Athènes  (Mionnet,  Descr .,  Il,  p.  113,  13).  Schlede- 
haus acheta  la  trouvaille  en  bloc,  la  publia  et  la 
légua  plus  tard  au  musée  municipal  d’Osnabruck. 
Schledehaus,  dans  les  Münzstvdien  de  Grote,  t.  IL 


1862,  p.  469;  cf.  Erman,  Zeit.  fur  Num.,  t.  IX,  p.  296. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  221.  On  pourrait 
aussi,  par  exemple,  songera  y reconnaître  les  ini- 
tiales de  Inaros,  fils  de  Psammétik,  roi  dans  le 
Delta  égyptien  et  assez  puissant  pour  déclarer  la 
guerre  à Artaxerxès  Ier  Longue-main  (Maspero, 
Hist.  anc.  des  peuples  de  l'Orient,  p.  630). 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  225,  n°  22  ; Schle- 
dehaus, dans  les  Munzstudien  de  Grote,  t.  II,  1862, 
p.  489  et  pl.  31,  fig.  9;  Erman,  Zeit.  fur  Num., 
t.  IX,  p.  299  et  pl.  VI,  11-13  (trouvaille  du  Delta, 
1857)  ; E.  Babelon,  Perses  Achéménides , Introd., 
p.  lxiii,  fig.  25. 

5.  Schledehaus,  dans  les  Munzstudien  de  Grote, 
t.  II,  1862,  p.  490  et  pl.  31,  fig.  10  ; Erman,  Zeit. 
für  Num.,  t.  IX,  p.'300  et  pl.  VI,  16;  Six,  Num. 
Chron.,  1877,  p.  225,  n°  23. 
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La  grande  amphore  du  revers  rappelle, 
à Six  4,  la  station  ’OorpaxtvT],  entre  Rhin- 
corura  et  le  mont  Casios;  il  cite  le  texle 
d’Hérodote 1  2 3 racontant  que  « toutes  les  am- 
phores à vin,  vides,  qu’on  pouvait  se  pro- 
curer en  Égypte,  étaient  recueillies  annuel- 


PHÉN1CIE,  PALESTINE,  ARABIE 

lement  et  expédiées  à ces  plages  arides 
proches  de  lenysos  ».  Comme  plusieurs 
exemplaires  de  ces  mêmes  monnaies  ont 
été  recueillis  en  Égypte,  ’Oaxpaydvv)  en  se- 
rait, d’après  ce  savant,  le  lieu  d’émission  (?). 


1047.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

G iïl.  Chouette  de  face,  entre  deux  branches  d’olivier. 

Æ 9 ; hémi-ob.,  0 gr.  50  ; 0 gr.  42  ( Osnabrück ) PL  CXXIII,  fig.  21  et  22  \ 


N»  1048. 


1048.  — Même  description. 

Æ 5;  hémi-tartémorion,  0 gr.  10;  0 gr.  09  ( Osnabrück)  \ 

1049.  — Tête  d’Athéna  à droite,  l’œil  de  face,  ayant  des  pendants  d'oreil- 
les et  coiffée  d’un  casque  orné  de  feuilles  d’olivier  (type  des  monnaies  archaï- 
ques d’Athènes). 

fy.  Lion  ailé  assis  à droite,  la  gueule  béante,  l’aile  recroquevillée,  levant 
la  patte  gauche  de  devant  au  dessus  d’un  masque  vu  de  face,  la  barbe  en  éven- 
tail. Carré  creux  limité  par  un  grènelis. 

M 16  ; drachme,  3 gr.  61  (P)  PL  CXXIII,  fig.  23. 

1050.  — Même  tête  casquée  d’Athéna,  à droite  ; sur  la  joue,  la  lettre 
phénicienne  £ (3). 

fy.  Aegagre  ou  bouquetin  agenouillé  à droite  ; au-dessus,  dans  le  champ, 
la  lettre  phénicienne  $ (3)  et  le  signe  ^ . Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 15;  drachme  att.,  4 gr.  10  (P)  piTcXXIII,  fig.  24. 

1051.  — Tète  janiforme,  légèrement  barbue  à gauche,  imberbe  à droite, 
et  diadémée. 


1.  Num.  Chron .,  1877,  p.  233. 

2.  Hérodote,  III,  6. 

3.  Schledehaus,  dans  les  Münzstudien  de  Grote, 
t.  II,  1862,  p.  485  et  pi.  31,  fig.  6 : Six,  Num.  Chron., 
1877,  p.  225,  n°  20;  Erman,  Zeit.  für  Num.,  t.  IX, 


p.  297  et  pl.  VI,  1 (trouvaille  de  Salih  Ilcdjr,  nord- 
ouest  de  l’Arabie,  1 856). 

4.  Schledehaus,  loc.  cit .,  pl.  31,  fig.  7 et  8 ; Er- 
inan,  Zeit.  für  Num.,  t.  IX,  p.  297  et  pl.  VI,  2 et  3 
(trouvaille  de  Salih  Iledjr,  1856). 
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fy.  AOE.  Tète  casquée  d’Athéna,  adroite.  Carré  creux. 

Æ 16  ; drachme,  3 gr.  67  (H)  PI.  CXXIÎI,  fig.  25;  — 3 gr.  1 i (H)  L 


La  drachme  n°  1031  porte  le  nom 
d’Athènes,  mais  son  style  barbare  indique 
qu’elle  ne  saurait  être  athénienne.  Six 1  2 en 
a rapproché  une  petite  pièce  que  nous 
avons  classée  à Athènes  et  dont,  suivant 
nous,  les  types  se  rapportent  à l’alliance 
d’Athènes  et  de  Lampsaque,  sous  les  Pisis- 
Lratides  (voyez  notre  Descr.  hisl .,  1. 1,  p.  731, 


nos  1128,  1829  et  1830,  pi.  XXXIV,  fig.  19; 
cf.  p.  733).  Mais,  sur  la  pièce  athénienne, 
les  deux  têtes  janiformes  sont  imberbes, 
comme  sur  les  monnaies  de  Lampsaque  3, 
tandis  que  sur  la  drachme  de  Gaza,  qui 
n’est  qu’une  imitation  postérieure  et  bar- 
bare, l’une  des  deux  têtes  a un  collier  de 
barbe  bien  accentué. 


1052.  — Tèle  d’Apollon  laurée,  à droite.  Grènetis. 

fy.  Aegagre  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tête;  au-dessus,  un  aigle 
volant  à gauche;  dessous,  la  lettre  M (n).  Cordelette  autour  du  carré  creux. 
Æ 15;  drachme,  trouée,  3 gr.  74  (P)  PL  GXXÏV,  fig.  1. 

1053.  — Variété,  sans  lettre  sous  l’aegagre. 

Æ 15;  drachme,  3 gr.  84  (P)  PL  GXXÏV,  fig.  2. 


Si  ces  pièces  (n°  1052  et  1033)  sont  de 
Gaza,  on  pourrait  considérer  le  bouquetin 
ou  la  chèvre  sauvage  comme  un  type  par- 
lant, de  la  même  façon  que  sur  les  monnaies 
d’Aegæ  de  Macédoine,  d’Aegæ  d’Achaïe, 
d’Aegæ  d’Eolide,  d’Aegæ  de  Cilicie  et 


d’autres  villes  dont  le  nom  a quelque 
rapport  phonétique  avec  at'cj,  a’yoç.  Nous 
relaterons  plus  loin  (n°  1076)  une  tradition 
suivant  laquelle  le  nom  de  Gaza,  VJ,  my, 
signifiant  jeune  chèvre , paraît  avoir  été 
transformé  par  des  Grecs  en  Atyà. 


1054.  — Tète  barbue  à droite,  l’oeil  de  face;  les  cheveux,  retenus  par  un 
diadème,  sont  indiqués  par  des  stries  parallèles  granulées;  noués  sur  la 
nuque,  ils  forment  une  queue  qui  retombe  sur  le  cou. 

Tète  barbue  à gauche,  l’œil  de  face,  les  cheveux  indiqués  par  des  stries 
parallèles  ondulées  et  retenus  par  un  bandeau;  devant,  la  lettre  ^ (n)  ; der- 
rière, une  tête  de  hyène,  à gauche,  la  gueule  béante.  Carré  creux. 

IR  16;  drachme  att.,  4 gr.  10  (. Luynes ) PL  GXXÏV,  fig.  3. 


1.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  222,  n°  6;  Macdo-  2.  Six,  Num.  Chron .,  1877,  p.  222,  n°  6;  1895, 

nald,  tiunterian  Collection,  t.  II,  p.  282,  n03  1 et  2 p.  172  et  pl.  VJ I,  8. 

et  pl.  LXXVIÏ,  30.  3.  Brit.  Mus.  Calai.  Mysia , ph  XVI II,  fig.  9 à 12. 
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J 055.  — Tête  d’Apollon  à droite,  les  cheveux  courts,  avec  une  large  cou- 
ronne de  laurier,  des  boucles  d’oreilles  et  un  collier.  Cercle  cordiforme. 

1^.  Lion,  la  gueule  béante,  accroupi  à droite,  au-dessus  d’un  sanglier  aussi 
accroupi  à droite.  En  haut,  dans  le  champ,  la  lettre  y (n). 

Carré  creux,  à angles  arrondis,  limité  par  une  ligne  cordiforme. 

Æ 17;  drachme,  3 gr.  70  (. Luynes ) PL  CXXIV,  fi  g.  4 


1056.  — Tète  barbue  du  dieu  Hadran,  les  traits  juvéniles,  coiffée  d’un 
casque  corinthien  lauré,  à droite  (presque  de  trois  quarts).  Grènetis. 

fy.  Dieu  (’law)  assis  à droite  sur  une  roue  ailée;  le  personnage  divin  est 
barbu  et  il  a les  cheveux  retenus  par  un  bandeau;  il  a le  bas  du  corps  et  le 
bras  droit  enveloppés  dans  une  draperie,  la  poitrine  nue  ; sur  sa  main  gauche 
avancée,  il  tient  un  épervier  (ou  un  aigle?).  Devant  lui,  une  grande  tête 
barbue  de  Silène  (Bésa),  à gauche  ; au-dessus,  dans  le  champ,  les  trois  lettres 
'lA'V  (irv>).  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

AL  15;  drachme,  3 gr.  30  (L)  Pl.  CXXIV,  fig.  5  1  2 *. 


Cette  drachme  si  curieuse  (n°  1056)  a 
provoqué  de  nombreux  commentaires  qui 
n’ont  pas  réussi  à l’expliquer  complète- 
ment. On  a constaté,  pourtant,  non  sans 
étonnement,  que  la  tête  du  droit  est  iden- 
tique à celle  qui  figure  sur  des  bronzes  des 
des  Mamertins,  en  Sicile,  où  elle  est  accom- 
pagnée de  son  nom,  AAPANOY  8-  Nous 
sommes  donc  certains  qu’il  s’agit  du  dieu 
syrien  Hadran,  souvent  mentionné  chez  les 
auteurs  et  que  les  migrations  phéniciennes 


auront  transplanté  en  Sicile.  On  le  voit  en- 
core, mais  sans  son  nom,  sur  des  bronzes 
de  Syracuse  4 * * *.  Quant  au  revers,  le  dieu 
assis  sur  une  roue  ailée  est  accompagné  de 
son  nom,  irp,  Jahu,  Jao  (’laA)  ; c’est  peut-être 
Jahvé,  le  dieu  des  Juifs,  suivant  une  con- 
jecture de  M-  Clermont-Ganneau  qui  semble 
confirmée  par  la  découverte  récente  des 
papyrus  judéo-araméens  d’Àssouan  (Elé- 
phantine],  où  le  nom  du  dieu  des  Juifs  est 
écrit  trilittère  irp,  comme  sur  la  médaille. 


1.  Cette  pièce  a été,  autrefois,  attribuée  par  le 

duc  de  Luynes  au  satrape  Bogès  qui  l’aurait  fait 

frapper  à Eion  en  Macédoine,  au  temps  de  l’expé- 

dition de  Xerxès  en  Grèce.  Luynes,  Numism.  des 

Satrapies  et  de  la  Phénicie , p.  40-41  et  pl.  VI.  Si 

on  l'attribuait  avec  certitude  à Gaza  on  pourrait 

peut-être  voir  dans  la  lettre  2 du  revers,  que  nous 
retrouverons  sur  d’autre  pièces,  l'initiale  de  l'eu- 
nuque Bâtis  ou  Betis  (Babemesis,  d’après  Josèphe) 
auquel  Ilégésias  donne  le  titre  de  paaiXsé;  et  qui 

s’étant  enfermé-  dans  Gaza  en  332,  résista  pendant 


deux  mois  à Alexandre  le  Grand. 

2.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  Satrapies  et  de  la 
Phénicie,  pl.  IV,  4;  Num.  Chron.,  N.  S.  t.  XVII, 
p.  229,  n°  44;  Six,  Nam.  Chron.,  N.  S.,  t.  XVIII, 
p.  123,  n°  3 et  pl.  VI,  8;  E.  Babelon,  Perses  Aché- 
ménides,  lntrod.,  p.  lxvi;  A.  Blanchet, Rev.  numism., 
1908,  p.  276. 

3.  Brit.  Mus.  Calai.  Sicily,  p.  109,  nos  1 et  2. 

4.  B.  Head,  Num.  Chron.,  N.  S.,  t.  XIV,  p.  24  et 
pl.  VII,  4. 
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Cependant,  la  pièce  n’est  pas  juive;  voilà 
pourquoi  nous  préférons  y voir  plutôt  un 
dieu  solaire  des  Philistins  ou  des  Arabes, 
dont  le  nom  était  apparenté  à celui  de 
Iahvé.  La  roue  ailée  est  le  symbole  de  la 
course  rapide  du  Soleil 1 ; on  l’a  rapprochée 
des  passages  d’Ezéchiel  (v  et  x)  où  le  pro- 


phète parle  du  trône  de  Iahvé  muni  d’ailes 
et  supporté  par  des  chérubins.  Le  nom  de 
irp  entre  dans  la  composition  de  noms 
comme  celui  de  Iehawmelek,  roi  de  Gebal 
et  de  Jéhu,  roi  d’Israël  ; il  n’est  pas  exclusi- 
vement juif  2. 


1057.  — Tête  imberbe  à cheveux  courts,  l’œil  de  face,  avec  un  collier,  à 
droite  ; les  cheveux  sont  indiqués  par  des  stries  parallèles  granulées.  Grènetis. 

1^.  Lion  tourné  à gauche,  rugissant  et  posant  les  pattes  sur  une  tête  de 
bélier.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  16  ; drachme,  3 gr.  70  (P)  PL  CXXIV,  fig.  6. 

1058.  — Sorte  d’entablement  supportant  deux  tètes  de  lion  placées  en 
regard  l une  de  l’autre  ; sous  l'entablement,  deux  têtes  d'hommes  vues  de 
face,  à longue  barbe  pointue,  et  sur  les  côtés,  un  rideau  à moitié  soulevé, 
formé  de  la  peau  des  lions  dont  les  têtes  sont  au-dessus.  En  haut,  dans  le 
champ,  la  lettre  y (a).  Cercle  cordiforme  au  pourtour. 

Bè-  Deux  têtes  humaines  accolées;  celle  de  gauche,  de  face,  est  barbue  et 
a un  nez  épaté;  celle  de  droite  est  imberbe,  de  profil,  avec  l’œil  de  face. 
Cercle  cordiforme  au  pourtour.  Champ  concave. 

M 18  ; drachme,  3 gr.  55  (P)  PL  CXXIV,  fig.  7. 

1059.  — Tête  de  femme  à droite,  avec  pendants  d’oreilles  et  collier,  l’œil 
de  face,  les  cheveux  indiqués  par  de  longues  stries  parallèles  granulées  et 
noués  sur  la  nuque. 

I^-  Tête  de  Silène  (Bésa)  de  face,  avec  une  longue  barbe  striée,  les  cheveux 
hérissés,  ayant  des  oreilles  de  cheval,  le  nez  épaté.  Carré  creux  et  grènetis. 

M 17;  drachme,  3 gr.  90  (P)  PL  CXXIV,  fig.  8. 

1060.  — Tête  barbue  à droite,  avec  de  longs  cheveux  striés  et  relevés  sur 
la  nuque,  l'œil  de  face,  la  barbe  en  pointe  et  striée  ; au  cou,  un  collier. 


1.  Six,  Ninn.  Chron.h  1877,  p.  229,  n°  43;  1878, 
p.  124. 

2.  E.  J.  Pilcher,  dans  les  Vroceedings  of  the  Socïely 

Tome  III. 


of  Biblical  Archæology,  t.  XXX,  1908,  p.  45;  A. 
Blanchet,  Rev.  numism 1908,  p.  276. 
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ï^-Tète  de  Silène  (Bésa),  comme  ci-dessus,  de  face  (pas  de  carré  creux). 

M 15  ; drachme,  3 gr.  91  (P)  PL  CXXIV,  fig.  9. 

1061.  — Tète  barbue  de  profil  à droite,  l’œil  de  face,  avec  des  boucles 
d’oreilles  et  un  collier;  la  barbe  et  les  cheveux  indiqués  par  des  lignes 
serrées  au  pointillé.  Grènetis. 

Tète  imberbe  d’Héraclès  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion;  sur  la 
nuque,  un  mufle  de  lion,  la  gueule  béante,  tourné  à gauche.  Carré  creux 
limité  par  un  grènetis,  avec  un  fleuron  à l’un  des  angles. 

Æ 15  ; drachme,  3 gr.  80  (P)  PL  CXXIV,  fig.  10. 

1062.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite,  comme  ci-dessus  (imitation  du 
type  archaïque  d’Athènes). 

Tète  barbue  de  profil  à droite,  les  cheveux  et  la  barbe  arrangées  en 
vrilles  parallèles,  l’œil  de  face,  collier  au  cou.  La  nuque  est  dissimulée  der- 
rière un  masque  de  Bésa  placé  perpendiculairement  et  présenté  de  face;  ce 
masque  a de  gros  yeux  ronds,  les  oreilles  écartées,  un  nez  épaté  ; il  se  termine 
à la  bouche  dont  la  mâchoire  supérieure  seule  avec  ses  dents  est  indiquée. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

M 14  ; drachme,  3 gr.  70  (P)  PL  CXXIV,  fig.  11. 

1063.  — Tète  d’homme  barbu,  à droite,  l’œil  de  face,  les  cheveux  retenus 
par  un  bandeau  et  représentés  par  des  stries  parallèles  granulées.  Grènetis. 

B^-  Tète  imberbe  à droite,  l’œil  de  face,  les  cheveux  courts  représentés  par 
un  semis  de  globules;  collier  au  cou.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 16;  drachme,  3 gr.  32  (P)  PL  CXXIV,  fig.  12. 

1064.  — Tète  barbue  à droite,  l’œil  de  face,  les  cheveux  retenus  par  un 
bandeau  et  représentés  par  des  stries  parallèles  granulées;  au  cou,  un  collier. 

B^-  Deux  protomés  de  chevaux,  les  jambes  repliées,  soudées  Lune  à l’autre 
en  sens  inverse.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 16  ; drachme,  3 gr.  02  (P)  PL  CXXIV,  fig,  13. 

Ce  type  de  revers  (n°  1064)  rappelle  les  premières  monnaies  de  Périnthe  (Thrace). 

1063.  - — Tète  d’homme  barbu,  à droite,  l’œil  de  face,  les  cheveux  retenus 
par  un  bandeau  et  représentés  par  des  stries  parallèles  granulées. 
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î^.  01  (vî).  Protomé  de  cheval  galopant  à droite.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 15  ; drachme,  4 gr.  (P)  PL  CXXIV,  fig.  14* 

J 066.  — Autre  exemplaire.  Variété  de  coin. 

Æ 13;  drachme,  3 gr.  93  (P)  PL  CXXIV,  fig.  15;  — 4 gr.  17  à 3 gr.  45  L 

1067.  — Tête  de  femme  à droite  ; les  cheveux  retenus  par  un  bandeau  sont 
disposés  par  étages  et  forment  chignon  sur  la  nuque. 

01  (vt).  Protomé  de  cheval  galopant  à droite.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 14;  drachme,  3 gr.  85  (P)  PL  CXXIV,  fig.  16;  — 3 gr.  94  (B)  2. 

1068.  — Tête  barbue  à droite,  l’œil  de  face,  le  front  surmonté  d’un  large 
diadème,  les  cheveux  retombant  du  sommet  de  la  tête  sur  le  cou,  en  longues 
stries  parallèles. 

Arabe  assis  sur  son  chameau,  à droite,  tenant  un  arc  et  une  lance  ; 
dans  le  champ,  à droite,  le  signe  T.  (A  l’exergue,  une  protubérance  du  métal 
provenant  de  la  cassure  du  coin  monétaire.) 

M 15  ; drachme,  4 gr.  ( Luynes ) PL  CXXIV,  fig.  17. 

1069.  — Protomé  d’hippocampe  ailé,  bondissant  à droite. 

I^«  Tête  de  Bésa,  adroite,  le  nez  allongé,  la  bouche  ouverte,  une  barbe  en 
mèches  striées,  régulières,  et  les  cheveux  hérissés.  Carré  creux  et  grènetis. 

IR  16  ; drachme,  3 gr.  27  ( P ) PL  CXXIV,  fig.  18  ; — autre,  3 gr.  12  (B). 

Nous  avons  déjà  décrit  à Lampsaque  la  région  arabique  3.  Six  a proposé  de  voir 
cette  pièce  en  faisant  remarquer  qu’elle  dans  la  tête  simiesque  du  revers,  Eurytion, 
appartenait  peut  être  plutôt  à Gaza  ou  à le  gardien  des  troupeaux  de  Géryon  4. 

1070.  — Tète  imberbe,  à droite,  diadémée  (Apollon?). 

Deux  têtes  adossées  et  janiformes  de  Silènes,  à barbe  hirsute  striée,  et 


1.  Six,  Num.  Chron .,  1817,  p.  222,  n°  9. 

2.  Six,  Nu?n.  Chron.,  1817,  p.  223,  n°  10.  La  lé- 
gende de  ces  drachmes  paraît  bien  VT  et  non  V1 

par  conséquent,  il  n'y  a pas  à songer  à voir  dans 
ces  deux  lettres  les  initiales  de  la  ville  philis- 
tine  de  labneh  ou  Jamnia,  signalée  dans  la  Bible 

pour  les  images  des  dieux  des  Philistins  qu’on  y 


honorait  {Il  Chron.,  26,  6 ; Il  Macc/iab.,  12,  40).  On 
ne  saurait  non  plus  y voir  les  initiales  du  nom  de 
Gaza,  lu  de  gauche  à droite. 

3.  Voyez  notre  Descript.  hist.,  t.  1,  p.  379,  n°  640, 
et  pl.  XVI,  fig.  17. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  230,  n°  34. 


GG 3 SATRAPES  ET  DYNASTES  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE  GG4 

à nez  épaté.  (Si  on  retourne  le  type,  de  haut  en  bas,  cette  double  tête  forme 
un  mufle  de  lion  de  face).  Champ  concave. 

M 10  ; obole,  0 gr.  90  (P)  PL  CXXIV,  fig.  19. 

1071.  — Tête  imberbe  à droite,  l’œil  de  face,  un  collier  au  cou  ; les  che- 
veux courts  sont  indiqués  par  des  stries  parallèles  granulées. 

B^-  Buste  de  Bésa  de  face;  Je  dieu  à la  tête  surmontée  d’un  panache  de 
plumes  d’ou  émergent,  de  chaque  côté,  des  têtes  de  griffon  cornu  ; ses  che- 
veux sont  frisés  au  dessus  de  ses  oreilles;  les  yeux  sont  énormes,  le  nez 
épaté;  la  barbe,  étalée  en  éventail,  repose  sur  une  base  semi-circulaire  qui 
représente  un  large  collier  ornant  la  poitrine  du  dieu.  Dans  le  champ  à droite, 
la  lettre  H.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  cordiforme. 

Æ 13  ; drachme,  3 gr.  65  (. Luynes ) PL  CXXIV,  fig.  20. 

1072.  — Tête  de  femme  (Aréthuse),  de  trois  quarts  à gauche,  les  cheveux 
rayonnant  en  désordre,  avec  des  pendants  d’oreilles  et  un  collier.  Grènetis. 

B^.  Tête  de  Bésa  de  face  ; le  dieu  a la  tête  surmontée  d’un  panache  de  plu- 
mes; ses  oreilles  forment  d’énormes  appendices  de  chaque  côté  de  sa  tête; 
son  nez  est  épaté,  les  tresses  bouclées  de  sa  barbe  s’étalent  en  éventail. 

Æ,  11;  obole,  0 gr.  80  ( Luynes ) PL  CXXIV,  fig.  21;  — autres  ex., 
0 gr.  65  (P)  PL  CXXIV,  fig.  22  ; — 0 gr.  63  (Osnabrück)  \ 

1073.  — Tête  casquée  d’Athéna,  adroite,  le  casque  orné  de  feuilles  d’olivier. 

B^-  Tête  de  Bésa  de  face,  comme  ci-dessus. 

Æ 9;  obole,  0 gr.  65  et  0 gr.  55  ( Osnabrück ')  PL  CXXIV,  fig.  23  et  24. 

1074.  — Même  description. 

Æ 8 ; hémiobole,  Ogr.  45  ; 0 gr.  38  à 0 gr.  26  (Osnabrück) 1  2. 


No  1075. 


1075.  — Même  description. 

Æ 5;  hémi-tartémorion,  0 gr.  12;  0 gr.  10  ( Osnabrück ) 3. 

1.  Erman,  Zeit.  fur  Num .,  t.  IX,  p.  299  et  pl.  4 (trouvaille  de  Salih  Iïcdjr,  1856). 

VI,  10  (trouvaille  du  Delta,  1857).  3.  Erman,  loc.  cit.,  p.  298  et  pl.  VT,  7,  8,  9,  (trou- 

2.  Erman,  Zeit.  fürNum.,  t.  IX,  p.  298  et  pl.  VI,  vaille  de  Salih  Hedjr,  1856). 
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No  1076. 


1076.  — Type  fruste.  fy-  Alfl  (?).  Nike  à droite,  couronnant  une  trophée. 
Æ 7 ; tartémorion,  0 gr.  20  [Osnabrück)  \ 


D’après  Etienne  de  Byzance,  il  y avait 
sur  la  côte  cle  Phénicie  une  ville  du  nom 
de  Alyà  : A tyà...  sait  xal  TtoXtç  «Êoivixcav  ' xo 
xoTctxov  AtyaToç.  Ce  passage  du  géographe 
byzantin  se  trouve  confirmé  par  deux  mon- 
naies d’origine  philistine  qui  portent  en 
légende  : A If.  L’une  est  un  tétradrachme 
aux  types  athéniens,  conservé  au  British 
Muséum  (ci-après  n°  1085)  ; l’autre  est  la 
petite  pièce  précédente  dont  le  revers  a 
pour  type  une  Victoire  couronnant  un  tro- 
phée, avec  la  légende  A I T I (n°  1076). 

Quelle  peut  dont  être  cette  ville  d’Aegæ 
sur  la  côte  de  Phénicie  ? On  n’en  connaît 
aucune,  ou  plutôt  il  est  vraisemblable  que 


la  ville  dont  il  s’agit  n’a  été  appelée  Aegæ 
que  par  les  Grecs  ; son  nom  phénicien  doit 
être  tout  autre  : c’est  Gaza.  En  effet,  le 
nom  de  Gaza  est  transcrit  en  grec  "A  Ça; 
or,  d’après  Etienne  (v°  ’'AÇioto;),  un  fugitif 
venant  des  bords  de  la  mer  Erythrée,  fonda 
sur  la  Méditerranée  une  ville  qu’il  appela 
du  nom  de  sa  femme,  "A  Ça 1  2 ; en  phénicien, 
le  mot  TV,  «TW,  jeune  chèvre  (^(paipa)  3 : voilà 
pourquoi  nous  trouvons  sur  les  monnaies 
de  Gaza  une  jeune  chèvre  ailée,  une  Chi- 
mère, et  ainsi  se  trouve  directement  con- 
firmée notre  attribution  à cette  ville  des 
pièces  à la  chèvre  ailée  et  des  autres  mon- 
naies à la  légende  Al  f ou  Alfl  • 


1077.  — Tête  imberbe  de  face,  avec  une  coiffure  indistincte,  dont  les 
bords  retombent  de  chaque  côté  de  la  tête  ; au  cou,  un  collier.  Dans  le  champ 
à gauche  C (?)  ; à droite  P (n)? 

fy-  Cavalier  au  galop  à droite;  dessous,  la  lettre  4 (n). 

Æ 10;  hémi-obole,  0 gr.  50  (. Luynes ) Pl.  CXXIV,  fig.  25. 

1078.  — Tête  jeune,  imberbe,  à droite,  les  cheveux  indiqués  par  des  stries 
parallèles  granulées.  Grènetis  au  pourtour. 

fy-  Tête  imberbe  de  face,  coiffée  d’une  sorte  de  calathos. 

/R  9 ; hémi-obole,  0 gr.  48  [P]  PL  GXXIV,  fig.  26. 


1.  Schledehaus,  dans  les  Münzs Indien  de  Grote, 

t.  II  (1862),  p.  489-490;  Erman,  Zeit.  fur  Nam.,  t. 

IX,  p.  300  et  pl.  VI,  fig.  17.  E.  Babelon,  Perses 
Acliéménides , Introd.,  p.  lxii,  fig.  24  (trouvaille 
du  Delta,  1837). 


2.  Cf.  Stark,  Gaza , pp.  36-38. 

3.  TocutTjV,  0(7:6  y uvaixôç  a uxoCi  vAÇaç  ojvû[j.ocÇsv, 

ô laxi  ^ifiaipav,  4\v  "AÇojtov  i-uxispaxocv.  Et.  de  By- 
zance, s.  v°  ’AÇtoxoç. 
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1079.  — Type  indistinct. 

Tête  féminine  de  face,  coiffée  d’un  calatlios,  les  cheveux  relevés  sur  les 
tempes  et  ayant  au  cou  un  collier.  Aire  creuse. 

Æ 9 ; hémi-obole,  0 gr.  35  (P)  PL  CXXIV,  fi  g.  27. 

1080.  — Personnage  de  type  oriental,  debout,  tenant  son  cheval  par  la 
bride  ; il  est  coiffé  de  la  tiare  persique,  et  vêtu  d’une  tunique  courte  serrée  à 
la  taille;  il  lève  la  main  droite  comme  pour  frapper  son  cheval  qui  détourne 
la  tête.  Carré  de  grènetis. 

1^-  Lion  bondissant  à gauche  et  détournant  la  tète  en  rugissant;  sous  lui, 


une  tête  de  bélier.  Carré  creux  limité 
Æ 16  ; obole,  0 gr.  69  (. Luynes ) PL 

Le  type  de  revers  du  n°  1080  est  presque 
semblable  à celui  de  la  drachme  décrite 
plus  haut,  n°  1057,  pl.  CXXIV,  fig.  G. 

Entreprendrons-nous  à présent  de  jeter 
un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  les  types 
étranges  des  monnaies  que  nous  venons  de 
décrire?  Ces  têtes  jani formes,  à visage  mas- 
culin et  à visage  féminin,  nous  remettent 
en  mémoire  certaines  figures  bien  connues 
de  la  mythologie  assyro-chaldéenne  ; com- 
me ces  dernières  peut-être,  elles  sont  un 
témoin  lointain  de  la  tradition  qui  faisait 
de  l’ancêtre  primitif  de  l’humanité  un  an- 
drogyne  à double  visage,  l’un  masculin, 
l’autre  féminin  : ’AvOpumouç  Yswr^vm  awua 
p.£v  £/ovxa ç sv,  xsoaXaç  8s  Ovo,  àvopelav  ts  xat 
v-jvar/sLav  1.  La  double  protomé  de  che- 
vaux galopant  se  retrouve  presque  pareille 
sur  des  monnaies  de  Périnthe  en  Thrace. 
C'est  donc,  là  encore,  un  type  d’imitation 
grecque;  mais  il  faut,  en  général,  remonter 
aux  monuments  de  la  mythologie  assyro- 

1.  Bérose,  Fragm.,  dans  Le  Svncelle,  28  b;  Fr.  Le- 
normant,  Les  Origines  de  l’histoire,  t.  I,  pp.  54  à 57. 

2.  Voici  encore  un  autre  type  singulier  décrit 

par  M.  Six,  d'après  un  exemplaire  de  sa  collection  : 

Tête  casquée  de  Pal  las  à droite,  adossée  à la  tête 


par  un  grènelis. 

CXXIV,  fig.  28. 

chaldéenne  pour  rencontrer  des  représen- 
tations aussi  singulières,  aussi  bizarrement 
agencées  que  la  plupart  de  celles  que  nous 
avons  décrites  2.  L’Arabe  sur  son  chameau 
est  bien  l’emblème  parlant  de  ces  cara- 
vanes qui  apportaient  à Gaza  les  produits 
de  l’Arabie  méridionale  ; mais  comment 
analyser  l’étrange  coiffure  du  personnage 
qui  figure  au  droit  de  la  même  pièce?  Peut- 
être  avons- nous  là. le  portrait  de  ce  roi  des 
Arabes  dont  parle  Diodore,  et  qui  forma  un 
instant,  avec  le  roi  d’Egypte,  le  projet  d’en- 
vahir la  Phénicie  3 ? Serait-ce  celui  qui  plus 
tard,  en  386,  fit  alliance  avec  Evagoras  ï 
de  Salami  ne  4? 

Qui  nous  dira  si  parmi  ces  têtes  étranges, 
nues  ou  laurées,  barbues  ou  imberbes,  on 
doit  reconnaître  Dagon,  comme  à Arados 
et  à Ascalon  ; Astarté  ou  Atergalis,  dont  le 
nom  a pris  aussi  la  forme  de  Dercéto, 
adorée  dans  toutes  les  villes  de  la  cote 
palestinienne  ; Marnas,  le  dieu  topique  de 

incuse  d'une  divinité  barbue,  coiffée  d’une  tiare 
crénelée  ornée  de  cornes  de  taureau.  Num.  Chron., 
1877,  p.  227,  n°  32. 

3.  Diod.  Sic.,  XI il,  46. 

4.  Diod.  Sic. , XV,  2. 


669 


SAtKÀPES  ET  DŸNASTËS  EN  PHÉNICIE,  PALESTINE,  ARABIE 


670 


Gaza  dont  l'initiale  ^ paraît  sur  les  mon- 
naies de  Gaza  de  l'époque  romaine  1 ; Baal- 
zebub,  le  Baal  des  mouches,  dieu  d’Accaron, 
pareil  au  dieu  Achor  de  la  Cyrénaïque; 
Azon,  le  fils  d’Héraclès,  qui  donna  son  nom 
à Azot  (Asdod)  d’après  Etienne  de  Byzance; 
le  monstre  marin  Céto,  mêlé  à la  fable  de 
Persée  et  Andromède,  domicilié  à Joppé, 
l’une  des  plus  vieilles  villes  de  la  contrée  2? 

Typhon  était  la  divinité  principale  adorée 
dans  le  Delta  du  Nil 3;  sa  compagne  était 
Nephthys  et  comme  cette  déesse  était  à 
la  fois  son  épouse  et  sa  sœur,  peut-être 
serait-il  permis  de  reconnaître  Typhon  et 
Nephthys  associés  dans  les  têtes  janiformes 
de  nos  monnaies.  Il  nous  semble  entrevoir 
les  images,  les  azabim , de  ces  monstres  du 
désert  et  de  la  mer,  Typhon  et  Nephthys, 
dieux  d’Avaris  et  de  Péluse,  Protée  et  sa 
fdle  Eidothea,  dieux  de  l'ile  de  Paros;  la 
déesse  de  Bubastis;  Busiris,  sorte  de  Poséi- 
don tué  par  Héraclès  parce  qu'il  immolait, 
comme  Talos  en  Crète,  tous  les  étrangers 
qui  abordaient  en  Egypte.  C’est  sûrement 
T un  d’eux,  Bès  ou  Bésa,  dont  le  profil 


simiesque  paraît  sur  plusieurs  de  nos 
pièces.  On  pourrait  rapprocher  utilement 
ces  figures  monétaires  si  bizarrement  ac- 
couplées de  certains  bas-reliefs  conservés 
au  musée  d’Alexandrie. 

L’Héraclès  burlesque  et  nain  auquel  on 
donne  les  noms  de  Phtah,  de  Bès  ou  Besa, 
de  Pygmée,  de  Patèque,  est  appelé  aussi 
Seth,  Ouzoos,  Eurytion  4.  Il  était  incontes- 
tablement d’origine  égyptienne  5.  Les 
vaisseaux  phéniciens  avaient  leur  proue 
surmontée  de  la  figure  grimaçante  de  ce 
nain  hideux,  chargé  d’effrayer  les  enne- 
mis 6.  De  nombreuses  statuettes  de  pierre 
ou  de  bronze  et  des  figurines  de  terre  cuite 
ont  rendu  familière  la  représentation  de 
ce  dieu  égypto-phénicien,  « nain  ventru, 
au  rire  presque  bestial,  aux  yeux  saillants, 
au  nez  camard,  à la  bouche  lippue  7.  » 
On  le  retrouve  avec  la  même  barbe  frisée, 
en  éventail,  la  même  coiffure  surmontée 
d’un  panache  de  plumes,  la  même  physio- 
nomie bestiale,  sur  toutes  les  côtes  fré- 
quentées par  les  Phéniciens. 


§ VIII.  — Imitations  asiatiques  et  égyptiennes  des  monnaies  d’Athènes 

d’ancien  style. 


Les  arguments  historiques  présentés  plus 
haut  pour  expliquer  les  imitations  de  types 

1.  F.  de  Saulcv,  Numism.  de  la  Terre  sainte , 
p.  210;  cf.  A.  de  Longpérier,  Monnaies  des  Arsa- 
cides,  p.  42-44. 

2.  Stark,  Gaza,  p.  39-41. 

3.  Stark,  Gaza , p.  266  et  suiv. 

4.  Fr.  Lenormant,  Les  Origines  de  l'histoire,  t.  I, 
p.  539. 

5.  P.  Monceaux,  La  légende  des  Pygmées  dans 

la  Revue  historique , t.  XLV1I  (1891),  p.  16  et  suiv.; 

L.  Ilcuzey,  I’apposilène  et  le  dieu  lies  (in-80^  1881). 


grecs  dans  la  suite  des  monnaies  de  Gaza 
et  de  la  région  philistine  et  arabique,  nous 

6i  Voyez  la  galère  phénicienne  ornée  d’une 
figure  de  Patèque,  sur  les  monnaies  des  rois  d'Ara- 
dos. 

7.  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'anti- 
quité, t.  I,  p.  805;  cf.  p.  821  et  t.  I II,  pp.  417  à 
423;  Jan  Six,  I)e  Gorgone,  pi.  III,  fig.  1 à 10;  Lan- 
zone,  Dizionario  di  Mitologia  Egizia , pi.  79,  fig.  1 
et  2 ; pour  la  bibliographie,  voyez  l’art  de  M.  Drex- 
ler,  dans  le  Lexicon  der  Mythologie  de  Roscher, 
art.  Besa , dans  Y Appendice  du  tome  I 
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rendront  compte  également  de  la  frappe, 
dans  ces  mêmes  régions,  ainsi  que  dans  le 
sud  de  l’Arabie,  en  Egypte,  en  Mésopota- 
mie, en  Perse  et  jusque  dans  l'Inde,  de 
monnaies  qui  ne  sont  que  la  copie  servile 
et  barbare  des  tétradrachmes,  des  di- 
drachmes  et  des  drachmes  athéniennes 
d’ancien  style.  Dans  tout  l’Orient,  les 
chouettes  athéniennes  circulèrent  en  abon- 
dance aux  ve  et  ive  siècles  avant  notre  ère. 
Tout  d’abord,  les  Orientaux  se  contentèrent 
de  contremarqucr  les  monnaies  athénien- 
nes. Nous  donnons  ci-après  quelques  spé- 
cimens de  monnaies  athéniennes  qui  n’ont 
d’oriental  que  la  contremarque  imprimée 
sur  l’un  des  lianes.  Par  exemple,  notre 
tétradrachme  n°  1081  est  bien  de  fabrique 
attique,  mais  les  Orientaux  Pont  contre- 
marqué  de  la  lettre  a ; un  autre  tétra- 
drachme athénien  de  la  collection  de  Berlin 
(n°  1082)  porte  la  contremarque  O^H  (VQ) 
que  Six  voudrait  interpréter  par  (nT)ÿ 
(-p)D,  roi  de  Gaza  1 . Philistins,  Arabes 
et  Égyptiens  se  sont  donc  servi,  au  début, 
des  monnaies  de  provenance  attique.  Puis, 
quand  ce  numéraire  importé  d’Athènes  fut 
devenu  insuffisant  pour  la  solde  des  mer- 
cenaires grecs,  on  fabriqua  des  monnaies 
autant  que  possible  pareilles  à celles 
auxquelles  les  soldats  étaient  habitués. 


Malgré  tout,  ces  imitations  orientales  se 
distinguent  aisément  des  pièces  d'origine 
attique,  par  leur  style  particulier  et  par  des 
fautes  de  gravure.  Il  en  est  sur  lesquelles 
les  détails  de  la  coiffure  d’Athéna  ont  été 
mal  compris  ou  grossièrement  reproduits. 
Souvent  l’inscription  AOE  est  déformée  ou 
remplacée  par  une  inscription  phénicienne 
ou  araméenne  dans  laquelle  on  doit  recon- 
naître parfois  le  nom  du  satrape  Mazaios 
altéré  inconsciemment  par  le  graveur  mo- 
nétaire. Enfin,  ajoutons  que  parmi  ces 
pièces  qui  reproduisent  les  types  athéniens 
au  droit  et  au  revers,  il  en  est  qui  sont  ori- 
ginaires de  l’Arabie,  même  du  Yémen, 
comme  le  prouvent  les  trouvailles  et  les 
caractères  himyarites  qui  remplacent  la 
légende  traditionnelle  ; mais  d’autres,  au 
contraire,  proviennent  de  la  Perse,  de  la 
Bactriane  et  de  l’Inde  où  elles  ont  certai- 
nement été  frappées  2. 

L’expédition  de  Glaser  dans  le  Yémen,  en 
189o,  a enrichi  le  Cabinet  de  Vienne  d’une 
série  d’imitations  de  monnaies  d’Athènes  : 
on  trouvera  ci-après  la  description  des  va- 
riétés essentielles  de  ces  pièces  sur  les- 
quelles des  lettres  et  des  monogrammes  de 
l’alphabet  himyarile  s’associent  parfois  à 
la  légende  traditionnelle  AOE  plus  ou 
moins  altérée  3. 


1081.  — Tète  d’Athéna  à droite,  coiffée  du  casque  athénien  orné  d’une 
couronne  d’olivier.  Sur  la  joue  d’Athéna,  en  contremarque,  la  lettre  (a). 

fy.  AOE.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  dans  le  champ  à 
gauche,  une  pousse  d’olivier  et  un  croissant.  Carré  creux. 


1.  Six,  Num.  Chron .,  1817,  p.  225,  n°21. 

2.  Gobineau,  dans  la  Zeit.  d.  deut.  Morgenl.  Ge- 
sellschaft , t.  XI,  p.  706  et  t.  XII,  p.  679. 

8.  Nous  donnons  ces  pièces  de  l'expédition  Glazer 


d’après  le  catalogue  qui  en  a été  dressé  par  MM. 
Kubitschek  et  D.  H.  Millier,  dans  : D.  H.  Millier, 
Sudarabisclie  Alterthümer,  1899,  p.  65  et  suiv.  et 
pl.  XIV. 
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Æ 25  ; tétradr.  athénien  d’ancien  style,  16  gr.  81  (P)  PL  CXXV,  fig.  1 \ 

1082.  — Variété;  sur  la  joue  d’Athéna,  en  contremarque,  les  lettres 
(ro),  \ 7 gr.  07  (B)  2. 

1083.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  AOE.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  le 
croissant,  devant  elle  à ses  pieds,  a-  Carré  creux. 

Æ.  23;  tétradr.  att.,  style  d’imitation,  16  gr.  41  (L)  PL  CXXV,  fig.  2. 

Cette  pièce  (n°  1083)  provient  de  l’Inde  3. 

1084.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

fy-  AOE.  Chouette  debout,  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la 
pousse  d’olivier  et  un  bucrane  de  face. 

Æ 23;  tétradr.  att.,  16  gr.  80  ( L ) PL  CXXV,  fig.  3 \ 


1083.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

fy-  AIT.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la 
pousse  d’olivier  et  le  croissant. 

Æ 23;  tétradr.  att.,  16  gr.  86  IL)  PL  CXXV,  fig.  4 !i. 


La  légende  A I f remplace  les  lettres  A0E  ; 
la  pièce  provient  de  l’Inde  6.  Cette  origine 
rend  inacceptable  l’interprétation  déjà  dou- 
teuse par  elle-même,  de  la  légende  comme 

1086.  — Tête  d’Athéna,  à droite; 
monogramme  (rogné). 

L Cet  exemplaire  se  trouvait  dans  la  collection 
de  Ferdinand.  Bompois.  Longpérier  proposait  de 
voir  dans  la  lettre  Q le  nom  de  la  Moabitide  ou 
celui  de  quelque  ville  palestinienne  dont  le  nom  a 
pour  initiale  un  mem.  A.  de  Longpérier,  Œuvres , 
publiées  par  G.  Schlumberger,  t.  1,  p.  327;  Calai, 
de  vente  de  la  coll.  F.  Bompois  (1882),  n°  1107. 

2.  Six,  Nam.  Cfiron.,  1877,  p.  22o,  n°  21  ; Six  pro- 
pose d’interpréter  la  contremarque  (nï)37  (qS)?2, 
roi  de  Gaza  ? 

3.  B.  Ilead,  Brit.  Mus.  Calai.  Atlica , p.  26,  n°  270 

Tome  III. 


représentant  le  nom  de  Gaza  transformé  en 
Alyi,  d’après  la  tradition  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut7. 


derrière,  une  grappe  de  raisin  et  un 


et  pl.  VII,  3. 

4.  B.  Ilead,  Atlica,  p.  27,  n<>  278  et  pl.  Vif,  n°  12. 

o.  B.  Ilead,  Atlica , p.  26,  n°  271  et  pl.  Vil,  6;  Six, 
Num.  Cfiron .,  189o,  p.  204,  n°  4. 

6.  Percy  Gardner,  Num.  Chron.,  1880,  p.  191  et 
pl.  X,  3. 

7.  Voyez  ci-dessus,  p.  640;  Six  a voulu  attribuer 
cette  pièce  et  ses  congénères  à Àegæ  de  Cilicie, 
Num.  Chron.,  189o,  p.  204;  Ilill,  Cilicia , lntrod., 
p.  cxur. 
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fy-  AOE.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la 
pousse  d’olivier  et  le  croissant. 

Æ.  19;  didrachme  ait.,  6 gr.  96  (L)  PI.  CXXV,  fig.  5 \ 

1086  bis.  — Tête  casquée  d’Athéna  à droite  (type  athénien)  ; derrière,  le 
monogr. 

Chouette  débouta  droite;  derrière,  la  pousse  d’olivier  et  le  croissant; 
devant,  AOE. 

Æ 24;  tétradr.  att..  16  gr.  85  (coll.  Cunningham) 1  2. 

Cette  pièce  provient  de  l’Inde;  le  monogr.  frappés  par  les  généraux  d’Alexandre  après 
du  droit  est  le  même  que  celui  de  doubles  sa  mort  (cf.  ci-dessus  nos  773,  776,  780,  802). 
dariques  et  de  statères  à types  persiques 

1087.  — Tète  casquée  d’Athéna  à droite.  Sur  la  joue,  en  contremarque, 
une  petite  chouette  (?). 

1^.  'IX'lTq  (“pD?).  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle, 
la  pousse  d’olivier;  devant  elle  un  croissant  au-dessus  d’un  foudre.  Dans  une 
petite  contremarque,  un  symbole  incertain. 

Æ,  26;  tétradr.  att.,  16  gr.  56  (P)  PL  CXXV,  flg.  6. 

1088.  — Même  tèle  d’Athéna.  Sur  la  joue,  en  contremarque,  une  petite 
croix  en  creux. 

fy.  Même  lég.  et  type.  En  contremarque,  une  petite  croix  en  creux. 

Æ 25;  tétradr.  att.,  17  gr.  05  ( Luynes ) PL  CXXV,  fig.  7 3. 

1089.  — Variétés,  avec  la  même  légende  (avec  ou  sans  les  contremarques), 
17  gr.  20;  16  gr.  27  ; 16  gr.  21  ; 15  gr.  98  4. 

1090.  — Même  tête  d’Athéna  (sans  contremarque). 

1^.  Même  type  et  symbole;  devant  la  chouette,  (pio).;  derrière  la 

chouette,  P (ou  dans  l’autre  sens,  cHhl?). 

/R  25;  tétradr.  att.,  16  gr.  98  (S.  Pozsï)  PL  CXXV,  fig.  8. 


1.  B.  Ilead,  Attica,  p.  26,  n°  272  etpl.  VII,  7. 

2.  Journal  Asiat.  Society  of  Bengal , 1881,  t.  I, 
p.  174,  n°  32  et  pl.  XVllI,  1;  Si x,  Num.  Citron.,  1884, 
p.  141. 

3.  Beulé.  Monnaies  cV Athènes , p.  45;  Six,  Num. 

Chron 1877,  p.  223,  n°  14;  1888,  p.  133,  n°  100; 


1895,  p.  206,  n°  3 et  pl.  VII,  19. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1888,  p.  132,  n°  27;  1895, 
p.  207,  n°  4.  La  plupart  de  ces  pièces  ont  été  trou- 
vées en  Egypte;  le  musée  d’Alexandrie  en  possède 
de  remarquables  spécimens 
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1091.  — Même  tête  d’Athéna;  sur  la  joue,  deux  contremarques  : croisette 
et  étoile. 

bx  Chouette  debout  à droite,  comme  ci-dessus,  regardant  de  face;  devant 
elle  le  foudre,  le  croissant  et  la  légende  V1X')7'/1  (’po)  ; derrière  elle,  la  pousse 
d’olivier,  le  croissant  et  la  légende  vrt  ou  dans  l’autre  sens,  rhHA. 
m 25:  tétradr.  att.,  16  er.  17  (S.  Pozzi ) PL  CXXV,  fig.  9. 


1092.  — Même  tête  d’Athéna  (sans 
Même  type  et  symbole;  devau 
chouette  [Vi^r-P  (?). 

/R  22  ; tétradr.  att.  [B)  PL  CXXV, 

La  légende  des  monnaies  que  nous  ve- 
nons de  décrire  (nos  1087  à 1092)  paraît 
fournir  la  transcription  piD  ; mais  nous 
avons  rencontré  cette  même  légende  sur 
des  pièces  à différents  types  où  la  dernière 
lettre  est  un  caph,  ce  qui  donne  “pD  (voyez 
ces  pièces  ci-dessus,  nos  978  et  1026). 

Blau  lisait  piD,  Saoayàvr^,  nom  d’un 
prince  cité  dans  le  Périple  de  la  mer  Ery- 
thrée , à propos  du  commerce  des  Grecs 
avec  l’Inde  l.  En  1881,  A.  de  Longpérier 
cherchant  à rapprocher  cette  légende  de 


contremarque). 

t la  chouette  MA^i  (p'io)  ; derrière  la 

fige  10. 

celle  des  monnaies  liimyarites,  proposait 
le  nom  de  la  ville  de  Nagran,  H01vl  2-  Six, 
en  1877,  lit  p*TQ,  nom  du  pays  de  Madian  3. 
Onze  ans  plus  tard,  le  même  savant  opine 
pour  “pD,  mot  dans  lequel  il  voudrait  re- 
connaître le  nom  de  Sabacés  (Seui^wç,  SeÉh- 
/wç,  satrape  d’Égypte  tué  à Issos 

en  333  4.  Ce  sont  là  des  suppositions  sans 
fondement.  Il  faut  aussi  abandonner  la 
lecture  piD,  proposée  par  Salle  t pour  l’une 
de  ces  légendes  5. 


1093.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  HHIt^  (mo).  Chouette  debout  à droite  regardant  de  face;  derrière  elle, 
la  pousse  d’olivier  et  une  tiare  persique  (?)  6;  devant  elle,  O. 

M 23  ; tétradr.  att.,  17  gr.  21  (P)  PL  CXXV,  fig.  11. 

1094.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

HHIP  (rra).  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle, 
la  pousse  d’olivier  et  un  croissant  déformé;  devant  elle,  O. 

Æ 23  ; tétradr.  att.,  16  gr.  91  (P)  PL  CXXV,  fig.  12. 


1.  Blau,  dans  la  Numism.  Zeitschrift , de  Vienne, 
t.  IV  (1875),  pp.  181  à 184. 

2.  A.  de  Longpérier,  Œuvres  publiées  par 
G.  Schlumberger,  t.  T,  p.  328. 

3.  Six,  dans  Num.  Chron.,  1877,  p.  223,  n°  14. 


4.  Num . Chron.,  1878,  p.  134  et  1888,  p.  132;  E. 
Babelon,  Mélanges  numismatiques , 2e  série,  p.  101. 

5.  Zeitschrift  fur  Numismatik , t.  XV,  1887,  p.  14. 

6.  Ce  symbole  s’est  déjà  rencontré  dans  le  champ 
des  doubles-dariques  nos  786  et  787. 
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J 095.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

\]L.  (nta  ou  nta).  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière 
elle,  la  pousse  d’olivier  et  le  croissant;  devant  elle,  la  lettre  himyariteA  (caph). 
Æ.  23  ; tétradr.  ait.,  JG  gr.  95  (B)  PI.  CXXV,  fig.  13  1 . 


Sur  le  groupe  qui  précède  (nos  1093  à 
1095),  la  légende  est,  sans  conteste,  une 
déformation  ou  une  imitation  du  nom  du 
satrape  Mazaios.  Sur  les  nos  1093  et  1091 
ou  a TTra  Mazdad.  Sur  le  n°  1095,  le  nom 


de  Mazaios  est  correctement  gravé,  bien 
que  la  lettre  himyarite  qu’on  lit  dans  le 
champ  du  revers  atteste  que  la  pièce  a été 
frappée  dans  le  Yémen. 


J 096.  — Tète  casquée  d’Athéna  à droite;  sur  la  joue,  une  contremarque. 

1^.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la  pousse 
d’olivier,  deux,  croissants  et  5;  devant  elle,  l'inscription  VI 1 1 SL  (todS?). 

IR  24;  tétradr.  att.,  17  gr.  03  (B)  PI.  CXXV,  fig.  14  2. 

1097.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  Chouette  debout  de  face,  entre  deux  pousses  d’olivier;  à droite,  la  lettre 
O;  à gauche,  la  lettre  araméenne  1 V).  Carré  creux. 

IR.  25;  tétradr.  ait.,  17  gr.  17  et  16  gr.  80  [Alexandrie)  3. 

1098.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  AGE.  Chouette  debout  adroite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la 
pousse  d’olivier  et  le  croissant;  devant  elle,  la  lettre  “X  (t). 

Æ 25;  tétradr.  att.,  17  gr.  (Six)  \ 

1099.  — Variété  ; au  revers,  à droite  de  la  chouette,  MAIX  ; à gauche  4JlH 
sous  la  pousse  d’olivier. 

Æ 24;  tétradr  att,,  16  gr.  27  (B)  K 


1.  Imhoof-Blu  mer,  Mann,  grecq.,  p.  369,  n.  63  et 
Choix,  pl.  V,  177  (de  l'anc.  col  l . Prokesch-Osten)  ; 
Six,  Num.  Chron .,  1877,  p.  224,  n°  18  (pièce  prove- 
nant de  Tauris  et  probablement  trouvée  en  Perse). 

2.  Prokesch-Osten,  lnedita  meiner  Sammlung, 
1834,  pl.  111,  77;  Beulé,  Monnaies  d1  Athènes,  p.  44 
(4e  fig.);  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  224,  n°  17. 

3.  Type  du  décadrachme  athénien  (autres  ex.  dans 
le  commerce).  Beulé,  Monnaies  d'Athènes , p.  44, 


2e  fig.;  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  223,  n°  12.  Six 
rapprochant  les  deux  lettres  du  revers  lit  (72?), 
initiales  de  Oaza.  Je  crois  plutôt  que  le  O n’est 
qu’un  reste  de  la  légende  AOE. 

4.  Beulé,  Monnaies  d'Athènes,  p.  44,  3e  fig  ; Six, 
Num.  Chron. , 1877,  p.  223,  n°  13. 

5.  A.  de  Salle  t,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XV,  1887,  p.  14, 
vignette;  Six,  Num.  Chron.,  1888,  p.  133,  n°  29; 
1895,  p.  207,  n°  4 (pièce  trouvée  à Beyrouth). 
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J 100.  — Autres  variétés,  avec  la  légende  de  plus  en  plus  déformée  : 
h HT..  — Lhy.  — Liî'l+  — ( Alexandrie ) \ 


Quand  on  rapproche  les  unes  des  autres 
les  légendes  des  monnaies  qui  précèdent 
on  se  rend  compte  qu’il  s’agit  en  réalité  du 
même  mot  qui  va  s’altérant  de  plus  en  plus, 
au  fur  et  à mesure  que  s'accentue  la  barba- 


rie des  exemplaires.  Dans  certains  cas,  il 
semble  que  le  prototype  de  la  légende  dé- 
formée soit  le  nom  de  Mazaios,  dans  d’au- 
tres cas  le  nom  de  “pD  ou  piD. 


1101.  — Tête  casquée  d’Athéna  à droite  (style  barbare). 

1^.  AOE.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  devant  elle,  H. 

JR  15;  drachme  att. , 4 gr.  21  (P)  PI.  CXXVI,  fig.  1. 

1102.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  A E.  Chouette  débouta  droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la  pousse 
d’olivier;  devant  elle,  une  amphore  (remplaçant  la  lettre  O de  la  légende). 
JRW;  obole,  0 gr.  60  [L]  PI.  CXXVI,  fig.  2  1  2. 

1103.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite;  derrière,  une  grappe  de  raisin. 
1^.  AOE.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la 

pousse  d’olivier,  le  croissant  et  le  symbole  £. 

Æ 13;  drachme,  3 gr.  46  ( L ) 3. 

Celle  pièce  (n°  1103)  provient  de  l'Inde. 


1104.  — Tête  casquée  d’Athéna  adroite;  sur  la  joue,  la  lettre  y (a). 

fy.  Lég.  rognée.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle, 
le  croissant.  Traces  d’un  carré  creux. 

JR  14  ; drachme  att.,  4 gr.  16  (P)  PI.  CXXVI,  fig.  3. 

1105.  — Même  tête  d’Athéna,  avec  la  lettre  y (a). 

1^.  AOE.  Chouette  à droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  le  croissant. 
JR  15  ; drachme  ait.,  4 gr.  28  (P)  Pl.  CXXVI,  fig.  4. 


1.  Six,  Num.  Citron.,  1877,  p.  223,  n°  14;  1888,  3.  Percy  Gardner,  Num.  Chron . , 1880,  p.  191, 

p.  133  ; B.  llead,  Calai.  Attica,  p.  25.  n°  2 et  pl.  X,  6. 

2.  Brit.  Mus.  Attica,  p.  27,  n°  279  et  pl.  Vif,  13. 
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No  II OG. 


1106.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

AOE.  Chouette  à droite,  regardant  de  face;  devant,  un  monogr. 
Æ M ; hémi-obole,  0 gr.  48  1 . 


No  1107. 

1107.  — Tête  de  lion  à droite,  la  gueule  béante. 

1^.  Chouette  à droite  regardant  de  face;  derrière,  la  pousse  d’olivier; 
devant,  un  monogr. 

Æ 11  ; hémi -obole,  0 gr.  39  2. 

1108.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  AOE  et,  en  petits  caractères  araméens,  C_9Ly L (îabab).  Chouette  debout  à 
droite,  regardant  de  face;  derrière  elle,  la  pousse  d’olivier  et  le  croissant. 

Æ 17;  drachme  att.,  4 gr.  19  (L)  PL  CXXVI,  fig.  5 3. 

Cette  pièce  (n°  1108)  provient  de  Bagdad. 

1109.  — Variétés,  de  style  barbare,  avec  AOE  ou  AOE,  3 gr.  55  ; 3 gr.  80  4. 

1110.  — Même  tête  casquée  d’Athéna,  à droite;  sur  la  joue,  un  globule. 

1^.  AOV.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face;  à gauche,  pousse 

d’olivier  et  croissant;  à droite,  la  légende  barbare  YVI  (?). 

14;  drachme,  3 gr.  76  [P)  PL  CXXVI,  fig.  6. 


1.  Maurogordato,  Ninn.  Chron.,  1908,  p.  198. 

2.  Maurogordato,  Num.  Chron.,  1908,  p.  199.  Sur 

ces  pièces  (nos  1106  et  1107)  M.  Maurogordato  pro- 

pose de  reconnaître  des  cartouches  hiéroglyphiques 
dans  les  monogrammes  du  revers. 


3.  B.  Ilead,  Catal.  Altica,  p.  25,  n°  266  et  pl.  Vif, 
2;  Beulé,  Monn.  cV Athènes,  p.  45;  Six,  Num.  Chron., 
1877,  p.  224,  n°  15;  Lévy,  Num.  Zeit.  de  Vienne, 
t.  lit,  1871,  p.  433  ; Land,  Num.  Chron.,  1877,  p.  231. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1877,  p.  224,  n°  16. 
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1111.  — Même  tête  d’Athéna;  sur  la  joue,  la  lettre  O (y). 

1^.  AOE.  Chouette  à droite,  regardant  de  face.  Æ 13;  2 gr.  51  h 

1112.  — Tète  casquée  d’Athéna  à droite  avec  un  gros  pendant  d’oreille 
rond;  sur  la  joue,  la  lettre  himyarite  N ( noun ). 

ï^-  AOE.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face  (champ  rogné). 

/R  15;  sicle  persique,  5 gr.  20  ( Vienne ) PI.  CXXVI,  fig.  7  1  2 3 4. 

1113.  — Même  droit. 

lÿ'-  Lég.  hors  du  flan;  derrière  la  chouette,  pousse  d’olivier  et  croissant. 

/R  16  ; sicle  persique,  5 gr.  03  ( V ) PI.  CXXVI,  fig.  8 \ 

1114.  — Variété;  au  revers,  on  lit  bien  la  lég.  AOE. 

AR  16;  sicle  pers.,.  5 gr.  18  (P)  PI.  CXXVI,  fig.  9;  — 5 gr.  40;  5 gr.  32  \ 

1115.  — Tète  casquée  d’Athéna  à droite,  avec  un  pendant  d’oreille  ayant 
cette  forme  | ; sur  la  joue,  la  lettre  himyarite  A'  [noun). 

fy.  Chouette  à droite,  regardant  de  face;  derrière,  pousse  d’olivier  et 
croissant;  devant,  la  lég.  déformée  iOE  et  monogr.  himyarite  ÿ . 

Æ 16  ; sicle  persique,  4 gr.  80  (V)  PI.  CXXVI,  fig.  10  8. 

1116.  — Variété;  au  revers  le  monogr.  2jf°. 

Æ 15;  sicle  pers.,  5 gr.  23  [V]  PI.  CXXVI,  fig.  11  6. 

1117.  — Variété  avec  le  monogr.  Æ,  16;  sicle  pers.,  4 gr.  77  [V]  7. 

1118.  — Variété,  avec  le  monogr.  . 

Æ 16;  sicle  pers.,  5 gr.  27  (P)  PI.  CXXVI,  fig.  12. 

1 119.  — Variété,  avec  AGE,  sans  monogr. 

/R  14;  demi-sicle,  2 gr.  40  ( V ) PL  CXXVI,  fig.  13  8. 

1 120.  — Môme  tête  d’Athéna  avec  un  pendant  d’oreille  sous  cetle  forme  ? ; 
sur  la  joue,  la  lettre  H [noun). 


1.  Mordtmann,  Num.  Zeit t.  Xll,  1880,  p.  293, 
n°  2 et  pl.  V,  2. 

2.  De  la  mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller, 
p.  67,  n°  1 (variétés,  nos  2 à 5). 

3.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  6. 

4.  Mordtmann,  Num.  Zeit.  de  Vienne,  t.  Xll, 


1880,  p.  293,  n°  1 et  pl.  V,  1. 

5.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n"  8. 

6.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  9. 

7.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  nu  10. 

8.  Mission  Glaser*  Kubitschek  et  Muller,  n°  7 a 
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1^.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face  comme  ci-dessus;  à 
gauche,  ; adroite  HY;  au-dessus,  SSRVRXA. 

Æ 15;  sicle  pers.,  5 gr.  34  ( V)  PI.  CXXVI,  fig.  14  b 

J 12  J . — Même  droit. 

Chouette  comme  ci-dessus;  derrière  la  chouette,  la  pousse  d’olivier 
et  ^ (?)  ; devant  la  chouette,  déformation  de  la  lég.  AOE  et  d (?). 

Æ 16;  sicle  pers.,  4 gr.  36  (V)  PI.  CXXV1,  fig.  15 1  2. 

1 122.  — Même  droit. 

Même  chouette;  derrière  elle,  l S I ; devant  elle,  AOE  et  HT. 

IR  17;  sicle  pers.,  o gr.  18  (F)  PI.  CXXVI,  fig.  16  3 4. 

1123.  — Même  tête  d’Athéna;  sur  la  joue,  i. 

lÿ'-  Même  chouette;  devant  elle,  reste  de  la  lég.  AGE  rognée,  et  la  lettre 
himyarite  h (m/y//). 

Æ9;  obole,  0 gr.  45  ( V ) PL  CXXVI,  fig.  17;  — autres  ex.,  0 g.  48; 
0 gr.  55;  0 gr.  38  (V)  \ 

1124.  — Même  tète  d’Athéna;  sur  la  joue,  X. 

Chouette  comme  ci-dessus;  à gauche,  ; à droite 

Æ 11  ; diobole,  1 gr.  17  ( V)  PL  CXXVI,  fig.  18;  1 gr.  35  ; 0 gr.  80  8. 

1 125.  — Même  tète  d’Athéna;  sur  la  joue,  T. 

I>^-  Chouette  comme  ci-dessus;  devant  elle,  AOE.  Traces  de  carré  creux. 
IR  13;  tri  obole,  2 gr.  50  (V)  PL  CXXVI,  fig.  19  c. 

1 126.  — Même  droit,  avec  r sur  la  joue. 

1^.  Chouette  comme  ci-dessus  avec  croissant  et  pousse  d'olivier  (rognée); 
devant  la  chouette,  ÀO  et  rA-, . 

IR  14;  triobole,  2 gr.  27  [V)  PL  CXXVI,  fig.  20  7. 

1127.  — Tète  d’homme  imberbe  avec  cheveux  crépus,  à droite. 

RL  Chouette  presque  de  face;  à gauche,  eJî  ; à droite  . 

Æ 17;  sicle  pers.,  5 gr.  50  (V)  PL  CXXVI,  fig.  21  8. 


1.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  14. 

2.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  12. 

;J.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  16. 

4.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  nos  17  à 20 


5.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  nos24  à 26. 

6.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  21. 

7.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  n°  23. 

8.  Mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller,  p.  68,  11,  1. 
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1128.  — Même  tête  crépue. 

1^.  Même  chouette  presque  de  face;  à gauche,  ; à droite 
/R  16  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  71  (F)  PI.  CXXVI,  fig.  22  \ 


On  trouve  aussi  parfois,  dans  la  basse 
Égypte,  des  imitations  en  plomb  des 
chouettes  d’Athènes  d’ancien  style.  Ce  sont 
des  fausses  monnaies  antiques;  en  voici  un 
spécimen  conservé  au  Cabinet  de  Berlin 1  2 : 


Sur  plusieurs  des  pièces  qui  précèdent 
(nos  1112,  1115  et  1120)  on  voit  la  lettre 
himyarite  noun  qui  est  peut-être  l'initiale 
du  nom  de  la  ville  de  Nagran,  en  Arabie  3. 

Le  nom  de  Mazaios  qu’on  lit  sur  plu- 
sieurs de  ces  imitations  athéniennes,  prou- 
verait, à défaut  d’autres  arguments,  que  la 
plus  grande  partie  de  ce  monnayage  ne 
remonte  qu’à  la  fin  de  la  période  perse;  il 
y a des  pièces  qui  sont  sûrement  contem- 
poraines d’Alexandre;  d’autres  sont  même 
très  postérieures  à sa  mort.  Sur  un  des 


1.  De  la  mission  Glaser.  Kubitschek  et  Muller, 
p.  68,  II,  2. 

2.  II.  Dressel,  Zeit.  filv  Numism.,  t.  XXII,  p.  250. 

3.  A.  de  Longpérier,  Œuvres  publiées  par  G. 
Schlumberger,  t.  I,  p.  328. 

4.  E.  Babelon,  Revue  numismatique , 1892,  p.  295; 


tétradrachmes  aux  types  athéniens  (le 
n°  1086  bis),  nous  avons  signalé  le  mono- 
gramme qui  figure  sur  des  doubles 
dariques  et  sur  des  tétradrachmes  à types 
persiques  des  lieutenants  d’Alexandre, 
notamment  de  Séleucus  (n°  773  et  suiv.). 

Un  peu  plus  tard,  les  monnaies  d’Alexan- 
dre, devenues  aussi  populaires  et  aussi  ré- 
pandues en  Orient  que  les  anciennes 
chouettes  athéniennes,  furent,  comme  ces 
dernières,  copiées  dans  les  ateliers  moné- 
taires de  l’Arabie.  Par  exemple,  sur  un 
tétradrachme,  aux  types  alexandrins,  le 
mot  grec  AAEIANÀPOY  est  remplacé  par  le 
nom  Ab-yatha , en  caractères  himyarites  4. 

Ces  imitations  des  tétradrachmes  d'Athè- 
nes et  d’Alexandre  se  prolongent  en  Arabie 
jusqu’au  rr  siècle  de  notre  ère;  la  dernière 
étape  des  chouettes  athéniennes,  l'aspect 
sous  lequel  elles  s’offrent  à nous  dans  leur 
dégénérescence  la  plus  éloignée,  est  repré- 
sentée par  les  pièces  du  fameux  trésor  de 
Sana’a,  publié  par  M.  G.  Schlumberger  5. 


B.  llead,  Num.  Chron.  1880  (t.  XX).  p.  303  etpl.  XV,  3. 

5.  G.  Schlumberger,  Le  trésor  de  Sana'a , p.  2;  B. 
II end,  dans  le  Numismatic  Clironicle,  1880,  t.  XVIII, 
pp.  213  et  suiv.,  et  pl.  XIII,  fig.  1,  2 et  3;  cf. 
t.  XX,  p.  310,  et  pl.  XV,  fig.  I et  2. 


Tome  111. 
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CHAPITRE  VIII 

LILE  DE  CHYPRE 


§ I.  — Aperçu  général. 


L’étalon  persiqne,  au  slatère  normal  de 
11  gr.  20,  que  nous  avons  vu,  dès  l’origine, 
appliqué  à la  taille  de  toutes  les  monnaies 
des  villes  de  Chypre  \ persiste,  sans  rival, 
dans  l'ile  jusqu’au  temps  d’Évagoras  Ier 
(411-394).  A partir  de  celte  époque,  il  par- 
tage la  royauté  de  l’île  avec  le  système  rho- 
dien  qui  est  adopté  à Amathonte  et  plus 
tard,  sous  Ëvagoras  II  (361-355)  à Salamine 
même;  dans  ces  deux  villes,  ce  nouveau 
régime  se  maintient  jusqu’après  Alexandre. 
A Marion,  sous  Stasioicos  (330-312),  il  sem- 
ble qu’on  ait  aussi  quelques  pièces  étalon- 
nées suivant  le  poids  rhodien.  Mais  dans 
tous  les  autres  ateliers,  Cition,  Idalion, 
Paphos,  Soli,  Golgos,  Lapethos,  c’est  l’éta- 
lon persique  qui  reste  usité  exclusivement 
jusqu’à  la  chute  des  petites  dynasties  lo- 
cales 1 2 *.  Il  est  divisé  en  tiers  ( trités ) ou  tétro- 
boles  (3  gr.  76),  sixièmes  [> hectés ) ou  dioboles 
(1  gr.  86)  et  douzièmes  ou  oboles  (Ogr.  93). 

1.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  575  et  suiv. 

2.  En  l'ait,  on  constatera  que  certains  statères 

dépassent  par  exception  la  normale  de  11  gr.  20  et 


Ëvagoras  Ier  introduit  à Chypre  le  mon- 
nayage de  l’or,  créant  un  slatère  d’or  de 
8 gr.  40,  c’est-à-dire  à peine  inférieur  à la 
darique  dont  le  poids  normal  est  8 gr.  415. 
A la  même  époque,  l’or  est  aussi  adopté 
par  les  rois  de  Cition  sous  Melekiaton 
(392-361),  mais  dans  cet  atelier,  on  frappe 
seulement  des  hémi-statères  ou  demi- 
dariques  de  4 gr.  20.  Nous  enregistrons 
aussi  quelques  pièces  d’or  des  derniers 
rois  de  Paphos,  de  Marion  et  peut-être  de 
Soli,  taillées  sur  le  même  pied. 

Dans  le  rapport  13  73  à 1,  admis  dans 
l’empire  des  Perses  Achéménides,  entre 
l’argent  et  l'or,  il  fallait  10  statères  d’ar- 
gent persiques  de  11  gr.  20  pour  équivaloir 
à une  pièce  d’or  de  8 gr.  40.  A Salamine  et 
à Amathonte,  après  l'adoption  de  l’étalon 
rhodien,  le  statère  d’or  de  8 gr.  40  se  trouva 
équivaloir  à 15  pièces  d’argent  de  7 gr.  46  8. 
On  voit  par  là  que,  nécessairement,  avec 

montent  jusqu’à  11  gr.  50  ou  même  11  gr.  60.  Hill, 
Ccital.  du  Brit.  Mus.,  Cyprus , lntrod.,  p.  xxix. 

3.  Six,  Rev.  numism .,  1883,  p.  263. 
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le  rapport  13  1 / Jf  à 1,  l’étalon  rhodien 
introduit  dans  l'île  de  Chypre  eut  pour 
base  un  di drachme  d’argent  de  7 gr.  46; 
une  drachme  de  3 gr.  73  et  une  obole  de 
0 gr.  62.  Peut-être  pourra-t-on  constater 
occasionnellement  plus  loin  que  l’applica- 
tion de  ces  systèmes  théoriques  aux  poids 
effectifs  fournis  par  les  petites  divisions, 
dans  leur  état  actuel  de  conservation,  ne 
va  pas  sans  quelque  difficulté  b 

Si  l’influence  politique  et  commerciale 
des  Athéniens  et  des  Rhodiens  et  l’inter- 
vention des  dynastes  cariens  dans  les 
affaires  de  l’île  de  Chypre  y apportèrent 
l’étalon  originaire  de  Rhodes,  c’est  aux 
mêmes  facteurs  qu’il  faut  attribuer  aussi 
les  modifications  qui  s’introduisirent  dans 
les  types  et  le  style  des  monnaies  chy- 
priotes à partir  d’Évagoras  Ier  (411-374). 
A Salamine,  le  type  de  l’Héraclès  grec  pré- 
domine sous  ce  prince;  sous  ses  succes- 
seurs, c’est  la  tête  de  la  Pallas  athénienne 
et  celle  de  la  déesse  chypriote  par  excel- 
lence, Aphrodite.  A Salamine  comme  à 
Paphos,  la  richissime  coiffure  dont  la  déesse 
est  parée,  rappelle  certains  types  originaux 
des  statues  et  des  terres  cuites  de  l’île  2. 

L’origine  ethnique  de  Cition  explique  les 
légendes  phéniciennes  et  l’Héraclès  tyrien 
des  monnaies  de  cette  ville  où  l’alphabet 
grec,  même  en  écriture  chypriote,  ne  fut 
jamais  admis.  On  rencontre,  avec  étonne- 
ment, au  milieu  de  la  série  de  Cition,  un 

1.  M.  Hill,  Cyprus , Tnlrod.,  p.  xxm,  adopte  des 
étalons  un  peu  différents,  pour  les  systèmes  per- 
sique  et  rhodien  à Chypre. 

2.  Comparez,  par  exemple,  aux  types  monétaires 
les  coiffures  féminines  des  statues  de  pierre  et  des 
terres  cuites,  reproduites  dans  G.  Perrot  et  Ch. 
Chipiez,  Hisl.  de  l'art  dans  l’antiquité,  t.  III,  p.  537 
et  suiv.  ; surtout,  A.  de  Ridder,  Collection  de  Clercq, 
t.  V,  Les  antiquités  chypriotes , planches  diverses. 


usurpateur  d’origine  athénienne,  Demoni- 
cos,  avec  son  type  si  intéressant  d’Athéna 
Promachos,  inspiré  du  chef-d’œuvre  de 
Phidias.  Il  est  non  moins  curieux  de  cons- 
tater que  la  tête  d’aigle  des  monnaies  de 
Paphos  (PI.  CXXXÏII,  fig.  18  à 23)  n’est  que 
la  copie  servile  de  celle  qui  figure  sur  les 
monnaies  de  Ialysos  dans  Pile  de  Rhodes 
(PI.  XX,  fig.  14).  La  statue  d’Apollon  Hy- 
latès  assis  sur  l’omphalos,  au  revers  des 
distatères  de  Nicoclès,  roi  de  Paphos,  est 
intéressante  comme  étant  le  prototype  des 
monnaies  des  rois  de  Syrie.  Le  statère  qui 
associe  les  noms  de  Timocharis,  roi  de 
Paphos  et  de  Nicoclès  roi  de  Salamine 
(n°  1313)  nous  donne  à la  fois,  comme 
types,  le  Zeus  Olympien  de  Phidias  et  la 
Némésis  du  temple  de  Rbamnonte,  œuvre 
célèbre  d’Agoracrite  de  Paros.  Enfin  sur 
une  monnaie  d’attribution  incertaine  (n° 
1371),  nous  avons  la  reproduction  d’une 
statue  de  la  balustrade  du  temple  d’Athéna- 
Niké,  à Athènes. 

L’influence  égyptienne  est  attestée  dans 
nos  séries  chypriotes,  par  le  sphinx  et  la 
fleur  de  lotus  des  monnaies  d’ïdalion.  Elle 
l’est  aussi  par  la  présence  presque  cons- 
tante de  la  croix  anisée  qui  revêt  des  for- 
mes multiples  L Ce  symbole  de  vie  qui  a 
passé  de  la  vallée  du  Nil  à Chypre  et  en 
Phénicie,  s'est  rencontré  déjà  sur  les  mon- 
naies satrapales  de  la  Cilicie  sous  des  as- 
pects non  moins  variés  et  mystérieux  2.  En 
Cilicie  également  nous  avons  signalé  sur 
certaines  pièces,  notamment  à Issos,  un 
autre  emblème,  le  mihr , qui  est  d’origine 
asiatique  : nous  le  retrouvons  sur  les  mon- 

1.  Voyez  pour  les  premières  formes,  notre  Descr. 
hist .,  t.  I,  P-  579  et  suiv. 

2.  Ci-dessus,  p.  349. 
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naies  de  Paphos  (nos  1304  et  s.)  ; la  combi- 
naison de  l’aigle,  de  l’étoile  et  du  lion,  sur 
les  monnaies  d’Amalhonte  se  rapporte  à un 
mythe  solaire  qui  est  aussi  de  provenance 
orientale  L Ces  quelques  exemples  mon- 
trent l intérêt  mythologique,  historique  et 
artistique  de  la  numismatique  chypriote. 

Quant  aux  légendes  en  écriture  locale,  si 


leur  déchiffrement,  brillamment  entrepris 
par  Six  en  1883 1  2,  a fait  depuis  cette  épo- 
que d’incontestables  progrès,  on  verra  par 
notre  description,  combien  de  points  obs- 
curs émaillent  encore  ce  champ  de  nos 
études.  Bien  des  problèmes  d’attribution  et 
de  lecture  doivent  attendre  de  découvertes 
nouvelles  leur  solution  définitive. 


§ 11.  — Salamine. 


Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  574  à 
596  et  PI.  XXVI,  où  sont  décrites  les  mon- 
naies des  premiers  rois  de  Salamine,  de- 
puis Evelthon  (560-525),  jusqu’à  Nicoda- 
mos  qui  paraît  être  monté  sur  le  trône  de 
Salamine  en  479  av.  J.-C. 

Depuis  le  règne  de  Nicodamos  qui  nous 
est  révélé  par  les  monnaies,  jusqu'à  l’avè- 
nement d’Ëvagoras  Ier  en  411,  on  constate 
dans  les  annales  historiques  de  Salamine, 
une  lacune  de  près  de  70  ans,  dans  la- 
quelle on  peut  seulement  jeter  quelques 
noms  royaux  fournis  par  la  numismatique. 
Durant  cette  période,  c’est  à Chypre  que 
se  concentre  principalement  la  lutte  entre 
les  Perses  et  les  Grecs.  En  477,  Pausanias, 
au  nom  de  Sparte,  prend  possession  de 
file;  les  Athéniens  y envoient  trente  vais- 
seaux commandés  par  Aristide;  en  466, 
après  la  bataille  de  l’Eurymédon,  Ci  mon 
se  présente  dans  les  eaux  chypriotes,  avec 
une  flotte  qui  veut  aider  Inaros  à soulever 

1.  Comparez  : Dussaud,  Noies  de  mythologie  sy- 
rienne, dans  la  Revue  archéol.,  t.  I de  1903.  p.  133. 

2.  Rev.  numism .,  1883,  p.  249  et  suiv.;  Numism. 

Chron.,  1888,  p.  121  ; 1897,  p.  206  ; cf.  G.  Hill,  Ca- 
lai. of  tlie  greek  Coins  of  Çyprus , in  the  British 
Muséum , 1904. 


l’Egypte  3.  Vient  ensuite  le  siège  de  Cition 
par  Ci  mon,  en  449,  la  mort  de  ce  grand 
homme,  et  en  445,  la  déplorable  paix  dite 
de  Cimon,  qui  abandonnait  Chypre  au 
grand  Roi.  A partir  de  ce  moment,  les 
Perses  restent  les  maîtres  tout  puissants 
dans  Pile  pendant  près  d'un  demi-siècle, 
c'est-à-dire  jusqu’au  temps  de  la  révolte 
d’Ëvagoras  Ier. 

Au  milieu  de  ces  guerres  et  de  toutes  ces 
péripéties  que  nous  ne  faisons  qu'entre- 
voir, qu’advint-il  du  royaume  de  Salamine  ? 
Quels  sont  les  princes  qui  y régnèrent,  tour 
à tour,  sans  doute,  partisans  des  Grecs  et 
des  Perses?  Les  monnaies  donnent  quel- 
ques-uns de  leurs  noms,  sans  permettre  de 
reconstituer  leur  histoire.  Elles  sont, 
comme  les  précédentes,  aux  types  du  bé- 
lier couché  et  de  la  croix  ansée  ; leur  flan 
épais,  leur  tranche  irrégulière,  leur  style, 
tout  leur  constitue  des  titres  de  parenté  in- 
déniables avec  celles  d’Evelthon  et  de  ses 


3.  Corn.  Nepos,  Cimon,  4;  Tliucyd.,  I,  94  et 
suiv.;  Diod.  Sic.,  XI,  44;  XJI,  3 et  4.  Cf.  W.  En- 
gel,  Kupros,  t.  I,  p.  273  et  suiv.  ; Scharfe,  De  Eva- 
gora,  p.  vi-vni  ; E.  Curtius,  Hist.  grecque,  trad. 
Bouché-Leciercq,  t.  Il,  p.  443. 
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successeurs.  Parmi  les  noms  qu’on  relève 
sur  ces  monnaies,  deux  seulement  sont 
certains  : ce  sont  Nicodamos  et  Evanthès, 
mais  aucun  historien  ne  fait  mention  de 
ces  princes. 

Nous  avons  vu  (t.  I,  p.  591  à 595)  que  le 
nom  de  Nicodamos  paraît  sur  ses  mon- 
naies accompagné  de  deux  autres  noms, 
tantôt  Ménélas,  tantôt  Laeharidas,  person- 


nages qui  n’ont  peut-être  pas  été  revêtus 
de  la  dignité  royale  et  ne  seraient,  dans  ce 
cas,  que  des  magistrats  municipaux. 

Nous  poursuivons  ici  la  description  des 
monnaies  des  dynastes  de  Salamine,  en 
commençant  par  celles  de  rois  aussi  in- 
connus dans  Phisloire  que  la  plupart  de 
leurs  prédécesseurs  et  dont  la  numisma- 
tique seule  nous  révèle  l’existence. 


1.  Roi  incertain. 


1 129.  — 'VA  £ (Ba.  U.  rétrograde).  Bélier  couché  à gauche;  devant,  la  croix 
ansée. 

BU  Croix  ansée  ornée  de  deux  anneaux  concentriques,  au  centre  desquels 
est  le  signe  $ (,3a)  ; dans  les  angles  du  carré  creux  quatre  lettres  : • ^ • £ 
(Ni[.W.j  de  droite  à gauche). 

/R  26  sur  19;  stat.  pers.  ( Jameson ) PL  CXXVIÏ,  fig.  1. 


Ce  statère  qui  porte  l’initiale  U...  d’un 
nom  de  roi  inconnu,  rentre  par  son  style  et 
ses  types,  dans  le  groupe  des  pièces  dont 
nous  avons  formé  le  lot  des  successeurs 
d’Evelthon  jusqu’à  Nicodamos  h Le  type  du 
bélier,  ordinaire  sur  les  monnaies  royales 


de  Salamine,  se  rapporte  peut-être  à Her- 
mès ou  à Aphrodite,  divinités  auxquelles 
le  bélier  étaitconsacré.  Un  temple  d’Aphro- 
dite à Salamine  est  mentionné  dans  Ovide 1  2 ; 
le  commerce  de  la  laine  était  particulière- 
ment florissant  à Salamine. 


2.  Roi  incertain  (vers  465  av.  J.-C.). 

1130.  — Bélier  couché  à gauche.  Grènelis. 

BV  Tête  de  bélier  à gauche;  devant,  une  croix  ansée  Ç et  un  rameau. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 24  ; stat.  pers.,  10  gr.  95  (L)  PI.  CXXVII,  fig.  2 :î. 

1131.  — Même  droit  (type  flou). 


1.  Voyez  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  595  et  pl.  XXVI. 

2.  Ovide,  Metamorph.  IV,  760  ; cf.  Hill,  Calai. 


Cyprns,  Introduction,  p.  lxxxv,  note. 

3.  Hill,  Calai.  Cyprus , p.  52,  n°  33  et  p).  X,  11. 
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1^.  Tête  de  bélier  à gauche;  devant,  une  longue  branche  de  laurier; 
deSSOUS,  (Ka-Tt-uto  ?). 

24;  stat.  pers.,  10  gr.  78  [L)  PL  CXXVII,  fig.  3 L 

1 132.  — Meme  droit  (traces  d’une  surfrappe). 

1^.  Tète  de  bélier,  à droite;  au  dessus,  palmette.  Carré  creux  et  grènetis. 
Æ 24  ; stat.  pers.,  10  gr.  30  (L)  PL  CXXVII,  fig.  4 L 

1133.  — Même  bélier  couché  à g.  ; traces  de  légende  : ...t*  f^a-Na?). 

Bt.  Tête  de  bélier  à droite;  dessous,  la  croix  ansée.  Carré  creux. 

/R  23;  stat.  pers.,  10  gr.  80  (L)  PL  CXXVII,  fig.  5  1 2  3 4. 

1 134.  — Tête  de  bélier  a droite.  Grènetis. 

ï^-  Tête  de  bélier  (plus  petite),  à droite.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
/R  11  ; tribémi-obole  pers.,  1 gr.  41  (L)  PL  CXXVII,  fig.  6 \ 


3.  Evanthès  (vers  430  av.  J.-C.). 


Ce  roi  n’est  connu  que  par  les  médailles  fut  peut-être  détrôné  en  445,  quand,  par 
qui  portent  son  nom  ; leur  style  nous  fixe  suite  de  la  paix  de  trente  ans  dite  de  Cimon, 
à peu  près  sur  l’époque  où  il  vécut.  Evanthès  lesAthéniens  abandonnèrent  file  de  Chypre. 

1135.  — (E-u-fa-fjs-(o-T£,  E’javQsw;).  Bélier  couché,  à gauche. 

(|3a-<n).  Tête  de  bélier,  à gauche;  au  dessus,  + (ao);  à droite,  I; 
champ  concave. 

M 23  ; stat.  pers.,  1 1 gr.  15  (P)  PL  CXXVII,  fig.  7 ; — autre  ex.  ( V ) 5. 

1136.  — Même  droit. 

t^.  $ ( fia) . Tète  de  bélier  à droite.  Champ  concave. 

Æt  23  ; stat.  pers.,  1 1 gr.  35  (L)  PL  CXXVII,  fig.  8;  — autre,  1 1 gr.  1 0 (L)  6. 

1 137.  — ^i<  (-—  E).  Bélier  couché  à gauche. 

B4-  $ (|3a).  Tête  de  bélier  à gauche  ; dessous,  une  branche  de  laurier. 

Æ 12  ; diobole  pers.,  1 gr.  47  (L)  PL  CXXVII,  fig.  9 T. 


1.  Ilill,  op.  cit.,  p.  63,  n°  34  etpl.  X,  12;  cf.  Six, 
op.  cit.,  n°  35. 

2.  Bill,  op.  cil.,  p.  53,  n°  35,  et  pl.  X,  13. 

3.  Bill,  p.  53,  n°  36  et  pl.  X,  14  (lu  px-ps?). 

4.  Bill,  p.  53,  n°  37  et  pl.  X,  15. 


5.  Six,  Rev.  Num.,  1883,  p.  277,  n°  37;  Bill, 
Cyprus , Introd.,  p.  xcvi,  1 et  pl.  XXIV,  1. 

6.  Bill,  Cyprus , p.  53,  nps  38  et  39,  et  pl.  XI,  1 et  2. 

7.  Bill,  p.  54,  n°  40  et  pl.  XI,  3. 
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1138.  — (E-’j-fa-Oe).  Bélier  couché  à gauche. 

I P' (pa-<n-A£-fo-o-£).  Tête  de  bélier  à g.  ; dessous,  branche  de  laurier. 
AL  1 2 ; diobole  pers.,  1 gr.  76  ( Weber ) PL  CXXVII,  fi  g.  10  1 ; — 1 gr.  60  (B). 


1139.  — (j3a.  Ku?).  Bélier  couché  à gauche. 

B^-  [yrJ..  E.).  Tête  de  bélier  à droite;  au  dessus,  une  branche  de  laurier. 
Æ 12  ; diobole,  1 gr.  40  (L)  PL  CXXVÏI,  fig.  11  2 ; — autre  ex.,  1 gr.  81  (B). 

1140.  — Tête  de  bélier  à droite. 

B^.  Tête  de  bélier  (plus  petite)  à gauche;  dessous,  la  croix  ansée. 

Æ 9 ; obole  pers.,  0 gr.  78  (P)  PL  CXXVII,  fig.  12. 


N°  ÎIU. 


1141.  — Tète  de  bélier  à gauche. 

B^-  *]  (Pa-«n-A3.  E).  Tète  de  bélier  à gauche,  dessous,  la  croix  ansée. 

Æ 9;  obole  pers.,  0 gr.  81  [AJassy)  3. 


Les  rois  qui  précèdent  appartenaient  à la 
race  d’Evelthon,  qui  se  prétendait  issue  de 
Teucer.  D’origine  grecque,  ils  se  montrè- 
rent les  agents  principaux  de  l'influence 
hellénique  dans  File  de  Chypre.  Après  que 
le  traité  de  l’an  445  eut  livré  File  aux  Per- 
ses, ceux-ci  ne  poursuivirent  qu’un  but: 
faire  disparaître  l'élément  grec,  culbuter 
tous  les  petits  despotes  d’origine  ou  de 


tendances  grecques,  pour  les  remplacer 
par  des  rois  orientaux  entièrement  dévoués 
aux  Achéménides.  A Salamine,  Artaxerxès  I 
Longue-Main  chassa  la  dynastie  des  Teu- 
crides  pour  la  remplacer  par  une  famille 
phénicienne  4. 

C’est  vraisemblablement  par  ces  princes 
phéniciens  que  fut  émis  le  petit  groupe 
monétaire  qui  suit. 


4.  Roi  incertain  (445-411). 

1142.  — Tète  de  bélier,  à droite. 

B^-  Tète  imberbe,  les  cheveux  crépus,  à droite;  derrière,  la  lettre  phéni- 
cienne £ (a).  Champ  concave. 

AL  8 ; hémiobole  pers.,  0 gr.  52  ; 0 gr.  37  (P)  PL  CXXVII,  fig.  13  et  14. 

L Hill,  op.  cit.,  p.  xgvji,  n°  3 et  pl.  XXIV,  2.  4.  Isocrate,  Évaporas , 8 ; cf.  E.  Babelon,  Milan - 

2.  II ill , op.  cit..,  p.  54,  n°  41  et  pl.  XI,  4.  ycs  numismatique^ , 2e  série,  p.  03  ; llill,  Cyprus , 

3.  Hill,  op.  cit.,  Intr.,  p.  xcvn,  6 et  pl.  XXIV,  3.  Introd.,  p.  xevir. 
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1 \ 43.  — Variétés  ; dans  le  champ  du  revers,  les  lettres  (?)  ou  4^A,  (?). 

AL  8;  hémiob.  pers.,  Ogr.  53  ; 0 gr.  46  ; Ügr.  38  (L)  Pl.  CXXIX,  fi  g.  1,  2 et  3 


3.  /loi  incertain  (445-411). 

1144.  — Tète  nue  et  imberbe  d’Héraclès  (?)  à droite.  Grènetis.  lisse. 
Æ.  12  ; diobolc,  1 gr.  05  [P)  PL  CXXVII,  fig.  15  et  16. 

11  45.  — Même  description. 

IR  1 1 ; obole,  0 gr.  56  (P)  PL  CXXVII,  fig.  17. 

1 1 46 . — M ème  desc ri  p ti o n . 

AL  9 ; hémi-obole,  0 gr.  34  (P)  PL  CXXVII,  fig.  18  ; — autres  ex. 1  2. 

1147.  — Tète  nue  et  imberbe  d’Héraclès  (?)  à droite;  derrière,  t (Ba). 

R£-  lisse. 

Æ 12  ; obole,  0 gr.  70  (L)  PL  CXXVII,  fig.  19  3. 

1148.  — Tête  imberbe  et  nue  d’Héraclès  (?)  à droite. 

Rt.  Roue  à quatre  rais,  entre  deux  desquels  est  le  signe  * (Ba). 

AL  9;  obole,  0 gr.  80  (P)  PL  CXXVII,  fig.  20;  — autre,  sans  lettre  au 
revers  (?),  0 gr.  66  (L)  4. 

1 149.  — Tète  barbue  d’Héraclès,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

R^-  Roue  à quatre  rais,  entre  deux  desquels  est  la  lettre  phénicienne  I"  (y). 
AL  9 ; obole,  0 gr.  57  (P)  PL  CXXVII,  fig.  21  ; — autre  ex.,  sans  lettre  au 

revers  (?),  0 gr.  58  (L)  \ 


1.  llill,  Cuprus , Iutrod.,  p.  xeix;  p.  54,  nos  42  à 44 
et  pl.  XI,  5,  G et  7 ; cf.  Six,  Num.  Chron.,  1890, 
p.  256.  Ces  monnaies  peuvent  être  confondues 
parfois  avec  celles  de  Cebren  en  Troade.  Wrolh, 
Calai.  Troas , p.  44,  n°  14  et  pl.  VIII,  14. 

2.  Ilill,  op.  ci t . , Inlr.  p.  xeix.  Le  système  de 
taille  de  ce  groupe  de  petites  pièces  est  incertain  ; 
on  pourrait  les  rattacher  au  système  éginétique. 

3.  Ilill,  op.  cit .,  p.  55,  n°  46  et  pl.  XI,  9.  Il  est 

singulier  que  des  oboles  à revers  lisse,  comme  nos 
n°s  1144  à 1147,  se  rencontrent  dans  les  séries  mo- 
nétaires de  l’Etrurie,  avec,  aussi,  une  tête  presque 
semblable.  Cf.  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques, 


p.  380.  Le  revers  lisse  se  trouve  également  sur  les 
premières  monnaies  de  Cition,  de  Céos  et  aussi  de 
Populonia  en  Etrurie.  Voyez  F.  Bompois,  dans  la 
Revue  archéologique , t.  II  de  1879,  p.  78;  R.  Gar- 
rucci.  Le  monete  delV  Ilalia  antica,  pl.  LXXl  et 
LXX1I. 

4.  Ilill,  op.  cil.,  p.  5o,  n°  49  et  pl.  XI,  II. 

o.  Ilill,  op.  cit.,  p.  5o,  n°  50  et  pl.  XI,  12;  la  lec- 
ture de  la  lettre  phénicienne  tscidé  est  sûre  sur 
l’exemplaire  de  Paris;  c’est  à tort  qu’on  a voulu  la 
prendre  pour  le  caractère  chypriote  + (,3a).  Ilill, 
Introd.,  p.  cir,  note  5;  Imhoof-Blumer,  Monn. 
grecq.,  p.  380;  Six,  Rev.  Num.,  1883,  p.  282,  n°  7. 
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Le  mélange  de  lettres  phéniciennes  et 
chypriotes,  sur  les  pièces  qui  précèdent, 
justifie  leur  attribution  aux  princes  phéni- 
ciens qui  détrônèrent  les  Teucrides. 

Malheureusement,  nous  ne  connaissons 
pas  le  nom  de  celui  d’entre  eux  qui,  vers 
445,  avec  l’appui  des  Perses,  s’intronisa  à 
Salamine.  Six1,  qui  place  le  renversement 
de  la  dynastie  d’Evelthon  seulement  vers 
l’an  415.  croit  qu’il  s’agit  d’Abdémon,  prince 
originaire  de  Cition,  mentionné  par  Théo- 
pompe et  par  Diodore,  et  qui  aurait  imposé 
sa  domination  à Salamine.  Abdémon  au- 
rait été  ensuite  renversé  par  Evagoras  Ie1’, 
le  restaurateur  de  la  dynastie  des  Teucri- 
des2. Cet  arrangement  des  faits  ne  concorde 
pas  avec  le  témoignage  d’Isocrate,  duquel 
il  résulte,  ainsi  que  nous  l’avons  démontré 
ailleurs3,  que  trois  rois,  au  moins,  de  race 
phénicienne,  occupèrent  le  trône  de  Sala- 
mine avant  Evagoras  1er  : l’usurpateur  phé- 
nicien, son  fils  ou  quelqu’un  de  sa  race, 
enfin,  un  autre  prince  qui  n’était  pas  de  la 
famille  des  deux  premiers,  et  qui  exila 

6.  Evagoras  1 (411 

La  plupart  des  monnaies  d'Evagoras  L1' 
ne  souffrent  aucune  difficulté  d’attribution, 

1.  Six,  Séries  cypriotes , p.  279,  place  cet  événe- 
ment en  430  ; mais  la  date  de  415  est  donnée  dans 
le  dernier  travail  consacré  à cette  question  par  le 
savant  hollandais.  Numism.  Chron.,  1890,  p.  259. 

2.  Diod.  Sic.,  XIV,  98;  Theop.,  Frayai.,  111. 

3.  E.  Babelon,  Mélanges  numismatiques , 2e  série, 
pp.  64  à 67. 

4.  Diod.  Sic.,  XIV,  98. 

5.  Theop.,  Fragm .,  111  ; éd.  Didot,  Fraym.  hist . 
yræc .,  t.  I,  p.  295  ; Ilill,  Calai.  Cyprus,  Introd., 

p.  XCVII-XCVIII. 

6.  Diodore  de  Sicile,  XIV,  9S.  11  ne  saurait  être 

question  du  roi  égyptien  Acoris  fAxcopiç). 

Tome  III. 


Evagoras.  Isocrate  ne  prononce  pas  le  nom 
de  ces  princes  dévoués  au  roi  de  Perse, 
mais  Diodore  de  Sicile  donne  le  nom  du 
dernier  : c’était  Abdémon  ou  Audymon  4 5 ; 
Théopompe  3 l’appelle  le  Citien  Audymon 
(AùSufjiova  -ov  KiTiéy).  Cition,  colonie  tyrienne, 
ayant  une  dynastie  de  rois  phéniciens,  on 
s’explique  que  Diodore  donne  l’épithète  de 
Citien  à Abdémon,  le  dernier  roi  phéni- 
cien de  Salamine. 

Mais  les  prédécesseurs  d’Abdémon  sont 
inconnus.  L’un  d’eux,  toutefois,  pourrait 
être  cet  Aguris  (?),  dévoué  au  roi  de  Perse, 
que  plus  tard,  Evagoras  est  accusé,  auprès 
du  grand  Roi,  d’avoir  fait  mourir  6.  Avons- 
nous  ci-dessus  les  monnaies  de  ces  princes 
phéniciens  de  Salamine?  Si  ces  rois  ont 
frappé  monnaie,  ce  fut  vraisemblablement 
avec  des  légendes  phéniciennes,  comme  les 
clynastes  de  Cition7.  Six  a voulu  attribuer 
à Abdémon  les  deux  groupes  monétaires 
que  nous  venons  de  décrire  (nos  1142  et 
1143  ; 1144  à 1149)  ; mais  c’est  là  une  con- 
jecture que  rien  ne  justifie  8. 

a 3/4  av*  J.-C.). 

bien  qu'on  les  ait  autrefois  confondues 
avec  les  monnaies  d'Evagoras  IL  Evago- 

7.  Six,  Nnm . Chron.,  1890,  p.  256  à 259. 

8.  Six  classait  antérieurement  ces  pièces  à Eva- 
goras  Ie1'  [Rev.  num.,  1883,  p.  284).  Sur  les  oboles 
nDS  1142  et  1143,  le  même  savant  a proposé  de  lire 
A5>0  (A  2'J),  lettres  qui  seraient  les  initiales 
d’Abdémon,  mais  cette  combinaison  d’une  lettre 
grecque  avec  deux  lettres  phéniciennes  dans  le 
même  mot  n'est  pas  admissible,  sans  compter  que 
la  lecture  matérielle  de  Six  n'est,  elle-même,  que 
le  fruit  d’une  trop  vive  imagination.  Tant  au  point 
de  vue  de  l'attribution  qu’au  point  de  vue  du 
système  de  taille,  ce  groupe  monétaire  demeure 
pour  nous  une  énigme. 

4o 
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ras  Ier  introduit  à Chypre  le  monnayage 
d’or,  et  peut-être  faut-il  voir  dans  cet  em- 
piètement sur  les  privilèges  du  grand  Roi, 
un  reflet  de  s'a  révolte  contre  son  suzerain. 
Les  principaux  événements  du  règne  d’Eva- 
goras  sont  bien  connus  des  historiens  1 : 
Il  figurait  aux  cotés  de  Conon  et  de  Phar- 
nabaze  à la  bataille  de  Cnide  en  394;  sou- 
tenu par  les  Athéniens,  il  avait  réussi  à 
étendre  sa  domination  sur  la  plus  grande 
partie  de  Pile,  lorsqu’on  391,  les  dynastes 
de  Ci  lion,  de  Soli  et  d’Amathonte  récla- 
mèrent contre  lui  l’intervention  du  grand 
Roi,  Ar taxer xès  II  Mnémon. 

Le  satrape  Au tophradate  et  Hécatomnos, 
roi  de  Carie,  furent  chargés  par  Artaxerxès, 
de  faire  rentrer  dans  le  devoir  le  belli- 
queux roi  de  Salamine,  qui  poussa  l’audace 
jusqu’à  franchir  la  mer  et  à s'emparer  de 
Tyr  et  de  quelques  autres  villes  phéni- 
ciennes. En  388,  les  Athéniens  envoyèrent 
Chabrias  pour  aider  Evagoras  à achever  la 
conquête  de  Chypre,  et  les  témoignages  lit- 
téraires paraissent  autoriser  à conclure 
qu'à  ce  moment,  pas  une  ville  de  l’ile,  sauf 
Cition,  n'échappa  à l’autorité  d'Evagoras 

Durant  la  plus  grande  expansion  de  sa 
domination,  Evagoras  paraît  avoir  fait 
battre  monnaie  dans  des  villes  autres  que 
Salamine,  comme  nous  le  constaterons  ci- 
après. 

1.  J.  Seharfe,  De  Euagoræ  Salaminiorum  reguli 
vil  a (Munster,  1 8 G G , in-8°)  : \V.  Judeich,  Kleinasicit. 
Studien,  p.  113-136;  II il I , Calai.  Cyprus , lntrod. 
p.  c;  E.  Curtius,  Uist.  grecque , t.  lit,  p.  485  : t.  IV, 
p.  262  et  suiv. 

2.  Isocrate,  Eoag.,  23,  dit  qu'il  s’en  fallut  de  peu 

qu’Evagoras  ne  possédât  toute  l’ile  : hxrzz  pay-pou 
[jlcV  èoir^s  tvjTïpov  à—xxav  xaxaar/stv;  cf.  Corn.  Nepos, 
Chabrias , 11;  Diod.  Sic.,  XV,  2 et  suiv.;  E.  Bube- 
lon,  Mélanges  numismatiques , 2e  série,  pp.  67  à 70. 


Après  la  paix  d’Antalcidas,  en  387,  les 
Athéniens  ayant  rappelé  Chabrias,  Artaxer- 
xès chargea  Tiribaze  avec  Oronte  et  Gaos 
de  réduire  le  roi  de  Salamine.  On  connaît 
par  Diodore  toutes  les  péripéties  de  la 
lutte.  Vers  la  fin  de  Pan  380,  la  llolte  phé- 
nicienne battit  devant  Cition  celle  d'Evago- 
ras, et  les  troupes  perses  débarquant  à Ci- 
tion, vinrent  mettre  le  siège  sous  les  murs 
de  Salamine  ; la  paix  fut  conclue  à la  fin  de 
379  ou  au  commencement  de  378  L Evago- 
ras conserva  son  trône,  mais  comme  vassal 
du  grand  Roi  et  ses  possessions  furent 
restreintes  à la  ville  de  Salamine;  il  périt 
assassiné  en  37  4,  avec  son  lils  aîné 
Pnylagoras. 

Quand  on  considère  l’ensemble  des  mon- 
naies d'Evagoras  1er,  on  est  frappé  de  leur 
beau  style  qui,  contrastant  avec  celui  des 
monnaies  antérieures,  nous  remet  en  mé- 
moire les  paroles  d’Isocrale  insistant  sur 
la  barbarie  des  Salami niens  avant  qu' Eva- 
goras prit  le  pouvoir  2.  La  réaction  hellé- 
nique qui  se  personnifie  dans  ce  prince  a 
donc  son  contre-coup  direct  dans  la  numis- 
matique. Le  type  ordinaire  du  bouquetin 
ou  ægagre,  a’.yay poç,  est  l’emblème  parlant 
du  nom  d’Evagoras.  Ce  nom,  en  caractères 
cypriotes,  est  au  génitif,  Eèfay 6pw;  en  ca- 
ractères grecs  il  ne  se  présente  qu’avec  ses 
initiales  EY-  Le  mot  paT'Xsw;  est  écrit  de 
deux  façons,  tantôt  avec  la  lettre  ^ (u>) 
tantôt  avec  la  lettre  ffw)  : et  pa- 

aiXéfwî  3. 

1.  J.  Seharfe,  De  Euag .,  p.  26  et  50. 

2.  Isocr.,  Evag .,  20. 

3.  Six,  op.  cil.,  p.  283;  Deecke,  Die  griechischen 
Kyprischen  Inschriften  in  epichorischer  Schrift , 
p.  51-52,  dans  Hermann  Collitz,  Sammlung  der 
griech.  Dialekt . Inschriften. 
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1150.  — SAXV'K-  (E-(j-fa-yo-pw,  Evagoras).  Tète  imberbe  d'Héraclès, 
presque  de  face,  la  lète  couverte  de  la  peau  de  lion  nouée  sous  le  cou. 

B^*  F ^824=  (Ba-<ri-À£-o-Ts,  = Bas-Oiw;).  Bélier  couché  à droite.  Grènetis. 

M 11;  quart  de  statère,  2 gr.  04  (L)  PL  CXXVII,  fi  g.  22  q 

1151.  — Tète  barbue  d'Héraclès,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

BL  Protomé  de  bouquetin  agenouillé,  à droite.  Cercle  au  pourtour. 

Al  9;  dixième  de  stat.,  0 gr.  81  (P)  PL  CXXVII,  fig.  23. 

1152.  — Variétés.  Al  9;  dixième  de  stat.,  0 gr.  73  ( Luynes ) PL  CXXVII, 
fig.  24;  — autres  ex.,  0 gr.  77;  0 gr.  76;  0 gr.  72  (P,  L) 1  2. 

1153.  — Même  tête  d’Héraclès,  à droite.  Cercle  au  pourtour. 

BL  Protomé  de  bouquetin  agenouillé,  à droite;  devant,  le  signe  A (yo). 

N 9;  dixième  de  stat.,  0 gr.  72  (P)  PL  CXXVII^  fig.  25  3. 

1154.  — Même  tête  d'Héraclès  barbu,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

BL  Tête  de  bouquetin,  à droite.  Cercle  au  pourtour. 

N 7 ; vingtième  de  stat.,  0 gr.  42  (P)  PL  CXXVII,  fig.  26;  — 0 gr.  41  (L)  \ 

1 155.  — (E-y-fa-yo-pu).  Tète  barbue  d’Héraclès,  coiffée  de  la  peau 

de  lion,  à droite.  Cercle  au  pourtour. 

B^.  EY  P^8^4=  (Ba-cr.-Aî-fw-ç).  Bouquetin  couché  à droite,  sur  une  ligne  de 
grènetis;  au-dessus,  un  grain  d’orge.  Cercle  au  pourtour. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr;  55  (Luynes)  PL  CXXVII,  fig.  27. 

1156.  — Variété;  au  droit,  le  mot  2A)£'Y^  (Eùayépw),  très  lisible. 

B^.  Comme  au  n°  1155;  mais  en  oulre,  devant  le  bouquetin,  la  lettre  A. 

Æ 25;  stat.  pers.,  11  gr.  12  (L)  PL  CXXIX,  fig.  4 '. 

1157.  — 9A)AY)K  (E-ù-fa-y o-pw,  rétrograde).  Héraclès  imberbe  et  entiè- 
rement nu,  assis  à droite  sur  sa  peau  de  lion  étendue  sur  un  rocher;  de 
la  main  droite,  il  s’appuie  sur  sa  massue,  et  de  la  main  gauche,  il  tient  une 
corne  de  taureau.  Grènetis. 


1.  Ilill , Cyprus,  p.  56,  n°  51  et  pl.  XI,  13;  cf.  Six, 
p.  282,  n°  10. 

2.  Ilill,  p.  56,  nos  52  et  53  et  pl.  XI,  14  et  15. 

3.  Le  signe  To  pourrait  désigner  la  ville  de  Gol- 


gos,  Evagoras  ayant,  un  instant,  dominé  sur  l'ile 
de  Chypre  tout  entière. 

4.  Ilill,  Cyprus , p.  56,  n°  54  et  pl.  XI,  16. 

5.  Ilill,  Cyprus , p.  57,  n°  55  et  pl.  XI,  17. 
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ï^.  (Ba-7'.-Às-fto-ç).  Bouquetin  couché  à droite.  Carré  creux. 

Æ 15;  tétrobole  pers.,  3 gr.  32  ( L ) PI.  CXXVII,  fig.  28. 

1158.  — Même  droit  (lég.  rognée). 

^ ^8±*  (Ba-oa-'Xi-w-;) . Bouquetin  couché  à droite;  devant,  la  lettre  A. 
Æ 16;  tétrobole  persique,  3 gr.  07  (P)  PI.  CXXVII,  fig.  29. 

1159.  — Variété,  avec  la  lettre  K au  revers  (L)  \ Nombreuses  variétés,  la 
légende  plus  ou  moins  bien  venue  à la  frappe  : 3 gr.  40  à 2 gr.  95  ( P ) 

pi.  CXXVII,  fig.  30,  31,  32  et  33. 


La  corne  de  taureau  qu’Héraclès  tient  à 
la  main  (n°  1157)  est  la  corne  d’Achélous 1  2 : 
après  l’avoir  arrachée  au  dieu-fleuve,  dans 
sa  lutte  avec  lui,  Héraclès  la  garda  comme 
trophée  de  sa  victoire;  les  nymphes  la  rem- 
plirent de  fleurs  et  de  fruits  et  elle  devint 
la  corne  d’abondance,  se  confondant  dans 
la  légende  avec  la  corne  d’Arnalthée.  Les 
lettres  isolées  que  nous  avons  signalées 
dans  le  champ  de  certaines  pièces  sont  en- 
core inexpliquées. 


Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  le 
système  bimétallique  d’Evagoras  Ier  est  fa- 
cile à justifier.  L’hémi-drachme  d’or  ou 
quart  de  statère  du  poids  normal  de  2 gr.  10 
(le  seul  exemplaire  qu’on  connaisse  pèse 
2 gr.  04)  équivalait  à 2 1/2  statères  d’ar- 
gent de  11  gr.  20,  dans  le  rapport  1 à 
13  1/3  (13,33  X 2,10  = 11,20  X 2.50);  le 
vingtième  de  statère  pesant  0 gr.  42  équi- 
valait à la  darique  d’argent  ou  sicle  mé- 
dique  de  5 gr.  60  (0  gr.  42  X 13,33)  3. 


7.  Nicoclès  (374  à 361  environ). 


Evagoras  Ie1' eut  deux  fils,  Protagoras  et 
Nicoclès,  et  plusieurs  autres  enfants  dont 
nous  ne  connaissons  pas  les  noms  4.  Prota- 
goras ne  survécut  pas  à son  père  et  on  ne 
saurait  le  confondre  avec  Pythagoras  ou 


Pnvlagoras,  l’adversaire  d’Evagoras  II.  La 
filiation  des  princes  salaminiens  de  cette 
époque  est  fort  embrouillée;  on  peut  ce- 
pendant avec  vraisemblance  dresser  le  ta- 
bleau qui  suit  : 


Protagoras 

i 

Pnytagoras  (Pythagoras) 
(351-332) 


Evagoras  Ier  (411-374) 


Nicoclès  (374-361 

i 

Evagoras  11  (361  351) 


Plusieurs 

enfants. 


1.  Bill,  Cyprus,  p.  58,  n°  60  et  pl.  XI;  21. 

2.  Bill,  Cyprus,  Introd. , p.  en. 


3.  Bill,  Cyprus,  Introd.,  p.  cm. 

4.  W.  Engel,  Kupros,  t.  I.  pp.  323  et  696. 
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Nicoclès,  dont  Isocrate  écrivit  le  panégy- 
rique, était  un  prince  philosophe  et  volup- 
tueux comme  son  contemporain  Straton  II, 
roi  de  Sidon  J.  Un  autre  Nicoclès  fut  roi  de 
Paphos  après  Alexandre  et  n’a  de  commun 
que  le  nom  avec  le  roi  de  Salamine1 2 * * *. 

Les  monnaies  de  Nicoclès  n’ont  pas  les 
mêmes  types  que  celles  d’Evagoras;  ce  sont  : 

1160.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  ceinte  d’une  haute  tiare  richement 
ornée,  les  cheveux  retombant  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  d’oreilles 
et  son  cou  est  drapé;  dans  le  champ  à droite,  le  signe  D|C  (fa),  Grènetis. 

Tête  d’Athéna  coiffée  d’un  casque  corinthien,  à gauche,  les  cheveux 
retombant  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  son  cou  est  drapé; 
dans  le  champ,  de  chaque  côté  de  la  tète,  $.-t  (Ba.-Ni). 

M 12;  tiers  de  stat.,  2 gr.  78  ( P ) PL  CXXVIII,  fig.  1. 

1161.  — Variété,  sans  lettre  au  droit. 

AM2  ; tiers  de  statère,  2 gr.  76  (L)  PL  CXXVIII,  fi  g.  2 \ 

1162.  — Même  description. 

N 9;  douzième  de  stat.,  0 gr.  70;  0 gr.  67  (. Luynes ) PL  CXXVIII,  fig.  3 
et  4;  — autre  ex.,  0 gr.  68  [L)  \ 


N“  1163. 

1163.  — Tête  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  dans  un  sciccos  orné 
d’une  tresse. 

1^.  Dauphin  à gauche;  au-dessus,  les  lettres  (,3a.  Ni);  au-dessous, 
les  lettres  B N (paTiXéu;  Ni .xoxXswç). 

Æ 14;  3 gr.  26  ( coll . Lawrence)  8. 


la  tête  d’Aphrodite  avec  une  tiare  très  or- 
née; la  tête  d’Athéna,  type  qui  nous  révèle 
l'influence  d’Isocrate  et  d’Athènes  sur  le  roi 
de  Salamine.  Nous  parlerons  plus  loin  d’un 
remarquable  statère  sur  lequel  le  nom  de 
Nicoclès  est  associé  à celui  de  Timocharis, 
roi  de  Paphos  (ci-après  n°  1315). 


1.  Diod.  Sic.,  XV,  47;  Athen.,  Deipnosoph.,  XII, 

p.  838  a;  Isocrate,  Nicocl'es.  Cf.  ci-dessus,  p.  575. 

D’après  M.  Iloworth  ( Num . Chron .,  1903,  p.  39), 

Protagoras,  Pnytagoras  et  Pythagoras  ne  seraient 

qu’un  seul  et  même  personnage. 


2.  Voyez  ci-après,  à Paphos. 

3.  II i 11 , Cyprus,  p.  58,  n°  61  et  pl.  XI,  22. 

4.  Hill,  Cyprus , p.  59,  n°*  62  et  63  et  pl.  XI,  23  et  24. 

5.  G.  Hill,  Calai.  Cyprus , Introd.,  p.  civ,  n°  2 et 
pi.  XXI  V,  9.  Cette  pièce  a été  attribuée  aussi,  par- 
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La  date  de  la  fin  du  règne  de  Nicoclès  est 
incertaine.  W.  Judeich  conjecture  qu’on 
doit  la  placer  à l’époque  de  la  répression, 


par  Artaxerxès  II  Mnemon,  de  la  grande 
révolte  des  satrapes  en  361 


8.  Eoagoras  II  (361  à 351  av.  J.-C.L 


Ce  prince  succéda  à son  père  vers  361 . 
Ses  monnaies  se  partagent  en  trois  groupes  : 
1°  celles  qu’il  a comme  roi  de  Salami  ne, 
de  361  à 351  (ci-après,  nos  1164  à 1181);  — 
2e  celles  qu’il  émit  en  qualité  de  satrape 
du  roi  de  Perse,  de  351  à 349  (ci-dessus, 
nos  117  à 135  et  ci-après  nos  1182  à 1183)  ; 


— 3°  celles  qu’il  fit  frapper  comme  roi  de 
Sidon,  de  349  à 346  (ci-dessus,  nrs  946  à 
952) . 

Les  monnaies  salaminiennes  enregistrées 
ci-après  portent  presque  toutes  des  lé- 
gendes grecques,  et  le  nom  du  roi  est 
abrégé  BA-  EYA  2. 


Groupe  A.  — Monnaies  d' Eoagoras  II  comme  roi  de  Salamine 
(de  361  à 351  av.  J.-C.). 

1164.  — EYA.  Busle  d'Aphrodite  à droite,  la  tête  ceinte  d'une  haute  cou- 
ronne murale,  ayant  des  pendants  d’oreilles,  les  nattes  de  ses  cheveux 
retombant  sur  ses  épaules  drapées. 

fy.  BA.  Lion  dévorant  sa  proie,  à gauche;  sur  sa  croupe  est  perché  un 
aigle  à gauche,  détournant  la  tète;  devant  l’aigle,  une  étoile  à seize  rayons. 
N 18;  statère,  8 gr.  33  (Munich)  3 PL  CXXIX,  fig.  5. 

1165.  — EYA.  Buste  tourelé  d’Aph  rodite,  comme  ci-dessus,  mais  à gauche. 
fy.  Sans  lég.  Type  du  lion  avec  l’aigle,  pareil  au  précédent. 

Ar  18;  stat.,  8 gr.  15  ( Florence ) PL  CXXVIII,  fig.  5 4. 

1166.  — BA.  Tête  d’Aphrodite  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  murale, 
les  cheveux  retombant  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  son 
cou  est  drapé. 

fois,  à Nicoclès,  roi  de  Paphos,  après  Alexandre 
(Deecke,  dans  Hermann  Collitz,  Sammlung  d.  gr. 

Diale kt-Inschr.,  p.  61,  n°  181). 

1.  W.  Judeich,  Kleinasiat.  Sludien,  p.  133;  Ilill, 

Cyprus,  Introd.,  p.  cm. 

2.  Six,  Séries  cypriotes , dans  la  Revue  numisma- 
tique, 1883,  p.  292.  Il  n’y  a pas  lieu  de  tenir  compte 


de  la  monnaie  aux  types  d'Hermès  et  du  lion,  sur 
laquelle  M.  Deecke  (op.  cit.,  p.  51,  n°  160)  voudrait 
lire  Eu[fayopu>]  vau[àp/w]  Ta[pascrtwv].  Voyez  le 
commentaire  de  G.  Hill,  Calai.  Cyprus , Introd. 
p.  civ  et  s. 

3.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  cv  et  pl.  XXIV,  10. 

4.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  cv  et  Pl.  XXIV,  11. 
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EYA.  Tèle  d’Athéna  coiffée  d’un  casque  corinthien,  à droite,  les  cheveux 
retombant  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  d'oreilles  et  son  cou  est  drapé. 

N 10;  douzième  de  slat.,  0 gr.  65  (. Li/ynes ) PL  CXXVIII,  fig.  6. 

1167.  — Meme  droit. 

EYA.  Même  tète  dïAlhéna,  tournée  à gauche. 

Al  10;  douzième  de  slat.,  0 gr.  57  [P)  PL  CXXVIII,  fig.  7. 

1168.  — BA.  Tête  tourelée  d’Aphrodite,  comme  ci-dessus,  mais  à droite. 
EYA.  Même  lète  d’Athéna  à gauche. 

Al  10;  douzième  de  stat . , 0 gr.  63  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  8. 

1 169.  — Sans  lég.  Tète  d’Aphrodite  à droite,  ceinte  d’une  couronne  murale, 
les  cheveux  retombant  sur  la  nuque;  pendants  d’oreilles  et  cou  drapé. 

fy-  EYA-  Tèle  d’Athéna,  à droite,  coiffée  d’un  casque  corinthien  lauré,  les 
cheveux  retombant  sur  la  nuque;  pendants  d’oreilles  et  cou  drapé. 

Æ 20  ; didrachme  rhod.,  7 gr.  05  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  9. 

1170.  — BA.  Mète  tète  tourelée  d’Aphrodite. 

1^.  EYA.  Même  tête  d’Athéna  avec  casque  corinthien,  à droite. 

M 20;  didr.  rhod.,  7 gr.  10  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  10. 

1171.  — Tète  d’Athéna,  coiffée  d’un  casque  athénien,  à droite. 

1^-  EYA.  Tète  d’Aphrodite  à gauche,  coiffée  d’une  couronne  murale,  avec 
des  pendants  d’oreilles  et  les  cheveux  retombant  sur  la  nuque. 

Mi  2;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  60  (H.  Weber)  Pl.  CXXVIII,  fig.  11  J. 

1172.  — Variétés,  quelquefois  sans  légende  au  revers. 

Æ 1 2 ; hémi-dr.  rhod. , 1 gr.  62  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  12  et  PL  CXXIX,  fig.  6. 

1173.  — Tète  d’Athéna  à gauche,  coiffée  d’un  casque  athénien  lauré,  les 
cheveux  retombant  sur  la  nuque.  Etoile  à huit  rayons. 

Æ 10;  obole  rhod.,  0 gr.  58  (. Luynes ) PL  CXXVIII,  fig.  13. 

1174.  — Variétés,  0 gr.  56;  0 gr.  47  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  14  et  15  L 


1.  H il  ] , Cyprus , Introd.,  p.  cvi,  et  pl.  XXIV,  121.  Introduction,  p.  evi  et  pl.  XXIV,  13. 

2.  Autre,  dans  la  coll.  Massy.  G.  Bill,  Cyprus, 
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1175.  — Dauphin  à droite.  Étoile  à huit  rayons  ; champ  concave. 

Æ 7;  hémi-obole  (?)  0 gr.  21  (P)  PI.  CXXIx/fi g.  7. 

1 1 76.  — Protomé  de  cheval  au  galop  à gauche. 
fy.  Tête  de  bélier  à gauche;  dessous,  deux  lettres  chypriotes  (?)  incertaines. 
N 8;  huitième  de  stat . , 1 gr.  05  ( P ) PI.  CXXIX,  fig.  8 

1177.  — Tète  de  bélier  à droite. 

fy-  Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante. 

Æ 7 ; tartémorion,  0 gr.  15  [P)  PI.  CXXIX,  fig.  9  1  2. 


N°  1178. 

1178.  — Tète  d’Athéna  à droite,  coiiïée  d’un  casque  corinthien. 
fy.  Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante. 

Æ 11  ; trihémiobole  rhod.,  0 gr.  80  [Lawrence)  \ 

1179.  — Tète  cl’Athéna  à droite,  coiffée  d’un  casque  corinthien  lauré,  les 
cheveux  retombant  sur  la  nuque. 

EYA-  Lion  marchant  à droite;  au-dessus,  une  étoile  à huit  rayons. 

Æ 16;  2 gr.  75  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  16. 

1180.  — Lion  marchant  à droite;  au-dessus,  une  tète  de  bélier.  Grènetis. 
Cheval  à gauche;  au-dessus,  une  étoile;  devant,  la  croix  ansée  #. 

Æ 16;  3 gr.  02  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  17. 

1180  bis.  — Variétés,  avec  le  lion  marchant  à gauche. 

Æ 16  ; (P)  PL  CXXVIII,  fig.  18, 19  et  20. 

1181.  — Lion  couché  à gauche,  étendant  les  pattes  de  devant  et  dressant 
la  tète  ; au-dessus,  une  étoile. 

1^.  Cheval  paissant,  à gauche. 

Æ 12;  1 gr.  19  (. Luynes ) PL  CXXVIII,  fig*  21* 

1.  L'attribution  de  cette  petite  pièce  d’ot  est  in-  3.  H i 1 1 , Cyprus , Tntrod.,  p.  cvi,  n°  6 et  pl.  XXIV, 

certaine;  elle  pourrait  appartenir  à la  Cyrénaïque;  14.  Pièce  trouvée  à Chypre;  attribution  douteuse 

Six,  Rev.  nüm .,  1883,  p.  372  et  pl.  Vil,  19.  voir  ci-après,  à Sidé  de  Pamphylie,  des  pièces  aux 

2.  Attribution  doüteusc;  mêmes  types. 


721 


722 


L’iLE  DE  CHYPRE 


Groupe  B.  — Monnaies  d'Evagoras  II  comme  satrape  du  roi  de  Perse. 
(351  à 349  av.  J. -G.) 


Æ 
N°  U 82. 

1182.  — Tête  d’Aphrodite  tourelée  à gauche.  Grènetis. 

Tète  d’Evagoras  II  à gauche,  coiffée  de  la  tiare  persique  plate,  avec 
mentonnières  recouvrant  le  menton  ; devant,  une  étoile  à huit  rayons. 

Æ 11  ; obole  rhod.,  0 gr.  52  [coll.  Six);  — autres  ex.  (B)  \ 

J 182  bis.  — Variété  (au  revers,  l'étoile  est  hors  du  flan), 
mil;  obole  rhod.  (B)  PL  CXXVIII,  fi  g.  22. 

1183.  — Tète  diadémée  d’Aphrodite  à gauche. 

Buste  d’Evagoras  II  de  face,  coiffée  de  la  tiare  persique  dont  les  men- 
tonnières sont  ramenées  sur  le  menton. 

Æ 12  ; obole  rhod.,  0 gr.  60  et  0 gr.  68  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  23  et  24 1  2. 


Le  monnayage  d'Evagoras  II  devenu  sa- 
trape perse,  puis  roi  de  Sidon,  est  comme 
le  reflet  des  troubles  sanglants  de  la  fin  de 
la  carrière  de  ce  prince.  Il  régnait  depuis 
dix-sept  ans  environ  lorsqu’en  351,  éclata 
la  grande  révolte  de  la  Phénicie,  dont 
Tennès,  roi  de  Sidon,  fut  le  chef.  C'est  à 
cette  occasion  que  les  historiens  parlent 
d’Evagoras  pour  la  première  fois.  Les  neuf 
rois  de  file  de  Chypre  firent  alliance  avec 
les  Phéniciens  et  répudièrent  la  suzeraineté 
du  roi  de  Perse.  Evagoras  II,  qui  s’était 
déclaré  pour  les  Perses,  fut  chassé  du  trône 


et  remplacé  par  Pnytagoras,  son  cousin  ou 
son  frère,  dont  nous  verrons  plus  loin  les 
monnaies  3. 

Réfugié  en  Carie,  Evagoras  II  y trouva 
l’appui  du  roi  Idriæus  avec  lequel  il  leva 
une  armée  et  équipa  une  flotte  qui  vint  dé- 
barquer dans  file  de  Chypre.  C’est  au  milieu 
de  ces  armements  et  pour  en  faire  les  frais, 
qu’Evagoras  fît  frapper  les  monnaies  que 
nous  avons  décrites  plus  haut,  au  chapitre 
de  la  Carie  (ci-dessus,  p.  159,  nos  117  à 135 
et  pl.  XCI,  fig.  7 à 21). 

Nous  avons  donné  les  raisons  d’après 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn,  yrecg .,  p.  381,  n°  93 
et  pl.  G.  10;  Hill,  Calai.  Cyprus,  Introd.,  p.  ex  et 
pl.  XXI V,  19. 

2.  Nous  avons  déjà  décrit  ces  deux  oboles,  plus 
haut,  sous  le  n°  135  et  pl.  XCI,  fig.  20  et  21,  pour 

Tome  III. 


les  rapprocher  de  pièces  cariennes  frappées  aussi 
au  nom  et  au  type  d’Evagoras  11. 

3.  Diod.  Sic.,  XVI,  46,  2;  W.  Judeich.  Kleinasiat. 
S tudieu , p.  133. 
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lesquelles  on  doit  admettre  que  la  plus 
grande  partie  de  ce  monnayage  est  d’ori- 
gine carienne.  Mais  certaines  pièces  parais- 
sent plutôt  avoir  été  émises  à Chypre  au 
cours  de  la  campagne  contre  Salamine. 
C’est  le  cas,  en  particulier,  des  oboles  que 
nous  venons  de  décrire  sous  les  nos  1182  à 


1183,  que  leur  style  désigne  bien  comme 
chypriotes  et  non  comme  comme  cariennes. 
Néanmoins,  et  comme  nous  l’avons  indiqué, 
elles  se  rattachent  au  monnayage  carien 
d’ Evagoras  II  par  les  circonstances  histo- 
riques de  leur  émission. 


Groupe  C — Monnaies  d' E oagoras  il  comme  roi  de  Sidon. 
(349  à 340  av.  J.-C.). 


Après  l'incendie  de  Sidon  et  le  châtiment 
infligé  à Tennès,  Artaxerxès  III  Ochus  en- 
voya Evagoras  II  régner  dans  la  ville  qui 
renaissait  de  ses  cendres,  dans  les  circons- 
tances racontées  par  Diodore  de  Sicile  1 et 
que  nous  avons  résumées  plus  haut 

Evagoras,  intronisé  à Sidon,  frappa  en 
cette  qualité  des  monnaies  sur  lesquelles 
son  nom  est  représenté  par  00  (TJ),  ini- 
tiales phéniciennes  du  nom  grec  Evagoras. 


Ces  deux  aïns  ne  sont  que  la  transcription 
en  lettres  phéniciennes  des  deux  syllabes 
EYA  que  portent  les  monnaies  grecques 
décrites  sous  les  nos  1101  à 1170,  et  frappées 
par  Evagoras  II  quand  il  était  encore  roi 
de  Salamine  2. 

Les  monnaies  d'Evagoras  II  comme  roi 
de  Sidon,  étant  à types  sidoniens,  ont  été 
classées  et  décrites  à Sidon  (ci-dessus,  p. 
590,  n°*  940  à 952) . 


9.  Pn  g lagoras. 

(de  351  à 332  av.  J. -C.). 


Pnytagoras,  l’adversaire  heureux  d'Eva-  Macédoine  et  prit  du  service  sur  sa  flotte  3. 
goras  II,  conserva  le  trône  de  Salamine  La  légende  de  ses  monnaies  doit  s'inter- 
jusqu’à  la  conquête  de  la  Phénicie  par  prêter  nN'oxayopw)  BA^dic»;)  4- 
Alexandre,  en  332.  Il  se  soumit  au  roi  de 

1184.  — TN.  Tèle  d’Aphrodite  à gauche,  ceinte  d'une  couronne  murale, 
les  cheveux  retombant  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  son 
cou  est  drapé. 


1.  Diod.  Sic.,  XVI,  46,  2. 

2.  On  trouve  en  grec,  les  formes  EOAPOPA, 
ÈOEA0&N,  EOAN0HS.  Des  marques  d'amphore  trou- 
vées à Carthage  portent  aussi  deux  aïns,  00 
(Le  P.  Delattre,  Musée.  Lavigerie , lre  partie,  p.  55). 

3.  Uill,  Cyprus,  Introd.,  p.  CX-CX1. 


4.  Waddington,  Mélanges  de  numismatique , 1867, 
p.  44  ; Imhoof  Blumer,  dans  la  Zeitschrift  fur  Nu - 
mismatih , t,  111  (1876),  p.  344  ; J. -P.  Six,  Du  classe - 
sement  des  séries  cypriotes , dans  la  Revue  numisma- 
tique, 1883,  pp.  294  Ù 297. 
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bA  BA.  Tèle  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne  ornée  de 
festons  semi-circulaires,  les  cheveux  nattés  sur  la  nuque;  elle  a un  collier  et 
des  pendants  d’oreilles,  et  son  cou  est  drapé. 

M 17;  statère,  8 gr.  30  (. Luynes ) PI.  CXXVIII,  fîg.  25;  — autres  ex., 
8 gr.  29  (L)  ; 8 gr.  30  (B)  \ 

1185.  — P.  Tête  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne 
murale,  les  cheveux  retombant  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants  d’oreilles 
et  son  cou  est  drapé. 

bA  * Ba).  Tète  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne  à festons 
semi-circulaires,  les  cheveux  nattés  sur  la  nuque;  elle  a des  pendants 
d’oreilles  et  son  cou  est  drapé. 

N 9;  douzième  de  stat.,  0 gr.  70  [P]  PI.  CXXVIII,  fi  g.  26  et  27. 

1186.  — BA.  Tèle  d’Artémis  à gauche,  l’arc  et  le  carquois  sur  le  dos;  ses 
cheveux  sont  relevés  et  noués  en  chignon  ; pendants  d’oreilles  et  collier. 

bA  PN.  Tète  d’Aphrodite  à gauche,  ceinte  de  myrte,  les  cheveux  retombant 
sur  la  nuque  ; elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

Æ 19  ; didrachme  rhod.,  7 gr.  01  \P  PI.  CXXVIII,  fig.  28;  — autres  ex., 
6 gr.  78  ; 6 gr.  48  [L)  \ 

1187.  — BA.  Tète  d’Artémis  à droite,  les  cheveux  relevés  ; elle  a des  pen- 
dants d’oreilles  et  un  collier. 

Ça  PN.  Tête  diadémée  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  retombant  sur  la 
nuque  ; elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

Æ 1 3 ; tétrob.  rhod.,  2 gr.  24  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  29  ; — 2 gr.  09  (L)  \ 

1187  bis.  — BA.  Tête  d’Artémis  à g.  Ça  PN.  Tète  d’Aphrodite  à gauche. 

Æ 15  ; hémidrachme  rhod.,  1 gr.  83  (L) 4. 


10.  Nicocréon  (de  331  à 310  av.  J.  CA 


Après  la  mort  d’Alexandre,  Nicocréon,  fils 
de  Pnvtagoras,  prit  parti  pour  Ptolémée 


1.  Hill,  Cyprus , p.  62,  n°  76;  Lôbbecke,  Zeit.  für 
Xum.,  t.  XVII,  p.  19  et  pi  II,  9. 

2.  Ilill,  p.  63,  nos  77  et  78  et  pl,  XII,  12  et  13. 


contre  Antigone.  En  315,  allié  de  Séleucus 
et  de  Menelaos,  frère  de  Ptolémée,  il  com- 

3.  Ilill,  p.  63,  nos  80  à 84  et  pi.  XII,  15  à 18. 

4.  Ilill,  p.  63,  n°  79  et  pl.  XII,  14. 
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battit  pour  réduire  sous  la  domination  du 
satrape  d’Égypte,  Cition,  Lapethos  et  les 
autres  villes  chypriotes  qui  s’étaient  dé- 
clarées pour  Antigone  i.  En  retour  de  ces 


services,  Ptolémée  donna  à Nicocréon  le 
titre  de  stratège  de  toute  l’ile.  Les  mon- 
naies de  Nicocréon  ressemblent  à celles  de 
son  père  2. 


1188.  — NI.  Tête  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne  murale, 
les  cheveux  dénoués  sur  la  nuque  ; elle  a le  cou  drapé,  un  collier  et  des 
pendants  d’oreilles. 

fy-  BA.  Tête  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne  à festons 
semi-circulaires,  les  cheveux  nattés  sur  la  nuque;  elle  a le  cou  drapé,  un 
collier  et  des  pendants  d’oreilles. 

N 17  ; statère,  8 gr.  27  (. Luynes ) PL  CXXIX,  fig.  10. 

1 188  bis. — Variété,  avec  N<  (au  lieu  de  NI),  8 gr.  30  (B)  Pl.  CXXXIX,fig.  11 3. 

1189.  — BA.  Tête  d’Aphrodite  à droite,  surmontée  d’une  couronne  murale, 
les  cheveux  dénoués  sur  la  nuque. 

îsK.  Tête  laurée  d’Apollon  à gauche,  l’arc  sur  l’épaule. 

Æ 21  ; didr.,  6 gr.  25  ; 6 gr.  33  (P)  PL  CXXIX,  fi  g.  12;  — 6 gr.  37  (H). 

1189  bis.  — Variété  ; sous  le  cou  d’Apollon,  la  lettre  T ; 6 gr.  32  (P). 

1190.  — BA.  Tète  d’Aphrodite  à droite,  surmontée  de  la  couronne  murale, 
(comme  au  n°  1189). 

1^.  NK.  Tète  laurée  d’Apollon  à gauche,  l’arc  sur  l’épaule. 

Æ 11  ; tétrobole,  2 gr.  09  (P)  PL  CXXIX,  fig.  13;  — autre  ex.,  2 gr.  13 

(Florence)  L 

Les  légendes  des  monnaies  de  Nicocréon  doivent  s'interpréter  : BaatXÉwç  Ntxoxpsovxoç. 


10.  Menelaos  (de  310  à 30b  av.  J.-C.). 


Frère  de  Ptolémée  Soter,  Ménélaos  com- 
battit d’abord  à Chypre  comme  allié  de 

1 . Diod . Sic.,  XIX,  59,  1 ; cf.  XIX,  62,  1 à 16. 

2.  Six,  Séries  cypriotes,  p.  299  à 300  ; W.  Deecke, 
Die  griechischen  Kyprischen  Inschriften  in  epicho- 
rischen  Schrift , p.  61-62;  G.  Hill,  B rit.  Mus.  Catal. 

Cyprus , Introd.,  p.  cxn  ; Bouché-Leclercq,  Hist.  des 
Lapides,  t.  I,  p.  48.  On  a souvent  confondu  Nico- 


Nicocréon.  Après  la  mort  de  celui-ci  en 
310,  il  devint  roi  de  Salamine  et  reçut  le 

créon  de  Salamine  et  Nicoclés,  roi  dePaphos.  Bouché- 
Leclercq,  Hist.  des  Lapides,  t.  I,  p.  58  note. 

3.  Zeit.  fur  Num.,  t.  IJ,  p.  132  et  pl.  V,  6 ; Hill, 
Catal.  Cyprus , Introd.,  p.  cxm  et  pl.  XXIV,  21. 

4.  Six,  Séries  cypriotes , p.  299;  Hill,  p.  cxiii,  n°  3 
et  pl.  XXIV,  22. 
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titre  de  stratège  de  toute  l’île.  Mais  en  306,  au  pouvoir  du  vainqueur  qui  lui  permit  de 
Demetrius  Poliorcète  vint  avec  une  flotte  se  retirer  en  Egypte  i. 
l’assiéger  dans  sa  capitale.  Menelaos  tomba 

1191.  — MEN-  Tète  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne 
murale,  les  cheveux  dénoués  sur  la  nuque  ; elle  a le  cou  drapé,  un  collier  et 
des  pendants  d’oreilles. 

*•  (?*•)■  Tète  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  couronne  à festons 
semi-circulaires,  les  cheveux  nattés  sur  la  nuque  ; elle  a le  cou  drapé,  un 
collier  et  des  pendants  d’oreilles. 

AT  11  ; tiers  de  statère,  2 gr.  72  (P)  PL  CXXIX,  fig.  14  ; — autre  ex., 

2 gr.  75  (Massy) 2. 

1192.  — Même  description,  avec  M (au  lieu  de  MEN). 

N 7 ; douzième  de  stat.,  0 gr.  69  [Massy)  3 4. 


Incertaines  ( Salamine  ?). 


1 193.  — Tête  d’Athéna  coiffée  d’un  casque  athénien,  à gauche,  le  cou  drapé. 
2AA.  Proue  de  navire  à gauche. 

Æ 15  ; 2 gr.  74  ((P)  PL  CXXVIII,  fig.  30  et  31  \ 


1194.  — Même  tête  d’Athéna,  avec  casque  athénien. 

fy.  Protomé  de  taureau  bondissant  à gauche;  devant  la  lettre  I. 

Æ 13;  1 gr.  94  (P)  PL  CXXVIII,  fig.  32  ; — - autre  ex.  trouvé  à Chypre  ; 

(L)  ; 2 gr.  15  (B)  \ 

1195.  — Tète  d’Athéna  coiffée  d’un  casque  corinthien,  à gauche. 

Proue  de  galère  à gauche;  au-dessus  un  croissant  renversé. 

Æ 16,  trouvé  a Chypre  [Massy)  6. 


1.  Six,  Séries  cypriotes,  p.  300  ; W.  Deecke,  Die 
yrie ch.  Kypr.  Inschriften , p.  58,  n°  174  ; G.  Hill,  Brü . 
Mus.  Calai.  Cyprus , Introd.,  p.  cxm  ; Bouché- 
Leclercq,  Hist.  des  Lagides , t.  1,  p.  58  note  et  p.  69. 

2.  G.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  cxm  etpl.  XXIV,  23. 

3.  Hill,  Introd.,  p.  cxiv  et  pl.  XXIV,  24. 

4.  Autres  ex.,  Londres  et  Berlin,  Catal.  Cyprus , 


p.  61,  n°  74  et  pl.  XII,  9;  Iinhoof-Blumer,  Monn . 
grecq .,  p.  381,  n°  96  et  pl.  G,  21. 

5.  Hill,  Catal.  Cyprus , p.  61,  n°  75  et  pl.  XII,  10 
et  Introd.,  p.  cvm  ; Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq., 
p.  381,  n°  95. 

6.  Hill,  Catal.  Cyprus,  Introd.,  p.  cvm,  n°  13  et 
pl.  XXIV,  17. 
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Les  trois  bronzes  qui  précèdent  sont- ils 
de  Salamine?  La  légende  du  n°  1193  p'aide 
en  faveur  de  cette  attribution.  Cependant, 
après  les  avoir  d’abord  donnés  à Evego- 
ras  11,  Six  a proposé  de  les  reporter  à la 
ville  de  Salmacis  en  Carie  i 2.  La  raison  allé- 
guée par  le  savant  hollandais,  c'est  que  les 
monnaies  en  question  sont  autonomes  et 
non  royales;  si  on  les  regarda *t  comme 
chypriotes,  elles  porteraient  le  nom  de  ]a 
ville  de  Salamine,  ZAAou  2-  Or,  cette  vide 
n’a  pas  joui  de  l’autonomie;  en  consé- 
quence, il  faut  donc  trouver  une  ville  autre, 


§ O!.  — 

Voyez  le  monnayage  de  la  période  ar- 
chaïque au  t.  I de  notre  Descr.  hht.,  p.  598 
à 601  et  pi.  XXVI L fig.  1 à 4, 

Après  les  monnaies  anépig^aphes  au  type 
du  lion,  que  nous  avons  décrites  et  classées 
dans  la  période  antérieure  aux  désasires 
des  Perses  en  480  et  479,  la  série  royale  de 
Cition  se  continue  par  les  pièces  qui  portent 
le  nom  du  roi  Baalmelek  Ie’. 

Ce  prince,  sans  doute  d’origine  tv  rien  ne, 
introduisit  sur  les  monnaies  de  Cition  le 
type  de  l’Héraclès  lyrien  et  l’alphabet  phé- 
nicien. Se  rattachait-il  aux  rois  antérieurs 
de  la  ville  sur  laquelle  il  régna?  nous  ne 
saurions  le  dire.  Dans  tous  les  cas,  il  fut 
lui-même  la  souche  d’une  dynastie  dont  on 
peut  rétablir  la  chronologie  d’une  manière 

1.  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  2 i L et  suiv. 

2.  Il  existe  dans  diverses  collections  publiques 
ou  privées  des  pièces  d’or  et  d’argent  des  rois  de 
Salamine,  dont  la  fausseté  a été  démontrée;  ces 
pièces  ont  été  fabriquées  avec  une  étonnante  habi- 
leté; il  y en  a même  qui  proviennent  de  coins  de 


dont  le  nom  a les  mêmes  initiales,  et  Sal- 
macis parait  à Six  d’autant  mieux  choisie 
que  les  types  de  la  proue  et  du  taureau 
cornupète  rappellent  les  types  ordinaires 
de  Samos,  île  voisine  de  Salmacis.  — Je  ne 
crois  pas  devoir  adopter  cette  attribution 
de  Six  : les  bronzes  dont  il  s’agit  ont  été 
l couvés  à Chypre  ; leur  style  est  chypriote 
et  au  milieu  des  guerres  du  temps  d'Evago- 
ras  II  el  de  ses  successeurs,  Salamine  a fort 
bien  pu  jouir  momentanément  de  l’autono- 
mie el  frapper  monnaie  à son  nom 


Cition. 

assurée,  jusqu’à  Alexandre  le  Grand. 

Voici  le  tableau  chronologique  des  rois 
de  Cilion,  avec  les  dates  approximatives  de 
chaque  règne  : 


Un  roi  inconnu *J-  179 

Baalmelek  I,  roi  de  Cition ....  479-4 19 

Interrègne  de  quelques  mois..  449 
Azbaal,  roi  de  Cition  et  Ida- 

lion 449-425 

Baalmelek  IL  roi  de  Cition  et 

Ida  lion 425-400 

Baalram,  roi  de  Cilion  et  Ida- 

lion 400-392 

Melekiaton,  roi  de  Cition  et 

Idalion  (premier  règne) 362-388 

Demonicos,  roi  de  Cilion 388-387 


Becker.  Fidèle  à notre  programme,  nous  n'avons 
pas  signalé  ces  pièces  fausses;  on  peut  consulter  à 
leur  sujet  une  étude  de  A.  von  Sallet,  Zeit.  far  Nu- 
mism.,  t.  11  (1873),  p.  136  (pièces  fausses  d’Evago- 
ras  I et  II,  de  Pnytsgoras,  de  Nicocréon  et  de  Me- 
nclaosj. 
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Melekiaton,  restauré  (2e  règne)  387-361 

Pumiaton,  roi  de  Cition,  Ida- 
lion  et  Tamassos 361-312 1 

Les  monnaies  anépigraphes  ont  été  attri- 
buées au  roi  inconnu,  mort  en  479,  prédé- 
cesseur de  Baalmelek  Ier  (voyez  t.  I,  n05  950 
à 953).  Quan  taux  rois  Baalmelek  Pr,  Azbaal 
et  Baalmelek  II,  leur  fdiation,  aujourd'hui 
certaine,  repose  sur  le  texte  d’une  inscrip- 
tion d’Idalion  (Dali).  On  y lit  : « En  l’an  III 
du  règne  de  Baal[-melek,  roi  de  Ci-] ti on  et 
d'Idalion,  fils  du  roi  Azbaal,  roi  de  Cition 
et  d’Idalion,  fils  du  roi  Baalmelek,  roi  de 
Cition.  » 

Le  premier  Baalmelek  est  simplement  roi 
de  Cition , tandis  que  son  fils  Azbaal  et  son 
petits-fils  Baalmelek  sont  rois  de  Cition  et 
d'Idalion.  L’insistance  significative  que 
mettent  les  rois  de  cette  dynastie,  dans 
leurs  inscriptions,  à se  parer  de  tous  leurs 
titres,  ne  permet  pas  de  douter  qu’Azbaal 
fut  le  premier  qui  commença  de  régner  à la 
fois  sur  Cition  et  sur  Idalion. 

A quelle  époque  doit-on  placer  Baalme- 
lek I qui,  d’après  le  libellé  des  inscriptions, 
fut  chef  de  dynastie  à Cition?On  sa5t  qu’en 
479,  la  flotte  de  Xerxès  périt  presque  tout 
entière  et  que  la  plupart  des  chefs  ne  re- 
virent pas  leur  patrie.  En  ce  qui  concerne 
le  contingent  chypriole  et  phénicien,  nous 
voyons,  chez  Hérodote,  que  presque  tous 
les  chefs  furent  tués  ou  faits  prisonniers. 


1.  Duc  de  Luynes,  Numismatique  et  inscriptions 
cypriotes,  in-4°,  1852;  M.  de  Vogué,  dans  la  Reçue 

numismatique,  1867,  p.  368  et  suiv.;  Ph.  Berger, 
Mémoire  sur  deux  nouvelles  inscriptions  phéni- 
ciennes de  Vite  de  Cypre , Paris,  1887,  p.  15  et  suiv.; 

j.-P.  Six,  dans  le  Numismatic  Chronicle , 1888, 

p.  128:  E.  Babelon,  dans  le  Museon , de  Louvain, 

1892,  et  Mélanges  numism.,  2e  série,  pp.  49  à 84, 


Tel  fut  vraisemblablement  le  sort  du  roi  de 
Cition  qui  fit  frapper  les  monnaies  anépi- 
graphes aux  lypes  du  lion  couché  et  du  lion 
assis.  Xerxès  aura  ainsi  été  amené  à en- 
voyer un  autre  prince,  leTyrien  Baalmelek, 
régner  à Cition  et  y fonder  une  nouvelle 
dynastie. 

Dans  les  années  qui  suivent  la  défaite  de 
Xerxès,  Chypre  élant  devenue  l’enjeu  des 
guerres  médiques,  les  deux  partis  s’y  forti- 
fient : Cition  est  la  capitale  phénicienne  de 
Chypre,  comme  Salamine  en  est  la  capitale 
grecque,  et  lorsque,  après  la  bataille  de 
l’Eurymédon  en  466,  les  Athéniens  de- 
viennent les  maîtres  de  presque  toute  l’ile, 
Cition  continue  à leur  échapper  et  à leur 
faire  la  guerre.  Toutefois,  au  printemps  de 
449,  Cimon  réussit  à s’emparer  de  Cition  où 
il  meurt  peu  après  1 . 

C’est  dans  cette  période  obscure  et  agi- 
tée, qui  s'étend  depuis  la  défaite  irrémé- 
diable de  Xerxès  en  479,  jusqu’à  la  prise  de 
Cition  par  les  Athéniens  en  449,  que  l’on 
doit  placer  Baalmelek.  Son  origine  tyrienne 
est  péremptoirement  démontrée  par  ce  que 
nous  avons  dit  d’Abdémon  2 * *,  ainsi  que  par 
le  type  monétaire  que  Baalmelek  inaugure 
à Cition  ; ! Héraclès  txjrien.  L’abondance  du 
monnayage  de  Baalmelek  est  justifiée  par 
la  longueur  de  son  règne.  Un  épisode  de 
l’histoire  de  Chypre,  dans  ces  temps  trou- 
blés, vient  à merveille  s’adapter  à ce  sys- 
tème chronologique  : il  s’agit  des  événe- 
ments auxquels  fait  allusion  la  fameuse 
tablette  de  bronze  de  Dali,  conservée  dans 
la  collection  de  Luynes,  au  Cabinet  des  mé- 

1.  E.  Curtius,  Ilist.  grecque , tracl.  Bouché-Le- 
clercq,  t.  II,  p.  443. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  703  et  Mélanges  numisma - 
tiques,  2e  série,  p.  63  et  suiv. 
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dailles  l.  Cette  inscription  nous  apprend 
que  la  ville  d’Idalion  soutint  victorieuse- 
ment, contre  les  Perses  et  les  gens  de  Ci- 
tion,  un  siège  à la  suite  duquel  le  roi  Stasi- 
cypros  et  les  Idaliens  invitèrent  le  médecin 
Onasilos,  fils  d’Onasicypros,  et  ses  frères,  à 
venir  soigner  les  blessés  et  ceux  qui  avaient 
souffert  de  la  guerre.  Suit  l'énumération 
des  honneurs  et  des  biens  que  le  roi  et  la 
ville  donnent  et  garantissent  à Onasilos  et 
à sa  famille.  Il  résulte  de  là  que  la  ville 
d’Idalion  s’était  déclarée,  durant  les  guerres 
médiques,  pour  les  Grecs  contre  les  Perses; 
que  ceux-ci,  aidés  par  les  gens  de  Cition, 
cherchèrent  à s’emparer  d’Idalion,  mais 
qu’ils  n’y  réussirent  pas,  puisqu'après  le 
siège,  Idalion  a encore  son  autonomie. 

Ces  événements  se  passaient  sous  le 
règne  de  Baalmelek  ;.  en  effet,  ce  prince  est 
le  seul  des  rois  de  Cition  qui  ne  s’intitule 
pas  à la  fois  « roi  de  Cition  et  d'Idalion  » ; 
d’autre  part,  les  monnaies  autonomes  des 
rois  d’Idalion,  au  type  du  sphinx,  ne  sau- 
raient, par  leur  style,  être  postérieures  au 
Ve  siècle,  et  c’est  à cette  date  que  se  rap- 
portent celles  qui  portent  le  nom  abrégé  de 
Stasicypros  2.  Enfin,  les  circonstances  poli- 
tiques que  nous  avons  relatées  plus  haut, 
la  lutte  acharnée  des  Perses  et  des  Grecs,  à 
Chypre,  dans  la  période  qui  ne  s’arrête 
qu’âpres  la  mort  de  Cimon,  en  449,  sont 
des  indices  qui  autorisent  à considérer  nos 
données  chronologiques  comme  certaines. 
Le  roi  de  Cition,  Baalmelek,  aura  vainement 

1.  Duc  de  Luynes,  Numism.  et  inscriptions  cy- 
priotes, pl.  Y1  II  et  IX  ; cf.  Otto  Hoffmann,  Die  grie- 
chisclien  Dialekte , t.  1,  p.  68  et  suiv.  (Gôttingue, 
in-8°,  1891);  E.  Babelon  et  A.  Blanchet,  Catal.  des 
Bronzes  de  la  Bibliothèque  nationale , p,  704,  n°  2297. 

2.  Six,  Revue  numismatique,  1883,  p.  317;  voyez 
ci-après,  à Idalion. 


essayé  de  s’emparer  d’Idalion;  soutenus 
par  les  Grecs,  les  Idaliens  résistèrent  victo- 
rieusement à toutes  les  attaques,  et  Cition 
succomba  à son  tour  sous  les  coups  de 
Cimon  l. 

Immédiatement  après  la  mort  de  Cimon, 
les  affaires  des  Perses  se  rétablissent  à 
Chypre  ; dès  449,  les  Athéniens  évacuent  Ci- 
tion, et  bientôt,  en  445,  intervient  la  paix 
de  Cimon,  qui  livre  l'ile  au  roi  de  Perse.  À 
cette  époque  se  place,  nous  l’avons  vu,  la 
révolution  qui,  à Salamine,  substitue  une 
dynastie  tyrienne  à la  race  des  Teucrides. 

C’est  un  peu  plus  tôt,  c’est-à-dire  à la  fin 
de  l’an  449,  dès  l’évacuation  de  Cition  par 
les  Grecs,  que  commence  le  règne  d’Azbaal, 
fils  et  successeur  de  Baalmelek  à Cition. 
Le  premier  de  tous  les  rois  de  Cition, 
Azbaal,  s’intitule  « roi  de  Cition  et  d’Ida- 
lion »,  ce  qui  permet  de  reconstituer  la 
trame  des  événements.  Après  avoir  été 
repoussés  par  les  Idaliens,  grâce  à l'appui 
des  Grecs,  les  Citiens  prirent  leur  revanche 
lors  du  départ  des  Athéniens.  Idalion  fut 
forcée  de  reconnaître  la  suprématie  de  sa 
rivale  et  de  sa  voisine.  Aussi,  à partir  de 
cette  époque,  il  n’y  a plus  aucune  monnaie 
qu’on  puisse  attribuer  à Idalion,  dont  la 
suite  numismatique  s’arrête  avec  le  roi  Sta- 
sicypros. Tout  concorde  donc  : c’est  le 
nouvel  état  de  choses  inauguré  par  la  paix 
de  Cimon  qui  entraîna  l’annexion  d’Idalion 
au  petit  royaume  citien. 

Ces  révolutions  politiques  et  surtout  le 
court  interrègne  qui  se  place  à la  suite  du 
règne  de  Baalmelek,  lors  de  l’occupation 
momentanée  de  Cition  par  Cimon,  sont 
sans  doute  les  raisons  qui  ont  porté  Azbaal 
à inaugurer  un  nouveau  type  monétaire. 

1.  Otto  Hoffmann,  op . cit.,  p.  40-41 . 
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Au  droit  de  ses  espèces,  figure,  comme  sous 
son  prédécesseur,  l’Héraclès  tyrien,  qui  rap- 
pelle l’origine  phénicienne  de  la  race  et  de 
la  dynastie,  mais  au  revers,  au  lieu  du  lion 
assis  de  Baalmelek,  nous  voyons  un  lion 
qui  dévore  un  cerf,  emblème  du  triomphe 
des  Perses  et  de  la  retraite  des  Grecs.  Ces 
types  sont  constants  et  persisteront  désor- 
mais jusqu’à  la  chute  de  la  dynastie  J. 

L’existence  du  roi  Baalmelek  II,  succes- 
seur d’Azbaal,  n’était  pas  soupçonnée  avant 
la  découverte  de  l’inscription  dont  nous 
avons  reproduit  la  traduction  plus  haut.  A 
la  vérité,  le  nom  de  ce  prince  est  mutilé 
sur  la  pierre,  si  malheureusement  qu’on 
ne  lit  bien  que  la  première  partie  du  mot  : 
....S 'J2.  Après  avoir  longtemps  hésité  entre 
[“Sn]bjn,  Baalmelek , et  [mjbya,  Baalram, 
M.  Philippe  Berger,  s’est  décidé  pour  Baal- 
melek 1 2. 

La  numismatique  lui  donne  définitive- 
ment raison.  En  effet,  avant  que  l’on  admît 
l’existence  de  Baalmelek  II,  on  était  forcé 


d'attribuer  à Baalmalek  1 toutes  les  mon- 
naies sur  lesquelles  on  lit  “babya  3;  or,  ces 
monnaies  forment  deux  groupes  bien  dis- 
tincts. Les  premières,  celles  que  nous  avons 
classées  à Baalmelek  I (nos  1196  à 1203), 
ont,  au  droit,  l'Héraclès  tyrien  combattant, 
et  au  revers,  le  lion  assis.  Les  secondes 
sont  aux  mêmes  types  que  les  pièces  d’Az- 
baal, c’est-à-dire  au  type  du  lion  dévorant 
un  cerf  nos  1207  à 1217  . Il  est  hors  de 
doute,  par  conséquent,  que  les  pièces  du 
second  groupe,  frappées  aux  types  moné- 
taires d'Azbaal,  constituent  le  monnayage 
de  son  fils,  Baalmelek  11,  dont  elles  portent 
le  nom  et  dont  elles  viennent  ainsi  confir- 
mer l’existence  4.  Baalmelek  II  peut  avoir 
régné  de  425  à 400  environ;  ses  monnaies 
sont  communes.  Sur  les  espèces  des  deux 
Baalmelek,  la  légende  est  "pD^ÿab  ; sur 
les  petites  divisions,  le  nom  du  roi  est 
abrégé  de  diverses  manières  : 2,  "p,  22,  “b, 
c’est-à-dire  (“baby):i,  -j(babv)2,  (qbDbypb, 

-j(bobjn)b  5. 


1.  Baalmelek  I, 

(de  479  à 449  av.  J.-C.  environ). 

1196.  — Héraclès  barbu,  coiffé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 
le  corps  entièrement  nu,  s’avançant  à droite;  de  la  main  gauche  il  tient  son 
arc  à bras  tendu  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa 
tête;  dans  le  champ,  92  ("p,  abréviation  de  “(baby)s,  Baalmelek j.  Grènetis. 

("jbQbyab,  de  Baalmelek).  Lion  assis  à droite,  la  gueule  béante; 
carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 23  ; stat.  persique,  11  gr.  03  (L/  PI.  CXXX,  fîg.  1 6. 


1.  Six,  Rev.  iium .,  1883,  pp.  329  à 331,  n0s  28  et  s. 

2.  Au  sujet  de  ces  difficultés  de  lecture,  voyez, 

outre  le  mémoire  cité  de  M.  Berger,  l’article  de 

Six,  Numism.  Chronicle,  1888,  p.  123. 

Tome  III. 


3.  Six,  Revue  numism..  1833,  pp.  324  et  suiv. 

4.  Six,  dans  Numismalic  Chronicle , 1888,  p.  128. 
b.  M.  de  Vogué,  Revue  numism.,  1867,  p.  369. 

().  G.  Uill,  Calai.  Cypras , p.  8,  n”  2 et  pi.  II,  8. 
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1 197.  — Variétés;  devant  le  lion,  une  télé  de  bélier  à droite.  Carré  creux. 

HL  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  74  à 10  gr.  GG  (L)  PL  CXXX,  fig.  2,  3 et  4 
(L,  H,  P)'. 

1198.  — Héraclès  barbu,  coiiïé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 
le  corps  entièrement  nu,  marchant  à droite  ; de  la  main  gauche  tendue  en 
avant  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au  dessus  de 
sa  tête.  Grènetis. 

1^.  Lion  assis  à droite,  la  gueule  béante;  devant  lui,  la  croix  ansée  + ; 
en  haut,  dans  le  champ,  (-jbabrnb,  de  Baalmelek) . Carré  creux. 

HL  1 o ; tétrobole  pers.,  3 gr.  30  (P)  PL  CXXX,  fig.  5 et  6 2. 

1199.  - — Tête  barbue  d’Héraclès,  coilTée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

fy.  9^  (“S,  abréviation  de  “(bDbsnjb).  Lion  assis  à droite,  la  gueule  béante; 
devant  lui,  la  croix  ansée  +.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

HL  11  ; obole  perse,  0 gr.  95  à 0 gr.  77  (P)  PL  CXXX,  fig.  7,  8,  9,  10. 

1200.  — Variétés.  Même  droit. 

ÇL  9£  (-p,  abréviation  de  “[SeSstP,  Baalmelek).  Même  lion  assis  à droite. 

Æ 1 1 ; obole,  0 gr.  95  à 0 gr.  78  (P)  PL  CXXX,  fig.  11,  12,  13,  14. 

1201.  — Variété.  1^.  (pb,  abréviation  de  (-jbDbypb,  de  Baalmelek). 

Æ 11  ; obole  perse,  0 gr.  85  [P]  PL  CXXX,  fig.  15. 

1202.  — Même  tète  d’Héraclès  à droite. 

1^.  ("p,  Baalmelek).  Même  lion  assis.  Carré  creux. 

HL  9 ; hémi-obole,  0 gr.  42  et  0 gr.  37  f Luynes ; PL  CXXX,  fig.  16  et  17. 

1203.  — Même  description  (types  indistincts). 

Æ 7 ; quart  d’obole,  0 gr.  15  (P)  PL  CXXX,  fig.  18. 

2.  Azbaal . 

(de  449  à 425  av.  J.-C.  environ  . 

1204.  — Héraclès  barbu,  coiiïé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 

1.  G.  II ill,  Cyprus,  p.  9,  nos  3 à 6 et  pl.  II,  9 et  n°  1 et  pL  LXI,  2. 

Il;  Macdonald,  llunlerian  Collection , E 11,  p.  539,  2.  G.  II il  1 , Cyprus , p.  9,  n°  7 et  pl.  II,  12. 
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le  corps  entièrement  nu,  marchant  à droite;  de  la  main  gauche  tendue  en 
avant  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au  dessus  de 
sa  tête.  Grènetis. 

(S‘;nr>S,  cVAzbaal ').  Lion  dévorant  un  cerf  abattu,  à droite.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 25  ; stat.,  10  gr.  75  à 10  gr.  65  (P,  L)  PL  CXXX,  fi  g.  19,  20,  21. 

1205.  — Même  description,  flan  épais. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  90  (P)  PL  CXXX,  fig.  22  L 

1206.  — Même  description. 

/R  17;  tétrobole  pers.,  3 gr.  31  ; 3 gr.  20  (P)  PL  CXXX,  fig.  23  et  24; 
— autres  ex.,  3 gr.  68;  3 gr.  62  ; 3 gr.  40  (P,  L)  L 

3.  fi  a aime  le  Iï  II. 

(de  425  à 400  av.  J. -G.  environ). 

1207.  — Héraclès  barbu,  coiffé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 
le  corps  entièrement  nu,  marchant  à droite;  de  la  main  gauche  tendue  en 
avant,  il  tient  son  arc  et  il  brandit  de  la  main  droite  sa  massue  au-dessus  de 
sa  tête.  Grènetis. 

R£.  (qbobsnb,  de  Baalmelek).  Lion  dévorant  un  cerf  abattu,  à 

droite.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  26;  statère  persique,  10  gr.  91  (P)  PL  CXXX,  fig.  25. 

1208.  — Variété,  10  gr.  48  (P)  PL  CXXX,  fig.  26;  — autres  ex., 
10  gr.  96;  10  gr.  92  (L)  \ 

1209.  — Variété,  avec  la  croix  ansée  f devant  Héraclès. 

Æ 20  ; stat.  pers.,  10  gr.  99  (L)  4. 

1210.  — Même  description  (sans  la  croix  ansée). 

Æ 17  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  84  ( Luynes ) PL  CXXX,  fig.  27;  — autres 
ex.,  3 gr.  62  à 3 gr.  40  (P,  L)  PL  CXXXI,  fig.  1 L 


1.  H i 1 1 , Cyprus,  p.  10,  nos  10  à 23,  pl.  III,  fig.  1 à 7.  3.  Hill,  Cyprus,  p.  13,  n°  29  à 34,  pl.  III.  10  et  11. 

2.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  98,  nos  073  4.  Hill,  Cyprus , p.  14,  n°  35  et  pl.  III,  12. 

à 677:  Hill,  Cyprus , p.  12-13.  5.  Hill,  Cyprus , p.  15,  nos  36  à 42. 
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1211.  — Héraclès  barbu,  coiffé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 
le  corps  entièrement  nu,  marchant  à droite;  de  la  main  gauche  tendue  en 
avant  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de 
sa  tête.  Dans  le  champ  à gauche,  un  osselet. 

fy.  HS  (-p,  abréviation  de  Lion  tourné  à droite  et  dévorant  un 

taureau  à demi  agenouillé  à gauche.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ\,  17  ; télrobole  pers.,  3 gr.  36  (P)  PL  CXXXI,  fig.  2. 

1212.  — Héraclès  barbu,  coiffé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 
le  corps  entièrement  nu,  la  jambe  gauche  avancée;  de  la  main  gauche  il 
tient  son  arc  à bras  tendu  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au  dessus 
de  sa  tète. 

1^.  (qbobyab,  de  Baalmelek).  Lion  dévorant  un  cerf,  à dr.  Carré 

creux  limité  par  un  grènetis. 

iïL  13;  diobole  pers.,  I gr.  97  à 1 gr.  78  P Pl.  CXXXI,  fig.  3,  4 et  5 

1213.  — Variété,  sans  légende.  Æ,  13;  diobole  pers.,  I gr.  83  (. L )  1  2. 

1214.  — Tète  barbue  d’Héraclès,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

r^.  rp,  abréviation  de  “(bDby)a).  Lion  dévorant  un  cerf  abattu  à droite. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  98;  0 gr.  86  [P]  PL  CXXXI,  fig.  6 et  7. 

1215.  — Variétés,  sans  légende.  Æ 11  ; obole  pers.,  0 gr.  94  ( L ) 3. 

1216.  — Tète  barbue  d’Héraclès,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

fy.  Sans  légende.  Lion  dévorant  un  cerf  abattu,  à droite.  Carré  creux. 

M.  9;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  43  ; 0 gr.  46  ( Luynes ) PL  CXXXI,  fig.  8 et  9 \ 

1217.  — Même  tête  d’Héraclès.  1^.  Tête  de  lion  à droite. 

Æ 5;  hémi-tartémorion,  0 gr.  12  ( L ) 5. 


1.  Autres  ex.,  Il  il],  Cyprus,  p.  16,  n'JS  43  à 48,  et 
pl.  IV,  1,  2,  3. 

2.  Hill,  Cyprus,  p.  17,  n°  50  et  51,  pl.  IV,  5 et  6. 

3.  ITill,  p.  18,  nos  52  à 56  et  pl.  IV,  7,  8 et  9. 


4.  Autres  ex.  à Londres,  Hill,  Cyprus , p.  18, 
nos  57  à 67  et  pl.  1 V,  fig.  10  à 15. 

5.  Hill,  Cyprus,  p.  19,  n°s  68  à 70  et  pl.  IV,  16. 
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4.  Baalram. 

(de  400  à 392  av.  J.-C.  environ). 


1218.  — Héraclès  barbu,  coiffé  de  la  peau  de  lion  qui  retombe  sur  son  dos, 
le  corps  entièrement  nu,  marchant  à droite;  de  la  main  gauche  tendue  en 
avant  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  massue  au  dessus  de 
sa  tète;  devant  lui,  la  croix  ansée  (?). 

1^.  (aiSynS,  de  Baalram).  Lion  dévorant  un  cerf  abattu,  à droite. 

Carré  creux  peu  profond  limité  par  un  grènetis. 

/R  20;  statère  persique,  11  gr.  02  (P)  PL  CXXXI,  fig.  10. 

1219.  — Héraclès  combattant,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  la  croix  ansée. 

î^.  (cnbyn  “Sab,  du  roi  Baalram ).  Lion  dévorant  un  cerf 

abattu  à droite,  comme  ci-dessus. 

JK  20;  stat.  pers.,  10  gr.  92  (B)  PL  CXXIX,  fig.  23  b 

1220.  — Héraclès,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  la  croix  ansée  f. 

[^>]  (mbya  “bah,  du  roi  Baalram).  Lion  dévorant  un  cerf 
abattu,  à droite.  Carré  creux. 

Æ 13  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  41  (L)  PL  CXXXI,  fig.  11 1  2. 


Le  stalère  n°  12 18,  au  nom  de  Baalram, 
publié  pour  la  première  fois  en  1884,  par 
M.  A.  Sorlin-Dorigny  3,  esl,  aux  mêmes 
types  que  ceux  d’Azbaal  et  de  Baalmelek  II 
dont  il  ne  se  distingue  que  par  la  légende 
Q*VOT.  Depuis  lors,  Six  a signalé  quelques 
autres  monnaies  rognées  ou  mal  conser- 
vées, sur  lesquelles  on  croit  retrouver  plu- 
tôt les  éléments  du  nom  de  Baalram  que 
ceux  de  Baalmelek  (nos  1219,  1220)  4. 

Jusqu’à  la  découverte  de  M.  Sorlin-Dori- 
gny, l’épigraphie  seule  nous  révélait  le 


nom  de  Baalram,  et  Don  croyait  pouvoir 
s’autoriser  du  texte  même  des  inscriptions 
pour  affirmer  que  ce  prince  n’avait  pas 
régné.  Aucune  d’elles,  en  effet,  ne  donne  à 
Baalram  le  titre  de  roi;  les  unes  nous  ap- 
prennent qu’un  Baalram  fut  le  père  de 
Melekiaton  et  sont  ainsi  libellées  : « Mele- 
kiaton,  roi  de  Cition  et  d’Idalion,  fils  de 
Baalram  5.  » L’absence  de  toute  épithète  à 
la  suite  du  nom  de  Baalram  prouve,  sans 
réplique,  que  ce  prince  ne  fut  pas  roi.  Il  en 
est  de  même  de  l’inscription  qui  mentionne 


1.  Six,  Num.  C/iron.,  1888,  p.  126,  n°  12  et  pl.  V, 
12  : II i 11,  Cyprus , Introd.,  p.  xxxiv,  et  pl.  XIX,  5. 

2.  Il i 1 1 , Cyprus , p.  20,  n°  71  etpl.  IV,  17. 


3.  Revue  numismatique,  1884,  p.  289. 

4.  Six,  dans  Numismatic  Chronicle , 1888,  p.  126. 

5.  C.  I.  Sem.,  nos  88  et  90. 
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un  Baalram,  fils  d’Abdmelek  : c’est  un  ex- 
voto  bilingue  au  dieu  Reseph-Mikal,  daté 
de  l’an  IV  du  règne  de  Melekiaton.  Cette  dé- 
dicace est  faite  par  un  certain  Baalram,  fils 
d'Abdmelek,  qualifié  avaÇ  dans  le  texte  chy- 
priote, et  adon  « prince,  seigneur  »,  dans 
le  texte  phénicien  1 . On  sait  qu'à  Chypre, 
le  titre  d’avxij  était  réservé  aux  princes  de 
la  famille  royale  2. 

Cependant,  un  Baalram  occupa  le  trône 
puisqu’il  frappa  monnaie.  Il  fut  sûrement 
le  successeur  immédiat,  et  vraisemblable- 


ment le  fils  de  Baalmelek  II,  car  les  mon- 
naies de  ces  deux  princes,  comme  nous 
l’avons  dit  tout  à l’heure,  ne  different  que 
par  le  nom  royal.  Nous  avons  établi  ail- 
leurs 3 qu’on  devait  admettre  l’existence  de 
trois  Baalram  : l’un  qui  fut  roi  ; le  second 
qui  ne  régna  point,  mais  fut  le  père  du 
roi  Melekiaton;  le  troisième  enfin  qui  ne 
régna  pas  non  plus  et  qui  était  lils  d'Abd- 
melek. D’après  ces  données  nous  avons 
dressé  le  tableau  généalogique  suivant  de 
la  famille  royale  de  Ci  lion  : 


Baalmelek  II 
(425-400  ?) 

i 

Baalram 
roi  vers  39G 


Baalmelek  I (479-449) 
I 

A /.  b a al  145-425) 


Baalram,  anax 

i 

Melekiaton 
(392-301  ! 


| 

A bdmelek , anax. 

! 

Baalram,  anax 
en  388. 


Pumiaton 

(361-312) 


5.  Demonicos. 

(roi  en  388  av.  J.-C.). 

J 221.  — Athéna  debout,  à gauche,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  sa 
lance  et  portant  son  bouclier  au  bras  gauche;  coiffée  du  casque  athénien, 
elle  est  vêtue  d’une  tunique  talaire  et  d'un  péplos  court  serré  à la  taille;  sa 
poitrine  est  couverte  de  l’égide  ornée  de  la  tète  de  Méduse.  Dans  le  champ  à 
gauche,  la  croix  ansée  * . Grènetis. 

1^.  TH'+iq  “Sab,  du  roi  Demonicos) . Héraclès  barbu,  la  tète 


1.  C.  I.  Sem.,  n°  89.  Hoffmann,  op.  cit .,  n°  134. 

2.  Aristote,  ap.  Harpocration,  p.  203  D (xaXoüvTxt  3.  E.  Babelon,  Mélanges  numismatiqu.es , 2e  série, 

oï  ’j'.ol  jjièv  y. ai  àôe’Xcpol  toû  jâasiXéw;  avaxTsc):  Otto  p.  39  et  suiv.;  cf.  HiU,  Cyprus,  Introd.,  p.  xxxm. 
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nue,  la  peau  de  lion  sur  les  épaules,  marchant  à droite;  de  la  main  gauche 
portée  en  avant  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  ramenée  en  arrière,  il 
brandit  sa  massue.  Traces  de  carré  creux. 

M 23  ; statère  persique,  10  gr.  95  (. Luynes ) PI.  CXXXI,  fig.  12. 

1222.  — Athéna  debout  à gauche,  comme  ci-dessus.  Dans  le  champ,  à 
droite,  la  croix  ansée  £ (presque  effacée). 

fy.  Sans  lég.  Héraclès  combattant,  comme  ci-dessus.  Carré  creux. 

Æ 13;  diobole  persique,  1 gr.  48  (P)  PI.  CXXXI,  fig.  13;  — autre  ex., 
1 gr.  85  ( L );  — variétés:  au  revers,  la  croix  ansée  + et  un  murex;  1 gr.  70 
(B)  PI.  CXXIX,  fig.  23;  — autre  ex.,  1 gr.  72  [roil.  Mossy)  C 

1223.  — Athéna  debout  à droite,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  sa 
lance  et  portant  son  bouclier  au  bras  gauche,  comme  ci-dessus.  Dans  le 
champ  à droite,  les  lettres  92  (12).  fy.  pareil  au  précédent. 

Æ,  15;  hémidrachme  rhodienne  (?),  2 gr.  10  [P)  PI.  CXXXI,  fig.  14. 

1224.  — BA-  AH.  Athéna  debout,  à gauche,  s’appuyant  sur  sa  lance  et 
portant  son  bouclier,  comme  ci-dessus. 

Sans  légende.  Héraclès  combattant;  devant,  la  croix  ansée. 

Æ 21  ; didrachme  rhodien,  6 gr.  99  (P)  PI.  CXXXI,  fig.  15. 


A l'époque  d’Évagoras  Ier,  roi  de  Salami  ne 
(411-3  74),  un  grand  nombre  des  représen- 
tants des  plus  illustres  familles  d'Athènes 
vinrent  se  fixer  à Chypre 1  2.  Conon,  après 
ses  victoires,  se  retira  à Chypre  et  c’est  là 
qu'il  mourut  dans  les  bras  de  sa  femme  et 
de  son  fils  Timothée.  Cet  engouement  pour 
Chypre  eut  pour  cause,  à Athènes,  non 
seulement  l’heureux  climat  de  l’ile,  mais 
surtout  les  révolutions  multiples  dont  la 
capitale  de  l’Attique  fut  le  théâtre  au  temps 
d’Alcibiade  et  au  cours  desquelles  on  vit 
avec  stupeur  la  violation  des  mystères 


d’Eleusis  et  la  mutilation  des  hermès.  La 
famille  des  Callias  fut  des  premières  à 
émigrer;  Demonicos  était  un  descendant 
de  cette  illustre  race,  peut  être  le  fils 
cl'Hipponicos  III,  dadouque  des  mystères 
d'Eleusis  vers  390  3. 

Nous  ne  savons  pas  au  juste  dans  quelles 
circonstances  cet  Athénien  devenu  chy- 
priote et  environné  du  prestige  des  pon- 
tifes éleusiniens  fut  conduit  à ceindre  la 
couronne  royale.  Dans  quelle  ville  même 
fut-il  appelé  à régner?  Est-ce  à Salamine, 
comme  on  l’a  dit?  Est-ce  à la  fois  à 


1.  Hill,  Cyprus , p,  21,  n°  74  et  pl.  IV,  19;  autre 
ex.  à Turin.  Hill,  p xxxix  et  pl.  XIX,  10  et  11. 

2.  Isocrate,  Euagoras , 21;  Engel,  Kupros , t.  I, 


p.  292  et  suiv. 

3.  Voir  la  généalogie  de  la  famille  clés  Callias  dans 
Kirchner,  Prosopographia  citlica , s.  v.  KaXXÉa;. 
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Salamine  et  à Cilion,  ou  seulement  dans 
cette  dernière  ville?  Constantin  Porphyro- 
génète l’appelle  « roi  de  Chypre  »,  etTzetzôs 
le  dit  fils  d'Évagoras  L 11  est  possible, 
comme  le  suggère  M.  Hill,  qu’il  se  soit 
marié  dans  la  famille  de  ce  dernier 1  2. 

En  se  reportant  aux  annales  historiques 
de  Salamine,  on  peut  répondre  que  Demo- 
nicos  ne  régna  pas  dans  cette  ville;  quoi 
qu’on  en  ait  dit,  il  n’y  a pas  de  place 
pour  lui  dans  la  chronologie  des  rois  sala- 
miniens.  On  a essayé  de  faire  de  Demo- 
nicos  un  associé  au  trône  de  Nicoclès,  en 
lisant  le  nom  de  ces  deux  princes  sur  un 
statère  du  Musée  britannique  qui  porte,  en 
réalité,  les  noms  de  Nicoclès  de  Salamine 
et  de  Timocharis,  roi  de  Paphos  3.  Certains 
auteurs  ont  cru,  d’autre  part,  retrouver 
l’initiale  du  nom  de  Demonicos  dans  la 
lettre  A qui  se  trouve  dans  le  champ  de 
quelques  monnaies  salami niennes.  Le  duc 
de  Luynes  et  W.  Deeeke  ont  adopté  cette 
hypothèse,  ainsi  que  Six  dans  son  premier 
travail  4.  Mais,  outre  la  lettre  A,  on  ren- 
contre sur  des  pièces  de  la  même  série, 
soit  les  signes  cypriotes  Fa  et  Ni,  soit  la 
lettre  E.  Aussi,  dans  une  seconde  étude  5, 
Six  reconnait  que  cette  lettre  A désigne 
autre  chose  que  le  nom  de  Demonicos.  De 
tout  cela,  nous  conclurons  que  Demonicos 
n'a  sa  place  ni  dans  la  numismatique  ni 
dans  les  fastes  de  Salamine. 

1.  Ccmst.  Porphyr.,  T hem .,  p.  40,  éd.  Bekker; 
Tzetzès,  Chiliade  XI,  658,  659. 

2.  Hill,  Cyprus , lntrod.,  p.  xxxvii;  le  même,  llls- 
lorical  greek  Coins , p.  68v 

3.  Voyez  ci-après,  à Paphos;  Six,  dans  la  Revue 
numismatique , 1883,  p.  287-288,  et  pl.  VI,  fig.  13; 
Deeeke,  op.  cit.,  p.  61,  n°  179;  B.  Head,  tlist.  nu- 
morum , p.  625. 

4.  Numism.  Chronicle,  1882,  p.  9,  n.  24,  cf. 
Séries  cypr .,  dans  la  Revue  numism.  de  1883,  p.  283. 

5.  Six,  dans  Numism.  Chron.,  1888,  p.  130. 


Demonicos  régna  à Ci  lion,  sous  l’in- 
fluence athénienne  : les  types  de  ses  mon- 
naies l’établissent  L Le  magnifique  statère 
d’argent,  unique  jusqu’ici,  de  la  collection 
de  Luynes  (n°  12:21)  est  depuis  longtemps 
attribué  à Demonicos  2.  M.  de  Vogué  qui, 
le  premier,  a eu  le  mérite  d’y  retrouver  les 
éléments  principaux  du  nom  de  Demonicos, 
lisait  “p2~  “bl2[b].  Six  a bien  vu  que  les 
deux  dernières  lettres  du  mot  ne  sauraient 
être  “J  ; il  propose  de  lire  : *>riD  )21  “jbob, 
c’est-à-dire,  en  complétant  la  légende  : 
TO  [iDJj'EI  "Sob  (BxaiXéioç  Aï;  ;xov ixou  Kixiswv). 
Cette  lecture  soulève  les  objections  les 
plus  graves.  L’abréviation  121  pour  le  nom 
de  Demonicos  est  peu  satisfaisante;  quant 
au  mot  TO,  il  n’existe  pas  en  réalité  sur  la 
pièce;  la  lettre  3 seule  est  bien  lue,  le  n 
est  supposé  par  Six,  car  le  cciph  est  suivi 
d’un  simple  trait  qui  ne  saurait  être  qu’un 
vao.  11  faut  lire  73?2“  “bnb.  Celte  forme 
1D'2“  pour  1jj/2"  est  aisément  justifiable.  On 
a déjà  constaté  la  fréquence  de  l’omission 
de  la  lettre  N dans  l’onomastique  grecque 
de  Chypre;  une  inscription  nous  donne, 
par  exemple,  le  mot  MsXaO  uu  pour  MeXavOtcp 3. 
La  chute  du  noun  est  aussi  un  phénomène 
courant  dans  la  langue  phénicienne  : le 
nom  de  la  déesse  Anath  devient  Allié, 
Allia;  sur  les  monnaies  de  la  côte  de  Phé- 
nicie, le  mot  T\ZXu,  année , est  constamment 
écrit  rvü?  ; on  trouve  de  même  JH2  pour  r:2 
fille,  kPN  pour  ïL-IjN  homme , etc.  4.  La 
transcription  13D1  pour  12272“  est  donc  cor- 

1.  Hill,  Cyprus , Tntrod.,  p.  xxxviii. 

2.  Duc  de  Luynes,  Numismatique  des  satrapies, 
pl.  XIV,  n°  21  ; Six,  Rev.  num .,  1883,  p.  332. 

3.  Revue  des  études  grecques,  t.  II,  1889,  p.  227. 

4.  E.  de  Rongé,  Mémoire  sur  V origine  égyptienne 
de  l'alphabet  phénicien,  p.  60-62  ; A.  de  Longpérier, 
Œuvres , publiées  par  G.  Schlumberger,  t.  11,  p.  298; 
t.  III,  p.  57  et  s. 
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recte  et  justifiée  par  de  nombreux  cas 
similaires. 

Tout  en  étant  ci  tiennes  par  le  type  de 
THéraclès  tyrien  combattant  avec  sa  mas- 
sue et  son  arc,  les  monnaies  de  Demonicos 
sont  d’un  style  qui  contraste  avec  l’en- 
semble de  la  numismatique  des  autres  rois 
de  Cilion.  En  comparant  cet  Héraclès  des 
monnaies  de  Demonicos  avec  celui  des 
monnaies  des  autres  rois  citiens,  on  cons- 
tate des  différences  caractéristiques.  Le 
dieu  ne  tient  pas  sa  massue  de  la  même 
façon  ; sa  peau  de  lion,  au  lieu  d’être  sur 
son  bras,  flotte  sur  ses  épaules.  Athéna 
debout  est  un  type  d’origine  athénienne 
qui  ne  se  rencontre  jamais  sur  les  mon- 
naies des  autres  rois  chypriotes  : c’est  la 
reproduction  de  la  statue  d’Athéna  Pro- 
machos qui  dominait  l’acropole  d’Athènes, 
et  cette  circonstance  contribue  à démontrer 
que  le  prince  qui  choisit  ce  type  moné- 
taire se  trouvait  directement  sous  l’in- 
fluence athénienne. 

C’est  vraisemblablement  dans  l’été  de 
438  que  fut  consacrée  sur  l’Acropole  la  sta- 
tue d’Athéna  Promachos,  élevée  avec  la 
dîme  du  butin  de  Marathon  1 : ce  monu- 
ment de  la  gloire  nationale,  qui  bravait 
directement  les  Perses,  est  singulièrement 
significatif  sur  une  monnaie  chypriote, 
frappée  au  plus  fort  de  la  lutte  contre  les 
Perses.  Or,  nous  l’avons  constaté,  Athènes 


n’a  dominé  à Cition  que  pendant  la  durée 
de  l’expédition  de  Chabrias  en  388.  C’est 
donc  bien  à cette  date  qu'il  faut  placer  le 
règne  éphémère  de  Demonicos.  D’ailleurs, 
l’influence  athénienne  se  manifeste  sur  les 
monnaies  de  ce  roi  non  seulement  par  le 
type  d’Athéna  Promachos,  mais  par  le 
style  même,  et  l’on  sent  que  les  graveurs 
des  coins  n’étaient  plus  des  Orientaux, 
mais  des  Grecs.  Demonicos  enfin  est  le  seul 
des  rois  de  Cition  qui,  sur  quelques-unes 
de  ses  monnaies,  ait  fait  usage  de  la  langue 
grecque. 

Ce  que  nous  apprennent  les  textes  épi- 
graphiques du  règne  de  Melekiaton  vien- 
drait au  besoin  corroborer  les  arguments 
fournis  pour  placer  le  règne  de  Demonicos 
en  388.  Les  dates  régnâtes  relevées  sur  ces 
inscriptions  sont  les  suivantes  : an  II, 
an  III,  an  IY  2.  On  n’a  pas  d’inscriptions 
des  années  qui  suivent  immédiatement 
l’an  IV  du  règne,  et  puisque  Melekiaton 
monte  sur  le  trône  en  392,  on  voit  que 
l’an  IY  correspond  à l’an  388,  date  de  l’ar- 
rivée de  l’expédition  athénienne.  Cet  arrêt 
subit  dans  les  dates  fournies  par  les  ins- 
criptions peut  donc  avoir  pour  cause 
l’usurpation  de  Demonicos.  Les  Athéniens 
partis,  Melekiaton  fut  restauré  par  les 
Perses,  si  bien  que  le  règne  du  roi  Athé- 
nien partage  en  deux  Ironçons  le  règne  du 
prince  phénicien  3. 


fl.  Melekiaton 


(de  392  à 361  av.  J.-C.). 


1223.  — Héraclès  barbu,  coiffé  d’une  peau  de 


lion,  debout  à droile,  le 


1.  M.  Collignon,  Hist.  de  la  sculpture  c/recque , 

t.  I,  p.  525:  Lermann,  Alhenatypen , p.  84  et  suiv. 

Tome  III. 


2.  C.  I.  Sem.,  n°s  88,  89  et  90. 

3.  On  a prétendu  lire  le  nom  de  Demonicos  en 

48 
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corps  entièrement  nu  ; de  la  main  gauche  portée  en  avant  il  lient  son  arc,  et 
de  la  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tète;  une  autre  peau  de  lion 
est  sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ,  à droite,  la  croix  ausée  + . 

"Sab,  du  roi  Melekiatori).  Lion  dévorant  un  cerf 
abattu,  à droite.  Carré  creux  peu  profond  limité  par  un  grènetis. 

N 14;  hémi-stalère,  4 gr.  18  (. Luynes ) PL  CXXXI,  fig.  16. 

1226.  — Tète  imberbe  d’Héraclès,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

Sans  lég.  Lion  dévorant  un  cerf,  à droite.  Carré  creux  peu  profond. 

N 9 ; dixième  de  statère,  0 gr.  81  [Luynes]  PL  CXXXI,  fig.  17  ; — autres 
ex.,  0 gr.  80;  0 gr.  79  ( P , L)  h 

1227.  — Héraclès  barbu,  tète  nue,  debout  à droite,  la  peau  de  lion  sur  le 
dos;  de  la  main  gauche  portée  en  avant  il  lient  son  arc,  et  de  la  droite  il 
brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tète.  Dans  le  champ,  symbole  indistinct. 

1^.  ..rVH..  ([’j]n^[ba],  Melekiatori).  Lion  dévorant  un  cerf  abattu,  à droite. 
Dans  le  champ,  à gauche,  une  massue. 

M 23;  statère  persique,  lOgr.  35  [P]  PL  CXXXI,  fig.  18. 


1228.  — Héraclès  barbu,  coi  fie  dune  peau  de  lion,  debout  à droite,  le 
corps  entièrement  nu  ; de  la  main  gauche  portée  en  avant  il  tient  son  arc,  et 
de  la  droite  il  brandit  sa  massue  au  dessus  de  sa  tète  ; une  autre  peau  de  lion 
est  sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ  à droite,  la  croix  ansée  f. 

Rt.  (itoSe  “bnb,  du  roi  Melekiaton).  Lion  dévorant  un  cerf 

abattu,  à droite.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR.  17;  tétrobole  pers.,  3 gr.  52  (P)  PL  CXXXI,  fig.  19  et  20. 


1229.  — Tète  imberbe  d'Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

Sans  légende.  Lion  dévorant  un  cerf  abattu,  à droite.  Carré  creux. 
JR  10  ; obole  pers.,  0 gr.  81  [P]  PL  CXXXI,  fig.  21. 


1230.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  coiffée  d’une  haute  tiare  dentelée; 
pendants  d’oreilles,  cheveux  en  chignon  et  retombant  sur  la  nuque. 


caractères  chypriotes  Ax-po-vt.)  sur  des  molmaies  (Six,  Rev.  num .,  1883,  p.  334,  n°42;  Deecke,  op.  cit., 
que  nous  décrirons  ci-après  (n°  1371)  et  qui  portent,  p.  51,  n°  lol;  0.  Hoffmann,  n°  219). 
en  réalité  un  nom  royal  cotnmençant  par  A-p*..  1.  Hill,  Cyprits , p.  23,  n°  82. 
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fy.  *+l  (a,  Melekiaton ).*  Héraclès  nu  debout  à droite  et  combattant. 

Æ 13;  2 gr.  03  ; 1 gr.  90  (P,  P)  PL  CXXXI,  fig.  22  et  23  L 

7.  Pumiaton 
(de  361  à 312  av.  J.-C.). 

1231.  — Héraclès  barbu,  coiffé  d’une  peau  de  lion,  debout  à droite,  le 
corps  entièrement  nu  ; de  la  main  gauche  portée  en  avant  il  tient  son  arc,  et 
de  la  droite  il  brandit  sa  massue  au-dessus  de  sa  tète  ; une  autre  peau  de  lion 
est  sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ  à droite,  la  croix  ansée  f. 

[hrVN?  (iitod  "SaS,  du  roi  Pumiaton).  Lion  dévorant  un  cerf 

abattu,  adroite.  Dans  le  champ  à droite,  III  (=  an  3).  Carré  creux  peu  profond. 
AT  13;  hémi-statère,  4 gr.  13  ( Luynes ) PL  CXXXI,  fig.  24. 

1 232.  — Variété  ; on  lit  : ...  A/'+l?  9A>...  et  la  date  Mil  ( an  4). 

A4  14;  hémi-stat.,  4 gr.  16  (P). 

1233.  — Variété;  on  lit  : . et  la  date  1111-^  {an  1-4). 

A4  14;  hémi-stat.,  4 gr.  13  ( Luynes ) PL  CXXXI,  fig.  25. 

1234.  — Variété;  on  lit  : .'V'+l?  et  la  date  i {an  20). 

A4  14;  hémi-stat.,  4 gr.  15  [Luynes]  PL  CXXXI,  fig.  26. 

1235.  — Variété  : on  lit  : et  la  date  i [an  20). 

A4  14;  hémi-statère,  4 gr.  15  ( Luynes ) PL  CXXXI,  fig.  27. 

1236.  — Variété  : on  lit  : hr^v'+l?  et  la  date  M IMII  '[an  25). 

A4  14  ; hémi-statère,  4 gr.  17  (P)  PL  CXXXI,  fig.  28;  — 4 gr.  17  [L) 1  2 *. 

1237.  — Variété  : on  lit  : ...V+l?  H VH..  et  la  date  S III  III  I [an  27). 

A4  I 4 ; hémi-stat.,  4 gr.  15  ( Luynes ) PL  CXXXI,  fig.  29  ; — 4 gr.  10  (. L ) 

1238.  — Variété  : on  lit  : ...'M?  H^*+l.  et  la  date  M-*  [an  30). 

A4  14;  hémi-stat.,  4 gr.  15  [Luynes)  PL  CXXXI,  fig.  30;  — 4 gr.  10  [L)  4. 


1.  Hill,  Cyprus , p.  xxxvii  et  p.  20,  pl.  IV,  18.  Montagu.  Ilill,  p.  xlt. 

1.  Hill,  Cyprus,  p.  21,  n°  75  et  pl.  IV,  20.  L’an  26  2.  Hill,  Cyprus , p.  22,  n°  77. 

est  signalé  sur  un  hémi-statère  de  l’ancienne  col 1 . 3.  Hill,  n°  78  et  79. 
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1239.  — Variété  : on  lit  : . . .VH?H...  et  la  date  W^>  (an  30). 

N 14;  hémi-slatère,  4 gr.  15  Luynes ) PI.  CXXXI,  fig.  31. 

1240.  — Variété' : on  lit  : . ..'V'H?  H^..  et  la  date  W-a  (cm  30). 

A7  14  ; hémi-statère,  4 gr.  15  (P)  PI.  CXXXI,  fig.  32. 

1241.  — Variété  : on  lit  : ...VH?  HVH*>  et  la  date  MAA  (cm  40). 

V 14  ; hémi-stat.,  4 gr.  15  (Luynes)  PI.  CXXXI,  fig.  33  ; — 4 gr.  14  (L)  ' . 

1242.  — Variété  : on  lit  : . . ."VH?  H^'H^  et  la  date  III  III  MAA  (an  46). 

N 14;  hémi-statère,  4 gr.  15  (P)  PI.  CXXXI,  fig.  34. 

1243.  — Variété  : on  lit  : ..^'H?  g ct  ja  date  III  III  MM  (an  46). 

N 14;  hémi-statère,  4 gr.  13  (Luynes)  PI.  CXXXI,  fig.  35. 

1244.  — Variété,  avec  la  date  I III  III  MM  (an  47). 

V 14  ; hémi-statère  (La  Haye) 1  2. 


En  1886,  la  découverte  de  l’inscription  de 
Tamassos,  publiée  par  Wright  et  Le  Page 
Renoof,  a appris  que  Melekiaton,  fils  de 
Baalram  anax,  et  père  de  Pumiaton,  régna 
au  moins  trente  ans.  Les  monnaies  de 
Melekiaton  ne  sont  pas  datées  : les  textes 
épigraphiques  anciennement  connus  men- 
tionnaient les  années  2,  3 et  4,  puis  17  (ou 
18  ou  19)  de  son  règne  ; on  dut  y ajouter 
Lannée  30,  d’après  l’inscription  de  Tamas- 
sos 3.  Son  fils  Pumiaton  régna  au  moins 
47  ans,  d’après  les  dates  de  ses  monnaies 
(n°  1244).  Il  mourut  en  312.  Par  conséquent, 
en  lui  donnant  48  ans  de  règne,  on  est  bien 
près  de  la  vérité  : ce  qui  le  fait  monter  sur 
le  trône  en  361,  immédiatement  après  la 
répression  de  la  révolte  des  satrapes  par 


Artaxerxès  II  Mnémon,  à laquelle  son  père 
Melekiaton  avait  sans  doute  participé.  Me- 
lekiaton ayant  régné  au  moins  30  ans  a du 
prendre  le  pouvoir  en  392.  Pumiaton  est 
désigné  par  les  historiens  grecs  sous  les 
noms  de  ïljjjuàxoc,  iLj^axoç  et  même  iLjyua- 
À-wv,  par  réminiscence  mythologique  4;  sur 
les  monnaies  son  nom  est  toujours  ’jrVES. 

Nous  avons  constaté  que  les  rois  de  Ci- 
tion,  sauf  le  premier  Baalmelek,  s’intitulent, 
dans  le  protocole  de  leurs  incriptions,  « roi 
de  Cition  et  d’Idalion  ».  Pumiaton,  dans 
une  inscription  datée  de  l’an  21  de  son  règne, 
est  dit  « roi  de  Cition,  dTdalion  et  de  Ta- 
massos 5 ».  Alexandre  enleva  Tamassos  à 
Pumiaton  pour  donner  cette  ville  à Pnyta- 
goras  de  Salamine  ; aussi,  dans  un  texte  épi- 


1.  Hill,  n°  81. 

2.  Six,  Num.  Chron .,  1888,  p.  129;  note  102;  Hill, 
Cyprus,  Introd.,  p.  xl. 

3.  Wright  et  Le  Page-Renouf,  dans  les  Procee- 

dings  of  the  Society  of  Biblical  Archaeology, 

7 déc.  1886,  p.  47-51;  Six,  Num.  Chron .,  1888, 


p.  129;  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  xxxv. 

4.  Diod.  Sic.,  XIX,  79,  4;  cf.  Clermont-Ganneau, 
dans  Y Instruction  publique,  6 mars  1880,  p.  150; 
Hill,  Cyprus,  Introd.,  p.  xl. 

5.  C.  I.  Sem.,  t.  I,  p.  36,  n°  10. 
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graphique  de  l’an  37  de  son  règne,  Pumia- 
ton  s’intitule  de  nouveau,  simplement,  « roi 
deCition  et  d’idalion»,  comme  ses  ancêtres1. 

Mais  Alexandre  ne  se  contenta  pas 
d'amoindrir  les  domaines  de  Pumiaton  en 
donnantTamassos  à Pnytagoras.  11  le  chassa 
du  trône,  et  l’on  constate,  en  effet,  dans  la 
suite  des  dates  monétaires  de  Pumiaton, 
après  la  30e  année,  une  lacune  d'une  dizaine 
d'années,  période  duran  l laquelle  Pumiaton 
paraît  n’avoir  pas  battu  monnaie  : c’est  le 
temps  de  l’invasion  d’Alexandre.  Pumiaton 
(nufioro;  6 Kixieu;,  dit  Duris)  chassé  du  pou- 
voir après  la  prise  de  Tyr,  ne  remonta  sur 
son  trône  amoindri  qu’après  la  mort  du 


conquérant  macédonien,  en  323  2. 

Le  premier  roi  de  Cilion  qui  ait  fait  frap- 
per de  la  monnaie  d’or  est  Melekiaton  : il 
était  le  contemporain  d’Evagoras  1er  (-f 
374)  et  nous  avons  vu  que  ce  dernier  inau- 
gura aussi  à Salamine  le  monnayage  de 
l’or  3.  Melekiaton  a quelques  pièces  d’ar- 
gent; quant  à Pumiaton,  il  est  curieux  de 
constater  que  tandis  qu’il  a un  monnayage 
d’or  très  abondant,  on  ne  lui  connaît  pas, 
jusqu’ici,  de  pièces  d’argent. 

En  312,  Pumiaton  fut  mis  à mort  par  le 
satrape  d’Egypte  Ptolémée  Soter  qui  le 
punit  ainsi  de  ses  relations  avec  Antigone, 
roi  d’Asie  4. 


§ IV.  — Idalion. 


Voyez  au  t.  I de  noire  Description  histo- 
rique p.  601  à 603  (nos  934,  933). 

La  petite  série  de  monnaies  primitives 
d'Idalion  que  nous  avons  décrite  au  tome 
premier,  s'arrête  à l’an  473  environ  5. 
Viennent  ensuite  des  pièces  au  même  type 


du  sphinx,  qui  ont,  au  revers,  à la  place 
du  carré  creux,  une  grande  fleur  de  lotus 
sur  deux  vrilles.  Nous  en  décrivons  ci- 
après  les  variétés,  en  les  disposant  d’après 
leur  style,  autant  que  faire  se  peut,  dans 
l’ordre  chronologique. 


1.  /toi  incertain  (Kt...?) 

(vers  473  av.  J . - G . ) . 

1245.  — Sphinx  assis  à droite,  levant  une  patte  de  devant,  les  ailes  recro- 
quevillées, les  cheveux  nattés  sur  le  cou,  une  longue  tresse  se  détachant  du 
sommet  de  la  tête.  Dessous,  deux  palmettes  fleuron  nées.  En  lég.,  à droite, 
(?)  ; à gauche  (?);  sur  l’aile  du  sphinx,  X- 

1.  Six,  lieu,  num.,  1883,  p.  338-340;  Ph.  Berger,  3.  Voyez  ci-dessus,  p.  710. 

Mémoire  sur  deux  nouu.  inscr. phén.  de  Cypre  [ 1887),  4.  Diod.  Sic.,  XIX,  79,  4;  Ilill,  Cyprus , Infrod., 

p.  25;  C.  1.  Sem.,  p.  37.  p.  xl  ; Bouché-Leclercq,  Ilist.  des  Lapides , 1. 1,  p.  48. 

2.  Ilill,  Cyprus , Introd.,p.  xu.  5.  Cf.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  xlvjii. 
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ï^-  Fleur  de  lotus  épanouie,  avec  deux  vrilles  symétriques  à sa  base. 
Dépression  creuse  épousant  les  contours  du  type. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  88  [L)  PI.  CXXXII,  fig.  1 4. 

1246.  — Même  sphinx;  derrière  **  (Ba-ori).  1^.  Même  fleur  de  lotus. 

Æ 22;  stat.  pers.,  1 1 gr.  1 1 (L)  PI.  CXXXII,  fig.  2 5. 

1247.  — Même  sphinx,  mais  sans  la  tresse  du  sommet  de  la  lêtc;  en  lég.,  à 
droite,  4=  (Ba)  ; à gauche  & (Kt).  ï^.  Même  Heur  de  Joins. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  1 J gr.  03  (L)  PI.  CXXXII,  fig.  3 

1248.  — Même  sphinx;  lég.  fruste;  les  deux  fleurons  très  visibles. 

Même  fleur  de  lotus. 

M 22  ; stat.  pers. , 1 0 gr.  82  (L)  PI.  CXXXII,  fig.  4  1  2. 

Le  groupe  des  pièces  que  nous  venons  de  bloc  par  Lang,  en  1870,  dans  les  ruines 
décrire  (nos  1215  à 1248)  a été  trouvé  en  mêmes  de  Dali  ([dation). 


2.  Gras  ou  K aras  (?) 

(vers  460  av.  J. -G.). 

1249.  — $1V  (Ba.  Ka-pa).  Sphinx  ailé,  assis  à gauche,  posant  la  patte 
droite  de  devant  sur  une  fleur  de  lotus  renversée;  sous  son  ventre,  un  fleuron. 

fy-  Fleur  de  lotus  posée  sur  deux  vrilles  symétriquement  enroulées.  Dans 
le  champ  à gauche,  une  feuille  de  lierre  en  creux  ; à droite,  un  osselet  en  relief. 

Æ 24;  stat.  pers.,  1 1 gr.  15  (P)  PI.  CXXXII,  fig.  5 et  6 ; — autres  ex., 
11  gr.  20  à 10  gr.  95  (L)  3 4. 

Les  variétés  du  statère  que  nous  venons  autour  du  sphinx,  pa.  Tapa4.  Cette 

de  décrire  (n°  1249)  sont  aux  mêmes  types  légende  est  pareille  au  nom  gravé  sur  un 
que  les  pièces  précédentes;  mais  on  lit  manche  votif  en  bronze  consacré  à l’Athéna 


1.  Ilill,  Calai.  Cyprus , p.  25,  n°  5 et  pl.  V,  4.  Sous 
le  n°  6,  M.  Iiill  décrit  une  variété  surfrappée  sur 
un  statère  de  Baalmelek  1er,  roi  de  Cition  (Calai. 
Cyprus.  p.  25,  n°  6 et  pl.  V,  5). 

2.  Ilill,  Cyprus , p.  26,  n°  7 et  pl.  V,  6. 

3.  Hill,  Cyprus , p.  26,  n°  8 et  pl.  V,  7. 

4.  Ilill,  Cyprus , p.  26,  n°  9 et  pl.  V,  8. 


5.  Hill,  Cyprus , p.  26,  n°  10:  Macdonald,  Hunlerian 
Coll . , t.  11,  p.  561,  nos  2 et  3 et  pl.  LXI,  6.  Sous  les 
uos  11  à 19  et  pl.  V,  9,  10,  11  et  12,  M.  Hill  décrit 
neuf  exemplaires  de  cette  même  pièce,  trouvés  par 
Lang  à Dali  (Idalion)  en  1902. 

6.  Six,  loc.  cil.,  p.  316,  n°  5. 
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d’Idalion,  qui  fait  partie  des  collections  de 
Luynes,  au  Cabinet  des  médailles  i.  On 
pourrait,  il  est  vrai,  lire  peut-être  sur  ce 
monument,  ica-xa-pa  (Haxpa) pour  nayxpafxr^), 
car  il  n’est  pas  prouvé  que  la  syllabe  [3a 
soit  l’initiale  du  mot  le  dédicant 

pouvant  n’ètre  pas  roi  2.  Mais  cette  hypo- 
thèse paraît  devoir  être  écartée  puisque, 
sur  la  monnaie,  le  signe  [3a  ne  saurait  être 
que  l'initiale  du  titre  royal.  11  faut  donc 
admettre  un  roi  rpâç  ou  Kàpaç  dont  le  nom 
se  trouve  à la  fois  sur  les  monnaies  et  sur 


le  bronze  votif  3.  Bien  qu’insolite  dans 
l’onomastique  grecque,  le  nom  de  Gras  s’y 
trouve  cependant.  11  est  donné  à un  roi  de 
l’âge  héroïque,  arrière  petit-fils  d’Oreste, 
qui  conduit  une  colonie  d’Æoliens  à Lesbos 
et  dans  la  vallée  du  Granique  4 *.  Circons- 
tance à noter,  ce  roi  Gras  est  le  petit-fils  de 
Penthilos,  nom  que  nous  retrouvons  aussi 
à Chypre  : il  est  porté  par  un  roi  de 
Paphos,  à peu  près  contemporain  du  roi 
Gras  d’Idalion.  Le  nom  Kapaç  se  rencontre 
aussi  dans  l’onomastique  grecque. 


3.  Stasicypros. 

(vers  460-450  av.  J.-C.). 

1250.  — V (Sa).  Sphinx  ailé,  à gauche,  posant  la  patte  droite  de  devant 
sur  une  fleur  de  lotus  renversée. 

1^.  Fleur  de  lotus  posée  sur  deux  vrilles  symétriquement  enroulées.  Dans 
le  champ  à gauche,  une  feuille  de  lierre  ; à droite,  un  osselet.  Champ  concave. 

Æt  16;  tétrobole  persique,  3 gr.  50  (P)  PI.  CXXXII,  fig.  7;  — autres  ex., 
3 gr.  69  à 3 gr.  40  (L)  \ 

1251.  — (’H-oa-).'.  = HoaA'lcov).  Sphinx,  assis  à gauche,  posant  une 

patte  sur  une  fleur  de  lotus  renversée.  Grènetis. 

1^-  Fleur  de  lolus  posée  sur  deux  villes,  comme  ci-dessus;  à gauche,  une 
feuille  de  lierre;  à droite,  la  croix  ansée  +. 

/R  16;  tétrobole  pers.,  3 gr.  53  [B)  PI.  CXXXII,  fig.  8 6. 


1.  Six,  Séries  cypriotes , p.  316-317.  Voir  la  repro- 
duction de  ce  monument  dans  H.  de  Luynes, 
Numism.  et  inscriptions  cypriotes , pl.  X;  Babelon  et 
Blanchet,  Catal.  des  Bronzes  antiques,  n°  2141. 

2.  C'est  l’opinion  de  Deecke,  op.  cit.,  n.  62. 

3.  On  ne  saurait  tenir  compte  de  l’opinion  de 

Deecke  qui  lit  sur  nos  monnaies  EuFayopo:»  BacriÂéw; 

ou  EôFaydpw  vauap^w  (!).  Deecke,  op.  cit.,  p.  54, 

n°  157  à 159.  O.  Hoffmann  lit  sur  le  manche  de 
bronze  : Ta  AQava  ta  tv  Tloa/don  Ilâ(y)xpx,  et  il  dit  : 


l'Iayxpa  est  la  forme  abrégée  régulièrement  de  Ilxy- 
v.pxtcix;  mais  il  n’est  pas  vraisemblable  que  lia y/.pa 
soit  l’abréviation  de  IlayxoaTr^.  O.  Hoffmann,  Die 
g rie  ch.  Dialekte , L I,  p.  74,  n°  138. 

4.  Pausanias,  111,  2,  1;  Strabon,  XIII,  1,  3. 

5.  Hill,  Cyprus,  p.  28,  nos  20  à 28  et  pl.  V,  13,  14, 
15,  16  (tous  ces  exemplaires  trouvés  par  Lang  dans 
ses  fouilles  de  Dali). 

6.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  xlix,  pl.  XIX,  14. 
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J 252.  — Tète  d’Aphrodite,  à gauche,  les  cheveux  retombant  sur  la  nuque. 
fy.  v (Sa).  Fleur  de  lotus  posée  sur  deux  vrilles  symétriquement  enroulées; 
dans  le  champ  à droite,  un  osselet.  Champ  concave. 

Æ 11  ; obole  pers.,  0 gr.  80  (. Luynes ) PI.  CXXXII,  fig.  9. 

1253.  — Tète  d’Aphrodite  à droite;  derrière,  le  signe  d (Xi) 
fy.  Fleur  de  lotus,  sur  deux  vrilles,  comme  ci-dessus;  à gauche,  la  croix 
ansée  + ; à droite,  la  feuille  de  lierre.  Champ  concave. 

IR  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  80  [La  Haye)  PI.  CXXXII,  fig.  10  \ 


La  fameuse  table Ite  de  bronze  de  Dali 
mentionne  un  roi  de  cette  ville,  du  nom 
de  Stasicypros  : (P«- 

ffi-Xs-u-ffs-Ha-Ta-ffi-xu-iro-po-ffe).  Nous  avons 
vu  plus  haut  comment  la  ville  d’Idalion 
linit  par  être  prise  par  ses  ennemis,  les 
Ci  liens  alliés  des  Perses  Le  premier  roi  de 
Cition  qui  s’intitule  à la  fois  : « roi  de  Ci  lion 
et  d’klalion  »,  est  Azbaal  dont  le  règne  se 
place  de  449  à 425  environ 1 2  3.  Par  consé- 


quent, le  règne  de  Stasicypros  à ïdalion 
doit  se  terminer  vers  445,  car  Stasicypros 
qui  fut  mêlé  à la  lutte,  parait  avoir  été 
le  dernier  roi  indépendant  de  la  ville 
d’Idalion. 

Sur  les  monnaies,  le  nom  de  Stasicypros 
est  abrégé  par  la  première  lettre  2a;  mais 
l’attribution  en  paraît  certaine  puisqu’elles 
sont,  comme  les  précédentes,  aux  types 
idaliens  du  sphinx  et  de  la  fleur  de  lotus  4. 


§ Y.  — Amathonte. 


Située  sur  la  côte  méridionale  de  Chypre, 
entre  Cition  à l’est  et  Paphos  à l’ouest, 
Amathonte  (’A;aa6 où;)  était,  suivant  la  tra- 
dition, l’une  des  plus  anciennes  villes  de 
Pile.  Les  ruines  de  son  acropole  se  voient 
à 9 kilom.  à l’est  de  Limassol  5. 

Parmi  les  chefs  de  la  flotte  de  Xerxès, 
en  480,  Hérodote  cite  Timonax,  fils  de  Ti- 

1.  Probablement  [H-8a-]Xi,  comme  sur  le  n°  1251. 

2.  Uill,  Cyprus , Introd.,  p.  xlix  et  ui  et  pi.  XIX, 
15;  Six,  Rev.  Nom .,  1883,  p.  318,  n°  8. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  733. 

4.  M.  Deecke  les  classe  à un  roi  Stasandros  in- 

connu, ou  même  à Evagoras  IL  Deecke,  op.  cit ., 


magoras  6.  Si,  comme  le  croit  Engel  7,  ces 
deux  princes  étaient  d’Amathonte,  on  ne 
connaît  aucune  monnaie  qui  puisse  leur 
être  attribuée.  En  391,  un  roi  d’Amathonte 
dont  Diodore  ne  prononce  pas  le  nom  se 
ligua  avec  ceux  de  Soli  et  de  Cition  pour 
résister  aux  empiètements  d'Evagoras  1er 
de  Salamine  et  réclamer  l’intervention 


p.  65,  n°  189  et  p,  54,  n°  158. 

5.  Cesnola,  Cyprus,  p.  283;  Ilill,  Cotai.  Cyprus , 
Introd . , p.  xxiv. 

6.  Ilérod.,  VIL  9S. 

7.  Engel,  Kupros , t.  1,  p.  272;  Six,  Rev.  num., 
1883,  p.  346-317. 
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d’Artaxerxès  l.  Plus  tard,  un  roi  d’Ama- 
thonte  partisan  des  Perses,  appelé  Rhoi- 
cos,  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  Athé- 
niens, rachète  sa  liberté  en  envoyant  à 
Athènes  un  chargement  d’orge  (fPo{*ou  xpi- 
0o7to(i.Tcta) . Il  faut  vraisemblablement  attri- 
buer à Rhoicos  les  monnaies  (noS  1272  et 


suiv.),  qui  ont  pour  toute  légende  le  signe 
9 (fp°)>  et  ce  classement  nous  conduit  à 
donner  à Amalhonte  les  monnaies  qui  sont 
aux  mêmes  types  et  ne  diffèrent  des  pièces 
de  Rhoicos  que  par  la  légende.  Nous  cons- 
tituons ainsi,  à Amathonte,  les  groupes  mo- 
nétaires qui  suivent  : 


1.  Roi  incertain. 
(vers  450  av.  J. -C.). 


1254.  — Lion  couché  à droite,  la  gueule  béante;  à Lex.,  ..FVh..  ? (.To-Xa.?), 
Protomé  de  lion  à di\,  gueule  béante,  soulevant  une  patte.  Carré  creux. 

M 25;  stat.  pers.,  H gr.  38  (H)  PL  CXXXII,  fig.  11  ; — 11  gr.  35  (j TJ)  2 3 *. 

1255.  — Lion  couché  à droite  el  rugissant,  les  pattes  de  devant  avancées. 
fy-  Protomé  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite,  pattes  avancées.  Carré  creux. 
Æ 17;  tétrobole  pers.,  2 gr.  88  ( Luynes ) PL  CXXXII,  fig.  12  ; — autre 

ex.,  3 gr.  22  (Massy)\ 

1256.  — Lion  couché  à droite  et  rugissant,  les  deux  pattes  de  devant 
avancées;  en  haut,  dans  le  champ,  une  étoile  à huit  rayons.  Grènetis. 

Protomé  de  lion,  la  gueule  béante,  à dr.,  pattes  avancées.  Carré  creux. 

A 16;  tétrobole  pers.,  3 gr.  51  ( Luynes ) Pl.  CXXXII,  fig.  13. 

1257.  — Même  description. 

Æ 13  ; diobole  pers.,  1 gr.  67  (L)  PL  CXXXII,  fig.  14  \ 

1258.  — Même  description  ; au  droit,  au-dessus  du  lion,  a>  (p-o). 

Æ 1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  82  (L)  PL  CXXXII,  fig.  15  \ 

1259.  — Même  description. 

Æ 7 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  46  (L)  PL  CXXXII.  fig.  16  6. 


1.  Voyez  ci-dessuS,  p.  707. 

2.  Macdonald,  llunt.  coll.,  t.  II,  p.  559,  n°  1 
et  pl.  LXI,  1;  Hill,  Cyprus,  p.  1,  n°  1 et  pi . I,  1. 

3.  Six,  Rev.  num.,  1883,  p.  307;  Hill,  Cyprus , 

Introd.,  p.  xxvi  et  pl.  XV III,  1. 

Tome  III. 


4.  Ilill,  Cyprus , p.  2,  n°  3 etpl.  I,  3. 

5.  Hill,  Cyprus,  p.  2,  n°  4 et  pl.  I,  4. 

6.  Hill,  Cyprus,  p.  2,  n°  5 et  pl.  I,  5.  Les  trois 
pièces  que  nous  venons  de  décrire  (nos  1257  à 1259) 
ont  été  trouvées  par  Lang  à Dali  (Idalion)^ 

4'J 
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1260.  — Lion  couché  à gauche,  les  pâlies  avancées. 

Protomé  de  lion  à droite,  gueule  béante,  patles  avancées.  Carré  creux. 
Æ 13;  diobole  pers.,  1 gr.  54  (L)  1 . 

1261 . — Lion  couché  à gauche  ; au-dessus  de  sa  croupe,  le  signe  © (jao). 

1^.  Protomé  de  lion  à gauche,  gueule  béante,  pattes  avancées.  Carré  creux. 
Æ 15;  tétrobole  pers.,  3 gr.  14  [coll.  Lawrence)  2 3 4. 

2.  H oi  incertain. 

1262.  — Lion  couché  à droite,  la  gueule  béante,  les  deux  patles  de  devant 
avancées;  au  dessus,  un  aigle  volant  à droite  et  la  lettre  0 (^o).  Grènetis. 

Protomé  de  lion  à droite,  la  gueule  béante,  les  deux  patles  avancées. 
Æ22;  stat.,  lOgr.  95  [Weber]  PL  CXXXII,  fig.  17  3 ; — 1 1 gr.  13  ( Turin)*. 

1263.  — Même  type  du  lion  couché  et  de  l’aigle  (sans  la  lettre). 

Même  protomé  de  lion. 

M 16;  tétrobole  pers.,  3 gr.  52  ( Weber)  PL  CXXXII,  fig.  18  \ 

1264.  Même  description. 

m 12;  trihémi-obole  (?)  1 gr.  05  (Weber)  PL  CXXXII,  fig.  19  6. 


3.  Evagoras  7er,  de  Salamine  (?) 
(vers  394  av.  J.-C.). 


1265.  — Lion  couché  à droite,  la  gueule  béante,  soulevant  une  des  deux 
pattes  avancées  ; au  dessus,  un  aigle  volant  à droite;  à l’exergue,  la  lettre  E. 

1^.  Protomé  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite,  les  deux  pattes  avancées; 
devant,  la  croix  ansée,  Grènetis. 

Æ 20;  didrachme  rhodien,  6 gr.  45  [P)  PL  CXXXII,  fig.  20;  — autres 
ex.,  6 gr.  62;  6 gr.  26  (L)  \ 


1.  Hill,  Cyprus , p.  1,  n°  2 et  pl.  I,  2. 

2.  llill,  Cyprus , Introd.,  p.  xxvi,  et  pl.  XVIII,  2; 
cf.  Six,  Rev.  num 1883,  p.  307,  n°  14. 

3.  Hill,  Cyprus,  Introd.,  p.  xxvi,  et  pl.  XVII 1 , 4; 
cf.  Num.  Chron.,  1896,  p.  31,  n°  64  et  pl.  III,  17. 

4.  Six,  Rev.  num.,  1883,  p.  308,  n°  18  et  pl.  VI,  21. 


5.  Hill,  Cyprus,  Introd.,  p.  xxvi,  et  pl.  XVIII,  5; 
Cf.  Num.  Chron.,  1896,  p.  31,  n°  66  et  pl.  III,  18. 

6.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  xxvj  et  pl.  XVIII,  65 
cf.  Num.  Chron.,  1896,  p.  31,  n°  66  et  pl.  III,  19. 

7.  Hill,  Cyprus,  p.  3,  nos  7 et  8 et  pl.  I,  6,  7. 
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Sur  les  monnaies  d’Amalhonte,  le  nom 
royal  se  trouve  généralement  à l’exergue 
du  droit.  Ici,  nous  avons  la  lettre  grecque 
E,  non  en  caractère  chypriote.  Elle  pour- 
rait être  l’initiale  d’Évagoras  IeP  de  Sala- 
mine  ; la  pièce  aurait  ôté  frappée  quand  ce 


prince  possédait  File  de  Chypre  presque 
toute  entière,  entre  391  et  386  h Ces  con- 
jectures sont,  confirmées  par  ce  fait  qu’à 
partir  des  pièces  que  nous  venons  de  dé- 
crire (n°  1263),  l’étalon  rhodien  se  subs- 
titue à l’étalon  persique  à Àrnathonte. 


4.  Zotimos . 

(vers  383  av.  J.-C.). 

1266.  — <DtS S (Zca-T'.-fAto)  à l’exergue.  Lion  couché  adroite  et  rugissant,  les 
deux  pattes  de  devant  en  avant;  en  haut,  un  aigle  aux  ailes  éployées. 

ï^-  (Zto-T'-uw).  Protomé  de  lion,  gueule  béante,  à dr.,  pattes  en  avant. 

Æ 21  ; didr.  rhod.,  6 gr.  73  à 6 gr.  62  ( P ) PL  G XXXII,  fig.  21,  22  et  23 1  2 3. 


3.  Roi  incertain . 

1267.  — Même  type  (lion  couché  et  aigle)  ; à l’ex.,  ( Pu-ru-vo-so ). 

fy.  Même  protomé  de  lion  adroite;  devant,  ( Pu-ru-vo-so ). 

M 20;  didr.  rhod.,  6 gr.  65;  6 gr.  60  (P)  PL  CXXXII,  fig,  24  et 
PL  CXXXIII,  fig.  1 ; — autres  ex.,  la  lég.  plus  ou  moins  rognée  (L,  B)  \ 

Le  nom  inscrit  sur  ces  pièces  paraît  dé-  comparez  le  nom  de  femme  ppdouaa.  Six  a 
buter  par  les  syllabes  npuw..  ou  pouw...?  proposé  de  lire  Ni.  (?)  — xi  (?)  — aw  4, 

6.  Roi  incertain  ( Rntimos ). 

1268.  — Même  type  du  lion  et  de  l’aigle;  à l’ex.,  [®]î«lor  (E-vs-t».-|ao). 
fy.  Même  protomé  de  lion  à droite  ; devant,  >rHt0  (E-vs-Tt-go)  5. 


1.  Hill,  Cypvus,  Introd.,  p.  xxvn  ; ci-dessus,  p.  707. 

2.  Hill,  Cypvus,  p.  4,  nos  10  et  11  et  pi.  I,  9 et  10. 

3.  Hill,  Cypvus , p.  3,  n°  9 et  pl.  1,  8,  et  Introd., 
p.  xxvii  et  pl.  XVI II,  7.  La  forme  * — Xo  que 

nous  trouvons  dans  la  légende,  paraît  spéciale  à 

Arnathonte;  on  la  rencontre,  en  tout  cas,  dans  une 
inscription  de  cette  ville.  Hoffmann,  dp.  cit ., 


n°  123  ; Hill,  Cypvus , Introd.,  p.  xxv. 

4.  Six,  Rev.  num .,  1883,  p.  309,  n°  19. 

5.  La  légende  du  droit  va  de  droite  à gauche  ; 
celle  du  revers  va  de  gauche  à droite  et,  en  outre, 
la  dernière  lettre  (po)  est  reportée  seule,  en 
haut,  dans  le  champ  ; à remarquer  aussi,  au  revers, 
la  forme  H de  la  lettre  »|‘  du  droit. 
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m 20;  clidr.  rhod.,  6 gr.  36  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  2. 

Le  nom  ,/Ev'utfxoç  paraît  s’adapter  assez  bien  à la  légende  de  cette  pièce. 


1269.  — Même  type  du  lion  couché  à droite  et  de  l’aigle;  à l’exergue,  sur 
un  cartouche,  ©^‘l1  >r  (E-vs-ti-|*o,  rétrograde). 

fy.  Protomé  de  lion,  comme  ci-dessus,  sans  légende. 

Æ 20;  didr.  rhod.,  6 gr.  55  (P)  PI.  CXXXIII,  fig.  3;  — autres  ex., 
6 gr.  62  ; 6 gr.  73  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  4 et  5. 


Le  nom  incertain  qu’on  lit  sur  les  pièces 
qui  précèdent  rappelle,  par  sa  structure  gé- 
nérale, le  roi  Echetimos  d’une  inscription 
chypriote  de  Palæ-Paphos  L Une  autre 
inscription  paraît  mentionner  un  roi  E-x'.-jxo 
(,/Evxijjloç?j  dont  le  nom  se  rapprocherait 


mieux  encore  de  celui  des  monnaies  2.  On 
a lu  sur  les  pièces  de  ce  groupe,  Ne-ve-ti- 
mo,  E-ve-ti-mo  et  Zo-vi-ti-nio  3.  Faudrait-il 
voir,  dans  ces  légendes  mal  formées,  des 
variantes  du  nom  Zo-ii-mo,  lu  sur  les  pièces 
du  groupe  n°  1266? 


7.  Ly sandre 
(vers  375  av.  J.-C.). 

1270.  — £FV^  (Au-Ta-oo-pti),  Auo-avSpw)  à l’exergue.  Lion  couché  à droite  et 
rugissant,  les  deux  pattes  de  devant  en  avant;  en  haut,  dans  le  champ,  un 
aigle,  les  ailes  éployées.  Grènetis. 

fy-  9FV9  (Au-o-a-oo-pw).  Protomé  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite,  les 
deux  pattes  en  avant.  Grènetis;  champ  concave. 

Æ 20;  didr.  rhod.,  6 gr.  45  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  6;  — autre  ex., 
6 gr.  50  ( Luynes ) Pl.  CXXXIII,  fig.  7;  — autres  ex.  (L)  4. 


8.  Epipalos 
(vers  360  av.  J.-C.). 


1271.  — (E-Tu-na-'XcD,  rétrograde),  à l’exergue.  Lion  couché  à droite, 

les  deux  pattes  de  devant  avancées;  au  dessus,  un  aigle  volant  à droite. 


1.  Deecke,  op.  cit.,  n°  39. 

2.  Deecke,  op.  cit.,  n°  146. 


3.  H i 1 1 , Cyprus, Introd.,  p.  xxvn. 

4.  H i 1 1 , Cyprus , p.  o,  nos  14  à 16  et  pl.  I,  13,  14,  13. 
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Protomé  de  lion  à droite,  la  gueule  béante,  les  deux  pattes  avancées; 
devant,  (E-Tw-Tua-Au). 

/R  20  ; didr.  rhod,,  6 gr.  50  ( P ) PL  CXXXIII,  fig.  8;  — 6 gr.  61  (L)  \ 

9.  Rhoicos 
(vers  350  av.  J.-C.). 


1272.  — Tête  de  lion  à droite,  rugissant.  Grènetis. 

fy-  2 (fPo).  Protomé  de  lion  à droite,  regardant  de  face  et  rugissant,  les 
pattes  avancées.  Grènetis. 

Æ 15  ; tétrob.  rh.,  2 gr.  20  à 2 gr.  15  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  9,  10, 11, 12. 

1273.  — Variété;  au  lieu  du  signe  9,  on  a la  croix  ansée  t. 

/R  15;  tétrob.  rhod.,  2 gr.  20  [P)  PL  CXXXIII,  fig.  13  ; — autre  ex.  (L) 1  2. 

1274.  — Variété;  au  lieu  du  signe  2,  on  a une  étoile  à huit  rayons. 

/R  15  ; tétrob.  rhod.,  2 gr.  13  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  14;  — autre  ex.  ( L ) 3. 

1275.  — Variétés,  sans  symbole  ou  avec  des  symboles  incertains. 

/R  15;  tétrob.  rhod.,  2 gr.  20  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  15  et  16. 

1276.  — Tête  de  lion  à droite. 

1^.  Sans  lettre  ni  symbole.  Protomé  de  lion  à droite,  regardant  de  face, 
les  deux  pattes  avancées. 

Æ 11  ; obole  rhod.,  0 gr.  55  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  17. 

1277.  — Tête  imberbe  d’Héraclès,  à droite,  la  massue  sur  l’épaule. 

1^.  Protomé  de  lion  à droite.  Æ 15  ( Boston ) 4. 

Il  a été  dit  plus  haut  dans  quelles  cir-  naies  à la  syllabe  Rho.  sont  bien  de  ce 
constances  Rhoicos,  roi  d’Amathonte,  est  prince,  leur  style  ne  permettrait  pas  de 
mentionné  par  les  historiens  5.  Si  les  mon-  faire  remonter  son  règne  jusqu’au  temps 


1.  Perdrizet,  Rev.  numism .,  1898,  p.  207  et  suiv.  ; 
Ilill,  Cypn/s , Introd.,  p.  xxvm;  p.  6,  n°17  etpl.  11,1. 

2.  Hill,  Cyprus,  p.  7,  n°  20  et  pl . II,  4. 

3.  Hill,  Cyprus,  p.  7,  n3  22  et  pl.  II,  5. 

4.  Num.  Chron.,  1891.  p.  143  et  pl.  V,  8;  Ilill, 
Cyprus , Introd.,  p.  xxvm  (ix),  trouvé  à Chypre. 

5.  Voici  le  texte  d’Ilésychius  qui  nous  a conservé 
le  souvenir  de  ce  roi  Rhoïcos  : 'Poutou  >tp  t8  otto  jj-tt  £ a . 


’EpaTosOsv^ç  sv  xw  èvvaxw  xwv  ’AlJ-xOouatwv  [ixjO.sx 
TQUTtov  ai/]jLxXo)xa)v  ygvopevov,  etxa  ÛTeoxxpé'^avxx  ttoo; 
éauxov  xft  irdXst.  ’AOrjvaîwv  xp:6iç  cp^tn.  Suidas 

(v.  xp-.Oo-ojjLitta)  donne  les  mêmes  détails.  Cf.  Mul- 
ler, Fragm.  hist.grec.,t.  I,  p.  271 , n°  134.  M.  Perdrizet 
ajoute  : Kock,  Comicorum  atticorum  fragmenta , 111, 
p.  460,  fragm.  290  des  Adespota.  Cf.  Ilill,  Cyprus , 
Introd.,  p.  xxiv. 
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d’Evagoras  Ier,  comme  le  croit  Engel.  Rien, 
dans  le  texte  que  nous  citons  en  note,  n’au- 
torise à croire  que  l’événement  se  passa 
à celte  époque.  Rhoicos  a pu  être,  par 
exemple,  le  prisonnier  de  Phocion  en  351. 

Les  historiens  citent  deux  autres  rois 
d’Amathonte,  Pasicypros  et  Androclès. 
Vers  350,  Pasicypros  vend  sa  ville  de  Ta- 
massos  à Pumiaton  de  Cition,  et  il  se  retire 
à Amathonte  L On  peut  inférer  de  là  qu’il 


était  à la  fois  roi  d’Amathonte  et  de  Ta- 
massos.  Mais  il  n'y  a pas  de  monnaie  qu’on 
puisse  lui  attribuer  en  toute  sécurité. 
Toutefois,  la  petite  pièce  d'argent  avec 
BA-T7A2I  (n°  1349)  pourrait  appartenir 
aussi  bien  à Pasicypros,  roi  d’Amathonte, 
qu’à  son  contemporain  Pasicratès,  roi  de 
Soli.  En  332,  Androclès  était  roi  d’Ama- 
thonte 1 2 : jusqu’ici,  il  n’a  point  de  monnaies. 


§ VI.  — Paphos, 


Voyez,  pour  l’époque  primitive,  au  tome 
1 de  notre  Description  historique , p.  6ü3 
à 607  et  pl.  XXVII,  fig.  G et  7. 

Tandis  que  les  plus  anciennes  séries  de 
Paphos  ont  pour  type  principal  un  taureau 
androcéphale  (le  fleuve  Bocaros),  celles  que 
nous  allons  décrire  ont,  au  contraire,  le  tau- 
reau ordinaire,  type  qui  va  persister  au  droit 
des  pièces  jusqu’au  milieu  du  ive  siècle;  le 
revers  sera  l’aigle,  représenté  de  diverses 
façons  : tête  d’aigle,  aigle  au  repos,  aigle 
volant.  On  constate  donc  à Paphos,  comme 
dans  un  grand  nombre  de  villes  de  l'Orient, 
un  changement  important  à la  suite  des 
désastres  de  la  flotte  de  Xerxès  en  479.  Mais 
on  ne  connaît  pas  le  nom  du  roi  qui  prit 
alors  le  pouvoir  et  dont  nous  allons  décrire 
le  monnayage;  tout  ce  que  nous  pouvons 


1.  Duris,  Vllffragm.  12  (dans  les  Fragrri.  hist. 
(jraec.  de  Didot,  t.  IJ,  p.  472). 

2.  Àrrien,  Anab.,  II,  22,  2 : x /,v  xs  ïlvcxaydpo’j  xoü 

Tt£vxTtpï}  £j0ùç  ûixô  TÎ)  TtpwxTj  suêoTâ)  xxxldu- 
aav  xxl  xr.v  ’AvSpOTtAsou;  xoü  ’A;j.x0o,jct''tj  xxi  xt\v 
IIxae/.pxt6u;  xbû  Kb'jptéüi;.  Bien  que  le  mot  Bxxi’Xsojç 


constater  c’est  que  ce  nom  commence  par 
la  lettre  A.  La  tête  d’aigle  de  ses  pièces 
est  copiée  sur  les  monnaies  de  lalysos. 

Les  rois  de  Paphos  que  l’on  connaît  par 
les  sources  historiques,  à partir  de  l’expé- 
dition de  Xerxès  contre  la  Grèce,  sont  les 
suivants  : 

Penthylos,  fils  de  Demonoos3;  — Timar- 
chos;  — Nicoclès  Ier,  fils  de  Timarchos;  — 
Echetimos;  — Timocharis;  — Eteandros; 
— Alonymos;  — Nicoclès  II. 

Les  monnaies,  comme  nous  l’allons  cons- 
tater, ne  donnent  que  quelques-uns  de  ces 
noms  cités  dans  des  textes  littéraires  ou 
épigraphiques;  en  revanche,  elles  fournis- 
sent plusieurs  noms  royaux  qu’on  ne  con- 
naît pas  autrement  que  par  les  légendes 
monétaires. 


ne  soit  pas  répété  avec  les  noms  d’Androclès  et  de 
Pasicratès,  il  paraît  évident  qu’ils  étaierit  respecti- 
vement roi  d’Amathonte  et  de  Curion. 

3.  Hérodote,  Vil,  195;  cf.  notre  Descr.  hist.,  t.  I, 
p.  608;  Hill,  Cyprus , lnlrod  , p.  lxii. 
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1.  Roi  incertain  (À...). 

(après  479). 

1278.  — Taureau  debout,  à gauche;  dessous,  (=  Ba.  A.?  rétrogr.). 

ï^-  Grande  tête  d’aigle,  à gauche;  au-dessus,  un  fleuron  stylisé;  au-dessous, 
une  torsade  allongée  horizontalement.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 20;  statère  pers.,  11  g.,  05  (P)  PL  CXXXIII,  fi  g.  18  L 

1279.  — Même  taureau  ; légende  fruste. 

Grande  tête  d’aigle  à droite,  avec  le  fleuron  et  la  torsade.  Carré  creux. 
Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  96  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  19. 

2.  Roi  incertain  (Pnytos  ?) 

(vers  460  av.  J. -G.). 

1280.  — Taureau  debout,  à gauche;  au-dessus,  TK  (nu-vu). 

fy.  Grande  tête  d’aigle,  à gauche;  au-dessus,  le  fleuron  stylisé;  au-dessous, 
la  torsade  allongée.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 20;  statère  pers.,  11  gr.  04  (L) 1  2. 

1281.  — Même  taureau;  au-dessus,  T (nu).  J$l.  Pareil  au  précédent. 

/R  22  ; stat.  pers. , 1 1 gr.  1 7 (L)  PL  CXXXIII,  fig.  20  3. 

1282.  — Variété,  sans  lettre  au  droit. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  14  (L)  PL  CXXXIII,  fig.  21  \ 

1283.  — Taureau  à gauche,  avec  fleuron  stylisé  et  torsade.  Carré  creux. 
Æ 14;  tétrobole  pers.,  3 gr.  60  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  22. 

1284.  — Taureau  à gauche,  comme  ci-dessus;  au-dessus,  (nu-vu). 
Grande  tête  d’aigle  à gauche,  comme  ci-dessus,  avec  le  fleuron  (mais 

sans  la  torsade).  Carré  creux. 

Æ,  11  ; diobole  pers.,  1 gr.  43,  usée  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  23. 


1.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxvii  et  pl.  XXI,  4. 

2.  Ilill,  Cyprus,  p.  36,  n°  5 et  pl.  VII,  5. 

3.  Ilill,  Cyprus,  p.  36,  n°  6 et  pl.  VU,  6;  variétés 


décrites  par  Ilill,  p.  36,  sous  les  nos  4 et  7 à 13  et 
pl.  Vil,  fig.  4,  7,  8 et  9. 

4.  Ilill,  Cyprus.)  p.  37,  n"  13  et  pl.  VII,  9. 
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Un  fragment  d'inscription  trouvé  à Ama- 
thonte  porte  üu-vu-to-cjo  (=  IIvutoç)  1 . Doit- 
on  rapprocher  ce  texte  des  légendes  moné- 
taires qui  précèdent?  Le  roi  qui  a frappé 
les  monnaies  et  dont  le  nom  est  abrégé  par 
les  deux  syllabes  ITj-vo,  s'appelait  évidem- 
ment rivuToç  ou  UvuTa^opa; 1  2.  Il  est  le  der- 


nier qui  ait  pris  pour  type  de  revers,  la 
tête  d’aigle,  le  fleuron  stylisé  et  la  corde- 
lette tressée  des  monnaies  de  Ialysos.  C’est 
pourquoi  nous  croyons  qu’il  doit  être  dis- 
tingué d’un  autre  prince  homonyme  dont 
nous  verrons  tout  à l’heure  le  monnayage 
avec  un  autre  type  d’aigle  (nos  1295  et  suiv.). 


3.  Stascindros. 

(milieu  du  ve  siècle). 

1285.  — Taureau  debout  à gauche;  au-dessus,  le  mihr  ou  disque  solaire 
ailé  à queue  de  colombe  (fruste)  ; devant,  la  croix  ansée,  f . Grènetis. 

ÛL*  7VhV  (Sa-Ta-{ra-8o.  Ba-cn  = S-àTav8pw  [3a<r 'liu;),  Aigle  debout  à gauche; 
devant  lui,  à ses  pieds,  la  croix  ansée  ? . Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  63  [P]  PL  CXXXIII,  fig.  24  3. 

1286.  — Même  droit. 

^4=  2FVHV  (Sa-Ta-cra-oo-po.  Ba-^i  — S-àa-avùpto  paaOitoç).  Aigle  et  croix 
ansée,  comme  ci-dessus. 

M 24;  stat.  pers.,  10  gr.  17  (P)  PL  CXXXIII,  fig.  25  \ 

1287.  — Taureau  debout  à gauche  ; au-dessus,  le  disque  solaire  ailé  [mihr), 

1^.  Sans  lég.  Aigle  debout  à g.;  devant  lui,  croix  ansée,  f.  Carré  creux. 

/R  13  ; trihémiobole  pers.,  1 gr.  35  [P]  PL  CXXXIII,  fig.  26. 

1 288.  — Même  droit. 

fy.  V4=  ((ja  Sa.).  Aigle  debout  à gauche  ; devant  lui,  la  croix  ansée  (fruste), 
derrière  lui,  une  grande  pousse  d’olivier  avec  trois  baies. 

Æ 11  ; trihémi-obole  pers.,  I gr.  27  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  1 ; — variété, 
0 gr.  98  [La  Haye ) \ 


1.  Deecke,  op.  ciL,  n°  84  ; Six,  hev.  ninn .,  1883, 
p.  354;  O.  Hoffmann,  Die  griech.  Dialekte , t.  I, 
p.  63,  n°  123. 

2.  Une  inscription  de  Soli  donne  le  nom  de 

îlvircsXXaç,  fils  de  nvuTayopaç.  O.  Hoffmann,  op . cit., 


t.  î,  p.  51,  n°  88. 

3.  Hill,  Cyprus,  lntrod.,  p.  lxix,  note  3 et 
pl.  XXI,  9 (de  la  coll.  Webef). 

4.  Hill,  Cyprus,  lntrod.,  p.  lxix,  et  pH  XXI,  10. 

5.  Hill,  Cyprus , lntrod.,  p.  lxix  et  pl.  XXI,  Si 
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J 289.  — Même  description. 

M 10;  obole,  0 gr.  68  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  2. 

1290.  — Taureau  debout  à gauche,  comme  ci-dessus;  au  dessus,  le  disque 
solaire  ailé;  devant  lui,  la  croix  ansée  ¥ . Grènetis. 

f^.  ± * • Vl-V  (S a o-a.  (âa-Ti.).  Aigle  debout  à gauche  comme  ci-dessus; 
devant  lui,  à ses  pieds,  un  petit  vase  à une  anse.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  80  (. Luynes ) PI.  CXXXIV,  fig.  3. 

1291.  - — Même  taureau,  avec  le  disque  solaire  et  la  croix  ansée  ; à l’exergue 
un  fleuron  stylisé. 

fy.  ^ £ VhV  (Sa-Ta-Ta.  j3a-<n).  Aigle  comme  ci-dessus,  avec  le  petit  vase. 

Æ 24  ; stat.  pers.,  10  gr.  92  (L)  PI.  CXXXIV,  fig.  4 '. 


1292.  — Taureau  debout  à gauche;  au  dessus,  traces  du  disque  solaire. 
Sans  lég.  Aigle  débouta  gauche  ; devant  lui,  à ses  pieds,  le  petit  vase  ; 
derrière  lui,  en  haut,  une  feuille  de  lierre.  Carré  creux. 

Æ 13;  diobole  persique,  1 gr.  74  (P)  PI.  CXXXIV,  fig.  5 ; — autres  ex., 
1 gr.  74  ; 1 gr.  62  (L)  PI.  CXXXIV,  fig.  6 2. 


1293.  — Même  description. 

M 9 ; obole  pers.,  0 gr.  80  (L)  PL  CXXXIV,  fig.  ? 3. 


1294.  — Même  description  (sous  le  ventre  du  taureau,  un  globule). 
M 7 ; hémi-obole,  0 gr.  39  (L)  PL  CXXXIV,  fig.  8 \ 


Le  roi  Stasandros  est  inconnu  dans  les 
textes.  On  ne  saurait  le  confondre  avec 
Stasanor,  de  Gurion,  qui  vivait  vers  l’an 
500,  ni  avec  deux  Chypriotes  de  la  suite 
d'Alexandre,  qui  s’appelaient  Stasanor  et 
et  Stasandros5.  Les  monnaies  de  Stasan- 
dros, roi  de  Paplios,  ne  remontent  pas 


plus  haut  que  le  milieu  du  ve  siècle.  Les 
petites  divisions  sont  sans  légende,  ou  por- 
tent seulement  les  deux  lettres  Ba.  Sa  (Baai- 
Xéooç  Sxacràv8pw),  comme  certaines  monnaies 
de  Stasioicos,  roi  de  Marion  (n0s  1332  et  s.), 
avec  lesquelles  il  faut  éviter  de  les  con- 
fondre. 


1;  Il i 11 , Cyprus , p.  38,  n°  17  et  pl.  VII»  13. 

2.  II il  1 , p.  38,  n°s  18  à 23  et  pl.  VII,  14,  15,  16. 

3.  Hill,  p.  39,  n°*  24  à 29  et  pl.  VII,  17,  18. 

Tome  III. 


4.  Ilill,  p.  39,  30  à 38  et  pl.  VU,  19,  20,  21. 

5.  Diod.  Sic.,  XVIII,  3,  39;  XIX,  14,  2. 
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4 Pnytos  11  (ou  Pnytagoras  11). 

1295.  — Taureau  debout,  à gauche;  au-dessus,  le  disque  solaire  ailé. 
fy-  *£  * (Pa.  II’j,  rétrograde).  Aigle  debout  à gauche;  derrière  lui,  une  pousse 

d’olivier  avec  trois  baies.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 14;  tétrobole  persique,  3 gr.  40  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  9. 

1296.  — Même  droit. 

1^.  £ T (pa.  nu.).  Aigle  comme  ci-dessus,  avec  la  pousse  d’olivier. 

Æ 12  ; diobole  pers.,  1 gr.  36  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  10  ; — autres  ex., 

1 gr.  39  (L)  PL  CXXXIV,  fig.  11  ». 

1297.  — Variété  avec  T * (pa.  ïïj.,  rétrograde). 

Æ 12  ; diob.  pers.,  1 gr.  39  ; 1 gr.  40  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  12  et  13;  — 
autre  ex.,  I gr.  33  (L)  '. 

1298.  — Même  droit. 

1^.  Même  type  ; devant  l’aigle,  T + (pa.  Ib.,  rétrograde)  et  la  croix  ansée  +. 
Æ 12  ; trihémi-obole  pers.,  1 gr.  22  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  14. 

1299.  — Même  descr.,  mais  sans  croix  ansée.  Æ,  9 ; obole,  0 gr.  73  (L)  \ 

1300.  — Tête  lancée  de  Zeus,  à droite. 

ït  (pa.  Ib.,  rétrograde).  Aigle  debout  à gauche  ; derrière  lui,  la  pousse 
d’olivier  avec  trois  baies  ; devant,  la  croix  ansée  f.  Carré  creux  et  grènetis. 
Æ 14;  tétrobole  pers.  [H.  Weber)  PL  CXXXIV,  fig.  15 4 5 ; — autre 

PL  CXXIX,  fig.  15. 

5.  Roi  incertain. 

1 301 . — Taureau  debout  à gauche  ; au  dessus,  le  disque  solaire  ailé. 

Aigle  debout  à gauche  ; derrière,  la  pousse  d’olivier  ; devant  M:  + (pa. . . . 
rétrograde).  Carré  creux. 

/lt  9 ; obole  pers.,  0 gr.  78  (c o/l.  Mctssy ) \ 


1.  Hill,  Cyprus , p.  37,  n°  14  etpl.  Vil,  10. 

2.  H il],  p.  37,  n°  15  et  pl.  VII,  11. 

3.  Il j 11 , p.  37^  nü  IG  et  pl.  VIT,  127 


4.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxviii  et  pl.  XXI,  6- 
Ninn.  Chron . , 1896,  p.  33  et  pl.  III,  22. 

5.  Hill , Cyprus,  Introd  * p.  lxix,  note  2 et  pl.  XXI,  S. 
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1302.  — Pousse  d’olivier  composée  de  trois  feuilles  séparée  par  deux  baies. 

V Aigle  debout  à gauche;  derrière,  une  pousse  d’olivier;  devant,  AV  * 

(?a rétrograde).  Carré  creux. 

/R  9 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  49  (P)  PI.  CXXXIV,  fi  g.  16  1 2 . 

1303.  — Tète  de  taureau,  de  face.  Grènetis. 

V Aigle  comme  ci-dessus;  devant,  XX  $ (3a..,.  rétrograde). 

M 9 ; hémi-obole,  0 gr.  36  h 


6.  Roi  incertain  ( Onasioicos ?) 

(vers  400  av.  J.-C.). 

1304.  — (Ba-crf..  ü-va-:r').  Taureau  debout,  à gauche;  au-dessus, 

le  disque  solaire  muni  d’ailes  éployées  et  d’une  queue  de  colombe  (le?m/zr). 
Dans  le  champ  à gauche,  la  croix  ansée  ? . Grènetis  au  pourtour. 

IV  Aigle  volant  à gauche,  vu  en  dessous.  Carré  creux. 

/R  22;  statère  pers.,  11  gr.  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  17. 

1305.  — Variété.  Dans  le  champ  du  revers,  une  feuille  de  lierre. 

/R  22  ; s(at.,  11  gr.  03  ; 11  gr.  06  ( Luynes ) PL  CXXXIV,  fig.  18  et  19. 

1306.  — Variété.  On  lit,  au  droit,  au-dessus  du  taureau 
(Ba-T*..  Q-va-a-L),  et  sous  le  ventre  du  taureau  8^4=  (Ba-Tt-V)* 

/R  21  ; stat.  pers.,  11  gr.  25  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  20. 

1307.  — Sans  légende.  Taureau  debout  à gauche;  au-dessus,  le  mihr. 

IV  Aigle  volant  à gauche,  vu  en  dessous.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
/R  16;  tétrobole  pers.,  3 gr.  36  ( Luynes ) PL  CXXXIV,  fig.  21. 

1308.  — Même  description. 

M 13;  diobole  pers.,  1 gr.  55  (P)  PL  CXXXIV,  fig.  22  ; — I gr.  51  (L)  \ 

1309.  — Même  description. 

/RIO;  obole  pers.,  0 gr.  77  ( Luynes ) PL  CXXXIV,  fig.  23  ; — 0 gr.  64  (L)  \ 


1.  Il i 1 1 . pl.  XXI,  7 et  Inlrod.,  p.  lxvjii.  3.  Ilill,  Cyprus,  p.  41,  n°  41  et  pl.  VIII,  3. 

2.  Falkland  Warren,  Num.  Cfiron.,  1891,  p.  142  4.  Ilill,  p.  41,  n°  42  et  pl.  VIII,  4. 

et  pl.  V,  3;  Ilill,  Cyprins,  Introd.,  p.  i.xix. 
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1310.  — Même  droit.  ï^.  Aigle  volant  à gauche,  comme  ci-dessus  ; à gauche, 
dans  chacun  des  angles  du  carré  creux,  un  lleuron. 

Æ 11  ; obole  pers.,  0 gr.  70  ( Luynes ) PI.  CXXXIV,  fig.  24. 


Le  groupe  précédent,  bien  que  nom- 
breux, ne  se  compose,  jusqu’ici,  que  de 
pièces  à légendes  plus  ou  moins  frustes, 
rognées,  mal  venues  à la  frappe.  Un  exa- 
men minutieux  m’a  permis  de  retrouver 
les  éléments  de  Pa-at-Xe.  Q-va-ai.  (paaiXlü); 
Qv aartoixw),  là  OÙ  Six  a lu  Haairc-rco;  Na<Tt(ix>xau), 
Pasippos,  fils  de  Nasiotas  L Une  dédicace  à 
Apollon  Hylatès,  trouvée  à Drimou,  porte 
le  nom  d’Onasioicos,  (ils  de  Stasioicos1 2 3 4; 


mais  les  monnaies,  même  si  Ton  adopte 
notre  lecture,  ne  sauraient  appartenir  à 
cet  Onasioicos,  ainsi  qu’on  le  constatera 
au  chapitre  de  Marion.  D'autre  part,  une 
inscription  de  Curion  mentionne  Onasias, 
père  d’Arislochos,  dont  nous  parlerons 
plus  loin  (commentaire  des  nos  1308  à 
1371)  : je  ne  pense  pas,  non  plus,  que  cet 
Onasias,  s’il  fut  roi,  puisse  revendiquer 
les  pièces  qui  précèdent. 


7.  liai  incertain  ( Arislo ...?) 
(fin  du  ve  siècle). 


1311.  — Taureau  debout  à gauche;  au-dessus,  le  disque  solaire  ailé; 
devant,  la  croix  ansée  ; sous  le  taureau,  X (’A.pt,  rétrograde).  Grènetis. 

Aigle  volant  à gauche,  vu  d’en  bas,  comme  ci-dessus.  Carré  creux. 

M 22;  stat.  pers.,  10  gr.  91  (L)  PL  CXXXIV,  fig.  25  3 ; — 11  gr.  18  (H)  \ 

1312.  — Variété,  avec  la  légende  £ X (A. pi.)  et  sur  le  flanc  du  taureau, 
traces  des  lettres  (oa-to).  Pièce  surfrappée  (?). 

Æ 20  ; stat.  pers.,  10  gr.  91  ( L ) 5. 


Cette  dernière  pièce,  si  elle  est  bien  lue, 
nous  donne  le  nom  royal  ’Apnrxo...  qu’on 
peut  compléter  : Aristophantos,  Aristocy- 
pros,  Aristodamos,  Aristoclès,  et  de  vingt 
autres  façons.  Toutefois,  on  a trouvé  à 
Drimou,  près  de  Paphos,  une  dédicace  à 


Apollon  Hylatès  ainsi  conçue  ; ™ A'Xaxat 
•/.axiataas  i(vjxuyai  ,Apt<Jx6oa(v)xo?  ô ’Apiuxayo- 
pau  6.  Les  monnais  à la  légende  ’Apiaxo  pa- 
raissent donc  être  d’Aristophantos  ; celles 
qui  ont  seulement  'Api.  peuvent  être  clas- 
sées à Aristagoras  ou  à Aristophantos. 


1.  Six,  op.  cil.,  p.  360 ; Deecke,  op.  cil.,  n°  21  ; Otto 
Hoffmann,  Die  griecli.  Dialekte , t.  I,  p.  98,  n°  229. 

2.  Schmidt,  Sammlung,  etc.,  pl.  V,  1;  Deecke, 
op.  cil .,  n°27;  Six  op.  cil .,  p.  350. 

3.  Hill,  Cyprus , p.  40,  et  n°  31  et  pl.  VIII,  1. 

4.  Macdonald,  Hunt.  coll.,  t.  II,  p.  562,  n°  1 et 

pl.  LXI,  9. 


5.  Hill,  Cyprus,  p.  41,  n°  40  et  pl.  VIII,  2.  Nous 
décrirons  plus  loin,  nos  1368  à 1371,  une  autre  série 
monétaire  d’un  roi  ’Api.,  qui  n’a  aucun  rapport  de 
style  et  de  types  avec  celle-ci. 

6.  Deecke,  op.  cil.,  n°  28;  O.  Hoffmann,  op.  cil., 
t.  I,  p.  53,  n°  95. 
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8.  Moagetas  (?) 
(fin  du  ve  siècle). 


1313.  — Taureau  debout  à gauche;  au-dessus,  le  disque  solaire  ailé, 
muni  d’une  queue  de  colombe  ; dessous  H % X O (Mo-a-ye-7a,  rétrograde). 

fy-  Aigle  volant  à gauche,  vu  d’en  bas,  comme  ci-dessus;  carré  creux 
limité  par  un  grènetis;  dans  l’un  des  angles,  un  fleuron. 

Æ 23;  stat.  persique,  11  gr.  14  (. L ) PL  CXXXIV,  fig.  26  J. 

1314.  — Même  taureau  (sans  légende).  f^.  Même  aigle  volant  à gauche. 
Æ 13  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  40  (L)  PL  CXXXIV,  fig>  27 1  2. 


Il  faut  sans  doute  considérer  comme 
successeur  d’Aristophantos,  un  roi  qui 
frappe  monnaie  aux  mêmes  types  et  dont 
le  nom  se  présente  sous  la  forme  et  la  dis- 
position suivantes  (n°s  1313?  1314). 

L’arrangement  particulier  des  lettres  que 
Six,  puis  Otto  Hoffmann,  sont  obligés 


d'adopter  pour  former  Mo-a-ys-xa  (Moayéxaç) 
ou  même  A-ys-Sa-pun  (’AysSajjio^)  3,  nous  fait 
considérer  ces  lectures  comme  bien  dou- 
teuses. De  mon  côté;,  j’ai  vainement  cher- 
ché à rapprocher  la  légende  monétaire  du 
nom  du  roi  dont  l’épitaphe  funé- 

raire a été  découverte  à Paphos  même  4. 


9.  Timocharis 
(vers  383  av.  J.-C.). 


Ici  s’arrête  le  monnayage  des  rois  de 
Paphos,  aux  types  du  taureau  et  de  l’aigle 
volant.  Les  monnaies  des  princes  qui  vont 
suivre  sont  de  style  et  de  types  tout  diffé- 
rents. Doit-on  attribuer  cette  révolution 
monétaire  à la  chute  de  la  prépondérance 
athénienne  à Chypre,  vers  la  fin  du  règne 
d’Evagoras  Pr?  Quoi  qu’il  en  soit,  c’est 
dans  la  première  moitié  du  ive  siècle  que 
régnèrent  quelques  princes  paphiens  dont 

1.  Hill,  Cyprus , p.  42,  n°  43  et  pl.  VIII,  5. 

2.  Hill,  Cyprus , p.  42,  n°  44. 

3.  O.  Hoffmann,  op.  cit . , t.  I,  p.  99,  n°  233. 

4.  Deecke,  op.  cit . , n°  39;  O.  Hoffmann,  op.  cit., 


on  a retrouvé  es  inscriptions  funéraires 
ou  votives,  mais  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  les  monnaies.  Citons,  en  particulier, 
Echetimos  et  Eteandros  ; ce  dernier  con- 
sacre, dans  un  temple  de  Curion,  deux  bra- 
celets sur  lesquels  on  lit  : ’Exefd(v)8pt*>  xw 
IIxcpw  s. 

La  plupart  de  ces  princes  ajoutent  à 
leur  titre  de  BastXe’jç,  celui  de  prêtre  de  la 
déesse  (xS;  faaàjjx;  U peï>ç)  ; les  rois  de 

t.  T,  p.  57,  n°  103. 

5.  Deecke,  op.  cit.,  nos  46  et  47  ; G.  Perrot  et 
Chipiez,  lHst.  tle  l'art  dans  l'antiquité , t.  111,  p.  289. 
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Paphos  étaient  à la  fois  rois  et  pontifes  du 
fameux  temple  de  l’Aphrodite  de  Paphos. 
Comme  à Comana  de  Cataonie,  à Olba  de 


Cilicie,  à Hiérapolis  de  Cyrrhestique,  la 
royauté  à Paphos  se  confondait  avec  le 
sacerdoce  et  avait  un  caractère  théocratique. 


1315.  — Zeus  Salaminios  assis  presque  de  face,  légèrement  tourné  vers  la 
droite,  sur  un  trône  à dossier,  le  torse  nu,  les  pieds  sur  un  escabeau,  les 
jambes  drapées  ; de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  son  sceptre  et  de  la  main 
droite  il  tient  une  patère;  en  légende,  ^^8^*  (j3a-7'.-Às-fo-o-s  Ni-xo- 

x£-às NwoxXsfcdç,  rétrograde).  Grènetis. 

8^.  Aphrodite-Némésis  debout  de  face,  la  tète  ceinte  d’une  couronne  de 
feuilles,  vêtue  du  chiton  talaire  et  d’un  himation  agrafé  sur  son  épaule 
gauche  par  une  fibule  en  forme  de  tète  de  griffon  (symbole  de  Némésis);  de 
la  main  gauche  baissée  elle  tient  une  branche  chargée  de  fruits,  et  de  la  main 
droite  elle  verse  une  pliiale  au-dessus  d’un  thymiaterion  ; en  légende,  à droite, 
£ A 8 ^ R*  T©£5£4'VHJ  (,3a -aa-As-fo-crs  T'.-jJio-ya-ps  (?)-.Fo-ts,  j3x?'.As<o;  T'-jjioy  apw;?j . 

M 25;  stat.  persique,  11  gr.  (L)  Pl.  CXXXV,  fig.  1 \ 


Les  inscriptions  et  les  médailles  per- 
mettent d’établir  que  le  roi  de  Paphos 
Timocharis  frappa  monnaie  en  association 
avec  deux  autres  rois  chypriotes,  ses  con- 
temporains : Nicoclès,  roi  de  Salamine,  et 
Stasioicos,  roi  de  Marion. 

La  pièce  précédente  associe  les  rois  Nico- 
clès et  Timocharis.  Ce  dernier  est  connu 
comme  roi  de  Paphos  et  prêtre  d’Aphro- 
dite, par  l'inscription  de  son  tombeau 
découvert  à Palæ-Paphos  : Tàoo;  Tqjioyaptfo? 
BxaiXsfoc;,  xà?  favàjaa^  tw  ijepio<; 1  2.  Quant  au 
roi  Nicoclès  associé  à Timocharis  sur  la 
médaille,  ce  ne  saurait  être  Nicoclès,  le  der- 
nier roi  de  Paphos,  postérieur  à Alexandre; 
il  s’agit  vraisemblablement  du  fils  d'Eva- 


goras  Pp,  qui  régna  à Salamine  de  374  à 
301  3 ; le  statère  décrit  plus  haut  se  rap- 
porte à cette  date,  et  les  types  confirment 
ce  classement.  En  effet,  nous  avons  vu  que 
Nicoclès  et  les  rois  de  son  temps  furent 
soumis  à l'influence  athénienne  dont  le 
reflet  se  manifeste  jusque  dans  leur  mon- 
nayage. Or,  le  statère  de  Nicoclès  et  Timo- 
charis a des  types  empruntés  à Part  at- 
tique.  Le  type  de  Zeus  paraît  une  repro- 
duction du  Zeus  Olympien  de  Phidias, 
devenu  Zeus  Salaminien.  L’Aphrodite  du 
revers  est,  ainsi  que  Six  l’a  démontré,  la 
copie  d’une  statue  célèbre  d’Aragocrite  de 
Paros  qui,  sous  le  nom  de  Némésis,  fut 
placée  dans  le  temple  de  Rhamnonte  en 


1.  Ilill,  Catal.  Cyprus , p.  43,  n°  45  et  pl.  VIII,  7 ; 
cf.  P.  Gardner,  Types  of  greek  Coins , pl . X,  27  ; 
B.  Ilead,  Uist.  numor .,  p.  623  : Six,  Nom.  C/ir'on ., 

1882,  p.  91  et  pl.  V;  Deecke,  Griech.  Dialekt- 
Inschriften , n°  179;  Hoffmann,  Griech.  Diale  kte , 

t.  I,  p.  97,  D°  227;  certains  auteurs  ont.  voulu  lire 


au  droit  : BxslAsFoç  Ax;jlov:('/.o>)  xxaty 'vr,Twv).  Zeil.fiïr 
Num.,  t.  XVI 1,  p.  238. 

2.  Deecke,  op.  cil.,  n°  39. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  711.  \V.  Judeich  considère 
Timocharis  comme  le  frère  de  Nicoclès.  Kleinasiat, 
Studien , p.  133), 
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Attiqae  L Ces  types  convierment  donc  à 
Nicoclès  de  Salamine. 

Nous  étudierons,  au  chapitre  de  Marion, 


un  statère  qui  porte  à la  fois  les  noms  de 
Stasioicos,  roi  de  Marion,  et  de  Timocharis, 
roi  de  Paphos  n°  1330). 


10.  Roi  incertain  Echetimos ? 

(vers  3G0  av.  J.-C.). 

1316.  — Tète  cl’Aphrodite  à droite,  coiffée  d’une  couronne  très  ornée  et 
surmontée  de  créneaux  ; cheveux  descendant  sur  les  épaules  et  double  collier. 

fy.  Colombe  à droite,  battant  des  ailes;  en  légende 

) . Grènetis. 

Æ 17;  tétrobole  (?),  2 gr.  89  (L)  PL  CXXXV,  f ig.  2  1  2. 

La  légende  de  la  petite  pièce  précédente  rapprochera  cette  légende  monétaire  de 
n'est  pas  sans  rapport  avec  celle  des  pièces  l’épitaphe  funéraire  du  roi  de  Paphos, 
classées  à Moagetas  (?).  Si  l'on  admet  la  Echetimos,  signalée  plus  haut  (p.  794). 
lecture  [E]-/e  (?)  -xi  (?)  -uo-73,  Echetimos , on 


11.  Timarchos 
vers  332  av.  J.-C.). 

1 317.  — Tète  d'Aphrodite  à gauche,  coiffée  d'un  haut  stéphanos,  les  cheveux 
relevés  sur  la  nuque,  ayant  des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

fy.  t ^ ^ 2 (T’-ua-py. -yo.  3a-TL  = Tquapyo;  [3a crAîû;).  Colombe  debout  à 

droile;  à l’exergue,  PA  initiales  de  nasfav).  Grènetis. 

M 10;  dixième  de  statère  ; PL  CXXXY,  ng.  3 3. 


1.  Six,  Num  Chron 1882,  p.  89  et  suiv.;  Max. 
Collignon,  Hist.  de  la  sculpture  grecque,  t.  II,  p.  1 13. 

2.  Hill,  Cyprus , p.  43,  n°  46  et  pl.  VIII,  8. 

3.  J'ai  publié,  en  1891,  cette  petite  monnaie  d'or 
qui  m’axait  été  communiquée  par  un  marchand 
oriental,  de  passage  à Paris,  et  sur  laquelle  j'ai 
proposé  de  lire  le  nom  d’un  prétendu  roi  Timdiros , 
ne  pouvant  alors  y reconnaître  celui  de  Timarchos 
(. Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France , 
1891,  p.  188,  et  Revue  des  Etudes  grecques , t.  V 
(1892),  p.  33  à 60.  La  même  pièce  a été  décrite  par 
M.  Falkland  Warren,  dans  le  Numism.  Chronicle, 
3e  série,  t.  XI  (1891),  p.  143).  Mais  il  a été  démon- 
tré, depuis  cette  époque,  que  l'inscription  doit  être 
réellement  lue  Ti-ua-pa-yo.  Ba.  7:..  PA  (Tqj.xoyo; 


üacptwv).  Dans  ma  première  publication, 
je  déchiffrais  le  nom  royal  Ti-p-a-yx-p o}  en  donnant 
aux  signes  2 et  Si  la  valeur  qu'ils  ont  toujours 
dans  les  inscriptions  chypriotes  recueillies  ailleurs 
qu'à  Paphos.  Mais  des  découvertes  plus  récentes 
sont  venues  démontrer  que,  à Paphos  en  particulier, 
vers  l'époque  d'Alexandre,  les  signes  2 et  SI  ont 
les  valeurs  pa  et  7.0,  tandis  que  dans  tout  le  reste 
de  Pile,  et  à Paphos  même  à l'époque  antérieure  à 
Alexandre,  ils  correspondent  à jx  et  po.  Les  ins- 
criptions qui  ont  établi  ce  fait  singulier  ont  été 
commentées  par  W.  Deecke  (Beitrüge  zur  Kunde 
cler  indo-german.  Sprachen,  de  Bezzenberger,  t.  XI, 
p.  315-319)  et  par  Otto  Hoffmann  (Die  griech . 
Dialekle . t.  I,  p,  56.  Gôttingue,  1891,  in-8°). 
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1318;  — Même  droit. 

1^.  ÏXX9.  (T'.-kaa-pa-yo,  Tt|iapyo;).  Colombe  à droite  ; à l’exergue,  PA<3>I. 

Æ.  18  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  34  (œil.  Massy)  \ 

1319.  — Tête  d’Apbrodite  à gauche,  coiffée  d’une  Stéphane  plate,  ornée  de 
palmettcs  sur  son  pourtour;  elle  a les  cheveux  relevés  en  chignon,  un  collier 
et  des  pendants  d’oreilles.  Grènetis. 

Colombe  à droite;  au-dessus,  un  osselet;  à l’exergue  TAOI.  Grènetis. 

Æ 26;  stat.  pers.,  10  gr.  65  (L)  PI.  CXXXV,  fig.  4  1  2 3 4. 

1320.  — Tète  diadémée  d’Aphrodite  à gauche,  les  cheveux  relevés  en  chi- 
gnon, ayant  des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

RC  Colombe  à droite  sur  une  base;  au-dessus,  K-  (E.). 

Æ 18;  3 gr.  21  (B)  PI.  CXXXV,  fig.  5;  — autres  ex.  (L  ; Massy)  \ 


1321.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  coiffée  d’une  couronne  plate,  ornée 
de  fleurons  sur  son  pourtour,  les  cheveux  relevés  en  chignon. 

RC  Rose  ( balciustium ) épanouie;  de  chaque  côté,  une  lettre  (?). 

Æ 13;  1 gr.  17  (L)  PI.  CXXXV,  fig.  6 \ 

1322.  — Tête  d’Aphrodite  à gauche,  avec  stéphanos  orné  de  palmeltes. 

Rt.  PAOI.  Colombe  debout  à droite.  Grènetis. 

Æ 10;  1 gr.  10  (P)  PL  CXXXV,  fig.  7. 

1323.  — Même  description. 

Æ 12;  1 gr.  96  (P)  PL  CXXXV,  fig.  8. 

1324.  — Tête  d’Aphrodite,  à gauche,  le  stéphanos  orné  de  palmeltes. 

A l’exergue,  traces  de  lettres.  Dans  le  champ,  à droite,  t (Ba).  Colombe 
débouta  droite;  au-dessus,  une  étoile  à huit  rayons.  Grènetis. 

Æ 15  ; 2 gr.  75  (P)  PL  CXXXV,  fig.  9. 

Ou  a l’inscription  funéraire  de  Timar-  comme  les  rois  ses  prédécesseurs  5.  Il  pa- 
chos  qui  s’intitule  prêtre  d’Aphrodite,  raît  avoir  été  créé  roi  par  Alexandre,  après 


1.  Ilill,  Cypvus,  Introd.,  p.  lxxvii  et  pi.  XXII,  5. 

2.  Hill,  Cyprus , p.  44,  n°  47  et  pl.  VIII,  9;  Six, 
Bev.  num.,  188.3,  p.  364,  n°  36. 

3.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxxvii,  et  p.  44,  n°  48, 
pl.  Vlll,  10;  pl.  XXII,  5 et  6. 

4.  Hill,  Cyprus , p.  44,  n°  49  et  pl.  VIII,  11. 


3.  Sur  cette  épitaphe  funéraire  le  nom  de  Timar- 
chos  a été  lu,  à tort,  Exu/apoç,  par  Moriz  Schmidt 
(, Sammlung  Kypr . Inscliriften , pl.  VIII,  6)  et  par 
W.  Deecke  ( Die  griech.  Kyprischen  lnschriflen 
dans  H.  Collitz,  Sammlung  der  griech.  Dialekt- 
Inschr .,  n°  33.) 
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que  le  conquérant  macédonien  eut  détrôné  est  mentionné  par  Pline  et  Pollux 1  2,  est  le 
le  grand  prêtre  d’Aphrodite,  descendant  de  père  de  Nicoclès,  le  dernier  roi  de  Paplios  3. 
la  famille  des  Cinyrades  h Timarchos  qui 


12.  Nicoclès 

(de  320  env.  à 310  avant  J.-C.). 


Deux  inscriptions  trouvées  à Aghia  Moni 
près  de  Ktima  (Nea-Paphos),  signalent  le 
roi  Nicoclès,  comme  fils  du  roi  Timarchos  4. 
Les  monnaies  que  nous  allons  décrire  con- 
firment ces  données  épigraphiques;  c’est 
donc  à tort  que  Pline  fait  de  Nicoclès  le 
père  de  Timarchos  5.  Chez  les  historiens, 
Nicoclès  n’est  mentionné  qu’en  310,  quand 
il  se  suicida,  à l’arrivée  des  troupes  en- 
voyées par  Ptolémée  Soter  pour  le  détrô- 
ner 6.  Ptolémée,  suivant  le  récit  de  Diodore, 
avait  résolu  de  punir  Nicoclès  parce  que 


ce  dernier  s’était  déclaré  pour  Anligonc. 
La  femme  de  Nicoclès,  Axiothéa,  se  donna 
aussi  la  mort,  avec  le  roi  et  les  frères  du 
roi  : ((Tels  furent,  dit  Diodore,  les  tragiques 
événements  qui  éteignirent  la  famille  en- 
tière des  rois  de  Paphos  ».  Des  critiques 
modernes,  en  s’appuyant  surtout  sur  un 
nouveau  fragment  de  la  Chronique  de  Paros, 
présument  que  Diodore,  dans  ce  récit,  a du 
confondre  la  fin  tragique  de  Nicocréon,  roi 
de  Salamine  et  stratège  de  l'ile  de  Chypre, 
avec  celle  de  Nicoclès  de  Paphos  7. 


1325.  — ïèle  d’Aphrodite  de  face,  ceinte  d’une  couronne  de  myrte  et 
surmontée  d’un  stéphanos  ornée  de  patinettes  ; collier  et  pendants  d’oreilles. 

Rt.  Aigle  debout  à gauche;  devant  lui,  cep  de  vigne  avec  deux  feuilles. 

AT  9;  sixième  de  stat.,  1 gr.  45  (P)  PI.  CXXIX,  fig.  16  8. 

1326.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  avec  un  haut  stéphanos  évasé  dont 
le  pourtour  est  orné  d’une  ceinture  de  tours  et  de  palmettes  ; derrière,  BA. 

1^-  NIKOKAEOYI  TAOION-  Apollon  Hylatès  assis  à gauche  sur  l’omphalos, 
nu,  le  bout  de  sa  ehlamyde  posé  sur  son  épaule;  de  la  main  droite  il  tient 


1.  Plutarque,  De  fort.  Alexandrie  II,  8;  Six,  Rev. 
hum.,  1883,  p.  362.  Une  tradition  peu  digne  de  foi 
rapportée  par  Plutarque,  donne  au  roi  détrôné  par 
Alexandre  le  nom  d’Alonymos  ( H il  I , Cyprus,  Introd., 
p.  lxiii).  Un  Timarchos  de  Salamine  est  mentionné 
vers  216  avant  J.-C.  dans  une  inscription  grecque 
d’Athènes  ( Revue  des  Etudes  grecques , j uille t-sept . 
1891,  p.  317). 

2.  Pline,  llist.  nat.,  XI,  63;  Pollux,  II,  95  (p.  78, 
éd  Bekker). 

3.  Quelques-unes  des  monnaies  anépigraphcs  que 

Tonie  lll . 


nous  avons  décrites  â Timarchos  (n°  1319  à 1324) 
pourraient  aussi  bien  être  classées  au  règne  de  son 
fils  Nicoclès. 

4.  W.  Deecke,  dans  les  Reilr.  de  Bezzenberger, 
t.  XI,  p.  315-319  ; O.  Hoffmann,  Die  griech.  Dialekte , 
t.  I,  p.  56. 

5.  Pline,  Hist.  nat .,  XI,  65  (t.  II,  p.  296  Sillig). 

6.  Diod.  Sic.,  XX,  21. 

7.  Voyez  à ce  sujet,  la  note  de  M.  Bouché-Leclcrcq, 
llist.  des  Lagides,  t.  1,  p.  58. 

8.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxxyii  et  pl.  XXII,  7. 
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une  flèche  et  de  la  gauche  il  s’appuie  sur  son  arc;  devant  lui,  une  petite 
branche  d’olivier.  Grènetis. 

Æ,27;  distatère  pers.,  21  gr.  09  ( Uffic'i , à Florence)  PI.  CXXIX,  fig.  17; 
— autre  ex.,  20  gr.  82  {Turin)  \ 

Paphos  avait,  comme  Delphes,  son  om- 
phalos  ('yŸjç  ôjxoaÀo;  fj  \l:yo;  */.od  As).cfo'.)  2 et  se 
prétendait  le  centre  du  monde.  Le  type 
monétaire  que  nous  venons  de  décrire 
reproduit  l’image  de  la  statue  papliienne 
d'Apollon  assis  sur  l’omphalos  recouvert  de 
la  résilie  appelée  ày^vov.  On  sait  que  la 
même  image  forme  le  type  ordinaire  des 

1327.  — Tète  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’un  haut  stéphanos,  les 
cheveux  relevés.  Etoile  à huit  rayons. 

Æ 10;  1 gr.  55  [D]  PL  CXXIX,  fig.  18  \ 

On  a remarqué  plus  haut  que  les  pièces  être  revendiquées  pour  Nicoclès.  Le  n°I327 
paphiennes  sans  nom  royal,  nos  1319  à 1324,  rentre  aussi  dans  cette  catégorie 
classées  à Timarchos,  pourraient  aussi  bien 


monnaies  des  rois  de  Syrie,  à partir  d’An- 
tiochus  Ier  Soter.  Nous  avons  rapporté 
ailleurs  la  tradition  d’époque  tardive,  sui- 
vant laquelle  Antiochus  dépouilla  par  su- 
percherie la  ville  de  Paphos  de  sa  statue 
ombilicale  d'Apollon,  au  bénéfice  d’Antio- 
che, capitale  du  royaume  syrien 1 2  3 4 5. 


§ VII.  — Marion. 


La  ville  chypriote  de  Marion  (Màptov), 
appelée  aussi  parfois  Malion  (MaXiov)  6,  au 
nord  de  Paphos,  regardait  la  cote  de  Cilicie 
avec  laquelle  elle  entretenait  les  rapports 
commerciaux  les  plus  actifs.  Elle  paraît 
avoir  été,  comme  Mallos  de  Cilicie,  un  éta- 
blissement phénicien,  au  moins  à l’origine. 

1.  Six,  Rev.  numism .,  1883,  p.  365;  E.  Babelon, 
Perses  Achéménides,  lntrod.,  p.  cxlv;  Hill.  Cyprus , 
lntrod.,  p.  lxxix-lxxx. 

2.  Hésychius,  s.  v°. 

3.  E.  Babelon,  Les  rois  de  Syrie,  d'Arménie  et  de 
Commay'ene , lntrod. , p.  xlvii. 

4.  Six,  Rev.  numism.,  1883,  p.  364.  n°  40;  Hill, 
Cyprus , lntrod.,  p.  cvn,  n°  10  et  pl.  XXIV,  16. 

5.  Comparez  ci-dessus,  les  bronzes  de  Salamiiie 


Depuis  que  M.  Imhoof-Blumer  a écrit 
la  monographie  numismatique  de  Mallos  7 
et  de  Stasioicos  II,  roi  de  Marion  8,  on  ne 
saurait  plus  confondre  les  monnaies  de 
Mallos  et  de  Marion,  malgré  l’analogie  du 
nom  sémitique  de  ces  deux  villes.  Mais  la 
numismatique  et  l’histoire  de  Marion  sous 

au  revers  de  l’étoile,  n09 1173  et  1174,  et  pl.  CXX\  111, 
fig.  13  à 15.  Les  pièces  attribuées  à Salamine  ont, 
au  droit,  la  tête  d’Athéna  ; celle  que  nous  donnons 
à Paphos  a la  tête  d'Aphrodite. 

6.  Hill,  Cyprus , lntrod.,  p.  lv,  notes  1 et  2. 

7.  Mallos,  Mayarsos,  etc.,  dans  V Annuaire  de  la 
Sociélé  de  numismatique , 1883,  pp.  89  et  suiv. 

8.  Monnaies  yrecques , pp.  379  et  suiv. 
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la  domination  perse  n’en  restent  pas  moins 
des  plus  obscures.  Nous  savons  seulement 
qu’en  449  les  Athéniens,  sous  les  ordres  de 
Ci  mon,,  s’emparèren  t de  Marion  et  de 
Cition  l.  Les  monnaies  et  les  inscriptions 
nous  font  connaître  quelques  noms  royaux. 


Une  dédicace  à Apollon  Hylatès,  trouvée  à 
Drimou,  est  au  nom  de  Onasioicos,  fils  de 
Stasioicos  ; Ttp  6s(p  tw  rXàxa  ’Ovaaîf or/oç  ô 
Sxaatfo  îxwv  x axéaxaas 2...  Les  monnaies  com- 
plètent ce  renseignement  en  donnant  Sta- 
sioicos comme  roi  de  Marion. 


1.  Stasioicos  J. 

(2e  moitié  du  ve  siècle). 

1328.  — [AX4\]£HV  ^8^*  (Ba-avÀ£-Fw-a-E  2a-Ta-crt-[Fo-*.-xw]  = paTi/iw;  Stoktioixw). 
Tête  laurée  d’Apollon  à droite.  Grènetis. 

flX£4HV  M|^8^+  (Ba-T».-Xs-Fo-T£  Sx-~a -t'.-Fo-i-xü)  = paa-Giw;  5/:a avotxw).  Aphro- 
dite assise  sur  un  taureau  qui  l’emporte  en  bondissant  à droite;  la  déesse, 
vêtue  d’un  chiton,  tient  les  cornes  du  taureau.  Carré  creux. 

Æ 24  ; stat.  persique,  10  gr.  66  (L)  PI.  CXXXV,  fig.  10  3;  — autre  ex.  (dont 
les  légendes  complètent  celles  de  la  pièce  précédente)  [B)  PI.  CXXXV,  fig.  11 4 5. 

1329.  — HV  ^08**]  (Ba-<n-),s-Fo-T£  Sa-Ta-y.-fo-i-xü)).  Tète  laurée  à 

droite.  Grènetis. 

1^.  [fl]X*£HV  (Ba-T'-A£-fo-T£  Sa-Ta-jn-fo-t-xto).  Aphrodite  assise  sur  le 

taureau  à droite,  comme  ci-dessus. 

Æ 17;  télrobole  pers.,  3 gr.  62  (P)  PI.  CXXXV,  fig.  12;  — autre  ex.  (dont 
les  légendes  complètent  celles  de  la  pièce  précédente)  (P)  PI.  CXXXV,  fig.  13  ; 
— autre  ex..  3 gr.  56  (L)  \ 

2.  Stasioicos  Iov  et  Timocharis . 

(2e  moitié  du  ve  siècle). 

1330.  — R'Y#  [Za-Ta-o a-fo-i]-xo-cr£  Ma-pi-s-u-*s  = STa<riotxoç  Mapisùç  6). 

Tète  laurée  d’Apollon  Hylatès  à droite,  les  cheveux  courts.  Grènetis. 


1.  Diod.  Sic.,  XII,  3;  cf.  Busolt,  Griech.  Ges- 
chichte,t.  III  (2e  édit.),  p.  342. 

2.  M.  Schmidt,  op.  cit.,  pi.  V,  I ; Deecke,  op.  cit., 
n°  27  ; Six.  op.  cit.,  p.  350;  Hoffmann,  n°  94. 

3.  H i 1 1 , Cyprus , p.  32,  n°  I et  pl.  VI,  9. 

4.  Ilill,  Cyprus,  lntrod.,  p.  lvii,  note  7 etpl.  XX,  4. 

5.  Il  i II,  Cyprus , lntrod.,  p.  lviii,  note  J etpl.  XX, 

3 et  p.  32,  n°  2,  pl.  VI,  10.  Sur  les  deux  pièces  pré- 


cédentes on  a voulu  lire,  au  droit,  le  nom  d'Ona- 
sioicos  au  lieu  de  celui  de  Stasioicos ; ce  dernier 
nom  est  certain.  E.  Babelon,  Perses  Achéménides, 
lntrod.,  p.  cxlvii. 

6.  Eu  confondant  le3  signes  (gx)  et  (Ku)  on 
a voulu  lire  autrefois  Ku -p'-e-uç  et  Ton  a fait  de  Sta- 
sioicos un  roi  de  Curion.  La  lecture  Mapieu?  est 
certaine.  Six,  Num.  Chron .,  1890,  p.  243,  note  113. 
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T$L.  P^ëîcilt  (Ba-(n-À£-w-7c  Ti-p.o-ya-p'.-To-o’S  ==  paT'.Âsw;  Tijjioyàpwoç. 

Aphrodite  assise  sur  le  taureau,-  comme  ci- dessus;  carré  creux. 

Æ.  26;  stat.  pers,,  10  gr.  85  ( L ) PI.  CXXXV,  fig.  14  h 


3.  Timocharis , seul. 


1331.  — Tête  laurée  d’Apollon  à droite;  derrière,  une  branche  de  laurier; 
devant,  traces  de  lettres  (?).  Grènetis. 

fy.  t * (Ba.  Tt.).  Aphrodite  assise  sur  un  taureau,  comme  ci-dessus,  mais  le 
groupe  tourné  à gauche.  Carré  creux. 

M 1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  80  (P)  PL  CXXXV,  fig.  15 1  2. 

1332.  — t [*]  (Ba.  Tu).  Tête  laurée  d’Apollon  à droite.  Grènetis. 

fy.  1 t (Ba.  Tu).  Aphrodite  sur  le  taureau,  à gauche,  comme  ci-dessus. 

Æ 9;  obole  pers.,  0 gr.  79  [col/.  Massy)  3. 


Timocharis  dont  le  nom  paraît  sur  les 
pièces  précédentes  qui  sont  de  Marion,  est, 
sans  doute,  le  même  que  le  roi  Timocharis 
de  Paphos,  dont  nous  avons  l’épi laphe 
funéraire  et  qui  a aussi  frappé  monnaie  à 
Paphos  (ci-dessus,  p.  794)  4. 

La  tète  d’Apollon  est  celle  du  dieu  dont 
le  culte  était  surtout  en  honneur  dans  la 
partie  occidentale  de  l ile  et  qui  y recevait 


divers  qualificatifs  locaux  : Apollon  Hyla- 
tès,  Opaon,  Melanthios,  Myrtatès  5.  La 
déesse  sur  le  taureau  est  sans  doute 
PAphrodite-Astarté  orientale,  qui  pn r cer- 
tains côtés  de  son  mythe,  se  confondait 
avec  Europe  et  avec  Artémis  Tauropole. 
On  la  voit  de  même  emportée  par  le  tau- 
reau sur  des  monnaies  de  Soli  en  Cilicie  et 
sur  des  monnaies  Cretoises  c. 


4.  Stasioicos  II 
(de  330  à 312). 

1333.  — Tête  d’Athéna  à droite,  coiffée  du  casque  athénien  ; à gauche,  B; 
à droite,  I.  Grènetis. 


1.  Pièce  surfrappée  sur  un  statère  d'Aspendos  aux 
types  du  frondeur  et  des  lutteurs.  H i 1 1 , Cyprus, 
p.  33,  n°  3,  et  pl . VI,  1 1 . 

2.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  lviii,  a,  et  pl.  XX,  5. 

3.  Iiill,  Cyprus , Introd.,  p.  lvih,  b,  et  pl.  XX,  6. 

4.  Deecke,  Griech.  Dlalekt-Inschriften , n°  39; 
Iloffniann,  Griech,  Dialekfe , n°  104;  Hill,  Cyprus, 

Introd.,  p.  lviii. 


5.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  lviii;  Th.  Reinach, 
Rev.  des  EL  qrecq .,  t.  II,  1889,  p.  223  et  suiv. 

6.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  lviii-lix;  hnhoof-Blu- 
mer,  Journ.  of  hell.  studies,  t.  XVIII,  1898,  p.  163  et 
pl.  XII,  8,  9;  Svoronos,  Numism.  delà  Crète  ancien- 
ne, pl.  VU,  fig.  8 à 14  (Cnossos)  ; pl.  XII,  fig.  21  à 
33  et  XV,  fig.  20  à 28  (Gortyne). 
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fy.  Taureau  marchant  à droite;  au-dessus,  V*  (Ba-Sa)  ; dans  le  champ, 
MAP.  Champ  concave. 

N 15  ; hémi-staL,  4 gr.  10  ( L ) PI.  CXXXV,  fig.  16  \ 

1334.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

1^.  v*  (Ba.  Sa.).  Taureau  marchant  à droite  ; devant  lui,  une  massue. 

N 10  ; sixième  de  stat.,  1 gr.  54  (coll.  Massy) 1  2. 

1335.  — Même  tête  d’Athéna.  8^.  V*  (Ba.  Sa.).  Taureau  marchant  à droite. 

N 8;  vingtième  de  stat..  0 gr.  42  (. Luynes ) PL  CXXXV,  fig.  17  3 4. 

L’hémi-statère  (n°  1333)  assure  l’attribu-  Marion.  Six  avait  proposé  de  les  classer  à 
tion  des  deux  petites  pièces  précédentes  à Stasicratèsde  Soli,  et  Deecke  à StasandrosL 

1336.  — Même  tête  d’Athéna. 

Aigle  debout  à gauche;  derrière,  V4=  (Ba-Sa)  ; devant,  ^ (O.)  Grènetis. 

N 11  ; sixième  de  stat.,  1 gr.  50  (P)  PL  CXXXV,  fig.  18;  — autre  ex. 
1 g.  45  ( Weber)  5. 

La  légende  se  lit  nettement  (Ba.  Xa.  l’attribution  à Stasioicos  : nous  avons  ra- 

— O).  La  lettre  o qui  paraît  n’avoir  aucun  conté  plus  haut,  d’après  Diodore,  que  Sta- 

rapport  avec  le  reste  de  la  légende  serait-  sioicos  fut  un  instant  l'allié  de  Ptolémée. 

elle  l’initiale  du  nom  d’Onasioicos  (STa<no(xoç  On  doit  sans  doute  descendre  l’émission  de 
Ovajioixou)?  L’aigle  ptolémaïque  confirme  la  médaille  jusqu’à  cette  période. 

1337.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à gauche  ; derrière,  t (Ba). 

fy-  MA.  Tête  d’Aphrodite  à dr.,  couronnée  de  myrte,  les  cheveux  en  chignon. 

N 10  ; sixième  de  stat.,  1 gr.  92  (La  Haye)  PL  CXXXV,  fig.  19  °. 

1338.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à gauche  ; derrière,  V4=  (Ba-Sa.).  Grènetis. 

fy-  MA.  Tète  d’Aphrodite  à dr.,  couronnée  de  myrte,  les  cheveux  en  chignon. 

N 8 ; douzième  de  stat.,  0 gr.  70  (P)  PL  CXXXV,  fig.  20  7. 


1.  Ilill,  Cyprus , p.  33,  n°  4 etpl.  VF,  12. 

2.  FFill,  Cyprus,  introd.,  p.  i.x,  li,  et  pl.  XX,  7. 

3.  Ilill,  Introd.,  p.  r.x,  c,  et  pl.  XX,  8. 

4.  Six,  Uev.  numism.,  1883,  p.  361,  n"  34  ; Deecke, 
Griech.  Dial.  Inschr.,  n°  192. 

5.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lx,  d,  et  pl.  XX,  9. 


6.  Ilill,  Cyprus,  Introd.,  p,  lx,  e,  pl.  XX,  10;  Six, 
Bev.  numism ,,  1883.  p.  344,  n°  3 et  pl.  VH,  11. 

7.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lx,  f,  pl,  XX,  11.  Deecke 
a attribué  cette  pièce  à Stasandros;  cf.  E.  Babelon, 
Perses  Achém.,  Introd.,  p.  cxlviii  (n°  770). 
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1339.  — Tète  laurée  de  Zens,  à gauche. 

fy-  +^[8]^:[1^]  (Ba-cn-As-u-Tî)  (?).  Têle  diadémée  d’Aphrodite  à droite,  les 
cheveux  retroussés  en  chignon. 

Æ 17  ; drachme  rhod.,  6 g 10  (B)  PL  CXXXV,  fi  g.  21  l. 


1340.  — AX^^hV  (Sa-Ta-<n-fo-i-x(«)  = S':a<jto».x(o).  Tète  laurée  de  Zcus,  à gauche. 
fy.  MAPIEYI.  Tête  d’Aphrodite,  adroite,  couronnée  de  myrte,  avec  boucles 
d’oreilles  et  collier.  Grènetis  et  champ  concave. 

/R  15  ; triobole  pers.,  2 gr.  80  (F)  PL  CXXIX,  fig.  19  2 3. 


1340  l)ls.  — Lég.  fruste.  Tète  laurée  de  Zeus,  à gauche. 

1^-  MAPlfEYI].  Tète  d’Aphrodite  à droite,  couronnée  de  myrte,  avec  bou- 
cles d’oreilles  et  collier;  derrière,  une  branche  de  myrte.  Grènetis. 

Æ 14  ; triobole  pers.,  2 gr.  53  (P)  PL  CXXXV,  fig.  22  \ 


1341.  — Tête  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  épars  sur  la  nuque,  ceinte 
d’une  haute  couronne  très  ornée  et  surmontée  d’un  rangée  de  fleurons. 

1^.  [â-l]V  * (Ba.  Sa-Ta-T’.j . Tète  laurée  de  Zeus,  à gauche;  champ  concave. 

Æ 12;  trihémi-obole  pers.,  1 gr.  14  (P)  PL  CXXXV,  fig.  23. 


1342.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à droite  ou  à gauche;  devant,  une  branche 
de  myrte. 

ï^.  Tète  d’Aphrodite  à droite,  diadémée,  les  cheveux  en  chignon  et  ayant 
des  boucles  d’oreilles;  devant,  hV4:  (Ba.  Sa-va.)  et  une  branche  de  myrte;  der- 
rière, MAPI  et  une  branche  de  myrte. 

Æ 12  ; trihémi-obole  pers.,  1 gr.  23  ( L ) PL  CXXIX,  fig.  20;  — autres  ex., 
1 gr.  40  ( Lawrence ) ; 1 gr.  37  (B)  PL  CXXIX,  fig.  21  4. 

1343.  — Tète  d’Aphrodite,  à gauche,  les  cheveux  relevés  en  chignon. 

1^.  MAPI.  Tète  laurée  de  Zeus,  à droite. 

Æ 9;  obole,  0 gr.  68  (H.  Weber ) PL  CXXIX,  fig.  22  5. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  379  n°  82; 
Ilill,  Cyprus,  Introd.,  p.  lx,  g,  pl.  XX.  12. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  379,  n°  85; 
Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxi,  h,  pl.  XX,  13;  E.  Ba- 
belon,  Perses  Achém . , Introd.,  p.  cxlyiii,  fig.  72. 

3.  Ilill,  Cyprus,  Introd.,  p.  lxi,  i,  pl.  XX,  14. 


4.  Hill,  p.  34,  n°  5 et  pl.  VI,  13;  Introd.,  p.  lxi,  k, 
pl.  XX,  15;  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  379, 
n°  86;  Six,  Rev.  num.,  1883,  p.  345,  n°  9. 

5.  Num.  Citron.,  1896,  p.  32,  n°  67,  pl.  III,  20; 
Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxi,  m,  pl.  XX,  16. 
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1344.  — Tèle  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

1^.  Croix  ansée  combinée  en  monogr.  avec  les  lettres  * V (Ba-Sa). 

Æ.  9 ; obole,  0 gr.  65  ( Luynes ) PL  CXXXV,  fig.  24;  — 0 gr.  56;  0 gr.  60  [P) l. 

1345.  — Tête  d’Aphrodite  h droite,  les  cheveux  relevés  en  chignon, 
bt.  BA,  (Ba-<n)  et  MAPIE.  Foudre. 

Æ 15;  2 gr.  43  (B)  PL  CXXXV,  fi  g.  25  2 3 4 *. 

1346.  — Même  tête  d’Aphrodite,  à droite. 

1^.  Croix  ansée  , dans  une  couronne  de  laurier. 

Æ 15;  2 gr.  97  (X)  PL  CXXXV,  fig.  26  ». 

1347.  — Variété,  avec  la  tête  d’Aphrodite  à gauche. 

Æ 15  ; 3 gr.  60  à 2 gr.  37  (B,  Massy , Six)  4 PL  CXXIX,  fig.  23. 


Stasioicos  II  fut  roi  de  Marion  depuis,  au 
moins,  la  conquête  d’Alexandre  jusqu’en 
312.  En  315,  s’étant  déclaré  pour  Antigone, 
Séleucus,  allié  de  Ptolémée,  fut  chargé  de 
le  châtier.  Stasioicos-  se  soumit;  toutefois, 
en  312,  Ptolémée,  soupçonnant  la  fidélité 
du  roi  de  Marion,  le  fit  jeter  en  prison. 
Marion  fut  ruinée  et  ses  habitants  trans- 
portés à Paphos  6 . 


D’après  les  types  monétaires,  le  culte  le 
plus  important  à Marion  était  celui  d’Aphro- 
dite; toutefois  nous  savons,  par  une  ins- 
cription, que  Perséphone  avait  un  sanc- 
tuaire dans  celte  ville  6,  et  que  dans  son 
voisinage,  il  y avait  un  bois  sacré  de  Zens  7, 
circonstance  qui  explique  les  types  de  Zeus 
et  du  foudre  sur  plusieurs  des  monnaies. 


5 VIII. 


Soli. 


Pour  les  séries  antérieures  au  milieu  du  Golgos,  voir  notre  Description  historique , 
Ve  siècle  et  qu’on  peut  attribuer  à Soli  ou  à t.  1,  p.  607  à 620  et  pl.  XXVII,  fig.  8 à 20. 

1 . Eunostos  Iev  (?) 

1348.  — Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante  (mal  venu  à la  frappe). 


1.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxi,  n,  pl.  XX,  17. 

2.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxt,  o,  pl.  XX,  18; 
E.  Babelon,  Perses  Achém . , Introd.,  p.  cxLvnr. 

3.  Ilill,  Cyprus , p.  34,  n°  6 et  pl.  VI,  14. 

4.  Ilill,  Cyprus , Introd.,  p.  lxii,  p,  pl.  XX,  19. 

o.  Diod.  Sic.,  XIX,  59,  62  et  79;  Ilill,  Cyprus , 


Introd.,  p.  lvii. 

6.  Journal  of  llelleni  Studies,  t.  XI,  p.  74;  Ilill, 
Cyprus , Introd.,  p.  lvi. 

7.  Strabon,  XIV,  6,  3;  Journal  of  hellen.  Studies} 
t.  XI,  p.  97. 


81  o 


L ILE  DE  CHYPRE 


816 


fy.  (Ba-  E.).  Tête  de  taureau  à droite,  la  corne  en  avant.  Carré  creux. 
Æ 22;  stat.  persique,  10  gr.  94  (P)  PI.  CXXXVI,  fig.  6. 


Nous  avons  décrit  et  reproduit  dans 
notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  615,  n°  968  et 
pl.  XXVIÏ,  fig.  15,  l’exemplaire  du  Musée 
britannique,  sur  lequel  nous  avons  proposé 
de  lire  (Ba. E.)  ; M.  Hill  lit,  au  con traire, 
«IC  (Bx.  fa?)  1 . Le  nouvel  exemplaire  de 
Paris  paraît  plutôt  autoriser  la  lecture  Bx-E, 
en  donnant  à la  lettre  E une  forme  un  peu 
spéciale.  Dès  lors,  l’attribution  de  ces 
pièces  et  de  leurs  congénères  à Soli  plutôt 
qu’à  Golgos  est  fortifiée  par  un  nouvel  argu- 
ment. En  effet,  on  interprétera  les  lettres 
Bx.  E.  par  BxxiÀe’Js  ’Ejvojto;,  avec  d’autant 
plus  de  raison  qu'à  l'époque  d’Alexandre, 
le  roi  de  Soli  s’appelle  Eunostos  : un  de  ses 
ancêtres  a donc  pu  porter  le  même  nom. 

Après  Eunostos  l r,  on  peut  placer  sur  le 
trône  de  Soli  un  certain  A nax agoras,  men- 
tionné par  Ctésias  comme  roi  des  Chy- 
priotes, et  contemporain  d'Évagoras  Ier,  roi 
de  Salamine 1  2.  Il  est  possible,  mais  non  cer- 
tain, que  cet  Anaxagoras  ait  régné  à Soli  ; 
dans  tous  les  cas,  nous  n’avons  point  de 


monnaie  à lui  attribuer. 

Une  inscription  chypriote  mentionne  les 
noms  de  deux  rois  de  Soli,  l’un  père  de 
l’autre,  Stasias  et  Stasicratès,  dont  on  peut 
placer  les  règnes  vers  le  milieu  du  ive  siè- 
cle : ô XÔXlOV  [3x<J[XeÙç  XTXJ.XpXTT(Ç  O jSxfftXÉtOÇ 
XTajÿxj  3 4.  Stasicratès  est  encore  nommé 
dans  une  autre  inscription,  comme  père 
d’un  prince  nommé  Stasias:  ô fxvxç  xaÿx; 
[ô]  SxxatxpïTîo;  4 ; de  sorte  que  le  roi  Stasi- 
cratès était  tils  d’un  roi  Stasias,  et  père 
d'un  autre  Stasias  qui,  peut-être,  ne  fut  pas 
roi,  car  nous  savons  qu’à  Chypre  le  titre 
d’xvxç  était  spécialement  réservé  aux  mem- 
bres de  la  famille  royale,  et  n’était  pas 
donné  aux  rois  eux-mêmes. 

Y a-t-il  des  monnaies  que  l’on  puisse  attri- 
buer, avec  quelque  apparence  de  certitude, 
aux  rois  Stasias  et  Stasicratès?  Six  a pro- 
posé de  classer  à Stasicratès  une  petite 
pièce  d'or  à la  légende  (px.  que 
nous  avons  donnée,  de  préférence,  à Sta- 
sioicos,  roi  de  Marion  (ci-dessus,  n°  1338) b. 


2.  Pasicratès 
(en  331  av.  J.-C.). 


1349.  — Tête  d’Apollon  Hylatès,  vue  de  trois  quarts,  à gauche,  couronnée 
de  laurier,  les  cheveux  rayonnants,  le  cou  drapé. 

BÀ*TTA[2]I.  Trépied  surmonté  de  la  cortine. 

Æ 14;  diohole  pers.,  1 gr.  82  ( P ) PL  CXXXVI,  fig.  1 ; — 1 gr.  60  (L)  \ 


1.  mil,  C'y  prit  s , p.  69,  n°  4 et  pl.  XIII,  8. 

2.  Cf.  W.  Éngel,  Ki/pros , t.  I,  p.  297. 

3.  Deecke,  op.  cit.,  n°  17* 

4.  Deecke,  nu  18;  O.  Hoffmann,  t.  I>  p.  40. 

o.  V.  aussi  les  bronzes  classés  successivement  à 


Salamine,  au  roi  Stasicratès  et  à Salmacis  en  Carie* 
Six,  op.  cit.,  p.  293,  n°  37;  Nam . Chron.,  1890, 
pp.  241  à 246,  et  ci-dessus,  nos  1193  à 1195. 

6.  Hill,  Cypnts , p*  66  et  pl.  XUT,  1. 
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3.  Iloi  incertain. 

( Eunostos  II?  mort  en  310  av.  J. -G.). 

1350.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  le  cou  drapé  ; derrière,  un  signe 
indistinct  dans  lequel  on  peut  reconnaître  les  lettres  EY. 

1^.  BA.  Tête  d’Aphrodite  à droite,  avec  des  pendants  d’oreilles,  le  cou 
drapé,  les  cheveux  relevés. 

N 1 1 ; tiers  de  statère,  2 gr.  63  [P)  PI.  CXXXVI,  fi  g.  2. 

1351.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche  ; derrière,  le  signe  t (Na?). 

I ]L-  t (Ba).  Tête  d’Aphrodite,  à dr.,  avec  collier  et  pendants  d’oreilles. 

A?  9;  douzième  de  statère,  0 gr.  68  (P)  PL  CXXXVI,  fig.  3. 

1352.  — Variété:  0 gr.  68  ( Luynes ) PI.  CXXXVI,  fig.  4 ; — 0 gr.  61 
(Massy)  ; 0 gr.  69  \ 

1353.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à g.,  le  cou  drapé;  derrière,  le  signe  & {E)i 
1^.  Tête  d’Aphrodite  à dr.,  couronne  de  myrte,  cou  drapé  ; derrière,  £ (Ba). 
N 8 ; douzième  de  stat.,  0 gr.  68  (P)  PL  CXXXVI,  fig.  5. 


Les  deux  derniers  rois  de  Soli,  Pasicra- 
tès  et  Eunostos  II,  sont  connus  historique- 
ment; mais  les  textes,  cette  fois,  loin 
d’éclairer  la  question,  ne  font  que  l’em- 
brouiller. Plutarque  8 nous  apprend  que  le 
roi  de  Soli,  Pasicratès,  rivalisa  de  zèle  pour 
Alexandre»,  avec  Nicocréon  de  Salamine, 
lorsqu’en  331  le  conquérant  macédonien 
revint  d’Egypte  en  Phénicie  : piaXiaxa  os  Ni- 
y, oxpéiov  6 XaXapdv'oc  v, al  IIaatxpax7)<;  6 XôXioç 
oiscpiXovôt/.r(xav . Arrien 1 2  3 dit  en  parlant  des 
Chypriotes  qui  accompagnaient  Alexandre 
dans  1 Inde  I KuTtpiwv  os  NixoxXsrjÇ  Ilaaixoàxsoç, 
-oX'.o?,  7.7.X  NiQâowv  Uvutayopsco,  XaXapitvtoç. 
Ainsi  Pasicratès,  roi  de  Soli,  fut  le  père 


d’un  Nicoclès  qui  suivit  Alexandre  dans 
l’Inde.  Un  autre  des  hétaïres  d’Alexandre, 
Stasanor,  fut  vraisemblablement  son  frère 
ou  son  second  fils  4.  Nicoclès  et  Stasanor 
ne  paraissent  pas  avoir  régné.  Pasicratès, 
en  tant  que  roi  de  Soli,  n’est  pas  autre- 
ment connu. 

Mais,  — et  ceci  est  une  première  ques- 
tion, — à la  même  époque,  Arrien  parle 
d’un  Pasicratès,  roi  de  Curion  ; énumérant 
les  rois  chypriotes  qui  aidèrent  Alexandre 
au  siège  de  Tyr,  il  cite  : Pnytagoras  de  Sa- 
lamine, Androclès  d’Amathonte  et  Pasicra- 
tès de  Thurion , naa'xpâxooç  xou  ©oupiswç5.  On 
a l’habitude  de  corriger  Koupiswç,  de  Curion , 


1.  H il  I , Cyprus , Introd.,  p.  cxvn,  et  pl.  XXV,  4 et  3. 

2.  Plut.,  Alex.,  29. 

3.  Arrien,  lndica , 18,  8. 

Tome  III. 


4.  Strabon,  XiV,  6,  3;  Diod.  Sic.,  XVIII,  3.  CL 
Engel,  Kupros , t.  I,  p.  337;  Six,  op.  cit.,  p.  369, 

3.  Arrien,  Exped.  Alex.,  Il,  22,  2. 
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et  Ton  fait  ainsi,  de  ce  Pasicratès,  un  roi  de 
Curion  distinct  de  son  homonyme,  roi  de 
Soli.  Serait-il  donc  trop  hardi  de  proposer 
toù  SoXiho;?  Bien  qu’on  n’en  puisse  fournir 
une  preuve  formelle,  j'incline  à croire  qu’il 
n’y  a qu’un  seul  Pasicratès  qui,  peut-être, 
était  à la  fois  roi  de  Soli  et  de  Curion.  La 
seconde  question  a été  soulevée  par  M.  Pié- 


ridès  qui  a proposé  d'identifier  Pasicratès 
avec  le  Stasicralès  des  inscriptions  chy- 
priotes signalées  plus  haut  L Je  ne  crois 
pas  que  cette  identification  soit  fondée  : 
le  témoignage  de  Plutarque  et  d’Àrrien 
donnant  le  nom  Pasicratès  est  trop  formel, 
et  il  est  confirmé  par  la  médaille  n°  1349. 


§ IX.  — Golgos. 


Pour  les  séries  antérieures  au  milieu  du  ou  à Soli,  voir  au  t.  I de  notre  Description 

Ve  siècle  et  qu’on  peut  attribuer  à Golgos  hist.,  p.  G07  à 620  et  pl.  XXVII,  fig.  8 à 20. 


1354.  — Lion  marchant  à droite,  guettant  sa  proie,  la  gueule  béante,  et 
allongeant  les  deux  patles  de  devant;  à l'exergue,  le  signe  A (ro).  Grènetis. 

Taureau  marchant  à gauche,  la  tête  légèrement  baissée;  sous  le  ventre 
de  l’animal,  le  signe  A (ro).  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

/R  24;  stat.  persique,  10  gr.  84  (. Luynes ) PL  CXXXVI,  fig.  7. 

1355.  — Variété,  10  gr.  72  ( Athènes ) PL  CXXXVI,  fig.  8;  — autres  ex., 
10  gr.  77  {Massy)\  10  gr.  71  (L)  \ 


La  lettre  A (ro)  est  probablement  l’ini- 
tiale du  nom  de  FoXyoç,  ainsi  que  nous 
l’avons  expliqué  en  décrivant  la  série  pri- 
mitive. Nous  avons  donné  plus  haut  une 
pièce  d’or  d’Evagoras  Ier,  roi  de  Salamine, 
qui  porte  la  lettre  A (Fo)  et  a été  frappée, 
sans  doute,  à l’époque  où  ce  prince  domi- 
nait sur  la  plus  grande  partie  de  l’île  de 


Chypre,  peu  après  411  jusqu'en  391  (voyez 
ci-dessus,  p.  710,  n°  1153).  Les  statères 
d’argent  ci-dessus,  nos  1354  et  1355,  pa- 
raissent antérieurs  à Evagoras.  Après  que 
ce  prince  eut  été  réduit  à son  patrimoine 
de  Salamine,  la  ville  de  Golgos  ne  paraît 
plus  avoir  battu  monnaie. 


§ X.  — Lapethos. 


Cette  ville,  située  sur  la  cote  nord  de 
Tile,  était  une  colonie  phénicienne  comme 

1.  Piérides,  dans  les  Transactions  of  the  Society 
of  biblical  Archaeology,l.  IV,  1875,  p.41. 


Cition,  ainsi  que  le  rappelle  Etienne  de 
Byzance.  Le  périple  de  Scylax,  rédigé  en 

2.  ttill,  Cyprus,  Inlrod.,  p.  xlv  et  pl.  XXV,  9; 
p.  69,  n°  2 et  pl.  XI II,  6. 
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347,  l’appelle  «Poivlxiov  L Il  n’y  a 

donc  rien  d’étonnanl  à ce  que  les  rois  de 
cette  ville  aient  frappé  des  monnaies  à lé- 
gendes phéniciennes.  L’histoire  de  Lape- 
thos  est  d’ailleurs  presque  inconnue.  La 


numismatique  révèle  l’existence  d’un  roi 
Sidqémelek,  qui  paraît  avoir  vécu  de  449  à 
420  2 ; un  autre  roi,  Praxippos,  qui  fut  dé- 
trôné en  312  par  Ptolémée  Soter,  est  connu 
à la  fois  par  les  textes  et  les  médailles. 


1.  Jioi  incertain. 

1356.  — Tête  d’Aphrodite  à droite,  l’œil  de  face,  diadémée,  les  cheveux 
arrangés  en  longues  tresses  sur  le  cou  ; boucles  d’oreilles  circulaires. 

1^.  Tête  d’Athéna  à g.,  avec  le  casque  corinthien,  l’œil  de  face.  Carré  creux. 
/R  23  ; stat.  persique,  10  gr.  38  (L)  PI.  CXXXVI,  fig.  9 3. 

1357.  — Variété,  avec  la  tète  d’Athéna  à droite  (type  altéré). 

AA  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  60  (L)  4. 

1358.  — Tête  d’Aphrodite  à droite,  comme  ci-dessus. 

fy-  Tête  d’Athéna  adroite,  comme  ci-dessus  ; traces  d’une  légende  (?). 

Æ 25  ; stat.  pers.,  U gr.  33  (L)  PI.  CXXXVI,  fig.  10  \ 

1359.  — Variété,  les  cheveux  d’Athéna  en  masse  frisée  sur  la  nuque. 

Æ23  ; stat.  pers.,  10  gr.  79  (L)  PI.  CXXXVI,  fig.  11  6. 

1360.  — Variété;  au-dessus  de  la  tête  d’Athéna,  la  croix  ansée,  & (sic). 
/R  23;  stat.  pers.,  10  gr.  59  ( L ) 7. 

Toutes  ces  pièces  proviennent  des  fouil-  les  de  Lang  à Dali  (Idalion)  en  1871  8. 


2.  Sidqémelek. 

(vers  449  à 420  av.  J.-C.). 

1361.  — ...  (...  -jSapTifS,  de  Sidqémelek).  Tête  d’Athéna  coiffée 


1.  Voir  dans  le  Vhilologus,  1874,  p.  29  et  suiv.; 
cf.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  liii.  Plus  tard,  les 
Lacédémoniens  colonisèrent  Lapethos  (Strabon). 

2.  Six,  Rev.  Nam.,  1883,  p.  320  et  370. 

3.  Hill,  Cyprus,  p.  29,  n°  2 et  pl.  VI,  2. 


4.  Hill,  Cyprus,  p.  29,  n°  1 et  pl.  VI,  1. 

5.  Hill,  Cyprus , p.  29,  n°  3 et  pl.  VJ,  3. 

6.  Hill,  Cyprus , p.  30,  n°  5. 

7.  Hill,  Cyprus , p.  30,  n°  6. 

8.  Hill,  Cyprus , p.  29-30. 
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du  casque  corinthien,  à gauche,  les  cheveux  nattés  et  formant  touffe  sur  la 
nuque,  ayant  un  collier  et  des  pendants  d’oreilles.  Grènetis. 

1^.  (qbapTtfb,  de  Sidqêmelek) . Tète  d’Athéna,  de  face,  coiffée  du 

casque  athénien  orné  de  deux  oreilles  de  taureau  et  de  deux  hautes  cristæ  ; 
elle  a un  collier  et  des  pendants  d’oreilles  ; ses  cheveux  sont  étagés  symé- 
triquement de  chaque  côté  de  la  tête  et  du  cou.  Carré  creux. 

/R  27;  statère  pers.,  11  gr.  05  (Linjnes)  PI.  CXXXVI,  fig.  12. 

1362.  — (122b  -jba  qb^piirb,  de  Sidqêmelek , roi  de  Lape- 

thos ). 

Même  tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à gauche.  Grènetis. 

(“bapivb,  de  Sidqêmelek ).  Même  tête  d’Athéna,  de  face. 

Æ 25;  stat.  pers.,  11  gr.  (P)  PL  CXXXVI,  fig.  13. 

1363.  — Variété,  la  légende  du  revers  très  lisible. 

M 25;  stat.  pers.,  10  gr.  93  (L)  PL  CXXXVI,  fig.  14  *. 


Le  roi  Sidqêmelek  dont  les  monnaies 
sont  à légendes  phéniciennes,  commença 
peut-être  de  régner  après  le  départ  des 
Athéniens  en  449,  lorsque  les  Perses,  et 
par  eux  les  Phéniciens  reprirent  possession 
de  Pile  entière.  Les  monnaies  de  Sidqé- 
melek  dont  le  revers  a encore  le  carré 
creux,  se  rapportent  à cette  période. 

Sur  un  exemplaire  de  Paris,  Six  a remar- 
qué, au  droit,  derrière  la  tête  d’Athéna, 
des  caractères  qui  lui  ont  semblé  former 
le  nom  de  la  ville  de  Lapethos;  mais  le 


déchiffrement  de  ces  traits  est  fort  difficile. 
Le  duc  de  Luynes  croyait  y reconnaître 
...plïb.  A la  page  321  de  son  mémoire, 
Six  lit  nîjb  (avec  tav)  et  à la  page  370,  '□sb 
avec  teih).  L’examen  réitéré  que  nous  avons 
fait  de  la  pièce  nous  fait  adopter  12  sb 
(avec  telh).  Cette  lecture  reste  malheureu- 
sement un  peu  douteuse,  circonstance  d’au- 
tant plus  fâcheuse  que  c’est  sur  la  présence 
de  ce  mot  122b  ( Lcipeth ) que  repose  en  partie 
l’attribution  à Lapethos  de  tout  le  groupe 
des  monnaies  du  roi  Sidqêmelek  2. 


3.  Praæippos. 

(roi  de  330  (?)  à 312  av.  J.-C.)- 

1364.  — PP  (npàÇi7C7tou).  Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche.  Grènetis. 


1.  Ilill,  Cyprus,  p.  31,  n°  8 et  pl.  VI,  7.  Autres  et  8;  Macdonald,  Hunt.  coll. , t.  II,  p.  561,  n"  1. 

variétés,  dans  Ilill,  op . cit.,  nos  7 et  9 etpl.  VI,  6 2.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  liv. 
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fy-  BA  (-^acnXécùç)’.  Cratère  de  forme  élancée.  Grènetis. 

Æ 15  (Athènes)  PI.  CXXXVI,  fig.  15;  — autre  ex.  ( Boston ) \ 


Le  nom  de  Praxippos,  roi  de  Lapelhos, 
nous  est  révélé  par  Diodore 1  2 : il  s’était 
déclaré  pour  Antigone,  ainsi  que  les  rois  de 
Cition,  Marion  et  Cerynia.  Séleucus,  allié  de 
Ptolémée,  assiégea  Cerynia  et  Lapethos.  Un 
peu  plus  tard,  en  312,  Ptolémée  passa  lui- 


même  à Chypre;  il  fit  périr  Pumiaton  (Pyg- 
malionj,  roi  de  Cition,  « puis  il  s’empara  de 
la  personne  de  Praxippos,  roi  de  Lapethos, 
et  du  tyran  de  Cerynia  qu'il  soupçonnait  de 
fourberie.  » Ainsi  finit,  en  312,  la  dynastie 
des  rois  de  Lapethos. 


§ XL  — Incertaines. 


1365.  — Type  incertain. 

fy.  Tète  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite;  carré  creux. 

Æ22;  stat.  pers.,  10  gr.  98  (L)  PL  CXXXVI,  fig.  16  3. 

1366.  — Loup  ou  panthère  (?)  à droite,  baissant  la  tête  et  dévorant  un 
cuissot  de  mouton  (?)  que  la  bête  tient  sous  ses  pattes. 

1^-  Aphrodite  (?)  nue,  s’appuyant,  les  jambes  pendantes,  sur  le  cou  d’un 
bélier  qui  l’emporte  en  bondissant  à gauche;  traces  de  lettres.  Carré  creux. 

Æ23  ; stat.  pers.,  11  gr.  12  (L)  PL  CXXXVI,  fig.  17  4. 

1367.  — Loup  ou  panthère  dévorant  sa  proie,  comme  ci-dessus;  en  haut, 
une  bipenne  et  la  légende  : V^X  '+1...?  (Sa-fw-T o-a-s...)?.  Grènetis. 

Aphrodite  sur  le  bélier;  dans  le  champ,  (?).  Carré  creux. 

Æ 17  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  67  (L)  PL  CXXXVI,  fig.  18  \ 


On  a cru  lire,  au  revers  de  ces  deux  piè- 
ces, les  lettres  phéniciennes  AM 1 (bp)  et  l’on 
a considéré  ces  lettres  comme  les  initiales 
du  nom  phénicien  de  Marion  qui  est,  en 


effet,  appelée  Ma X©ç  par  Diodore  de  Sicile  6. 
Mais  rien  n’est  moins  certain  que  celte  lec- 
ture et  cette  attribution. 

Le  type  rappelle  Hellé  sur  le  bélier,  sujet 


1.  Warren,  Num.  Chron.,  1891,  p.  .144,  pl.  V,  11; 
Ttill,  Cyprus , Introd.,  p.  liv.  Postolacca  attribuait 
cette  pièce  à Protagoras  de  Salamine  ( Annali  de 
l'Instit.  archéol  de  Rome,  1861,  t.  XXXIII,  p.  354 
et  tav.  d'ag.Q,  n°  5). 

2.  Diod.  Sic.,  XIX,  59,  61  et  79. 

3.  Il  il  b Cyprus,  p.  67  et  pl.  XIII,  2. 


4.  H il  1 , Cyprus , p.  71,  n°  1 et  pl.  X1N,  11. 

5.  Hill,  Cyprus , p.  71,  n°  2 et  pl.  XIII.  12. 

6.  Diod.  Sic.,  XII,  3;  Waddington,  Mélanges  de 
numism.,  1861,  p.  52;  E.  Babelon,  Perses  Achémé- 
nides , Introd.,  p.  cxlvii  ; Hill,  Cyprus , Introd., 
p.  ux  ; Six,  Rev.  num.,  1883,  p.  342. 
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si  fréquemment  interprété  dans  la  mylho-  sujet  de  l’Aphrodite  chypriote,  née  dans  les 
logie  figurée  et  quelquefois  aussi  en  numis-  flots,  une  fable  analogue  à celle  de  Phrixos 
matique.  On  peut  croire  qu’il  y avait,  au  et  d’Hellé. 

S XII.  — Incertaines  ( Curion  ?). 

1368.  — Héraclès  entièrement  nu,  debout  à dr.,  étouiïant  dans  ses  bras  le 
lion  de  Némée  dressé  contre  lui.  Dans  le  champ,  à gauche,  la  massue  du  dieu. 

ÿXtk*  (Paov..  Api.)  en  deux  lignes  dans  le  champ,  à droite.  Athéna  assise, 
à gauche,  sur  l’éperon  d’un  navire  dont  la  proue  paraît  tout  entière  derrière 
elle  ; la  déesse  est  coiffée  d’un  casque  corinthien  et  vêtue  (11111  ample  péplos  ; 
de  la  main  droite  elle  tient  un  aplustre,  et  de  la  gauche  elle  soutient  sa  lance 
appuyée  sur  son  épaule  et  sur  ses  genoux.  Dans  le  champ,  à gauche,  la  croix 
ansée  f.  Grènetis  au  pourtour. 

Æ.  22;  stat.  persique,  10  gr.  81  (P)  PL  CXXXVI,  fig.  19 

1369.  — Même  description. 

AL  11  ; diobole  pers.,  1 gr.  62  (. L ) PL  CXXXVI,  fig.  20  \ 

1370.  — Sans  lég.  Héraclès  et  le  lionnéméen,  comme  ci-dessus. 

(pa.  ’A-pi.).  Athéna  assise  sur  l’éperon.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 9 ; obole,  0 gr.  73  (. Massy )  1 2  3 4. 

1371.  — Héraclès  étouffant  le  lion  néméen,  comme  ci-dessus;  à ses  pieds, 
sa  massue;  dans  le  champ,  la  croix  ansée  et  les  lettres  un  peu  frustes  ÿX  (’A-pi.). 

I^-  Athéna  assise,  non  plus  sur  l’éperon  du  navire,  mais  sur  le  navire  lui- 
même,  l’éperon  débordant  à sa  droite  ; de  la  main  droite,  elle  tient  un  aplustre, 
et  elle  pose  la  main  gauche  sur  sa  jambe;  devant  elle,  ([3a-?'..).  Grènetis. 

Æ22  ; didr.  rhod.,  6 gr.  30  (B)  PL  CXXXVI,  fig.  21  \ 


1.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  xliii  et  pl.  XXV,  7. 

2.  Hill,  Cyprus,  p.  72,  n°  1 et  pl.  Xlll,  13. 

3.  Hill,  Cyprus,  Introd.,  p.  xliii  et  pl.  XXV,  8. 

4.  Hill,  Cyprus , Introd.,  p.  xliii  et  pl.  XXV,  6. 
On  a voulu  autrefois  lire,  au  droit  de  ce  statère, 
les  caractères  Ax-jj.o-v'.,  au  lieu  de  A-pi.  et  attribuer 


la  pièce  à Demonicos  ; les  monnaies  précédentes  ren- 
dent la  lecture  A-po.  incontestable.  Six,  Du  classe- 
ment des  séries  cypriotes , dans  la  Revue  numisma- 
tique, 1883,  p.  334,  n°  42  ; VV.  Deecke,  op.  cit.,  p.  51, 
n°  151.  Otto  Hoffmann  lit  encore  : Ax|aov£xu> 

B-asiXf.Foç.  Die  griech.  Dialekte,  t.  I,  p.  96,  n°  219. 
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J’ai  proposé  autrefois  d’attribuer  ces 
pièces  (nos  1368  à 1371)  à Curion,  ville 
royale,  fort  ancienne,  sise  entre  Amathonte 
et  Paphos,  et  qui  fut  originairement  un 
établissement  phénicien1.  Au  temps  de 
Darius  Ier,  Curion  avait  pour  roi,  Stasanor, 
qui  ne  paraît  pas  avoir  battu  monnaie  2.  Il 
faut  éviter  de  le  confondre  avec  Stasandros 
qui  régnait  à Paphos  plus  d’un  demi-siècle 
après  lui  (ci-dessus,  p.  783). 

Voici  sur  quels  arguments  je  m’appuyais 
pour  attribuer  à Curion  les  monnaies  qui 
portent  le  nom  d’un  roi  Ari...  Une  inscrip- 
tion, trouvée  à Curion  même,  mentionne  le 
nom  de  deux  personnages,  le  père  et  le 
fils,  qui  sont  peut-être  des  rois  : ’Apiato^wv 

'tu)  ’OvaaïQa)  ’TeutjàtxEVOç  nepi  TraiSt  tou  Ilepcrs’JTai 

àv£07jxs  • h Tjyat3.  Cet  Aristochos,  fils  d’Ona- 
sias,  n’est  pas  autrement  connu.  Faut-il  lui 
attribuer  les  remarquables  monnaies  à la 
légende  Bxcn.  ’Apt.?  Il  existe  deux  groupes 
de  pièces  avec  cette  légende,  mais  ils  ne 
sauraient  appartenir,  l’un  et  l’autre,  au 
même  personnage.  Le  premier  se  compose 
de  statères  qui  ont,  au  droit,  un  taurean 
surmonté  du  disque  solaire  ; dans  le  champ, 
la  croix  ansée  et  les  lettres  ’A.  pi  ou  fîao-i. 
’Api.  ; au  revers,  dans  un  carré  creux,  un 
aigle  volant  (ci-dessus,  nos  1311  et  1312), 
Ces  pièces  se  rattachent  par  leurs  types 
à une  série  qui  appartient  tout  entière 
à Paphos.  Le  second  groupe,  bien  que 
portant  la  même  légende,  n’a  avec  le 
précédent  aucun  rapport  de  types  et  de 
style;  il  est  formé  des  pièces  que  nous 
avons  attribuées  à Aristochos,  roi  de  Cu- 

1.  E.  Babelon,  Les  Perses  achéménides , Introd., 
p.  cxxxvn  et  107  ; cf.  sur  Curion,  Perrot  et  Chi- 
piez, Hist.  de  Part  dans  V antiquité , t.  III,  p.  287. 

2.  Hérod.,  V,  113  ; II il  1,  Cyprus,  Introd.,  p.  xlit. 

3.  Hoffmann,  Griech.  Dial.,  t.  I,  p.  62,  n°  120. 


rion.  Mais  je  dois  convenir  qu’il  n’est  pas 
certain  qu’Aristochos  fut  roi,  et  la  légende 
de  nos  monnaies,  Ari.,  peut  être  complétée 
autrement  que  par  ce  nom. 

Effectivement,  outre  Aristochos,  de  Cu- 
rion, on  connaît  un  certain  nombre  de  per- 
sonnages ayant  joué  un  rôle  historique  à 
Chypre,  dont  le  nom  commence  par  ’Api. 
Nous  citerons  : Aristocypros,  roi  de  Soli, 
mort  en  499  1 ; Aristagoras  et  son  fils  Aris- 
tophantos,  rois  de  Paphos  2 ; l’Athénien 
Aristophane,  fils  de  Nicophemos,  l’ami 
d’Evagoras  Ie1’  de  Salamine  3. 

Le  roi  de  Soli,  Aristocypros,  vivait  à une 
époque  trop  reculée  pour  que  nos  mon- 
naies portent  son  nom.  Nous  avons  classé 
à Aristagoras  et  Aristophantos  les  mon- 
naies paphiennes  à la  légende  ’Apt  ; ces 
princes  ne  peuvent,  par  conséquent,  reven- 
diquer les  pièces  dont  il  s’agit  ici. 

Quant  à Aristophane,  qui  vint  à Chypre 
comme  tant  d’autres  Athéniens,  au  temps 
de  l’expédition  de  Chabrias  en  388,  l’impor- 
tance de  son  rôle  politique,  l’immense  for- 
tune qu’il  sacrifia  au  service  de  la  cause 
d’Evagoras  et  des  Grecs  de  Chypre,  pour- 
raient faire  admettre  qu’il  devint  roi, 
comme  Demonicos,  son  compatriote,  et 

1.  Ilérorl.,  Y,  113. 

2.  M.  Schmidt,  Sammlung , etc.,  pl.  VI,  1 ; Deecke, 
op.  cil .,  n°  28  ; Six,  Séries  cypriotes , dans  la  rævue 
numism .,  1883,  p.  359;  cf.  ci-dessus,  p.  791. 

3.  Lysias,  Orat .,  XIX,  39;  Xenoph.,  Hellen.,  IV, 
8,  24  ; cf.  Engel,  Kupros,  t.  1,  p.  304  ; E.  Curtius. 
Hist.  grecq.,  t.  IV,  pp.  271,  275.  On  connaît  encore 
un  Aribaios , par  une  inscription  chypriote  trouvée 
près  de  Paphos  (Deecke,  op.  cit.,  n°  41);  un  Aris- 
todamos  (et  non  Akestodamos)  dont  le  nom  en  chy- 
priote se  lit  sur  une  belle  intaille  de  la  collection 
Üanicourt,  au  musée  de  Péronne  (G.  Perrot  et  Chi- 
piez, Hist.  de  l'art  dans  l’antiquité,  t.  111,  p.  652); 
un  Aristocréon,  amateur  de  livres  (Engel,  Kupros , 
t.  I,  p.  675).  Ces  personnages  ne  furent  vraisem- 
blablement pas  rois. 
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qu’il  frappa  les  monnaies  à types  athéniens 
qui  portent  les  initiales  de  son  nom.  Cette 
conjecture  que  j’avais  proposée  jadis,  sans 
oser  l’adopter1,  paraît  assez  acceptable  à 
M.  Hill  à cause  du  caractère  athénien  des 
types  monétaires  2.  Mais  aucun  texte  ancien 
ne  nous  dit  qu’Aristophane  devint  roi. 

Il  est  donc  prudent  de  laisser  ces  pièces, 
jusqu’à  plus  ample  informé,  parmi  les  in- 
certaines de  Chypre.  Mais  il  faut  recon- 
naître que  leurs  types  trahissent  nettement 
l’influence  athénienne.  L’aspect  sculptural 
d’Héraclès  étouffant  le  lion  néméen,  a 
porté  Six  à considérer  ce  type  monétaire 
comme  étant  la  reproduction  d’une  œuvre 
supposée  du  sculpteur  Myron  3.  Quoi  qu’il 
en  soit  de  cette  séduisante  conjecture,  nous 
devons  remarquer  que  le  même  type  se  re- 
trouve sur  un  statère  salrapal  de  Mallos 
en  Cilicie  (ci-dessus,  p.  378  et  pl.  C VU, 
fig.  10),  frappé  vers  385,  c’est-à-dire  peu 
après  la  paix  d’Antalcidas  4 *.  Des  monnaies 


bien  connues  d’Héraclëe,  en  Lucanie,  sont 
au  même  type  3,  et  sans  prononcer  le  nom 
de  Myron,  il  est  hors  de  doute  que  ces 
monnaies  traduisent  l'œuvre  d’un  artiste 
de  l’école  attique  de  la  fin  du  ve  siècle. 

Une  remarque  analogue  s'applique  ali 
revers  de  nos  médailles,  Athéna  assise  sur 
la  proue  ou  sur  l’éperon  d’un  navire.  M.  U. 
Kékulé  a démontré  6 que  ce  type  est  la 
copie,  ou  plutôt  la  réminiscence  d’une 
statue  de  la  balustrade  du  temple  d’Athéna 
Nikéj  à Athènes.  On  a,  là  encore,  un  type 
importé  d’Athènes  à Chypre. 

En  présence  de  ces  constatations,  on  doit 
se  demander  dans  quelles  circonstances  se 
sont  produits  ces  emprunts  chypriotes  à 
l’art  attique.  Ce  sont  évidemment  les  mêmes 
que  celles  qui  provoquèrent  la  frappe  des 
monnaies  de  Demonicos  et  placèrent  cet 
Athénien  sur  le  trône  de  Cition  : dès  lors, 
l’attribution  des  pièces  à l’Athénien  Aris- 
tophane devient  assez  séduisante. 


§ XI IL  — Tableau  récapitulatif  des  légendes  monétaires  chypriotes. 


1.  Salamine. 


Èvelthon  (560-525  environ). 

(E -u-fe-Xe-To-vè  ==  EuéXQwv).  Descr.  liisl.,  t.  I,  nos  919  à 929;  933. 
PFFGI'Y'dS  (Ë'-u-fe-Xs-To-To-as  = EùéXetmo;).  Descr.  hist.,  t.  I,  nos  930;  933  Ois 
à 937  bis. 


p (S£  z=  £sXa|ji'v[wv ?).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  932. 

^ (ko  = Kotcoqo ? KoTtp-wv?).  Descr.  lüst.,  t.  I,  nos  934  à 936;  938. 


1.  E.  Bâbelon,  Perses  Achém.,  lntrod.,p.  cxxxiXi 

2.  Hill,  Cypms,  Introd.,  p.  xliv. 

3.  Six,  Zeit.  fur  Numism .,  t.  XIV,  p.  142  et  suiv. 

4.  Itnhoof-Blumer,  dans  Y Annuaire  de  la  Société 

franç.  de  numismatique , 1883,  p.  109  et  pl.  I, 


fig.  29;  ci-dessus,  p,  378. 

5.  Garrucci,  Le  monete  delï  llaïva  antica , pl.  CL 
fig.  30  et  suiv. 

6.  R.  Kékulé,  Die  Reliefs  an  der  Balustrade  der 
Athéna-Niké  (1881,  in-f°),  p.  1. 


m 


834 


L ILE  DE  CHYPRE 

S (Kt.).  Descr.  hist .,  t.  I,  n°  934  ôis. 

^ (Ke).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  934  ter. 

)(  jt\  % (K’j-7ro-pu  — K’jttoo’j ?) . Descr.  hist.,  t.  I,  n°  936. 

T*  *4=  (Bx-di.  E-u  = BadtXÉwç  EùéXôovxoç).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  939,  939  Ois. 

Gorgos  (?),  vers  500-480. 

(.- p'j— yo-ds  = ropyoç?).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  940. 

4:  (Ba  = BadiXlwç).  Descr.  hist.,  t.  I,  nos  940  à 942  bis. 

(Ba-ffi-Xe-to-js  = BadiXéa*;).  Descr.  hist.,  t.  I,  nos  940,  942. 

£ (Ni.  = Ni  codam  os?).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  942  ter. 


Nicodamos. 

0hA2P^8^4=  (Ba-di-X  £-fo-d£  N'.-xo-Sa-jxo  = BadiXÉto;  N ixooa  [/.(*>).  Descr.  hist.,  t.  1, 
nos  943,  945,  946  bis,  948  bis. 

(Mt-vi  -Xa-d£  = Ménélas  ou  Se-Xa-jii-vt  — SsXapmcov).  Descr.  hist., 
t.  I,  n°  943  à 947  bis. 

IA,AA8^4:  (Ba-dt-Xfi-’j-ç).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  944,  948. 

£ (Ni.  = Nicodamos).  Descr.  hist.,  L.  I,  n°  944,  946,  947,  948. 

4:  (Bx.  =•  BadiXéuç) . Descr.  hist.,  L.  I,  nos  943,  946  bis,  948  bis. 
(Aa-ya-pt-Sa  = Aayapioaç).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°s  948  à 949. 

Rois  incertains . 

YÉ  (Ba.  U.),  ci-dessus,  n°  1129. 

. (Nt-fo.  ?),  — n°  1129. 

1ÎO  (?)  (Ka-xi-jjio ?),  — n°  1131. 

T + (Ba.  Na.),  — n°  1133. 

E vanillés  (vers  450  av.  J.-C.). 

(K-u~fa-T£-o-d£  = EudtvOswç),  ci-dessus,  nos  1135,  1136. 

(Ba-dt.  = BadiXswç),  — n°  1135. 

£ (Ba.),  — nos  1136,  1137. 

+ (Xo.),  — n°  1135. 

* (E.),  - n°  1137. 

(E-u-fa-Oe  = ’EuivOewî),  — n°  1138. 

(Bï-tü-Xs-fo-je  = paa'.Xswç),  — n°  1138. 

SjÉ*  (Ba.  Ko?),  — n°  1139. 

■K*  (Ba.  E.),  — n°  1139. 

>if  s±t  (B E.),  — n°  11-41. 
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(fo.  A ?),  — n°  1143. 

4:  (Ba.  = BacrtXétoç),  — nos  1147,  1148. 

Evagoras  Iev  (411  à 374  av.  J.-C.). 

RAMY*  (e-u  -fa-yo-po  = Kùayopw),  ci-dessus,  n°s  1150  à 1159. 

P 2 82=t=  (Ba-<Ji-Xe-o-ar£  = BacriXéwç),  — n03  1150,  1158. 

A (To.) , — n°  1153. 

P^B^^  (Ba-cn-Xs-fo-as  :=  BaatXéio;),  — n°  1155. 

Nicoclès  (374  à 361  av.  J. -G. 

£ 4:  (Ba.  Nt.).  ci-dessus,  n03  1160  à 1163. 

D|C  (Fa),  — no  1160. 

Pnyiagoras  (351  à 332  av.  J.-C.). 

£ (Ba),  ci-dessus,  n°  1185. 


Menelaos  (310  à 306) 
$ (Ba),  ci-dessus,  n°  1191. 


2.  — Idalion. 

HHJ  (H  -oa-Xt  = ’flôaXtwv  ).  Descr.  hisi .,  t.  1,  n°  955  et  ci-dessus,  n°  1251. 
(Fo.  Ki  — St.  Kt?),  — n°  1245. 

^4:  (Ba-at.),  — n°  1246. 

4:  Â7  (Ba.  Kt.),  — n°  1247. 
zjr±5L  (Ba.  Ka-pa),  — n°  1249. 

V (Sa.  — Slasicypros),  — nos  1250,  1252. 

J (At.),  — n°  1253. 


3.  — ÂMATHONTE. 

. . ...  ? (...To-Xa...),  ci-dessus,  n°  1254. 

q (Mo.),  — nos  1258,  1261,  1262. 

Q'î'  5$  (Zo-xi-pio  — Zw'UiiJtw),  — il0  1266. 
(üo-pu-fo-ao ?),  — n°  1267. 

Qfï/or  (E^vs-ti— [xo  ==  ^ËvTtjxa)),  — nos  1268,  1269. 
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>rHt<D  (E-vs-xi-jxq  — "Ev-ripto),  — n°  1268. 

£FV?  ( Ao-cra-oo-po  r=  A'jaavopco),  — n°  1270. 

+ 4=^->|<  (’Ê-Tti-Tra-Xo  = EirizaXü)),  — n°  1271. 

9 (Po  S=  ’PoW),  — n°  1272. 

4.  — Papiios. 

(B co -/.a.  = Bt&xapoç).  Descr.  liist .,  t.  I,  n°  956. 

(Ba-ai.  ou  Iïa-cn.).  Descr.  liist.,  t.  I,  n°  956. 

PSÎJÎ  (Bco  -xa-po-cre.  = Bcoxapoç).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  957. 

(Ba-ac.  ou  Ila-crt.).  Descr.  liist .,  t.  I,  n°  959. 

£ (Ba.  ou  lia.).  Descr.  liist.,  t.  I,  n°  959  bis. 

X4=  (Ba.  A.),  ci-dessus,  n°  1278. 

<j>K  (n-j-vu.  = n vutw),  ci-dessus,  nos  1280,  1284. 

(no.),  — n°  1281. 

£*  TVhV  (Sa-xa  -aa-8o.  Ba-at.  = Sxàaavopco  BaaiXécoç),  — n°  1285. 

£FVhV  (2a-xa-aa-8o-po.  Ba-ai.),  — n°  1286. 

V t (Ba.  Sa.)  — n°  1288. 

^4:  VhV  (Sa-xa-aa.  Ba-Ji.  = Sxàaav8pa>  BaatXéco;),  — n°  1290,  1291. 

<£  t (Ba.  nu.),  — n°  1295  à 1300. 

+ (Ba.  . ? monogramme),  — n°  1301. 

M,  t (Ba.  . ?),  — n°  1302. 

XX  t (Ba.  . ?),  — n°  1303. 

£4:  (Ba-ac.  O-va-ar.  — BaaiXécoç  ’Ovaaxcuxio),  — nos  1304,  1306. 

$ x (A-p0,  - n»  131  J. 

F^  &X  (A-pc-ffi-xo.  = ’Apiaxo . ..),  — n°  1312. 

Xm  (Mo-a-ye-xa  = Moayéxaç?),  — n°  1313. 

(Ba-a'-Xs-fo-as  Nc-xo-xô-Xe-fo-às  = BasiXscoç  NixoxXéüjçj , — n°  1315. 
4:^84^  (Ba-ax-Xs-fo-as  Ti- pco-^a-ps-fo-ae  = BaaiXéwç  TtjJio^apswç),  — n°  1315. 

>£  £ t<D^  **8*^  (e-x£-xi-  'J-O.  Bx-ac-À£-fo-a£  = BaatXÉwç),  — il0  1 3 i 6 . 

(Tl  -jaa-pa-y o.  Ba-ac.  =•  Ttpcap^oç  BaaxXeuç),  — n°  1317. 

(Tt-[Jca-pa-yo.  = Ttpcap^oç), — n°  1318. 

K-  (E.);  — n°  1320. 
t (Ba.),  — n°  1324. 

5.  — Marion. 

A X*£HV  (Ba-ai-Xs-fo-as.  Sa-xa-at-fo-t-xo  = BajtXeco^  Sxaacoixco),  ci-dessus, 

' n°  1328  à 1330), 
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\V*M{<.<ÿX  H'AfX^HV]  ( Sa-xa-fft-fo-i-xo-js  Mx-pt-s-o-re  = Zxajîotxoç  Mapieuç),  — n°  1330. 
H^ÊÆCDÎ  H^8^4:  (Bx-ui-Xe-w-as  Ti-fao-ya-pt-fo-as  = BxaiXÉio;  Tipioy âpiw;),  — n°  1330. 

^ 4=  (Ba.  xc.  = BxjiXÉidç  TijJLoyâptu);,  — n°  1331,  1332. 

V 4=  (Ba.  Sx.  = BaatXétoç  Sxaar'oixw),  — - nw  1333  à 1335,  1338,  1344. 

V*  (Ba.  Sa.  Q.),  — n°  133G. 

4:  ^8^2  |-M  (Ba-at  Xs-w-as  = Bxa'Xéa);),  — n°  1339. 

AX'ï’^hV  (2a-xa-<ji-ü>-i-xo  = Sxaatoixw),  ci-dessus,  n°  1310. 

±HV  * ( Ba.  Sx-xa-ac.  = Baa-tXéw;  Sxaaîoixto),  — n°  1341. 

|-V  4=  (Ba.  Sa-xa.  = BxaiXicoç  Sxaj'oixw),  — n°  1342. 

(Ba-ji.  = BajtXiwç),  — n°  1345. 

6.  — Golgos  ou  Sou. 

A (Eo.  = roXpwv?).  Descr.  hist .,  t.  I,  n°  961,  970;  ci-dessus,  nos  1354, 
1355. 

4=  W (Ba.  Sa-Xa.).  Descr.  hist.,  i.  I,  n°  962. 

4:  X (Ba.  A.).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  965,  966. 

4:  ^ (Ba.  <£:.).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  967. 

4=  * (Ba.  E.).  Descr.  hist.,  t.  I,  n°  968,  969 
4:  ^ (Ba.  E.),  ci-dessus,  n°  1348. 

T (Na.?),  — n°  1351. 

4:  (Ba.),  — nos  1351,  1353. 

* (E.),  — n°  1353. 

A (ro.),  — n°  1354. 

7.  — Incertaines. 

V'fcTT  hM?  (Sa-fo-xo-jô ?),  ci-dessus,  n°  1367. 

(Ba-at.  ’A-pi.  =•  BaTtXéw;  ’Api . . .),  — n°  1368. 

>^X  £ (Ba.  ’A-pi.),  — n°  1370. 

<ÿX  (’A-pt.),  — n°  1371. 

(Ba-7'.  BaaiXétoç,  — n°  1371. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


MONNAIES  DES  VILLES  D'ASIE  MINEURE 


depuis  479  jusque  vers  la  fin  du  ivc  siècle. 


CHAPITRE  PREMIER 


LES  VILLES  DE  CILICIE 


§ 1.  — Notions  préliminaires. 


La  Cilicie,  vaste  province  maritime  du 
fond  de  PAsie-mineure,  peuplée  de  popu- 
lations sémitiques  et  de  colonies  grecques, 
constitua  longtemps  un  royaume  vassal  de 
1 empire  des  Perses;  elle  offre  aussi  celle 
particularité  intéressante  d’avoir  été  sou- 
vent, depuis  les  désastres  de  Xerxès  en  479 
jusqu’à  l’invasion  d’Alexandre  en  333,  le 
point  de  concentration  des  armées  de 
terre  et  de  mer  que  le  Grand  Roi  chargeait 
ses  satrapes  d’organiser  pour  ses  expé- 
ditions contre  Chypre  et  l’Égypte  ou  dans 
les  eaux  grecques.  De  cette  situation  pri- 
vilégiée il  résulte  que  les  monnaies  de 
la  Cilicie  sous  la  domination  des  Perses 
Acliéménides  forment  trois  groupes  dis- 
tincts : 1°  Les  monnaies  qui  appartiennent 
à la  dynastie  autochtone  des  Syennésis  et 
que  ces  princes  ont  émises  dans  plusieurs 
des  villes  de  leur  royaume  cilicien.  — 
2°  Les  monnaies  que  les  satrapes  et  lieute- 
nants du  Grand  Roi,  chefs  de  ses  armées, 
ont  fait  frapper  dans  plusieurs  des  ports 
de  la  Cilicie  pour  l’équipement  et  la  solde 
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de  leurs  troupes.  — 3°  Les  monnaies  au- 
tonomes des  villes  de  cette  contrée. 

Au  Chapitre  vi  de  la  première  partie  du 
présent  volume,  nous  avons  décrit  les  deux 
premières  catégories  de  monnaies  cili- 
cie n n e s que  nous  venons  d’énumérer  (voyez 
plus  haut,  p.  345  et  suiv.),  c’est-à-dire,  en 
premier  lieu,  les  monnaies  des  dynastes 
ciliciens  frappées  à Tarse,  à Soli,  à Mallos, 
à Issos;  en  second  lieu,  les  monnaies  de 
Tiribaze,  Pharnabaze,  Datame,  Mazaios,  Ar- 
samès  dans  les  ports  principaux  de  la  Cili- 
cie. Il  nous  reste  à décrire  les  monnaies  de 
la  troisième  catégorie,  c’est-à-dire  le  nu- 
méraire autonome  des  villes  ciliciennes, 
durant  la  même  période  historique. 

Ces  villes  sont  les  suivantes,  dans  l’ordre 
géographique  : Issos,  Tarse,  Mallos,  Soli, 
Holmi,  Célendéris  et  Nagidos.  A l’excep- 
tion de  deux  d’entre  elles,  — Holmi  et 
Célendéris,  — leurs  noms  se  sont  déjà 
trouvés  inscrits  sur  des  monnaies  royales 
ou  satrapales.  Comment  donc  peut-on  dis- 
tinguer dans  ces  villes,  d’une  part,  les  pièces 
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qui  relèvent  de  l’autorité  satrapale,  et  d’au- 
tre part  celles  qui  furent  émises  parles  pou- 
voirs urbains?  La  plupart  du  temps  la  ques- 
tion est  facile  à résoudre.  D’abord,  il  y a les 
monnaies  sur  lesquellesles  noms  mômesdes 
satrapes  sont  inscrits;  il  est  aisé  aussi  de 
ranger  parmi  les  royales  etsatrapales,  celles 
dont  les  types  ne  laissent  aucun  doute  sous 
ce  rapport,  que  ce  soit  le  type  du  Roi  aché- 
ménide  ou  celui  du  dynaste  à cheval  ou 
l'effigie  d’un  satrape. 

Mais,  à côté  de  ces  pièces  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  se  laissent  plus  diffici- 
lement ranger  dans  Lune  ou  l’autre  catégo- 
rie. Les  monnaies  d’issos  que  nous  clas- 
sons comme  pièces  urbaines  (nos  1372,  1373) 
sont  peut-être  plutôt  satrapales;  les  pièces 
araméennes  de  Tarse  au  type  du  lion  dévo- 
rant le  taureau  et  de  l’épi  (nos  517  à 520)  1 
pourraient  peut-être  figurer  parmi  les 
monnaies  de  la  ville;  nous  avons  aussi 
donné  plus  haut  les  raisons  qui,  à nos 
yeux,  justifient  l’admission  comme  satra- 
pales ou  dynastiques,  des  monnaies  de  Soli 
aux  types  de  l’archer  perse  et  de  la  grappe 
de  raisin  (nos  532  à 566)  2.  Il  est  possible 
enfin,  comme  nous  le  verrons,  que  parmi 
les  monnaies  urbaines  de  Nagidos  il  s’en 
trouve  qui  soient,  en  réalité,  d’origine 
satrapale. 

Ces  difficultés,  qui  ne  portent  que  sur 
un  très  petit  nombre  de  séries,  ne  sau- 
raient entamer  les  lignes  générales  de 
notre  arrangement.  Ce  qu’il  importe  sur- 
tout d’observer,  c’est  que  si  les  légendes 
des  monnaies  sont  tantôt  en  grec,  tantôt 
en  araméen,  aussi  bien  dans  la  série  satra- 
pale que  dans  la  série  urbaine,  cependant 

1.  Ci-dessus,  p.  358. 

2.  Ci-dessus,  p.  366. 


l’emploi  de  F araméen  est  exceptionnel  dans 
cette  dernière  catégorie.  Il  y a des  villes, 
comme  Soli,  Célendéris,  Holmi  et  Nagidos, 
où  Faraméen  ne  paraît  jamais  : ce  sont  des 
villes  purement  grecques. 

Quant  à la  légende  grecque  elle  se  pré- 
sente, dans  chaque  ville,  sous  deux  formes  : 
tantôt,  c’est  l’ethnique  au  génitif  pluriel, 
TAPIEON.  IOAEON,  NAriAEON,  II- 
IAION;  tantôt,  c’est  une  forme  adjective 
qui  paraît  se  combiner  avec  le  mot  v6[ju<Tp.a 
sous-entendu  : KIAIKION,  TEPIIKON, 
NATI AIKONL  IOAIKON,  IIIIKON,  OA- 
MITIKON-  On  a cru  pouvoir  s’appuyer  sur 
cette  différence  de  formule  pour  séparer 
nettement  les  monnaies  satrapales  des 
monnaies  urbaines;  c’est  ainsi  que  Wad- 
dington  a écrit  : « La  forme  adjective  en 
IKON  pourrait  bien  indiquer  que  la  mé- 
daille a été  frappée  sous  l’autorité  d’un 
despote  et  non  par  une  communauté  libre  : 
ainsi,  IOAIKON  signifierait  monnaie  frap- 
pée cl  Soli;  IOAEC1N,  monnaie  frappée 
par  les  citoyens  de  Soli i.  » Cette  ingénieuse 
conjecture  a été  adoptée  par  Six  : « La  lé- 
gende IIIIKON-  dit-il,  prouve  que  les 
pièces  ont  élé  émises  à Issos,  sous  l’auto- 
rité d’un  dynaste  ou  d’un  des  satrapes 
commandants  l’armée  perse,  et  non,  comme 
le  statère  à la  légende  IIIAION,  par  les 
citoyens  d’une  ville  libre,  en  vertu  de  leur 
droit  de  battre  monnaie  2.  » 

S’il  en  était  ainsi,  la  distinction  entre  les 
monnaies  proprement  satrapales  et  celles 
des  villes  serait  facile  ; aux  satrapes  ou 
dynastes  reviendraient  toutes  les  monnaies 
qui  ont  l'adjectif  neutre  en  -ixov  (vdjxtajxa). 

1.  Waddington,  Mélanges  de  numismatique , 
t.  I,  pp.  13-14. 

2.  Six,  dans  le  Numism.  Citron .,  1888,  p.  117. 
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Mais  le  critère  proposé  avec  réserve  par 
Wacldington  est-il  concluant?  Non  ! pour 
deux  raisons  principales.  La  première,  c’est 
que  l’on  rencontre  l’ethnique  neutre  en 
-îxov  dans  des  pays  ou  des  villes  qui  n’ont 
jamais  été  gouvernés  par  des  satrapes  ou 
des  dynastes  locaux.  Ainsi  nous  relevons, 
sur  des  monnaies  d’ancien  style,  les  ethni- 
ques suivan  ts  : APKAAIKON,  OOKIKON, 
OENIKON,  BO ION IT IKON,  0AIITIKON, 
AAA0SKON,  BIIAATIKON,  PANOPMITL 
KON,  NEOPOAITIKQN  , OEIPIKON  , 
OAYNPIKON,  IEPMYAIKON  ; en  Carie  où, 
il  est  vrai,  la  monnaie  aurait  pu  être  frap- 
pée au  nom  de  dynastes  ou  de  satrapes, 
ou  trouve  TEPMEPIKON  l- 

Un  autre  argument  est  tiré  de  l’étude 
attentive  des  monnaies  de  la  Cilicie  elles- 
mêmes.  Nous  avons  vu,  par  exemple,  que 
la  même  effigie  du  satrape  Tiribaze  figure 
à la  fois  sur  les  pièces  qui  portent  la  lé- 
gende IOAIKON  et  sur  d’autres  qui  ont 
IOAEON,  et  cette  dernière  forme  paraît 
sur  des  monnaies  qui  ont  le  type  des  dy- 
nastes ciliciens  2;  à Nagidos,  on  trouve  in- 
différemment MAPI AIKON  et  NAHAEON 
sur  des  monnaies  urbaines  aux  mêmes 
types  3 ; à Mallos,  on  a MAAAOTHI  avec 
l’effigie  d’un  satrape  4 5 ; à Tarse,  on  a TEP 
IIKON  avec  des  types  urbains  3. 

E.  Curtius  a émis,  au  sujet  des  monnaies 
qui  ont  l’ethnique  en  -bcov,  une  autre  opi- 
nion presque  aussi  séduisante,  à première 
vue,  que  celle  de  Waddington,  mais  qui 
pourtant  doit  également  être  rejetée.  Il 
croit  que  toutes  ces  monnaies  ont  un  ca- 

1. Voyez  notre  Descr.  hisL,  t.  I,  p.  890  et  suiv. 

2.  Ci-dessus,  p.  371,  nos  563  à 566  et  535  à 560. 

3.  Ci-après,  n°  1495  et  suiv. 

4.  Ci-dessus,  p.  375,  nos  568,  569; 

5.  Voyez  ci-après,  n°  4374s 


ractère  religieux,  et  qu’elles  ont  été  frap- 
pées par  les  administrateurs  de  sanctuaires 
célèbres,  avec  les  richesses  métalliques 
des  trésors  sacrés;  Fr.  Lenormanta  adopté 
cette  hypothèse,  d’après  laquelle  APKAAU 
KON  désignerait  les  monnaies  du  temple 
des  Àrcadiens  à Lycosura;  AAA0IKON, 
celles  du  temple  d’Apollon  à Delphes; 
OEIPIKON,  celle  du  temple  d’Erosà  Thes- 
pies,  etc. l.  Mais,  si  cette  opinion  était  fon- 
dée, la  forme  en  -îxov  se  trouverait,  dans 
une  même  ville,  concurremment  avec  le 
génitif  pluriel,  quand  la  communauté  des 
habitants  avait  le  droit  de  frapper  monnaie 
en  même  temps  que  les  administrateurs 
des  temples.  A Thespies,  par  exemple,  la 
forme  OEIPIKON  qui  persiste  longtemps, 
ne  se  rencontre  jamais  concurremment 
avec  OEIPIEON  ; de  même  à Delphes  et 
en  Arcadie.  Nous  devrions  enfin,  dans  l'hy- 
pothèse de  Curtius,  voir  la  forme  en  -r/*ov 
se  prolonger,  dans  les  villes  où  elle  apparaît, 
aussi  longtemps  que  le  sanctuaire  demeure 
florissant.  Au  contraire,  elle  est  rare,  ar- 
chaïque, ne  dure  que  pendant  une  période 
relativement  restreinte;  puis,  elle  est  rem- 
placée, sur  les  monnaies  aux  mêmes  types, 
et  par  conséquent  frappées  au  nom  des 
mêmes  autorités,  par  le  génitif  pluriel.  On 
ne  peut  donc  voir,  dans  la  forme  en  -r/ov, 
le  caractère  distinctif  ni  du  monnayage  des 
dynastes  ou  des  satrapes,  ni  du  monnayage 
des  temples. 

En  traitant  en  particulier  des  monnaies 
archaïques  à la  légende  OAYNPIKON,  nous 
avons  démontré  l’impossibilité  de  donner 

1.  E.  Curtius,  dans  les  Monatsberichte  de  l’Àcad. 
de  Berlin,  juin  1869;  Numismatic  Chronicle,  1870, 
pp.  91  et  suiv.;  Zeitschrift  filr  Numismatik , t.  I, 
pp.  267  et  suiv.;  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans 
l'antiquité , t.  II,  p.  9 et  pp.  82-83. 
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une  interprétation  d’un  caractère  uniforme 
et  général  pour  tous  les  cas  où  se  présente 
l’ethnique  en  -txov  *.  Pour  ce  qui  est  de  la 
Cilicie,  l’arbitraire  des  monnayeurs  paraît 
avoir  présidé  à l’usage  de  cette  formule, 
comme  nous  pourrions  dire  indifféremment, 
par  exemple,  « monnaie  desTarséens  » ou 
« monnaie  tarsique.  » 

La  croix  ansée  qui  paraît  souvent  sur  les 
monnaies  des  satrapes  de  Cilicie,  n’est  pas 
non  plus  un  indice  certain  de  ce  mon- 
nayage satrapal,  car  on  la  rencontre  sur 
des  pièces  urbaines  de  Mallos  (ci-après 
nos  1391  et  suiv.) 1  2. 

En  général,  on  trouvera  ici,  dans  le 
groupe  des  monnaies  urbaines,  toutes  les 
pièces,  dont  les  types  inspirés  soit  des 


traditions  grecques,  soit  de  la  mythologie 
orientale,  n’ont  rien  qui  paraisse  les  rat- 
tacher à l’autorité  satrapale  ou  royale. 

Le  passage  d’Alexandre  en  Cilicie,  en  333, 
fut  l'occasion  d’un  bouleversement  com- 
plet dans  le  monnayage  de  ce  pays.  Les 
ateliers  monétaires  dont  l'activité  avait 
redoublé  au  moment  de  l’approche  du  con- 
quérant macédonien,  arrêtèrent  brusque- 
ment leurs  émissions.  Issos,  Tarse,  Mallos, 
Soli,  Holmi,  Célendéris,  Nagidos,  les  seules 
villes  ciliciennes  qui  eussent  battu  monnaie 
avant  la  domination  achéménide,  ferment 
leurs  ateliers  pour  un  temps  assez  long; 
elles  ne  devaient  les  rouvrir  que  plus  tard, 
sous  l’autorité  des  Diadoques  et  dans  des 
conditions  toutes  nouvelles. 


§ II.  — Issos. 


Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  566, 
nos  914  à 918  et  pl.  XX  V,  fig.  18  à 20. 

Bien  que  l’emplacement  exact  d'Iajoç  n’ait 
pas  encore  été  déterminé  3,  cette  ville, 
située  sûrement  au  fond  du  golfe  qui  porte 
son  nom,  était  la  plus  orientale  de  la  Cili- 
cie, la  plus  voisine  de  Myriandros  et  des 
autres  établissements  phéniciens  de  la 
côte  de  Syrie  4.  Nous  avons  décrit  au  t.  I 


de  notre  Description  historique  (p.  566)  des 
statères  de  poids  persique,  de  la  fin  du 
vie  siècle  on  du  commencement  du  ve, 
classés  conjecturalement  à cette  ville.  Les 
pièces  suivantes,  plus  récentes  et  d’attri- 
bution certaine,  n’ont  aucun  rapport  de 
types  ou  de  style  avec  celles  auxquelles 
nous  venons  de  faire  allusion. 


1372.  — I2[IIK0N].  Apollon  à demi  nu,  debout  à gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  patère  et  s’appuyant  de  la  gauche  sur  une  tige  de  laurier. 
fy.  Héraclès  nu,  debout  de  face,  s’appuyant  sur  sa  massue  et  tenant  son 


1.  Descr.  hist.,  t.  1,  p.  890.  Nous  avons  dit,  en 
cet  endroit,  que  les  monnaies  avec  ’OXuvttixôv  et 
’ApxaSixôv  ont  dû  être  frappées  à l’occasion  de  la 
célébration  des  jeux  d'Olympie  et  du  mont  Lycée. 

2.  Sur  la  croix_  ansée  et  ses  différentes  formes, 


voyez  ci-dessus,  p.  348-349. 

3.  Ileberdey  and  Wilhelm,  Beisen  in  Kilikien , 
p.  23. 

4.  Et.  de  Byzance,  v°  ’laaô;  ; cf.  Xénophon,  Anab., 
I,  4,  1 ; Six,  Num.  C/tron.,  1888,  p.  î 1 6 . 
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arc,  la  peau  de  lion  sur  le  bras.  Dans  le  champ,  la  croix  ansée  £ . Contre- 
marque  carrée  clans  laquelle  on  voit  un  taureau  et  l’inscription  1^  (r, 
initiales  du  nom  d’Issos  *).  Carré  creux. 

Æ 21;  statère  persique,  10  gr.  70  ( Copenhague ) Pl.  CXXXVII,  fig.  1. 

1373.  — Autre  exemplaire,  avec  II2l[KON]  et  les  vestiges  cl’une  légende 
araméenne  (peut-être  le  nom  de  Tiribaze);  même  contremarque. 

/R  22;  statère  persique,  10  gr.  70  [Copenhague)  Pl.  CXXXVII,  fig.  2. 


Ces  deux  statères  ont  été  autrefois  pu- 
bliés incorrectement 1  2;  en  rectifiant  la 
description,  M.  Imhoof-Biumer  les  place  à 
une  époque  antérieure  à Tiribaze  à cause 
du  carré  creux  du  revers  3 *.  Le  type  d’Hé- 
raclès est  identique  à celui  du  statère 
n°  576  (PL  CVII,  fig.  14),  sur  lequel  on 
retrouve  peut-être  aussi  les  traces  des 
lettres  12  (?). 

Nous  savons  que,  dans  le  cours  des  ve  et 
ive  siècles,  Issos  fut  l’un  des  points  de  con- 
centration des  armées  du  Grand  Roi.  Les 
satrapes  chargés  de  recruter  les  troupes  de 
terre  et  d’équiper  les  flottes  perses  y ins- 
tallèrent un  atelier  monétaire.  Il  convien- 
drait peut-être,  en  conséquence,  de  recon- 
naître comme  monnaies  satrapales  les  deux 
pièces  que  nous  venons  de  décrire  et  que 
nous  classons  ici  parce  qu’elles  ne  portent 
pas  d’autre  légende  que  le  nom  d’Issos  ; 
elles  ont  pu  être  frappées  sous  l’autorité 
de  Tiribaze  \ 

Après  ces  pièces,  l’atelier  d’Issos  émit  : 
d'abord,  les  monnaies  au  nom  de  Tiribaze, 
frappées  de  386  à 380  (ci-dessus,  p.  386, 

1.  Ces  deux  lettres  ont  été  prises,  jadis,  pour  le 
nom  de  la  vache  Io.  Voyez  à ce  sujet,  Imhoof- 
Blumer,  Monnaies  grecques,  p.  355. 

2.  Luynes,  Num.  des  satrapies , p.  22  et  pl.  I et  IL 

3.  Imhoof-Biumer,  Monnaies  grecques , p.  355; 

B.  Ilead,  Hist.  numor .,  p.  654;  G.  Ilill,  Calai. 


n°  579);  plus  tard,  les  monnaies  de  Phar- 
nabaze  avec  la  croix  ansée  sous  cette  forme 
£ nos  587  et  596)  qui  paraît  spéciale  à 
Issos  5.  Enfin,  les  monnaies  au  nom  de 
Mazaios  et  d’Arsamès,  frappées  peu  avant 
l’arrivée  d’Alexandre  (p.  463,  nos  720  et 
suiv.) . 

11  n’y  a pas  d’autres  monnaies  d’Issos, 
mais  il  faut  observer  qu’un  grand  nombre 
de  statères  d’argent  des  vc  et  ive  siècles 
frappés  dans  différentes  villes  de  la  Ci li- 
cie  et  de  la  Pamphylie,  — Mallos,  Soli, 
Nagidos,  Célendéris,  Sidé,  — ont  été  con- 
tremarqués  à Issos  vers  la  fin  de  l'empire 
des  Perses  Achéménides  6,  c’est-à-dire 
quand  Darius  et  ses  satrapes  luttaient 
contre  Alexandre  en  Cilicie.  Nous  faisons 
allusion  à la  contremarque  si  fréquente,  au 
type  du  taureau  surmonté  des  lettres 
araméennes  fV  (“D)  ■ On  a mis  en  doute 
que  ces  deux  lettres  fussent  les  initiales 
araméennes  du  nom  d’Issos,  parce  que  le 
taureau,  emblème  de  la  contremarque,  ne 
parait  jamais  comme  type  monétaire  à 
Issos  7.  Il  y a là,  sans  doute,  un  point 

Cilicia , lntrod.,  p.  cxxvii. 

4.  Cf.  ci-dessus,  p.  379. 

5.  Imhoof-Biumer,  Kleinasiat.  M Un  zen , t.  Il, 
p.  450;  cf.  ci-dessus,  p.  349. 

6.  Imhoof-Biumer,  Monn.  grecq .,  p.  355-356. 

7.  H i 1 1 , Calai.  Cilicia , lntrod.,  p.  cxxvm. 
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obscur,  mais  l’interprétation  de  la  contre- 
marque par  Issos  demeure  certaine. 

Issos  parait  avoir  été  détruite  dans  la 
fameuse  bataille  qu’y  gagna  Alexandre  en 
333.  Elle  fut  remplacée  par  une  ville 
grecque  appelée  Nicopolis  et,  plus  tard,  la 
petite  Alexandrie  (. Alexandrette , Iskende - 


Cette  ville,  sur  le  Cydnos,  fut  la  capitale 
des  rois  ou  des  gouverneurs  de  la  Cilicie  : 
c’est  là  que  s’élevait  le  palais  des  Syen- 
nésis  et  le  sanctuaire  d’un  Baal  sémitique 
célèbre  dans  l’antiquité  sous  le  nom  de 
Baal  de  Tarse,  Saaliars,  Zsuç  Tspatoç.  La 
légende  prétendait  que  Tarse  avait  été  fon- 
dée par  Sémiramis  ou  par  Sardanapale  3. 
L’origine  asiatique  de  la  ville  est  démon- 
trée aussi  par  les  inscriptions  araméennes 
de  ses  monnaies.  Bien  que  fort  ancienne 
et  très  importante  au  point  de  vue  commer- 
cial et  stratégique,  Tarse  est  mentionnée 
pour  la  première  fois  chez  les  auteurs  grecs 
seulement  par  Xénophon.  Son  atelier  mon- 
naya d’abord  aux  types  royaux  que  nous 
avons  décrits  ci-dessus,  nos  504  et  suiv.,  et 
qui  débutent  peu  après  les  désastres  de 
Xerxès  en  479  4.  Puis,  après  la  chute  de 
la  dynastie  nationale  des  Syennésis,  l’ate- 
lier de  Tarse  émit,  tantôt  des  monnaies  au 

1.  Etienne  de  Byzance,  v°  Tsao:. 

2.  B.  ilead,  Hist.  numor.,  p.  598. 

3.  Tarse  est  mentionnée  dans  les  inscriptions 
cunéiformes  des  campagnes  de  Salmanasar  il,  en 
834  et  de  Sennachérib  entre  699  et  696.  Maspero, 
Hist.  anc.  des  peuples  de  l'Orient , 4e  éd.,  p.  293  et 
671  et  p.  382;  Six,  Num . Chron.,  1894,  p.  322. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  351  et  suiv.  Il  a été  exposé 
-au  t.  I de  notre  Descr.  hist.,  p.  71,  n°  77  et 


rum) 1 que  le  conquérant  macédonien  bâtit 
en  commémoration  de  sa  victoire,  sans 
doute  à peu  de  distance  des  ruines  d’Is- 
sos;  c’est  ce  qu’indiquent  les  bronzes  de 
l’époque  impériale  romaine  à la  légende 
AAEEANAPEON  KAT  ICCON  2. 


Tarse. 

nom  des  satrapes,  chefs  d’armées,  tantôt 
des  monnaies  urbaines,  autonomes.  A cer- 
taines époques  même,  les  deux  séries  mo- 
nétaires ont  coexisté  parallèlement. 

Les  monnaies  satrapales  frappées  à Tarse 
sont  aux  noms  de  : Tiribaze  (n°  582),  Phar- 
nabaze  (nos  584  à 598  , Datame  (nos  602  à 
622)  ; Mazaios  et  Arsamès  (nos  674  et  suiv.). 
Il  importe  d’observer  que  nous  avons  classé 
parmi  les  royales  et  satrapales  quelques 
pièces  qui,  par  leurs  types,  pourraient  être 
des  monnaies  urbaines  (nos  517  à 520). 

Quant  aux  monnaies  autonomes  qui  vont 
suivre,  leur  émission  paraît  avoir  été 
la  conséquence  du  traité  d’Antalcidas,  en 
387.  On  sait  que  par  cette  convention,  dé- 
sastreuse pour  les  Grecs,  toute  l'Asie-mi- 
neure  fut  abandonnée  aux  Perses  et  que, 
sous  le  régime  perse,  les  villes  grecques 
jouirent,  au  point  de  vue  monétaire,  d’une 
autonomie  absolue  3. 

pl.  III,  fig.  1,  que  les  monnaies  d’électrum  au 
type  de  la  vache  allaitant  son  veau  et  les  pièces 
d’argent  au  nom  de  Baana  (ci-dessus,  p.  497,  nos  804 
à 806),  attribuées  par  certains  auteurs  à Tarse,  ne 
sauraient  être  de  cette  ville.  Cf.  Elill,  Calai.  Cilicia , 
Introd.,  p.  lxxvii. 

5.  Voyez  Y Introduction  générale  du  présent  vo* 
lume. 
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1374.  — Athéna  assise  à gauche  sur  un  trône,  coiffée  cln  casque  corinthien, 
vêtue  du  clriton  talaire,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  sa  lance  et  s’accou- 
dant du  bras  gauche  sur  un  bouclier  posé  à terre;  derrière  elle,  le  tronc  de 
l’olivier  avec  un  rameau.  Grènetis. 

lÿ-.  TEPIIKON.  Joueuse  d’osselets  agenouillée  à gauche;  la  jeune  fille  (Per- 
séphone?)  vêtue  d’un  long  chiton  et  d’un  peplos  enroulé  autour  de  ses  jambes 
et  de  son  bras  gauche,  baisse  la  tête,  regardant  les  osselets  qu’elle  fait  sauter 
sur  le  revers  de  sa  main  droite;  derrière,  une  fleur  de  lotus  sur  sa  tige. 

Æ 22;  stat.  persiquc  [Gotha)  PL  CXXXVTI,  fig.  3. 

1373.  — Autre  ex.  varié,  10  gr.  17  [P]  PL  CXXXVII,  fig.  4;  — autres 
ex.,  9 gr.  [P]  ; 10  gr.  09  [Carlsruhe]  ; 10  gr.  90  [B)  L 

Le  type  d'Athéna  assise,  se  retrouve  identique  à Mallos  (ci-après,  n°  1410). 


N°  1376. 


1376.  — Tète  barbue  à gauche,  les  cheveux  épars  (Baaltars?). 

1^.  Athéna  assise  à gauche,  comme  ci-dessus. 

M 9;  obole  pers.,  0 gr.  70  [B) 1  2. 

1377.  — Tète  imberbe  et  nue  à dr.  BL  Joueuse  d’osselets,  comme  ci-dessus. 

fR  9;  hémi-ob.  pers.,  0 gr.  47  (P)  PL  CXXXVXI,  fîg.  5;  — 0 gr.  46  (B)  3. 

1378.  — - TEPIIKON.  Tête  d’Aphrodite  à gauche,  surmontée  d’une  haute 
stéphané  ornée  d’une  palmette  entre  deux  O;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et 
un  collier,  ses  cheveux  sont  serrés  sur  la  nuque  par  un  bandeau.  Grènetis. 

fy.  Héraclès  nu,  imberbe,  agenouillé  à gauche  et  étouffant  dans  ses  bras  le 
lion  de  Némée;  à ses  pieds,  sa  massue.  Grènetis. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  50  (P)  PL  CXXXVXI,  fîg.  6 L 


1.  Imhoof  Blumer,  Zeil.  fûr  Num.,  t.  Vil,  p.  13; 
Monn.  grecq .,  p.  365;  Six,  Num.  Chron.,  1884, 
p.  135;  Hill,  Cilicici , Introd.,  p.  lxxx,  et  pl.  XL, 
fig.  H (ex.  de  la  coll.  H.  Weber). 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  365,  n°  52, 

et  pl.  F.  22.  Dans  ses  Kleinasiat.  Münzen,  t.  U, 
p.  469,  n<>  7 et  pl.  XVIII,  9,  M.  Imhoof  pro- 


pose de  reconnaître  la  tête  d'Ornuizd  sur  cette 
obole  et  de  la  classer  à Mallos  ; cf.  Six,  Num.  Chron., 
1884,  p.  39. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  365,  n°  53. 

4.  Ilill,  Catal.  Cilicia,  Introd.,  p.  lxxxi.  Voyez 
ci-après,  n°  143  2,  le  même  revers  à Mallos j 
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1379.  — Même  tète  d’Aphrodite  avee  la  haute  Stéphane  (sans  lég.). 

Æ 9;  obole  pers.,  0 gr.  82  [P]  PI.  CXXXVII,  fig.  7;  — autres  ex. 
0 gr.  70  [Milan])  0 gr.  58  (B)  \ 


N*  1370  bis. 


13796/*.  — Tète  de  femme  de  face,  les  cheveux  relevés,  et  surmontée  d une 
haute  stéphané  ornée  d’une  palmette;  collier  et  pendants  d’oreilles. 
fy.  Tête  d’Aphrodite  à g.,  diadémée,  avec  pendants  d'oreilles  et  collier. 

IR  12;  obole  pers.,  0 gr.  75 1  2. 


Le  type  du  revers  du  statèrc  n°  1378  (Hé- 
raclès étouffant  le  lion)  que  nous  retrou- 
verons identique  à Mallos  (n°  1412),  est  ins- 
piré du  type  des  monnaies  d’or  de  Syra- 
cuse, émises  vers  l’an  100  sous  Denys  l’An- 
cien et  gravées  par  Cimon  3;  il  en  est  de 
même  de  la  tète  de  femme  de  face,  au  re- 
vers du  n°  1379,  qui  esl  copiée  sur  l’Aré- 


thuse  des  pièces  syracusaines.  Voilà  pour- 
quoi Six  a ingénieusement  proposé  de  clas- 
ser ces  monnaies  de  Tarse,  immédiatement 
après  le  traité  d’Antalcidas  en  387,  traité 
dans  lequel  Denys  l’Ancien,  tyran  de  Syra- 
cuse, intervint  en  faveur  des  Lacédémo- 
niens et  contribua  à la  conclusion  de  la 
paix 


1380.  — Tète  d’Athéna  à droite,  coiffée  d’un  casque  athénien  (pareil  à 
celui  des  monnaies  de  Pharnabaze  et  de  Datame). 

fy-  Baaltars  assis  à droite  sur  un  trône,  les  jambes  drapées;  sur  sa  main 
gauche  avancée  il  tient  un  aigle  et  il  s’appuie  de  la  droite  sur  son  trône. 

/R  11  ; obole  pers.,  0 gr.  75  [Gotha]  PI.  CXXXVII,  fig.  8;  — 0 gr.  80  3. 

1381.  — Tète  barbue  de  Pan  à gauche,  avec  de  petites  cornes  de  bouc. 
Héraclès  imberbe,  agenouillé  à droite,  nu,  la  dépouille  du  lion  autour 

du  cou,  tenant  sa  massue  de  la  main  droite  baissée  et  son  arc  de  la  main 
gauche  tendue  en  avant. 

IR  10  ; obole  pers.,  0 gr.  68  [B]  PL  CXXXVII,  fig.  9 \ 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn . grecq .,  p.  365,  n»  51; 
Choix , pl.  V,  n°  173. 

2.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XI V,  1908, 
p.  108  et  pl.  VIII,  10. 

3.  B.  Ilead,  Num.  Chron .,  1874,  pl.  IV,  1;  Six, 
Num.  Chron.,  1884,  p.  157. 


4.  Six,  Num.  Chron.,  1884,  p.  157;  llill,  Cilicia, 
Jntrod.,  p.  lxxxi. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  372,  n°  71  et 
pl.  G,  12;  Six,  Num.  Chron.,  1895,  p.  193,  n°  6. 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  470,  n'J68. 
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1382.  — Tète  de  Pallas  à double  visage  (janiforme),  avec  de  longs  pen- 
dants d’oreilles  et  un  collier. 

Tête  imberbe  d’Héraclès  à gauche,  les  cheveux  bouclés,  la  peau  de  lion 
autour  du  cou. 

Æ 11  ; obole  pers.,  0 gr.  65  [L]  PL  CXXXVII,  fig.  10;  — 0 gr.  61  b 


1383.  — .HP  (Olin,  Tars.?).  Personnage  debout  (Baaltars?),  presque  de 
face,  entre  deux  sphinx,  vêtu  d’une  tunique  talaire  rejetée  sur  son  épaule,  le 
bras  gauche  ramené  sur  la  hanche  ; de  la  main  droite  levée  il  tient  une  fleur  (?). 

Lion  dévorant  un  cerf  à demi-agenouillé  à droite  (style  barbare)  ; en 
haut,  à gauche,  4Hu  (*oy?). 

Æ 22  ; stat.  fourré,  5 gr.  85 1  2 *. 

1384.  — Baaltars  assis  à droite  sur  un  trône,  levant  la  main  droite 
comme  pour  s’appuyer  sur  son  sceptre,  et  tenant  un  aigle  sur  sa  main 
gauche.  Grènetis. 

B^-  IHP  (nn,  Tars).  Baaltars  (?)  debout  à droite,  nu,  la  chlamyde  sur  les 
épaules,  tenant  sur  sa  main  gauche  un  aigle,  les  ailes  soulevées,  et  de  la  main 
droite  son  sceptre  transversal  (statue  sur  sa  base). 

Æ 9;  obole  pers.,  o gr.  85  \L)  PL  CXXXVII,  fig.  11  *. 

Après  les  monnaies  satrapales  de  Mazaios  Tarse  cessa  cle  fonctionner.  Plus  tard,  il 
et  celles  qu’on  doit,  sans  doute,  attribuer  à devait  être  rétabli  par  les  rois  de  Syrie. 
Arsamès  (nos  719  et  suiv.)  4,  l’atelier  de 


1.  Il  il  1 , Calai.  Cilicia,  p.  239,  nos  3 et  6 et  pl. 

XXXIX,  13  et  14  : Tmhoof-Bluuier,  Mann,  grecq., 

p.  371,  n°  70,  pl.  G,  11;  Six,  Num.  Chron 1895, 

p. 198,  n°  6. 


2.  Imhoof-Bluiner,  Kleinasiat.  Münzen , t.  11, 
p.  493,  n°  1 et  pl.  XIX,  6. 

3.  VVroth,  Num.  Chron.,  1903,  p.  341  etpl.  XII,  6. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  462. 


Tome  III. 


5o 
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§ IV.  — Mallos. 


Pour  les  séries  de  la  période  primitive, 
voir  noire  Desc.  hist .,  t.  I,  p.  554  à 561  et 
pl.  XXV,  fig.  5 à 14  \ 

Bien  que  les  anciens  nous  aient  transmis 
fort  peu  de  renseignements  sur  l’histoire  de 
Mallos  avant  Alexandre,  l’abondance  de  son 
monnayage  nous  est  un  sur  garant  de  son 
importance  commerciale  et  politique 1  2, 
Cette  ville  fut  un  des  principaux  ateliers 
dans  lesquels  les  satrapes  du  roi  de  Perse 
émirent  leurs  monnaies  militaires.  Nous 
avons  décrit  plus  haut  le  monnayage  satra- 
pal  de  Mallos  : il  porte  les  noms  de  Tiribaze 
(nos  567  et  suiv.  ; 578;  580)  et  de  Mazaios 
(n°  695  et  suiv.).  Il  faut  y joindre  les  pièces 


anonymes  qu'on  doit  attribuer  à Àrsamès 
ou  Mazaios  en  333-331  (nos  723  et  suiv.). 

En  décrivant  les  plus  anciennes  séries 
autonomes  de  Mallos,  nous  avons  rappelé 
que  les  numismates  ont  souvent  confondu 
les  monnaies  de  Mallos  de  Cilicie  avec  celles 
de  Marion,  en  Chypre,  les  deux  villes  ayant, 
d'ailleurs,  une  étroite  parenté  d’origine  et 
de  nom  sémitique  3.  On  a aussi  expliqué  les 
types  monétaires  de  la  déesse  ailée,  et  du 
bétyle  pyramidal,  accosté  de  colombes  ou 
de  grappes  de  raisin.  Nous  ne  reviendrons 
donc  pas,  ki,  sur  ces  explications,  à propos 
des  pièces  plus  récentes  que  nous  allons 
décrire  et  qui  perpétuent  les  mêmes  types. 


Groupe  A.  — Monnaies  sans  légende „ 
(vers  475  av.  J.-C.). 


1385. — Femme  ailée,  les  ailes  recroquevillées,  vêtue  d’un  chiton  talaire 
et  courant  à gauche  en  détournant  la  tète  et  étendant  les  deux  bras  ; de 
la  main  droite  elle  tient  un  caducée  et  de  la  gauche  une  couronne. 

fy.  Bétyle  pyramidal  muni  de  deux  anses  à son  extrémité  supérieure;  il 
est  accosté  de  deux  colombes  sans  pattes,  au  pointillé  et  rappelant  des 
grappes  de  raisin.  En  haut  dans  le  champ,  V.  Carré  creux. 

Æ 21  ; stat.  eginét.,  11  gi\  61  (P)  Pl.  CXXXVII,  fig.  12* 

Ce  statère  n’est  qu’une  variété,  un  peu  donnés  au  t.  1,  p.  559,  nos  910  et  911,  pl. 
moins  archaïque,  de  ceux  que  nous  avons  XXV,  fig.  15  et  16. 


1.  Sur  remplacement  de  Mallos,  probablement  en 
amont  et  à l'ouest  de  l’embouchure  du  Pyratnos, 
voyez  : Heberdey  et  Wilhelm,  Reisen  in  Kilikien -, 
1896,  p.  8-11  ; Hill,  Calai.  Cilicia,  Introd.,  p.  cxvn. 

2.  Dans  notre  Descv.  hist.,  t.  1,  p.  658,  pour  les 
nos  905  à 909,  l’attribution  à Mallos,  proposée 

d’après  M.  Irnhoof,  n’est  pas  sûre  et  M<  Imhoof 


lui-même  paraît  l'abandonner  ( Revue  suisse , t.  XIV* 
1908,  p.  165). 

3.  Voyez  notre  Desc.  hist.,  t.  I,  p.  554-555  et  ci- 
dessus,  à Marion  de  Chypre,  p.  803.  11  y avait 
aussi  des  rapports  d'origine  entre  ces  villes  et 
Mallos  de  Crète.  Svoronos,  Zeit.  für  Num.,  t.  XVÏ* 
p.  220  et  suivi 
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] 386.  — Même  type  de  la  femme  ailée. 

1^.  Bétyle  pyramidal  (sans  anses)  accosté  de  deux  grappes  de  raisin;  en 
haut,  dans  le  champ,  V.  Carré  creux, 

M 24  ; stat.  égin.,  1 1 gr.  42  (. Luynes ) PL  CXXXVII,  fig.  13  ; — 1 1 gr.  20  (. L ) h 


1387.  — Même  type  de  la  femme  ailée. 

Bétyle  pyramidal,  sans  anses  ; sur  la  face,  le  signe  t ; en  haut,  dans  le 
champ,  V.  Carré  creux. 

Æ 24;  stat.  égin.,  11  gr.  25  [L)  PL  CXXXVII,  fig.  14  ; — autres  ex., 
11  gr.  70;  11  gr.  60;  H gr.  37 1  2 3. 


1388.  — Même  type  de  la  femme  ailée. 

Bétyle  pyramidal,  accosté  des  signes  V et  r.  Carré  creux. 

M 25 ; stat.  égin.,  11  gr.  55  {P)  PL  CXXXVII,  fig.  15  \ 

1389.  — Variété;  sous  le  signe  V,  un  trait  vertical,  I (au  lieu  du  globule). 
Æ.  24;  stat.  éginet.,  11  gr.  69  (. L ) 4. 


Nous  avons  dit  que  l'attribution  à Mallos 
de  ce  groupe  monétaire  sans  légendes  n’est 
pas  absolument  certaine.  Six  a proposé  pour 
ces  pièces,  Anchialé  5,  tandis  que  M.Imhoof- 
Blumer  voudrait  les  donner  à Aphrodisias 
de  Cilicie  6.  Ce  monnayage,  au  revers  du 
bétyle  pyramidal,  paraît  prendre  fin  vers 
425;  ses  produits  sont  taillés,  jusqu’à  la 


fin,  suivant  l’étalon  éginétique,  avec  un 
poids  normal  de  11  gr.  69  environ;  les 
monnaies  qui  vont  suivre  sont  taillées,  au 
contraire,  d’après  l’étalon  persique  de  11  gr. 
20,  à l’exception  du  plus  ancien  statère,  le 
n°  1390,  qui  paraît  suivre  encore  l’étalon 
éginétique  puisque  le  poids  d’un  exemplaire 
atteint  11  gr.  45  7. 


Groupe  B.  — De  425  à 387  environ. 

1390.  — Grand  buste  de  face  d’une  divinité  (Cronos?)  à deux  têtes  barbues, 
janiformes,  drapé,  muni  de  quatre  ailes  recroquevillées  et  tenant  des  deux 


1.  Ilill,  Calai.  Cilicia , p.  96,  n°  8 et  pl.  XVI,  A. 

2.  Tlill,  Cilicia,  p.  96,  n°  7 et  pl.  XVI,  3.  Imhoof- 
Blumer,  Annuaire  de  la  Soc.  franc,  de  Numism., 
1883,  p.  103,  n«  14. 

3.  Imhoof-Blumer,  loc.  cil.,  p.  103,  n°  16;  com- 

parez le  statère  de  notre  pl.  XXV,  fig.  17,  sans  les 

globules  sous  les  signes  V et  T et  la  pyramide 

traversée  par  une  perpendiculaire. 


4.  Ilill,  Cilicia , p.  97,  n°  10  et  pl.  XVI,  6;  Imhoof- 
Blumer,  loc.  cit.,  n°  15. 

5.  Six,  Numism.  Chron .,  1894,  p.  320  à 326. 

6.  Voyez  notre  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  562  à 564  ; 
cf.  Ilill,  Calai.  Cilicia , Introd.,  p.  cxvm;  Dieu- 
donné,  Rev.  num.,  1903,  p.  331. 

7.  Voyez  à ce  sujet,  G.  Ilill,  Calai.  Cilicia , Introd., 
p.  cxxi. 
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mains,  sur  son  ventre,  un  disque  orné  d’une  tête  de  taureau  de  face  ; au-dessous, 
une  protomé  de  taureau  à face  humaine  barbue,  à droite  (le  Pyramos).  Grènetis. 

1^.  MASA.  Cygne  debout  à gauche,  les  ailes  soulevées.  Champ  concave. 

Æ 22;  stat.  éginét.  (?),  11  gr.  19  ( Hunier ) PI.  CXXXVII,  fig.  16  ; — 
autre  ex.,  11  gr.  45  (P)  PI.  CXXXVII,  fig.  17;  — Il  gr.  23  (Minier)  \ 

Le  disque  que  lient  Cronos  est  sans  doute  du  bucrâne  qui  est,  comme  on  sait,  rat- 
un  symbole  planétaire,  d’origine  orientale;  tribut  de  Cronos  ou  Saturne 1  2. 
ce  disque  paraît,  ici,  bien  nettement  orné 


No  1391. 


1391.  — Personnage  (Cronos?)  à deux  têtes  janiformes,  barbues,  muni  de 
deux  ailes  recroquevillées,  courant  à droite,  à demi-agenouillé,  les  jambes 
vêtues  d’un  chiton  court,  et  tenant  des  deux  mains  un  disque  sur  sa  poitrine; 
dans  le  champ  à droite,  la  croix  ansée  ¥ . Grènetis. 

t^.  MA9.  Cygne  debout  à droite,  soulevant  légèrement  les  ailes;  il  paraît 
tenir  un  poisson  dans  son  bec;  devant  lui,  un  fleuron;  derrière  lui,  la  croix 
ansée,  ¥ . Champ  concave. 

Æ 20;  stat.  persique,  10  gr.  29  (B)  3. 

1392.  — Personnage  (Cronos)  à deux  têtes  barbues,  comme  ci-dessus,  et 
courant  à droite  en  tenant  le  disque. 

1^.  Sans  lég.  Cygne  debout  à droite,  soulevant  légèrement  les  ailes  et 
essayant  de  plonger  le  bec  dans  un  vase  à col  long  et  étroit.  Carré  creux. 

M 14  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  58  (P)  PI.  CXXXVII,  fig.  18. 


1.  Macdonald,  Hunt.  coll.,  t.  II,  p.  536,  nos  1 et 

2,  pl.  L1X,  IL  et  12;  Jmhoof,  Annuaire  de  1883, 
p.  105,  n°  22;  Numism.  Zeit.  de  Vienne,  1884, 
p.  281  et  pl.  V,  L9. 

2.  Voyez  dans  le  Dict.  des  antiq.  gr . et  rom.  de 
I)  are  m b erg  et  Saglio,  t.  II,  p.  172,  fig.  2403,  Saturne 


tenant  à la  main  une  tête  de  taureau  ; cf.  Roscher, 
Lexicon  der  Mythologie , t.  II,  p.  1500-1506;  Imhoof- 
Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  II,  p.  467,  note  2; 
Dieudonné,  Rev.  num.,  1903,  p.  333. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  II,  p.  467, 
ïi°  2 et  pl.  XVIII,  3, 
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1393.  — Personnage  (Cronos?)  nu,  barbu,  ailé,  agenouillé  à gauche  et 
tenant  des  deux  mains  un  grand  disque  sur  son  ventre. 

1^.  MAP.  Cygne  debout,  à droite.  Champ  concave. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  1 1 gr.  15  (P)  PL  CXXXVII,  fig.  19 


1394.  — Personnage  (Cronos?)  barbu,  agenouillé  à gauche,  muni  de  quatre 
ailes  recroquevillées,  le  torse  nu,  les  jambes  enveloppées  dans  un  chilon 
talaire,  les  pieds  nus;  des  deux  mains  il  tient  un  grand  disque  sur  son  ventre. 

MAPAO,  Cygne  debout  à droite;  sur  son  dos  est  perché  un  canard  qui 
bat  des  ailes.  Champ  concave. 

Æ 20;  stat.  pers.,  11  gr.  06  ( Hunter ) Pl.  CXXXVII,  fig.  20  5. 


Groupe  C.  — Après  387 . 

1395.  — Personnage  masculin,  imberbe,  nu,  muni  de  deux  ailes  retom- 
bantes, courant  à gauche,  la  tête  de  face  et  tenant  des  deux  mains  un  disque 
sur  son  ventre. 

1^.  ^ ot (Ma?^WT^v) • Cygne,  les  ailes  soulevées,  à droite,  une  patte  levée. 

/R  20;  stat.  pers.,  10  gr.  50  (B) 1 2  3. 

1390.  — (i St2,  Marlou , rétrogr.).  Personnage  masculin  imberbe 

à demi-nu,  avec  deux  ailes  retombantes,  courant  à droite,  la  tête  de  face  et 
tenant  des  deux  mains  un  disque  sur  son  ventre;  devant,  un  grain  d’orge. 

1^.  MAAP*  Cygne  à gauche,  battant  des  ailes;  devant,  une  sauterelle. 

Æ 21;  stat.  pers.,  10  gr.  51  (L)  PL  CXXXVII,  fig.  21  ; — autre  ex., 
9 gr.  56,  troué  et  fruste  (P)  4. 

1397.  — Personnage  masculin,  comme  ci-dessus,  imberbe,  ailé,  courant  à 
droite,  la  tête  de  face  et  tenant  des  deux  mains,  sur  son  ventre,  un  disque 
orné  d’une  étoile  à huit  rayons.  Grènetis. 


1.  Imhoof-Blumer,  Annuaire  de  la  Soc.  fr.  de 
mon.,  1 883,  p.  104,  n°  19. 

2.  Macdonald,  llunt.  collection , t.  II,  p.  536,  n°  3, 

et  pl.  LIX,  13;  Imhoof-Blumer,  Annuaire,  1883, 
p.  104,  n°  20. 

Imtjoof-Blumcr,  Monn.  qrecq.,  p.  360,  n°  38; 


Annuaire  de  la  Soc.  franc,  de  Numism.,  1883, 
p..  103,  n°  24. 

4.  Imhoof-Blumer,  Annuaire  cité,  p.  105,  n°  25; 
Ilill,  Cilicia , p.  98,  n°  17  et  pl.  XVI,  13  (la  poitrine 
nue  du  personnage  ne  permet  pas  de  douter  qu’i} 
s’agisse  d’un  homipe  et  non  d’une  femme). 
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MAP.  Cygne  à gauche;  derrière  la  croix  ansée  Champ  concave. 

Æ2J  ; stat  pers,,  10  gr.  43  [Weber). 

1398.  — Personnage  masculin,  imberbe,  la  tète  de  face,  ailé,  courant  h 
droite,  et  tenant  des  deux  mains  un  disque  sur  son  ventre. 

MAPA.  Cygne  debout  à droite;  au-dessus,  une  abeille.  Champ  concave. 

M 21  ; stat.  pers.,  1 1 gr.  13  ( Hanter ) PL  CXXXVII,  fi  g.  22  t 

1399.  — Personnage  masculin,  imberbe,  muni  de  deux  ailes  retombantes, 
le  visage  de  profil,  courant  à droite,  le  buste  nu,  les  jambes  enveloppées  dans 
un  chiton  talaire  et  tenant  des  deux  mains  sur  son  ventre  un  disque  orné 
d’une  étoile;  le  sommet  de  sa  tête  est  orné  d’une  tresse  en  vrille.  Grènetis. 

1^.  MAP.  Cygne  debout  à gauche;  devant,  un  poisson,  la  tête  en  bas;  dans 
le  champ  à droite,  la  croix  ansée  f.  Champ  concave. 

Æl  23;  stat.  pers.  ( Jameson ) PL  CXXXVII,  fig.  23;  — autres  ex.,  10  gr.  42 
(. Luynes ) ; 10  gr.  52  (B)  \ 

1400.  — Variété,  10  gr.  47  (P)  ; — autre  ex.,  10  gr.  19  [L] 1 2  3 4. 

1401.  — Variété;  le  poisson  a la  tète  tournée  en  haut. 

/R  23;  stat.  pers.,  10  gr.  62  [L]  ; 10  gr.  56  ( Munich ) \ 

1402.  — Personnage  masculin,  imberbe,  le  torse  nu,  les  jambes  envelop- 
pées dans  un  ample  chiton,  courant  à droite,  en  tenant  le  disque  des  deux 
mains,  comme  ci-dessus. 

fy.  MAP-  Cygne  debout  à droite;  devant  lui,  un  petit  autel  et  la  croix 
ansée  Champ  concave. 

/K  26;  stat.  pers.,  9 gr.  98  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  1;  — 10  gr.  37  [L)\ 

1403.  — Même  droit.  1^.  MAP.  Cygne  debout  à droite  ; derrière  lui,  la  croix 
ansée  + ; devant  lui,  un  petit  autel  (rogné).  Champ  concave. 

M 22;  stat.  pers.,  10  gr.  36  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  2. 


1.  Macdonald,  Hunt.  coll.,  t.  II,  p.  537,  n°  4 et 
pl.  LIX,  14;  Imhoof-Blumer,  Annuaire  cité  de  1883, 
p.  103,  n°  23. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat . Miïnzen , t.  II, 
p.  407,  n°  1 et  pl.  XVIII,  2. 

3.  Hill,  Catal.  Cilicia,  p.  99,  n°  13  et  pl.  XVI,  9. 

4.  Imhoof-Blumer,  Annuaire  cité,  p.  107,  n°  31; 
Uill,  Catal.  Cilicia , p.  9S,  n°  15  et  pl.  XVI,  11. 


5.  Tmhoof-Blumer,  Annuaire  cité,  p.  106,  nos  28  et 
29;  Hill,  Catal.  Cilicia,  p.  98,  n°  16  et  pl.  XVI,  12. 
Si,  comme  le  croit  M.  Imhoof-Blumer,  la  forme  de 
la  croix  ansée  =£  est  spéciale  à Mallos  ( Kleinasiat . 
Münzen,  t.  11,  p.  450),  cette  forme  n'est  pas  exclu- 
sive dans  cette  ville,  ainsi  que  le  prouve  notre  série 
monétaire  où  nous  rencontrons  le  plus  ordinaire- 
ment la  forme 
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1404.  — Cygne  debout  à gauche,  les  ailes  soulevées. 
1^.  Osselet.  Champ  concave. 

Æ.  9 ; obole  pers.,  0 gr.  83  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  3 L 


Quel  nom  donner  au  personnage  mascu- 
lin qui  figure  sur  ce  groupe  monétaire?  Le 
sexe  n’est  pas  douteux,  en  dépit  du  jupon 
qui  recouvre  ses  jambes  et  qui  l’a  fait 
prendre  souvent  pour  une  femme,  comme 
sur  les  monnaies  du  groupe  À,  où  la  femme 
ailée  a été  appelée  tour  à tour  Gorgone, 
Iris,  Eirêné  ou  Niké  2 3 *.  Ici,  on  a cru  recon- 
naître Astarté  portant  l’étoile  tombée  du 
ciel.  « Le  type  des  médailles  de  Mallos,  dit 
Waddington,  a été  expliqué  par  M le  duc 
Luynes;  la  femme  agenouillée  est  « As- 
tarté portant  l’étoile  tombée  du  ciel,  qu'elle 
avait  ramassée  en  Phénicie  et  consacrée  à 


Tyr.  Le  cygne  est  l’oiseau  consacré  à Vé- 
nus, celui  qui,  sur  un  bas-relief  du  musée 
de  Florence  et  sur  les  médailles  de  Cama- 
rina,  transporte  la  déesse  de  l’Océan  à 
l’Olympe.  Il  était  aussi  consacré  au  per- 
sonnage symbolique  Adonis,  dont  file  de 
Chypre  fut  la  patrie  » \ Il  est  dommage 
qu’on  ne  puisse  rien  retenir  de  cette  ro- 
mantique interprétation,  puisque  le  person- 
nage est  masculin;  tout  au  plus  pourrait-on 
chercher  à en  faire  un  androgyne.  La  tresse 
en  spirale  qui  orne  le  sommet  de  sa  tête  se 
retrouve  pareille  dans  la  coiffure  du  sphinx 
des  monnaies  de  Chios. 


1403.  — Tète  bar!) ne  d’Héraclès  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 

fy.  Cygne  debout  à g.;  au-dessus,  MA;  devant,  une  mouche.  Carré  creux. 

Æ 9 f obole  pers.,  0 gr.  94  (B)  PL  CXXXVIII,  fig.  4 \ 

1406.  — Même  tête  d’Héraclès,  à gauche. 

fy.  Cygne  debout  à droite;  au  dessus,  M et  la  croix  ansée  4-;  devant,  un 
épi  sur  sa  tige. 

10;  obole  pers.,  0 gr.  80  (Mus.  Thorwaldsen ) PL  CXXXVIII,  fig.  5 L 

1407.  — Même  droit,  fy.  Cygne  debout  à gauche  sur  un  grain  d’orge  et 
détournant  la  tète;  au-dessus^  M. 

8 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  37  (B)  PL  CXXXVIII,  fig.  6 6. 

Le  cygne,  type  constant  du  revers  des  marécages  qui  séparaient  Mallos  de  la  mer 
pièces  précédentes,  est  évidemment,  comme  et  élargissaient  en  delta  l’embouchure  du 
à Glazomène,  une  allusion  aux  oiseaux  des  Pyramos. 


1.  Dieudonné,  Beù.  num .,  1903,  p.  333; 

2.  Dnhoof-Blumer,  Monn.  grecques , p.  38?  : cf. 
notre  Descr.  hist.,  t.  T,  p.  361. 

3.  Waddington,  Mélanges , 1861,  p.  34;  df.  Luynes, 

Nttmism.  et  inscHpt.  cypriotes , p.  37. 


4.  Imhoof-Blumel1,  Choix  de  monn.  grecq .,  pl.  Y, 
180;  Annuaire  de  la  Soc.  /V;,  1883,  p.  107,  n°  33. 

3.  Imhoof-Blumer,  Annuaire , 1883,  p.  107,  n°  34. 
6.  hnhoof-Blmncr,  Annuaire , 1883,  p.  107,  n°  33. 


879 


LES  VILLES  DE  CILICIE 


MALLOS 


880 


Groupe  D.  — Milieu  du  ive  siècle  (360  à 350  environ). 

1408.  — Tête  barbue  de  Cronos  à droile,  ceinte  d’un  diadème  large  et  orné, 
les  cheveux  en  mèches  ondulées  et  rayonnantes  ; derrière,  un  poisson.  Grènetis. 

ï^-  MAA-  (MaAXwTwv).  Déméter  debout  adroite,  les  cheveux  dans  une  sphen- 
doné  et  ayant  des  boucles  d’oreilles;  elle  est  vêtue  du  double  chiton  flottant; 
de  la  main  droite  elle  tient  une  torche  allumée  et  de  la  main  gauche  baissée 
un  bouquet  d’épis  la  tête  en  bas;  dans  le  champ  à gauche,  un  grain  d’orge. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  65  (P)  PI.  CXXXVIII,  fig.  7;  — autres  ex., 
10 gr.  59  (Z);  10  gr.  61  ; 10  gr.  60  ( B ) \ 

M.  Imhoof-Blumer  a démontré  que  le  nom  en  Cilicie.  Une  pelile  lilru  d’argent  de  la  ville 
de  la  divinité  barbue,  au  droit  de  ce  statère,  de  Himère,  en  Sicile,  a pour  type  la  même 
est  Cronos  dont  le  culte  était  très  répandu  tête  accompagnée  de  son  nom,  KPONOZ 


1409.  — Tète  voilée  de  Déméter  à droite, 
et  collier. 


avec  stéphané,  boucles  d’oreilles 


1^.  Déméter  drapée  comme  ci-dessus,  debout  à gauche,  tenant  de  la  main 
gauche  une  torche  allumée  et  de  la  droite  un  bouquet  d’épis,  la  tête  en  bas. 
m 8;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  46  [L)  PI.  CXXXVIII,  fig.  8  1 2  3. 


Le  culte  de  Déméter  et  de  Triptolème 
était  très  répandu  en  Cilicie  à cause  de  la 
fertilité  de  cette  contrée  en  céréales.  Cette 


fertilité,  indiquée  par  le  grain  d’orge  sur 
les  monnaies,  a son  reflet  dans  les  types 
ciliciens  jusque  sous  l’empire  romain  U 


Groupe  E.  — Milieu  du  ivc  siècle 
(de  350  à 333  av.  J.-C.). 

1410.  — Athéna  assise  à gauche,  coiffée  du  casque  athénien,  s’appuyant  de 


1.  Hill,  Cilicia,  p.  99,  n°  20  et  pi.  XVII,  2 ; Zeit. 
fur  Num . , t.  XU,  p.  333  et  pl.  XIII,  13;  t.  XIV, 
p.  13  et  pl.  I,  6 ; Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen, 
t.  II,  p.  468  et  pl.  XVI 1 1 . 6. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  II, 
p.  469;  cf.  Hoscher,  Lexicon  cler  Mythologie,  t.  II, 
p.  1353  et  1572. 

3.  Hill,  Cilicia , p.  99,  n°  22  et  pl.  XVII,  3. 


4.  Hill,  Cilicia , Introd.,  p.  xcvii.  Comparez  la  tête 
de  Déméter  de  nos  monnaies  avec  la  figure  de  la 
même  déesse  sur  les  monuments  relatifs  au  culte 
des  divinités  d’Eleusis  : A.  von  Sallet,  Zeit.  für 
Numism .,  t.  XIV,  p.  13;  J.  Svoronos,  Journ.  int. 
d'archéol . numism.,  t.  IV,  1901,  pl.  1II-K;  M.  Colli- 
gnon,  Hist.  de  la  sculpt.  grecq.,  t.  II,  p.  141. 
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la  main  droite  sur  sa  lance  et  accoudée  du  bras  gauche  sur  son  bouclier  posé 
à terre;  derrière  elle,  le  tronc  de  l’olivier  avec  deux  branches.  Grènetis. 

fy-  MAA.  Aphrodite  et  Hermès  debout;  la  déesse,  tournée  à gauche,  a les 
cheveux  en  chignon  ; elle  est  vêtue  d’un  chiton  talaire  et  d’un  péplos  enroulé 
autour  des  jambes  ; du  bras  gauche  elle  s’accoude  sur  un  cippe  et  elle  pose 
la  main  droite  sur  les  épaules  d’Hermès  debout  de  face,  devant  elle;  celui-ci 
est  nu  tète  et  il  a pour  vêtement  une  chlamyde  agrafée  sur  ses  épaules  et 
enroulée  autour  du  bras  ; de  la  droite  baissée  il  tient  le  caducée. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  55  (P)  PI.  CXXXVIII,  fig.  9;  — autres  ex., 
10  gr.  62  ( Luynes );  10  gr.  34  (L)  \ 

1411.  — Même  type  d’Athéna  assise,  à gauche. 

MAA.  Niké  agenouillée  à gauche,  sur  une  base,  enveloppée  d’un  péplos 
et  achevant  de  graver  avec  un  stylet,  le  mot  NI  KH. 

M 23;  stat.  pers.,  10  gr.  13  (L)  PI.  CXXXVIII,  fig.  10 1  2 *. 

Ce  type  de  revers  est  pareil  sur  un  sta-  écrit  le  mot  HPAKAEIA  s. 
tère  d’argent  sur  lequel  Niké  agenouillée 

1412.  — MA[A].  Tête  laurée  et  barbue  d’Héraclès,  à droite.  Grènetis. 

I Héraclès  nu  et  imberbe,  agenouillé  à gauche  et  étouffant  dans  ses  bras 
le  lion  de  Némée;  à ses  pieds,  sa  massue.  Grènetis. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  27  ( Luynes ) PI.  CXXXVIII,  fig.  11  4. 


No  1 113. 


1413.  — MA.  Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche. 


1.  Itill,  Cilicia,  p.  100,  n°  2G  et  pl.  XVII,  7; 
Imhoof-Blumer,  Annuaire  de  la  soc.  franç.  de  nu- 
mism .,  1883,  p.  111,  n°  44.  Le  même  type  d'Athéna 
assise  se  retrouve  à Tarse  : voyez  ci  dessus,  nos  1374 
et  1373.  Quant  au  groupe  d’Aphrodite  et  Hermès  on 
peut  en  rapprocher  îa  restitution  proposée  par 
F.  Ravaisson  pour  la  Vénus  de  Milo.  Reçue  archéol., 
1890,  II,  pl.  XV. 

2.  Hill,  Cilicia,  p.  100,  n°  27  et  pl.  XVII,  8. 

Tome  111. 


3.  Iléraclée  de  Lucanie  (?),  plutôt  que  Iléraclée 
de  Bithynie,  comme  on  l’a  dit.  Imhoof-Blumer, 
Kleinasiat.  Münzen , t.  II,  p.  471  ; voyez  aussi  un 
statère  de  Cyzique,  dans  Greenwell,  Electrum  coi- 
nage  of  Cyzicus,  pl.  III,  1 et  ci-après,  pl.  CLXX1V, 
fig.  39. 

4.  lmboof-Blumer,  Annuaire,  1883,  p.  111,  n°  43. 
Voyez  le  même  type  d’Héraclès  étouffant  le  lion  à 
Tarse,  ci-dessus,  n°  1378. 
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1^.  Zeus  assis  à droite,  le  torse  nu,  tenant  de  la  gauche  des  épis  et  une 
grappe  de  raisin,  appuyant  la  droite  sur  son  sceptre  incliné  contre  son  épaule. 

Æ.  10;  obole  pers.,  0 gr.  80  ( B ) \ 

1414.  — Tète  jeune  (Triptolème?)  à droite,  les  cheveux  courts  et  épais. 

1^.  MAA.  Tète  de  Gorgone  de  face,  les  cheveux  hérissés. 

Æ 12;  1 gr.  18  (P)  PL  CXXXVIII,  fïg.  12 1  2. 

1415.  — P Y.  Tête  jeune  (Triptolème?)  à dr.,  ceinte  d’une  couronne  d’épis. 

MAA-  Tète  de  Gorgone  de  face,  les  cheveux  hérissés. 

Æ 12  (Weber)  3. 

Par  les  descriptions  qui  précèdent  on  graphes  : *i5t2,  MAP,  MAPA,  MAAP, 
constate  que  le  nom  de  Mallos  était  ori-  MAPAO,  MAPAOTAN;  puis,  viennent  les 

ginairement  Marlos , d’où  la  confusion  formes  adoucies  MAA,  MAAAOTHI,  MAA- 

numismatique  avec  Marion  4,  et  les  ortho-  AflTflN,  MAAAOZ  5. 


§ Y.  — Soli. 


Soli  de  Cilicie  (SoXot,  ethnique  SoXsuç  et 
SoXioç),  qu’il  faut  se  garder  de  confondre, 
en  numismatique,  avec  Solous  (SoXooç  et 
XoXos iç)  de  Sicile,  et  surtout  avec  Soli  (SoXoi) 
de  Chypre,  fut  originairement  une  colonie 
d’Achéens  et  de  Rhodiens  de  Lindos  6.  Ses 
ruines  se  voient  à peu  près  à égale  distance 
de  Pembouchure  du  Cydnos  et  du  Lamos, 
à proximité  de  la  moderne  Mersina.  On  ne 
sait  presque  rien  de  son  histoire  7 avant  le 
passage  d'Alexandre,  époque  où  ses  habi- 

1. Imhoof-Btumer,  Kleinasiat.  Mitnzen,  t.  II, 
p.  411,  n°  10  et  pl.  XV1I1,  10. 

2.  Imhoof-Blumer,  Annuaire,  1883,  p.  111,  n°  46. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  11, 
p.  471,  n°  11  et  pl.  XV111,  11. 

4.  Waddington,  Mélanges  de  numismatique  et  de 
philologie , p.  49-58  (1861);  Imhoof-Blumer,  Monn. 
rjrecq .,  p.  359. 

5.  Hill,  Calai . Cilicia,  p.  101  ; E.  Babelon,  Invent. 


tants  payaient  au  roi  de  Perse  un  tribut  de 
200  talents  8.  Les  rois  de  Cilicie  et  les  sa- 
trapes perses  firent  de  Soli  un  de  leurs  ate- 
liers militaires.  Nous  avons  donné  les  rai- 
sons qui  font  considérer  comme  monnaies 
satrapales  la  belle  série  de  pièces,  au  type 
de  l’archer  perse,  qui  portent  le  nom  de 
Soli  (ci-dessus,  nos  532  à 562  et  pl.  CVI, 
fig.  11  à 27)  9.  Ont  été  ensuite  décrites  des 
pièces  avec  effigie  satrapale,  peut-être  de 
Tiribaze,  à la  légende  ZOAIKON  et  20- 

Waddington , n°  4362. 

6.  Strabon,  XIV,  5,  8;  Pompon.  Mêla,  I,  13;  Tite- 
Live,  XXXVII,  56;  cf.  Ileberdey  et  Wilhelm,  Reisen 
in  Kilikia , p.  42  et  s.;  Hill,  Rrit.  Mus.  Catal.  Cilicia , 
Introd.,  p.  lxxi. 

7.  Xénophon,  Anah.,  I,  2,  24. 

8.  Arrien,  Anab.,  II,  5,  5;  Q.  Curee,  III,  17. 

9.  Voyez  ci-dessus,  p.  365  et  suiv. 
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AEfiN  (n08  563  à 566  et  pl.  CVII,  fig,  1 à 4)  ; 
les  monnaies  qui  portent,  avec  2CK  le  nom 
araméen  de  ce  satrape  (n°  581  et  pl.  CYIt, 
fig.  19)  ; celles  de  Mazaios  (n°  716)  ; enfin, 
celles  qu’on  peut  attribuer  à Arsamès  avec 
l’initiale  de  Soli  (nos  725  et  suiv.). 

Les  pièces  qui  suivent  et  qui  sont  à types 
purement  urbains,  s’échelonnent  dans  tout 
le  cours  du  ive  siècle.  Leur  type  de  la  tête 
d’Athéna,  déesse  dont  le  nom  même  paraît 


sur  le  n°  1430,  est  sans  doute  inspiré  de  la 
tradition  qui  prétendait  que  la  ville  de 
Soli  était  d’origine  athénienne  et  avait  été 
fondée  par  Solon,  lorsqu'il  vint  en  Chypre  L 
Athéna  est  mentionnée  dans  une  inscrip- 
tion de  Soli 1  2;  elle  devait  être  honorée  d’un 
culte  particulier  dans  cette  ville,  peut-être 
avec  Dionysos  auquel  se  rapporte  la  grappe 
de  raisin  du  revers. 


Groupe  A.  — De  400  à 350  environ. 

1416.  — Tête  d’Athéna  à droite,  coiffée  du  casque  athénien  orné  d’un 
griffon;  elle  a un  collier  et  ses  cheveux  sont  dénoués  sur  le  cou.  Grènetis. 

Çt.  Grappe  de  raisin  avec  une  feuille  et  une  vrille,  placée  en  diagonale  dans 
un  carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ.  21  ; stat.  persique,  9 gr.  42  (L)  Pl  CXXXVIII,  fig.  13  3. 

1417.  — Même  droit.  ï^.  10.  Même  type. 

JR  21  : stat.  pers.,  9 gr.  87  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  14. 

1418.  — Variété,  avecIOAIO. 

Æ 22  ; stat.  pers.,  9 gr.  78  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  15  ; — 9 gr.  68  ( L ) L 

1419.  — Même  tête  casquée  d’Athéna  à droite. 

1^.  20AIK0N.  Grappe  de  raisin  avec  une  vrille;  carré  creux. 

JR.  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  12  ( Luynes ) PL  CXXXVIII,  fig.  16. 

1420.  — Même  droit. 

fy.  IOAE.  Carré  creux  dans  lequel  est  une  grappe  de  raisin. 

JR  20;  stat.  pers.,  10  gr.  57  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  17. 

1421.  — Même  tête  d’Athéna. 


1.  Diog.  Laert.,  T,  2,  51  ; Et.  de  Byzance,  s.  y0; 
I J i 1 1 , Catal.  Cilicia , ïntrod.,  p.  lxxi. 

2.  fiill,  ov.  ci(.,  p,  T.xyji. 


3.  TI  il  ! , Cilicia , p.  146,  n°  14  et  pl.  XXV,  12. 

4.  Ilill,  Cilicia , p.  146,  n°  15  et  pl.  yxv,  13 , 
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fy.  20AEHN  Tl.  Carré  creux  dans  lequel  est  une  grappe  de  raisin  sur  sa 
tige,  accostée  des  lettres  T — I. 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  28  (P)  PL  CXXXVIII,  fi  g.  18. 

1422.  — Variété,  avec  Tl  dans  le  champ  (mais  sans  Tl  à la  fin  de  la  légende) 
9 gr.  62  [L)  ; 10  gr.  15  1 . 

1423.  — Variété  : deux  contremarques  au  revers;  dans  l’une,  un  zébu  et 
IV  (v  — Issos)  ; dans  l’autre,  un  lion  et  1VH  (w,  Isou,  Issos?). 

Æ 24;  slat.  pers.,  10  gr.  91  ( Hunier ) 2 *. 

1424.  — Même  tête  d’Athéna;  derrière  le  griffon  du  casque,  la  lettre  L 

1^.  20AEQN.  Carré  creux  dans  lequel  est  une  grappe  de  raisin  sur  sa  tige 
accostée  des  lettres  2 — A. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  40  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  19;  — 10  gr.  18  \ 

1425.  — Même  tète  d’Athéna  (sans  lettre  sur  le  casque). 

Même  lég.  et  type  ; dans  le  carré  creux,  à gauche  de  la  grappe,  la  lettre  n. 

IR  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  42  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  20. 

1426.  — Même  droit.  1^-  20AE.  Carré  creux  dans  lequel  est  une  grappe  de 
raisin  accostée  des  lettres  A — B. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  52  (P)  PL  CXXXVIII,  fig.  21. 

1427.  — Même  droit.  I^-  20AI.  Grappe  de  raisin  sur  son  cep,  une  feuille 
à gauche,  une  vrille  à droite.  Champ  concave. 

Æ 23  ; stat.  pers.,  9 gr.  67  [L):  — autre  ex.,  9 gr.  72  (H)  4. 

1428.  — Variété,  avec  20AIO.  10  gr.  12  (L)  \ 

1429.  — Même  droit. 

1^.  20AION.  Grappe  de  raisin  sur  son  cep;  de  chaque  côté,  une  vrille  et 
une  feuille;  dans  le  champ  à droite,  un  croissant.  Grènetis. 


1.  Hill,  Cilicia,  p.  147,  n°  16;  Imhoof-Blumer, 
Kleinasiat.  Müiizen,  t.  II,  p.  488,  n°  6. 

2.  Macdonald,  Hunt.  collection,  t.  II,  p.  543,  n°  6 

et  pl.  LX,  1 ; Imhoof-Blumer,  Kleinasiat . Miinzen, 

t.  Il,  p.  488,  n°  7, 


3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  M Un  zen , t.  II, 
p.  488.  n°  o. 

4.  Hill,  Cilicia,  p.  147,  n°  17  et  pl.  XXV,  14;  Mac- 
donald, liant,  coll.,  t.  II,  p.  543,  n°  8 et  pl.  LX,  2. 

5.  Hill,  Cilicia , p.  147,  n°  18  et  pl.  XXV,  15. 
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M 22  ; stat.  pers.,  9 gr.  93  (L)  \ 

1430.  — AOA  (’ABavà).  Tète  casquée  d’Athéna  à droite,  le  casque  orné  du 
griffon,  comme  ci-dessus.  Grènetis. 

1^.  IOAELQN].  Grappe  de  raisin  sur  son  cep,  avec  une  feuille  à gauche; 
dans  le  champ,  à droite,  un  lion  assis  à droite. 

M 22;  stat.  pers.,  9 gr.  77  (P)  PI.  CXXXIX,  fi  g.  1. 

1431.  — Sanslég.  Même  tète  d’Athéna. 

ï^-  20AEO[N].  Grappe  de  raisin  sur  son  cep,  avec  feuille  à droite  ; dans  le 
champ,  à dr.,  Al;  à g.,  PE.  En  contremarque,  lionne  et  croissant. 

Æ.  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  67  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  2. 

1432.  Tête  d’Athéna,  à droite,  avec  le  casque  athénien  (sans  le  griffon). 
fy.  IOAEHN.  Grappe  de  raisin,  avec  une  vrille. 

M 10;  obole  pers.,  0 gr.  59  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  3;  — 0 gr.  77  (L) 1  2 3. 

1433.  — Même  tête  d’Athéna. 

IOAIKON.  Grappe  de  raisin  sur  un  cep,  avec  une  feuille  à droite. 

Æ 9;  obole  pers.,  0 gr.  55  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  4;  — 0 gr.  62  (L)  \ 

1434.  — Même  tète  d’Athéna.  1^.  IOAEHN.  Grappe  de  raisin  entre  deux 
vrilles;  dans  le  champ,  à gauche,  O;  à droite,  A (?). 

Æ 13;  1 gr.  78  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  5;  — autre  ex.  ( L ) \ 

1435.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  A — A- 

Æ 13;  1 gr.  80  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  6. 

1436.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  [K]TH,  à gauche;  II,  à droite. 
Æ 12  ; I gr.  90  5. 


Groupe  B.  - De  350  à 300  avant  J.-C . 


Tandis  que  les  pièces  qui  précèdent  et 
dont  la  frappe  doit  s’arrêter  vers  350  ou  un 
peu  plus  tard,  donnent  à Athéna  le  casque 


athénien  orné  d’un  griffon,  sur  la  série  qui 
va  suivre  (nos  1437  et  suiv.)  la  déesse  a,  au 
contraire,  le  casque  corinthien  des  statères 


1.  ïlill,  Cilicia,  p.  147,  n°  19  et  pl.  XXV,  16. 

2.  Ilill,  p.  147,  nos  21  et  22,  et  pl.  XXV,  17. 

3.  Hill,  p.  147,  n°  23,  et  pl.  XXV,  18, 


4.  Ilill,  Cilicia,  p.  150,  n°  34  et  pl.  XXVI,  9. 

5.  Imhoof-Blumer,  Klemasiat.  Münzen,  t.  II, 
p,  488,  n°  8. 
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alexandrins.  Il  n’est  pas  nécessaire,  pour  est  dû  au  passage  d'Alexandre  qui  occupa 
expliquer  ce  changement,  de  croire  qu'il  Soli  en  333  *. 

1437.  — Tèle  d'Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à droite. 

1^--  IOAEHN  AnOAAflNI...  Grappe  de  raisin  sur  un  cep,  avec  une  feuille  à 
gauche  ; dans  le  champ,  à gauche,  une  étoile;  à droite,  une  chouette. 

" Æ 23;  stat.  pers.,  9 gr.  83  (P)  PI.  CXXXIX,  fig.  7;  — autre,  9 gr.  87  (L)1  2. 

1438.  — Même  tète  d’Athéna  (casque  corinthien). 

8*-.  IOAEON  ATO.  Grappe  de  raisin  sur  un  cep,  avec  une  feuille  à gauche; 
dans  le  champ,  à droite,  une  chouette. 

M.  23  ; stat.  pers.,  9 gr.  58  (P)  PI.  CXXXIX,  fig.  8. 

1439.  — Variété,  avec  AP  (Milan)]  — avec  AnOA  (L)  3 4. 

1 440.  — Variété,  avec  IOAEON  AA.  (Pi  PI.  CXXXIX,  fig.  9. 

1441.  — Variété,  avec  ART.  9 gr.  76  (H)  \ 

1 142.  — Variétés,  avec  0EOP,  MOI.  AAM.  KO. 

1443.  — Variété,  avec  IOAEON  IH.  9 gr.  97  P PI.  CXXXIX,  fig.  10  : — 
variété,  avec  IHNOI  . 

1444.  — Variété,  avec  IOAEON  NI  et  une  étoile. 

M 21;  stat.  pers.,  8 gr.  41  i P)  PI.  CXXXIX,  fig.  11. 

1415.  — Même  droit.  R^-  IOAEON,  en  haut;  HPOI,  à gauche.  Grappe  de 
raisin  sur  un  cep,  avec  une  feuille  à gauche  ; au  bas,  à gauche,  la  rose  de 
Rhodes  ihalaustioni , et  à droite,  la  chouette.  Grènetis. 

M 24;  stat.  pers.,  9 gr.  72  (P)  PL  CXXXIX.  fig.  12. 

1 146.  — Variété,  avec  la  rose  et  OIA.  8 gr.  40  \ 

1447.  — Même  droit.  8^-  IOA.  Grappe  de  raisin  avec  une  feuille,  à gauche; 
dans  le  champ.  A — P. 

Æ 10;  obole  pers.,  0 gr.  67  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  13. 

1.  Arrien,  Anab.,  II.  •>. 

2.  Ilill,  Cilicia.  p.  1 19,  n°  30  et  pl.  XXVI,  3. 

3.  Ilill,  Cilicia,  p.  1 19,  n°<  28  et  29  et  pl.  XXVI,  4. 

4.  MacéonaM.  liant . Collection,  t.  Il,  p.  34b  H*  I* 


et  pl.  LX,  4. 

o.  Ilill,  Cilicia,  p.  1.30.  n»  31  etpl.  XXVI,  G. 
G.  Ilill,  Cilicia,  p.  130,  n°  32  et  pl,  XXVI.  7, 
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1448.  — Variétés  : avec  AT,  0 gr.  58 

Le  monnayage  autonome  deSoli,  avec  la 
légende  20AEHN  et  des  monogrammes  de 
magistrats,  se  prolonge  sous  la  domination 
desrois  de  Syrie,  mais  seulement  en  bronze, 


(. L ) 1 ; — avec  AA,  0 gr.  55  2. 

et  la  grappe  de  raisin  disparaît  du  revers3. 
Détruite  par  Tigrane  et  restaurée  par  Pom- 
pée, Soli  prit,  sous  la  domination  romaine, 
le  nom  de  Pompéiopolis. 


§6.  — Holmi. 


L’emplacement  d’Holmi  ou  Holmoi  ("OX- 
ethnique  'OX;j.î'jî  et  'OXfJu-ïYjç),  n’est  pas 
encore  déterminé  avec  précision;  mais  on 
doit  le  chercher  sur  la  côte  de  Cilicie,  non 
loin  de  Séleucie,  à l’embouchure  du  Caly- 
cadnos.  En  effet,  nous  savons  queSéleucus 
Nicalor,  lorsqu'il  fonda  cette  dernière  ville, 
y transporta  les  habitants  d’Holmi  qui  dis- 
parut à cette  occasion  4 * *. 

Les  monnaies  d’Holmi  sont,  comme 
M.  Imhoof-Blümer  l’a  remarqué,  pareilles 
ù celles  de  Sidé  de  Pamphylie,  si  bien 
qu’on  les  a souvent  confondues,  quand  la 
légende  est  fruste  ou  peu  visible  s.  Tout 
porte  à croire  que  les  deux  villes  se  sont 
associées  pour  monnayer  en  commun.  Le 
symbole  national  de  Sidé  était  la  grenade 
et  Holmi  paraît  avoir  choisi  pour  emblème 
le  dauphin.  D’où  il  suit  qu’on  a cru  pou- 
voir considérer  comme  des  monnaies  d’al- 
liance entre  Sidé  et  Holmi,  les  statères, 
d’étalon  persique,  dont  la  frappe  remonte 
jusqu'au  début  du  vc  siècle,  et  qui  associent 
dans  leurs  types  le  dauphin  et  la  grenade  c. 

1.  Hill,  Cilicia,  p.  130,  n°  33  et  pl.  XXVI,  8. 

2.  Imhoof-Bliimer,  Kleinasiat.  Milnzen,  t.  II, 
p.  489,  n°  9 et  pl.  XY1II,  27. 

3.  Hill,  Calai.  Cilicia , p.  ISO,  nos  33  et  suiv. 

4.  Strabon,  XIV,  5,  4;  cf.  Heberdcy  et  Wilhelm, 

Beisen  in  Kilikien , p.  100;  G.  Hill,  Calai.  Cilicia, 

Introd.,  p.  l;  Ioihoof-Blumer,  Griech.  Milnzen , 


Tout  en  considérant  celte  hypothèse  de 
M.  Imhoof-Blumer  comme  très  plausible, 
nous  avons  néanmoins  classé  ce  groupe  de 
pièces  à Sidé  où  nous  en  reparlerons. 

Plus  tard,  au  début  du  ive  siècle,  le  mon- 
nayage des  deux  villes  cesse  d’être  com- 
biné, mais  les  types  monétaires  de  Sidé  et 
d’Holmi  demeurent  les  mêmes,  comme  dans 
la  période  précédente  ; les  pièces  ne  dif- 
férent que  par  la  légende  et  par  les  sym- 
boles adjoints  : légende  pamphylienne  et 
grenade  à Sidé  ; OAMITIKON  et  dauphin  à 
Holmi.  Sur  les  monnaies  que  nous  allons 
décrire,  le  type  d’Athéna  Parlhénos  est 
emprunté  à Sidé  ; celui  d’Apollon  est  un 
type  analogue  à l’Apollon  Sidétain,  mais 
à Holmi  ce  dieu  prenait  le  surnom  de  Sar- 
pedonios. 

Au  temps  des  rois  de  Syrie,  il  y avait  en- 
core un  temple  et  un  oracle  d’Apollon  Sar- 
pedonios  au  promontoire  que  dominait 
Séleucie,  l'ancienne  Holmi  ; il  fut  consulté 
par  Alexandre  Bala  7;  Strabon  parle  même 
d’une  Artémis  cilicienne  à laquelle  il  donne 

p.  709  ; Kleinasiat.  Milnzen , t.  II,  p.  448. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecques,  p.  334,  n°  62 
etpl.  F.  17  (monnaie  d’Holmi  attribuée  à tort  à Sidé); 
cf.  Griech.  Milnzen,  p.  690  (rectification). 

6.  Voyez  notre  Descr.  hisl.,  t.  I,  p.  340. 

7.  Diod.  Sic.,  XXXIII,  10,  2;  Zozime,  I,  37  ; Im^ 
hoof-Blumer,  Griech.  Milnzen,  p.  711. 
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le  surnom  de  Sarpédonienne  et  qui,  si  ce  parèdre  d’Apollon  Sarpedonios  *. 
témoignage  est  digne  de  foi,  devait  être  la 

1449.  — Athéna  Parthénos  debout  à gauche,  coiffée  d’un  casque  à aigrette, 
l’égide  sur  la  poitrine,  portant  sur  sa  main  droite  étendue  une  petite  Niké 
tournée  vers  elle  et  qui  lui  tend  un  rameau  ; sa  main  gauche  est  appuyée  sur 
un  bouclier  rond  posé  à terre  et  orné  du  gorgonion  ; derrière  la  déesse  sa 
lance  est  piquée  en  terre,  la  pointe  en  bas;  devant,  un  dauphin.  Grènefis. 

I^-  OAMI  TIKON.  Apollon  Sarpedonios  à demi  nu,  debout  à gauche,  la  tôle 
laurée,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur  une  longue 
branche  de  laurier. 

Æ 23  ; stat.  persique  (B)  CXXXIX,  fïg.  14 1  2 3 4 *. 

1450.  — Variété  ; dans  le  champ  du  revers,  la  lettre  A.  En  contremarque, 
un  zébu  surmonté  d’une  massue. 

Æ 24  ; stat.  pers.,  9 gr.  65  (B)  PI.  CXXXIX,  fi  g.  15  \ 

1451.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite.  Grènelis. 

1^.  OAMITI.  Tête  d’Apollon  Sarpedonios,  les  cheveux  longs,  et  ceinte  du 
diadème,  à droite.  Grènetis. 

Æ 10  ; obole  pers.,  0 gr.  74  (P)  PI.  CXXXIX,  fig.  16  ; — 0 gr.  62  (L)  \ 

1452.  — Même  tête  d’Athéna.  1^.  OAMITON.  Même  tête  d’Apollon. 

Æ.  11  ; obole,  0 gr.  60  (V)  8;  — avec  [OAjMITIKON,  0 gr.  68  (. Imhoof ) c. 

1453.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à dr.  1^.  Tête  d’Apollon  Sarpedonios,  à dr. 

Æ 8 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  35  (P)  PI.  CXXXIX,  fig.  17  7. 

1454.  — Même  droit.  OAM.  Tête  d’Apollon  Sarpedonios  à droite,  ceinte 
d’un  bandeau,  les  cheveux  noués  sur  la  nuque  et  retombant  sur  le  cou. 

Æ 10  ; obole  pers.,  0 gr.  58  [Cambridge)  8. 

1454  his.  — Même  description.  Æ 12  9. 


1.  Strabon,  XIV,  5,  19.  Peut-être  Strabon  a-t-il 
confondu,  ici,  Apollon  avec  Artémis. 

2.  Sali  et,  Zeil.  fur  N unis  m .,  t.  XVII,  p.  237  et  pl  .IV, 
2;  Imhoof-Blumer,  Griech.  Milnzen , p.  710,  n°  562; 
sur  le  dauphin  qui  est  aux  pieds  d’Athéna,  voir  : 
Imhoof-Blumer,  Kleinasiat . Münzen,  t.  II,  p.  448. 

3.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münz,,  n°  563. 

4.  Ilill,  Cilicia,  p.  85,  n°  t,  et  pl.  XIV,  7 (on  lit 

seulement  OAM...)  ; Dieudonné,  Rev.  num 1 903? 


p.  328. 

5.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  II, 
p.  448,  n°  1 et  pl.  XVI f,  10. 

6.  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908,  p.  97,  ctpl.  VII,  26. 

7.  Calai.  Walcher  de  Mollheim  (1895),  n«  2604. 

8.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen,  p.  710,  n°  564 
et  pl.  XI,  14. 

9.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908, 
p.  97,  n°  4. 
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§ VII.  — Célendéris. 


Pour  les  séries  primitives  de  Célendéris, 
voyez  notre  Description  historique , t.  I, 
p.  550  à 552  et  pl.  XXV,  fig.  1,  2 et  2. 

Après  avoir  eu  pour  type  de  ses  mon- 
naies, durant  la  période  archaïque,  la  chèvre 
ou  le  bouquetin,  emblème  des  troupeaux 
de  xeXà£s;  qui  abondaient  dans  ses  parages, 
Célendéris  adopta,  vers  465,  un  type  nou- 
veau et  en  même  temps,  elle  substitua 
l’étalon  persique  à l’étalon  éginétique  dans 
la  taille  de  ses  espèces.  Le  rôle  historique 
et  commercial,  très  important,  que  Célen- 
déris fut  appelée  à jouer,  dans  la  région 
qui  était  le  centre  principal  de  concentra- 
tion des  armées  perses,  aux  ve  et  ive  siècles, 
explique  ce  changement  d’étalon,  puisque 
toutes  les  villes  voisines  avaient  le  système 
persique.  Il  importait,  en  même  temps,  de 
modifier  au  moins  l’un  des  types,  pour 
qu’on  ne  fut  pas  exposé,  dans  le  mouve- 
ment commercial,  à confondre  les  espèces 
des  deux  étalons.  Ce  fut  alors  qu’on  eut 
l'idée  de  créer  un  type  qui  fut  aussi  un 


emblème  parlant,  grâce  à un  jeu  de  mots 
analogue  à celui  qui  avait  inspiré  le  symbole 
du  bouquetin.  De  là,  le  xsXtjç  'wtttoî,  cheval 
de  course , qui  rappelle  le  nom  de  la  ville, 
KeXevSsplç,  allusion  manifeste,  qu’on  paraît 
même  avoir  voulu  souligner  par  l’abrévia- 
tion KEAEN  (pour  KeXevSspiTüJv)  1 . 

Si  les  chèvres  (xeXdtô sç)  abondaient  dans 
les  montagnes  de  la  Cétide,  nous  devons 
rappeler  que  les  plaines  bien  arrosées  de  la 
Cilicie  étaient  aussi  un  pays  d’élevage,  d’où 
le  roi  de  Perse  tirait  une  partie  de  sa  cava- 
lerie 2.  Ainsi,  nous  verrons  désormais, 
outre  le  bouquetin,  figurer  sur  les  mon- 
naies de  Célendéris,  jusqu’à  l’arrivée  d’A- 
lexandre, un  cheval  de  course  monté  par 
un  dresseur  dont  la  pose  remet  en  mémoire 
les  représentations  si  nombreuses  du  de- 
sultor  thessalien  ou  romain,  au  moment 
où,  la  course  achevée,  il  s’apprête  à sauter 
à terre.  Ce  dresseur  nu,  comme  un  héros, 
pourrait  être  Sandacos,  fondateur  mythi- 
que de  Célendéris  3. 


Groupe  A.  — De  465  à 400  environ. 

1455.  — Ephèbe  nu,  imberbe,  assis  de  face,  les  jambes  pendantes,  sur  un 
cheval  qui  l’emporte  au  galop  à gauche  ; de  la  main  droite,  il  tient  la  bride  du 
cheval  et  de  la  gauche  ramenée  en  arrière,  une  baguette.  Grènetis. 


1.  Cavedoni,  Spicil.  numism .,  p.  205  ; cf.  notre 
Descript.  tiist .,  t.  I,  p.  554  ; llill,  Calai.  Cilicia,  In- 
troduction, p.  XLVII . 

2.  Hérodote,  III,  90;  cf.  Descr.  hist.,  t.  1.  p.  545. 

3.  Apollodore,  III,  14,  3.  Nous  avons  décrit  plus 

Tome  III. 


haut,  sous  les  n03  1029  à 1032,  parmi  les  incertaines 
de  la  région  palestinienne,  des  pièces  à légendes 
araméennes,  aux  types  du  bouquetin  et  de  la 
chouette,  que  divers  auteurs  ont  classées,  les  uns 
à Célendéris,  les  autres  à Ægae  de  Cilicie. 
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fy.  Bouquetin  agenouillé,  à gauche,  sur  une  base  et  détournant  la  tête  ; en 
haut,  dans  le  champ,  un  osselet.  Champ  concave. 

IR  22  ; stat.  persique,  10  gr.  80  (. Luynes ) PI.  CXXXIX,  fig.  18. 

1456.  — Variété,  sans  l’osselet  au  revers,  10  gr.  75  [L]  L 

1457.  — Même  type  de  l’éphèbe  à cheval;  devant,  la  lettre  A. 

B*'.  pareil  aux  précédents,  mais  avec  l’osselet. 

IR  22;  stat.  pers.,  10  gr.  69  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  19;  — 10  gr.  75  [L)  ; 
10  gr.  79  (H)  \ 

1458.  — Même  type  de  l’éphèbe  à cheval  ; à l’exergue,  KEA. 

BL  pareil  au  précédent  (du  même  coin). 

IR  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  75  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  20;  — 10  gr.  61  (L)1 2  3 4. 

1459.  — Même  type  de  lephèbe  à cheval  galopant  (sans  légende). 

B^.  Bouquetin  agenouillé  à g.  et  détournant  la  tête  ; au-dessus,  un  osselet. 
IR  1 4 ; tétrob.  pers. , 3 gr.  60  [Luynes)  PL  CXXXIX,  fig.  21  ; — 3 gr.  5 1 [B]  \ 

1460.  — Tète  de  cheval  bridé,  à droite  ; devant,  un  osselet. 

BL  Bouquetin  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tète.  Carré  creux. 

Æ 10;  obole  égin . , 1 gr.  04  [Luynes)  PL  CXXXIX,  fig.  22  . 

1461 . — Tète  d’Athéna  à g.,  avec  casque  athénien  orné  de  feuilles  d’olivier. 
B^-  Protomé  de  Pégase  bondissant  à gauche.  Carré  creux. 

IR  9 ; obole  pers.,  0 gr.  97  [P)  PL  CXXXIX,  fig.  23;  — 0 gr.  65  [L)  G. 

1462.  — Tète  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue. 

B^.  Protomé  de  Pégase  bondissant  à gauche.  Carré  creux  et  grènetis. 

IR.  10;  obole  pers.,  0 gr.  82  [P)  PL  CXXXIX,  fig.  24. 

1463.  — Variété,  la  protomé  de  Pégase  bondissant  à droite. 

Æ 10;  obole  pers.,  0 gr.  74  [P]  PL  CXXXIX,  fig.  25  ; — 0 gr.  80  [L)  \ 


1.  Il ill,  Calai.  Cilicia , p.  52,  n°  5 et  pl.  IX,  1. 

2.  Ilill,  Cilicia,  p.  52,  n°  6 et  pl.  IX,  2 ; Macdo- 
nald, liant . coll.,  p.  531,  n°  2. 

3.  Hill,  Cilicia , p.  52,  n°  7 et  pl.  IX,  3. 

4.  Imboof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  706,  n°  552. 


5.  Le  poids  éginétique  de  cette  obole  parait  la 
rattacher  à la  période  antérieure  à 479. 

6.  Ilill,  Cilicia , p.  53,  n°  15  et  pl.  IX,  fig.  9. 

7.  Ilill,  Cilicia , p.  53,  n°  13  et  pl.  IX,  fig.  8. 
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1464.  — Même  tête  de  Gorgone  de  face. 

B^-  Protomé  de  Pégase  bondissant  à gauche. 

Ai.  7 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  40  (P)  PL  CXXXIX,  fi  g.  26. 

1464  bis.  — Tète  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue. 

B^-  KEA.  Deux  cnémides  ; champ  concave. 

/H  8 ; obole  pers.,  0 gr.  65  (P)  PL  CXLVI,  fig.  14  ; — 0 gr.  62  (L)  L 
Groupe  B.  — De  400  à 350  environ . 

1465.  — Même  type  de  Féphèbe  assis  sur  son  cheval  galopant  à gauche;  à 
l’exergue,  KEAEN. 

B^.  Bouquetin  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tète;  au-dessus,  une 
branche  de  lierre.  Champ  concave. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  68  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  27  ; — 10  gr.  58  ( L )  1  2. 

1466.  — Sans  lég.  Même  type  ; sous  le  cheval,  la  lettre  T (ou  H “A). 

B^.  KEA.  Bouquetin  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tête  ; au-dessus, 
une  branche  de  lierre  ; à l’exergue,  A. 

Ai  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  51  (P)  PL  CXXXIX,  fig.  28;  — autre  ex.  (mieux 

conservé)  avec  n-A,  10  gr.  66  (L)  ; 10  gr.  61  ( B ) 3. 

1467.  — Même  type  de  l’éphèbe  sur  son  cheval  galopant  à droite. 

B^-  KE.  Bouquetin  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tète  ; devant  lui,  P, 
AA  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  55  (B)  L 

1468.  — Même  type  de  Féphèbe  assis  de  face  sur  son  cheval  galopant  à 
gauche  ; dessous,  A.  Grènetis. 

B^  KEAEN.  Même  bouquetin;  au-dessus,  un  rameau  de  lierre. 

Æ.  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  58  (P)  PL  CXL>  fig.  1 ; — 10  gr.  58  ( L ) \ 

1469.  — Même  type  (sans  lettre). 

BL  Sans  lég.  Même  bouquetin  ; au-dessus,  une  branche  de  lierre. 

Al  14  ; tétrobole  persique,  3 gr.  50  (P)  PL  CXL,  fig.  2. 


3.  Mil],  Cilicia,  p.  53.  n°  11  et  pi.  IX,  6. 

4.  Lobbecke,  Zeit.  fur  Num.,  t.  Xlf,  p.  331. 

5.  Ilill,  Cilicia,  p.  52,  n°  10  et  pl.  IX,  5. 


1.  Ilill,  Calai.  Cilicia,  p.  53,  n°  16  et  pl.  IX,  10  ; 
Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908,  p.  98. 

2.  Ilill,  Cilicia,  p.  52,  n°  10  etpl.  IX,  5. 
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1470.  — Variété;  au  droit,  sous  le  cavalier,  un  dauphin. 

Æ.  14  ;iélrob.  pers.,  3 gr.  56  [L)  L 

1471.  — Même  type  (sans  lettre). 

B^-  KEAE.  Bouquetin  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tête. 

M 19;  stat.  pers.,  10  gr.  48  (P)  PL  CXL,  fi  g.  3. 

1472.  — Même  droit  (type  à gauche). 

B^-  KEAEN.  Bouquetin  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tète  ; au-dessus, 
une  feuille  de  lierre.  Champ  concave. 

/R.  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  45  (P)  PL  CXL,  fig.  4. 

1473.  — Même  type  de  l’éphèbe  nu,  assis  de  face  sur  son  cheval  galopant  à 
droite  ; de  la  main  gauche  il  tient  la  bride  et  de  la  main  droite  ramenée  en 
arrière,  une  baguette.  Grènetis. 

B^-  KEAEN.  Bouquetin  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tête. 

Æ 22  ; stat.  pers.,  10  gr.  50  ( Linjnes ) PL  CXL,  fig.  5 ; — 10  gr.  52  ( L )  1  2. 

1474.  — Même  droit;  l épbèbe  tient  de  la  main  droite  un  fouet  à mèche. 
BL  Même  lég.  et  type  ; à Lexergue,  TA. 

M 22;  stat.  pers.,  10  gr.  20  (P)  PL  CXL,  fig.  6 ; — autre  ex.,  10  gr.  71, 
en  contremarque,  un  zébu  accompagné  des  lettres  l"V  (r,  /sms)  ( L ) 3. 

1475.  — Variété;  au  droit,  T ; au  revers,  ®;  10  gr.  06  ( L ) 4 5. 

1476.  — Même  droit.  B^-  KE-AE-N.  Bouquetin  agenouillé  à g.  et  détournant 
la  tète;  au-dessus,  le  monogr.  En  contremarque,  aigle  et  trident. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  40  \ 

1477.  — Même  droit;  le  fouet  que  tient  le  cavalier  a plusieurs  mèches. 

B^-  KEAEN.  Bouquetin  agenouillé,  à gauche. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  79  [P)  PL  CXL,  fig.  7. 

1478.  — Variété;  au  revers,  dans  le  champ,  P ; 10  gr.  34  (. L ) G. 


1.  Uill,  Cilicia , p.  53,  n°  12  et  pl.  IX,  7. 

2.  Autres  ex.  à Londres.  Hill,  p.  54,  nos  19  et  suiv. 

3.  Hill,  Cilicia , p.  55,  n°  21,  et  pl.  IX,  15. 

4.  Hill,  Cilicia , p.  55,n°  22  et  pl.  IX,  16. 

5.  lmhoof-Hlumer,  Kleinasial.  Münzen,  t.  H, 
p.  453,  n°  1 et  pl.  XVII,  16.  La  contremarque  de 


l'aigle  avec  le  trident  se  rencontre  aussi  sur  des 
monnaies  de  Mallos  et  de  Nagidos. 

6.  llill,  p.  55,  n°  26  et  pl.  X,  4.  Sur  les  pièces  qui 
précèdent,  la  légende  complète  est  KEAEN'  mais 
les  exemplaires  ne  portent  souvent  que  KEAE  ou 
même  KEA,  lorsque  le  coin  a porté  hors  du  flan. 
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J 479.  — Meme  éphèbe  assis  cle  face,  sur  son  cheval  au  galop  à droite. 

Bt.  NOMlfpEA  (Ke^ev^£p’*T,‘xôv).  Bouquetin  à demi  agenouillé  à droite  et 
détournant  la  tête.  Carré  creux. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  40  ( Jameson ) PI.  CXL,  fi  g.  8;  — autres  ex., 
10  gr.  50  ( P );  10  gr.  46  (Weber)  J. 

1480.  — Protomé  de  Pégase  bondissant  à droite. 

B^-  KEA.  Bouquetin  agenouillé  à droite,  détournant  la  tête. 

/R  9;  obole  pers.,  0 gr.  79  (P)  PI.  CXL,  fig,  9;  — autre  ex.,  Ogr.  81  (L) 1  2. 

1481.  — Variété,  0 gr.  76  (P)  PI.  CXL,  fig.  10. 

1482.  — Variété,  avec3>l  au  revers,  0 gr.  68  (P)  PL  CXL,  fig.  11. 

1483.  — Variété,  avec  KE,  0 gr.  66  (P);  0 gr.  58  (B)  3. 

1484.  — Protomé  de  Pégase  bondissant  à droite.  Grènetis. 

B^-  KEA.  Bouquetin  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tête. 

Æ 8;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  40  (P)  PL  CXL,  fig.  12;  — 0 gr.  43  (L)  4. 

1485.  — Protomé  de  Pégase  bondissant  à gauche.  Grènetis. 

B^-  KEA.  Bouquetin  à demi  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tête. 

Æ 9;  obole  pers.,  Ogr.  76  (P).  PL  CXL,  fig.  13;  — autre  ex.,  0 gr.  75  (L) 5. 

1 486.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  une  feuille  de  lierre,  0 gr.  92  (B) 6. 

1487.  — Même  droit. 

B^-  3>l.  Bouquetin  à demi-agenouillé  à droite  et  détournant  la  tête. 

/R  7 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  39  (P)  PL  CXL,  fig.  14. 

1488.  — Même  droit.  B^-  KEA.  Protomé  de  bouquetin  à demi  agenouillé  à 
droite  et  détournant  la  tète. 

M 9 ; obole  pers.,  0 gr.  76  (P)  PL  CXL,  fig.  15  7. 


1.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  Il, 
p.  453,  n°  2;  Svoronos,  Journ.  int.  d'arch.  num., 
t.  IX,  1906,  pl.  XIV.  1. 

2.  Hill,  Cilicia , p.  56,  nos  28  et.  30  et  pl.  X,  7. 

3.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Munzev,  p.706,  n°  555. 

4.  Hill,  Cilicia , p.  56,  n°  33  et  pl.  X,  8. 

5.  Ilill,  Cilicia , p.  56,  n°  29  etpl.  X,  6. 


6.  Imhoof-Blumer,  Griech.  M un  zen , p.  706,  n°  554 
et  pl.  XI,  10;  autres  variétés,  Kleinasiat . Münzen , 
t.  Il,  p.  454. 

7.  Les  petites  pièces  qui  précèdent  ne  doivent  pas 
être  confondues  avec  celles  d’IIaiicarnasse  qui  ont, 
au  droit,  la  protomé  de  Pégase  et  au  revers,  la  pro- 
tomé de  bouquetin  (voyez  ci-après,  pl.  CXL VI,  17). 
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Groupe  G.  — De  350  à 333  environ. 

1489.  — Éphèbe  nu,  imberbe,  assis  de  face,  les  jambes  pendantes,  sur  un 
cheval  qui  l’emporte  au  galop  à droite;  de  la  main  gauche  il  lient  les  rênes  cl 
delà  droite  ramenée  en  arrière,  un  fouet;  dessous,  le  monogr.  M.  Grènetis. 

B^*  KEAEN.  Bouquetin  à demi  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tète; 
dessous,  le  monogr. 

Æ 24;  stat.  pers.,  9 gr.  73  (P)  PI.  CXL,  fig.  16. 

1490.  — Variété,  sans  monogr.  au  droit;  à l’exergue  du  revers,  ®. 

M 24  ; stat.  pers.,  9 gr.  80  et  9 gr.  99  (L)  '. 

1491.  — Même  type  (sans  monogr.);  derrière  le  cavalier,  astre  rayonnant. 
BC  KEAEN.  Bouquetin  à demi  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tête; 

dans  le  champ  à gauche,  M ; à l’exergue,  A.  Grènetis. 

Æ 23  ; stat.  pers.,  9 gr.  99  (P)  PL  CXL,  fig.  17. 

1492.  — Cheval  en  liberté,  galopant  à droite.  Grènetis. 

BC  KE.  Bouquetin  à demi  agenouillé  à gauche  et  détournant  la  tète. 

Æ 12  ; obole  pers.,  0 gr.  69  (P)  PL  CXL,  fig.  18. 

1493.  — Variétés  : 0 gr.  77  (P)  Pl.  CXL, fig.  19;— Ogr.  72;0gr.69 

1494.  — Tète  de  Gorgone  de  face,  les  cheveux  hérissés.  Grènetis. 

BC  KE.  Bouquetin  à demi  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tète;  dans 
le  champ,  à droite,  une  étoile. 

Æ 12;  1 gr.  52  (. P ) PL  CXL,  fig.  20;  — autres  ex.  (. L ) ; 2 gr.  57  [B) 1 2  3. 

L’atelier  de  Célendéris  fut  fermé  par  se  rouvrir  que  tardivement,  dans  le  cours 
l’invasion  d’Alexandre  en  333;  il  ne  devait  du  nc  siècle  avant  notre  ère. 


1.  Ilill,  Calai.  Cilicia,  p.  56,  nos34et  35  et  pl.  X,9. 

2.  Ilill,  Cilicia , p.  57,  n0*  36  à 38  et  pl.  X,  10  et 

1]  ; Iinhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  706,  n°  556, 


et  pl.  XI,  11;  Kleinasial.  Münzen , t.  Il,  p.  454. 

3.  Hill,  p.  57,  n°  39  et  pl.  X,  12  ; lmhoof-Blumer, 
Klein.  Münzen , t.  Il,  p.  454,  nos  6 et  7,  pl.  XVII,  17. 
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§ VIII.  — Nagidos. 


Nagidos  (Na-pSos,  ethnique  Na^tSe-j ç),  sur 
la  côte  de  Cilicie,  à l’ouest  de  Célendéris  et 
dominée,  comme  celte  dernière,  par  les 
montagnes  de  la  Cétide,  a été  identifiée 
naguère  avec  les  restes  d’une  acropole 
qu’on  voit  à Boz  lazi  1 . Nagidos  fut,  à l’ori- 
gine, disent  les  géographes,  une  colonie  de 
Samiens  2.  En  se  fondant  sur  cette  tradition 
on  a voulu  attribuer  à Nagidos  un  statère 
anépigraphe  qui  a pour  types,  au  droit,  une 
forteresse,  et  au  revers,  la  protomé  de  tau- 
reau des  monnaies  de  Samos  3.  Cette  attri- 
bution n’étant  guère  probable,  nous  avons 
reporté  celle  pièce  incertaine  à Samos. 

Les  rois  de  Cilicie  n’ont  pas  ouvert  d’ate- 
lier monétaire  à Nagidos.  Quant  aux  sa- 
trapes, chefs  d’armées,  le  seul  qui  ait  battu 
monnaie,  à son  nom,  à Nagidos,  est  Pharna- 
baze  (ci-dessus,  nos  599  à 001  et  pl.  CVIII, 
fig.  15,  16,  17)  : c’était  vers  378.  Mais  Nagi- 
dos a des  monnaies  autonomes  qui  sont 
très  antérieures  à cette  date.  Les  premières, 
d’un  beau  style  grec,  peuvent  remonter  à 
l’an  420  environ  (n°  1495  et  pl.  CXXNIN,  21). 

Les  deux  types  essentiels  de  Nagidos  sont 
Aphrodite  drapée  et  Dionysos  Pogon,  re- 
présentés, l’un  et  l’autre,  dans  des  attitudes 
diverses;  les  autres  types  sont  exception- 
nels. Aphrodite  est  généralement  accompa- 


gnée d’Éros  qui  se  tient  debout  à côté  de  la 
déesse,  ou  qui  vole  à sa  rencontre  pour  la 
couronner.  Souvent  Aphrodite  tient  à la 
main  une  patère  pour  accomplir  une  liba- 
tion; elle  a la  tète  nue,  sauf  dans  la  der- 
nière période  (n°  1521  et  suiv.)  où  elle  est 
coiffée  d’un  haut  stéphanos  ou  du  polos, 
comme  Héra.  Aucune  source  historique  ne 
nous  renseigne  sur  le  culte  de  cette  déesse 
à Nagidos. 

Nous  ne  sommes  pas  mieux  éclairés  sur 
le  Dionysos  barbu  qui  figure  debout,  au  re- 
vers de  la  plupart  des  pièces  ; une  fois 
(n°  1495)  il  est  nu  et  tient  le  thyrse  et  le 
canthare  ; mais  le  plus  ordinairement  il  a, 
comme  Zeus,  la  poitrine  nue,  le  reste  du 
corps  enveloppé  dans  une  draperie;  il  tient 
le  thyrse  et  un  cep  de  vigne.  Sur  une  série 
particulière  (n°  1500  et  suiv.),  on  a les  têtes 
des  deux  divinités,  celle  de  Dionysos  cou- 
ronné de  lierre  et  celle  d’Aphrodite  : ce 
sont  bien  des  divinités  hélléniques,  sans 
aucun  caractère  oriental,  ce  qui  est  d’accord 
avec  les  traditions  relatives  à l’origine 
samienne  de  la  ville.  La  taille  des  monnaies 
de  Nagidos  se  rattache  à un  statère  persique 
très  réduit  dont  le  poids  normal  ne  dépasse 
pas  10  gr.  70. 


Groupe  A.  — De  420  à 400  environ . 

149 o.  — Aphrodite  drapée,  assise  de  trois  quarts  à gauche,  sur  un  trône 

1.  Ileberdey  et  Wilhelm,  Reisen  in  Kilikien , p.  16!  ; 3.  Waddington,  Voyage  nitmism.  en  Asie  mineure , 

Il  il  1 , Catal.  Cilicia , Introd»,  p.  xu.  p.  146;  Il  il  ! , Cilicia , Introd.,  p.  lxi;  E.  Babelon, 

2.  Et.  de  Byzance,  s.  v°;  Scylax,  102.  - Invent.  Waddington , n°  4308  et  pl.  XI,  1? 
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dont  le  dossier  est  orné  d’une  palmelte  latérale  ; ses  cheveux  descendent  en 
tresses  sur  ses  épaules;  de  la  main  droite  elle  tient  une  patère  et  son  bras 
gauche,  accoudé  sur  son  siège,  est  enveloppé  dans  les  plis  de  son  ample  péplos; 
Eros  nu  est  debout,  à droite,  les  ailes  levées,  la  main  droite  baissée  ; dans  le 
champ  à droite,  la  lettre  2. 

fy-  [NAT  IAEO[Nj.  Dionysos  nu,  debout  de  face,  regardant  à gauche,  barbu, 
les  épaules  et  les  bras  couverts  d’une  ample  chlamyde  ; de  la  main  droite  il 
tient  un  canthare  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  thvrse  à hampe 
imbriquée  (comme  un  tronc  de  palmier)  ; dans  le  champ  à gauche,  une  feuille 
de  vigne  et  7\A  (=  NAT  en  monogr.  rétrograde). 

M 21  ; stat.  persique,  10  gr.  60  (L)  PI.  CXL,  fig.  21  1 . 

1496.  — Aphrodite  drapée,  assise  à gauche  sur  un  trône,  les  cheveux  relevés 
en  chignon,  sur  sa  main  droite  avancée  elle  lient  un  pclit  Eros  qui  lui  tend 
une  couronne;  elle  s’accoude  du  bras  gauche  sur  le  dossier  de  son  trône  ; dans 
le  champ,  à droite,  le  monogr.  \A  (=Nàyt,8o$).  Grènetis. 

1^.  NAHAIKON.  Dionysos  barbu,  debout  à gauche,  la  tète  ceinte  d’une 
bandelette,  vêtu  d’un  long  chiton  et  d’un  manteau  rejeté  sur  son  bras  gauche  ; 
de  la  main  droite  il  tient  un  cep  de  vigne  d’où  pendent  deux  grappes,  des 
feuilles  et  des  vrilles  ; de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  son  lliyrse. 

m 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  23  (L)  PI.  CXL,  fig.  22  2. 

1497.  — Même  droit,  NAriAEHN.  Dionysos  Pogon,  comme  ci-dessus. 

M 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  63  (P)  PI.  CXL,  fig.  23. 

1498.  — Même  type  (sans  monogramme). 

N ATI  A...  (rétrograde).  Dionysos  Pogon  debout  à gauche,  comme  ci- 
dessus,  drapé,  tenant  un  cep  à deux  grappes  et  un  thyrse.  Champ  concave. 

/K  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  43  (P)  PL  CXL,  fig.  24. 

1499.  — Même  droit.  NAFIAIKON.  Dionysos  Pogon,  comme  ci-dessus. 

M 22  ; stat.  pers.,  9 gr.  96  (P)  PI.  CXL,  fig.  25. 


1.  llill,  Cilicia,  p.  i 09,  n°  1 et  pl.  XIX,  1.  ex.  fourré,  à Vienne.  Cf.  Imhoof-Blumer,  Morin. 

2.  Ilill,  Cilicia , p.  109,  n°  2 et  pl.  XIX,  2 ; autre  grecq .,  p.  363. 
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Groupe  B.  — De  400  à 380  environ. 

1500.  — Tète  barbue  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à droite. 

NAriAEHN.  Tête  d’Aphrodite,  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné 

et  ayant  des  boucles  d’oreilles. 

Æ21  ; stat.  pers.,  lOgr.  39  [L)  PL  CXLI,  fig.  1 1 ; — autre  ex.,  9gr.  92  [B). 

1501.  — Même  tête  de  Dionysos;  style  plus  récent. 

fy.  NATIAIKON.  Même  tête  d’Aphrodite;  style  plus  récent. 

Æ,  21  ; stat.  pers.,  9 gr.  90  ( Luynes ) PL  CXLI,  fig.  2;  — autres  ex., 
10  gr.  20  et  9 gr.  99  (L)  PL  CXLI,  fig.  3  1  2. 

1501  bis.  — Même  droit.  1^.  EP.  Même  tête  d’Aphrodite. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  30  3. 


N°  150:2. 


1502.  — Tète  d’Aphrodite  ou  de  Pan  (?),  à droite. 

T^-  NATIA.  Amphore  à large  panse;  champ  concave. 

Æ 9 ; obole  pers.,  0 gr.  86  ( L ) 4. 

1503.  — Tête  d’Aphrodite,  à gauche,  les  cheveux  en  chignon.  Grènetis. 

fy.  N ATI  Al.  Tête  d’homme  (I)ionysos?),  à barbe  courte,  à gauche,  les  che- 
veux ceints  d’une  bandelette.  Champ  concave. 

Æ 10;  obole  pers.,  0 gr.  81  (P)  PL  CXLI,  fig.  4;  — autre  çx.,  0 gr.  80 
(P)  PL  CXLI,  fig.  5 ; — 0 gr.  86  (L)  \ 

1504.  — Tète  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné. 
NATI.  Tête  barbue  de  Dionysos  à gauche,  les  cheveux  enroulés. 

Æt  10;  obole  pers.,  0 gr.  68  (P)  PL  CXLI,  fig.  6. 


1.  Hill,  Cilicict,  p.  110,  n°  3 et  pl.  XIX,  3. 

2.  Hill,  p.  110,  n°s  4 et  5 et  pl.  XIX,  4 et  o. 

3.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIV,  1908, 
p.  103  'les  lettres  ’Er.  à la  place  du  nom  de  Na- 

Tomc  III. 


gidos,  sont  probablement  les  initiales  d’un  nom  de 
magistrat). 

4.  Hill,  Cilicia,  p.  110,  n°  6 et  pl.  XIX,  6. 

5.  Ilill,  Cilicia,  p.  110,  n°  "î  et  pl.  XIX,  7. 
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1505.  — Même  tète  d’Aphrodite,  à droite. 

N.  Tète  barbue  de  Dionysos,  à droite,  les  cheveux  enroulés.  Grènetis. 

Æ 9 ; obole  pers.,  0 gr.  65  (P)  PL  CXLI,  fig.  7 ; — variété,  0 gr.  72  (L)  1 

1506.  — Même  tête  d’Aphrodite,  à gauche. 

NATIAI  (rétrogr.).  Tète  barbue  de  Dionysos  à g.,  cheveux  enroulés 
Æ 9;  obole  pers.,  0 gr.  68  [P)  PL  CXLI,  fig.  8. 

1507.  — Même  droit.  8^-  N ATI.  Même  tète  de  Dionysos  Pogon,  à gauche. 

Æ 9 ; obole  pers.,  0 gr.  69  (P)  PL  CXLI,  fig.  9 ; — autre  ex.,  0 gr.  80  ( L ) 2. 

1508.  — Même  tète  d’Aphrodite,  à droite. 

NAfl.  Même  tète  de  Dionysos  Pogon,  à droite. 

Æ,  9;  obole  pers.,  0 gr.  60  ( L ) 3 4. 

1509.  — Tète  de  Pan  barbu,  adroite,  avec  des  oreilles  de  bouc.  Grènetis. 
NAfl.  Tète  barbue  de  Dionysos,  à droite,  avec  une  couronne  de  lierre. 

Æ Tl  ; obole  pers.,  0 gr.  71  (P)  PL  CXLI,  fig.  10. 

1510.  — Même  droit. 

fy.  NAfl.  Tète  barbue  de  Dionysos  à droite,  les  cheveux  relevés.  Grènetis. 
Æ 9 ; obole  pers.,  0 gr.  72  (Luynes)  PL  CXLI,  fig.  11. 


N°  1510  bis. 


1510  bls.  — Même  droit.  NAriAEHN.  Amphore.  Æ 10;  1 gr.  03  (. Imhoof ) T 

Groupe  G.  — De  380  à 360  environ. 

1511.  — Aphrodite  drapée,  assise  à gauche  sur  un  trône,  les  cheveux 
enroulés  dans  une  sphendoné,  tenant  delà  main  droite  une  patère  et  s’accou- 
dant du  bras  gauche  sur  le  dossier  du  trône;  à sa  gauche,  Eros  debout,  les 
ailes  abaissées,  lui  présente  une  couronne.  Grènetis. 

3.  Ilill,  Ciliciai  p.  111,  n°  0 et  pl.  XtX,  9. 

4.  Revue  suisse , t.  XÎV,  1908,  p.  104,  pl.  VllI,  6, 


1.  Tlill,  Cilicia , p.  111,  n°  10. 

2.  Hill,  Cilicia , p.  110,  n°  8 et  pl.  XIX,  8ï 
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1^.  NATIAEON.  Dionysos  barbu,  debout  à gauche,  drapé,  la  poitrine  nue,  la 
chlamyde  rejetée  sur  l’épaule  gauche;  de  la  main  droite  baissée,  il  tient  un 
cep  à deux  grappes  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  un  long  thyrse  ; à 
l’exergue,  Cl.  En  contremarque,  un  zébu  surmonté  des  lettres  IV  (r\  Issos) . 

/R  23;  stat.  pers.,  10  gr.  79  (P)  PL  CXLI,  fig.  12;  — auire  ex.,  sans 
contremarque,  10  gr.  05  (B)  h 

1512.  — Variété,  sans  lettre  à l’ex.  do  revers  et  sans  contrem.,  10  gr.  30 
(L  et  H)  \ 

1513.  — Même  type  d’Aphrodite  avec  Eros. 

NATIAEON.  Dionysos  Pogon  debout,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  à ses 
pieds,  le  monogr.  N (=  NàyiSo;). 

/R.  24  ; stat.  pers.,  10  gr.  70  ( P ) PL  CXLI,  fig.  13. 

1514.  — Variétés  : dans  le  champ  du  revers  : I et  A,  10  gr.  ; — I et  O, 
9 gr.  87  ; — N,  9 gr.  85 1 2  3. 

1515.  — Aphrodite  drapée  assise  à gauche  et  tenant  une  patère,  comme 
ci-dessus;  derrière  elle,  un  petit  Eros  accroupi  sur  un  cippe,  les  ailes  levées. 

N ATI . Dionysos  Pogon  drapé,  comme  ci-dessus,  tenant  de  la  main  gauche 
le  thyrse  et  de  la  main  droite  baissée  un  cep  avec  une  seule  grappe;  dans  le 
champ,  à gauche,  O. 

Æ,  15  ; tétrob.  pers.,  3 gr.  37  (P)  PL  CXLI,  fig.  14;  — 3 gr.  20  (L)  4. 

1510.  — Tète  d’Aphrodite,  à droite,  les  cheveux  relevés  en  chignon;  der- 
rière, le  monogr.  N (Này.oo;).  Grènetis, 

fy-  Tète  barbue  de  Dionysos  Pogon,  a droite,  les  cheveux  enroulés.  Grènetis. 

Æ 10  ; obole  pers.,  0 gr.  65  [P)  PL  CXLI,  fig.  15  L 

1517.  — Aphrodite  drapée,  assise  à gauche  sur  un  trône;  elle  est  coiffée 
d’une  haute  stéphané  et  ses  cheveux  descendent  sur  son  dos;  de  la  main 
droite  avancée  elle  tient  une  patère  au-dessus  d’un  autel  enguirlandé  et  elle 
s’accoude  du  bras  gauche  sur  le  dossier  de  son  trône;  derrière  elle,  Eros 

1.  Imhoof-Blumer,  Kleincisiat.  Miinzcn , t.  II,  3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasicit.  Münzen,  t.  II,  p.  476, 

p.  476,  n°  1.  nos  2,  3 et  4 et  pl.  XVIIf,  15. 

2.  Hill,  Cilicia,  p.  111,  rr  11  et  pl.  XIX,  10;  Mac-  4.  Ilill,  Cilicia,  p.  112,  n°  14  et  pl.  XIX,  13. 

donald,  Hunt.  coll.,  p.440,  n°  1 et  pl.  L1X,  19.  5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq p.  363,  n°  42. 
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debout  lui  tend  une  branche  de  myrte  de  la  main  droite.  Grènetis.  En  con- 
tremarque, un  zébu  surmonté  des  lettres  l’V  (r,  Issos) . 

NATIAEHN.  Dionysos  Pogon  debout  à gauche,  drapé,  tenant  un  cep  à 
deux  grappes  et  un  thyrse,  comme  ci-dessus. 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  20  (P)  PI.  CXLI,  fi  g.  16;  — 10  gr.  69  (. L ) \ 

1518.  — Aphrodite  drapée,  assise  de  trois  quarts  à gauche  sur  un  trône 
dont  les  côtés  sont  ornés  de  deux  sphinx  assis,  aux  ailes  recroquevillées;  la 
déesse  a la  tête  surmontée  du  calathos;  l’un  des  sphinx  également.  Ses  che- 
veux sont  relevés  et  elle  a des  pendants  d’oreilles  ; de  la  main  droite  elle 
porte  à son  visage  une  lleur  et  du  bras  gauche  elle  s’appuie  sur  son  siège  ; 
ses  pieds  sont  nus.  Grènetis. 

Athéna  Parthénos  debout,  de  face,  vêtue  du  chiton  talaire  et  coiffée  du 
casque  à triple  cimier;  sur  sa  poitrine,  l’égide  ornée  de  serpents;  de  la  main 
droite  dont  le  revers  s’appuie  sur  un  tronc  d’olivier  branchu,  elle  supporte 
une.JNiké  qui  lui  présente  une  couronne  dénouée;  de  la  main  gauche  baissée 
elle  s’appuie  sur  son  bouclier  posé  à terre.  Cercle  au  pourtour. 

Æ 23;  stat.  pers.,  9 gr.  95  (. Luynes ) PI.  CXLI,  fig.  17;  — autres  ex., 
9 gr.  87  ( L ) ; 10  gr.  [Turin)  ; 9 gr.  90  ( V )  1  2 3. 

1519.  — Tête  de  Gorgone  de  face,  les  cheveux  en  désordre.  Grènetis. 

fy.  Sphinx  assis  à g.,  les  ailes  recroquevillées,  le  calathos  sur  la  tête. 

IR  1 1 ; obole  pers.,  Ogr.  55  (P)  PI.  CXLI,  fig.  18  ; — Ogr.  70  (L)  ; Ogr.  57  [B)\ 


Br 

No  1519  bis. 

1519  bis.  — Tête  de  face,  les  cheveux  en  désordre  (Gorgone?). 
^ A-r.  Sphinx  assis  à gauche,  les  ailes  recroquevillées. 

Æ 9 ; 0 gr.  85  (. Imlioof ) 4. 


1.  mil,  Cilicia,  p.  Ml,  n°  12  et  pl.  XIX,  11. 

2.  llill,  Cilicia,  p.  112,  n»  15  et  pl.  XIX,  14;  ef. 
Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  372  il0  76  et  pl.  G, 
15;  Kleinasiat.  Münzen,  t.  Il,  p.  434  et  pl.  XVI,  23. 

3.  llill,  Cilicia , p.  113,  n°  16  et  pl.  XIX,  15 ; Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  372,  n°  74  et  75  et  pl.  G, 

14;  Kleinasiat.  Münzen , p.  435  et  pl.  XVI,  24. 


4.  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908,  p.  92  et  pl.  VII,  22. 
Les  lettres  A- T sont  rapprochées,  par  Imhoof,  de 
celles  qu’on  voit  sur  les  monnaies  de  Mallos,  de 
chaque  côté  du  bétyle  pyramidal  (ci-dessus,  n°1388). 
On  peut  se  demander  s'il  ne  s’agit  pas  plutôt  d'une 
légende  comme  N[A]r[l]A;  les  types  autorisent 
cette  conjecture. 
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1520.  — Tèle  de  Gorgone  de  face,  cheveux  en  désordre  (comme  ci-dessus). 
Buste  imberbe  (Athéna?)  à gauche,  coiffé  du  casque  corinthien,  la 
chlamyde  agrafée  sur  le  cou.  Grènetis. 

Æ 13;  obole  pers.,  0 gr.  79  [B)  PI.  CXLI,  fîg.  19;  — 0 gr.  60  \ 


N°  1520  bis. 


1520  bis.  — Tête  d’Hermès,  imberbe,  coiffé  du  pétase  ailé,  à gauche. 

B^.  Aphrodite  assise  à g.,  comme  ci-dessus,  entre  deux  sphinx  et  portant 
une  fleur  à son  visage;  sur  le  bras  gauche,  un  sceptre  lleuronné. 

Æ 12;  obole  pers.,  0 gr.  62;  0 gr.  57  \B) 1  2. 


Le  remarquable  statère  n°  1518  est  de 
l’époque  de  Pharnabaze  (379-374),  comme 
le  prouve  la  comparaison  qu’on  en  peut 
faire  avec  le  statère  n°  599  (PI.  CVIII,  15). 
C’est  la  même  déesse,  au  droit,  tenant  une 
fleur  et  assise  sur  un  trône  accosté  de  deux 
sphinx.  Quel  nom  donner  à cette  déesse? 
est-ce  Cybèle,  comme  le  voulait  A.  de  Sal- 
let  3?  le  rapprochement  avec  les  autres 
monnaies  de  Nagidos  et  les  monnaies  de 
Paphos  autorise  à l’appeler  Aphrodite, 
sans  que  nous  puissions  expliquer  la  pré- 
sence des  sph'nx  à ses  côtés  4.  La  fleur 
qu’elle  tient  à la  main  se  voit  devant  elle, 


sur  sa  tige,  sur  les  monnaies  de  la  période 
postérieure  (nos  1521  et  suiv.).  Le  type  du 
revers  du  statère  n°  1519  est  l’Athéna 
Parthénos  de  Phidias  : on  a argué  de  la 
présence  du  support  en  tronc  d’olivier, 
sous  la  main  droite  de  la  déesse,  pour  dé- 
montrer que  ce  support  existait  réellement 
dans  la  statue  originale.  Mais  ceci  n’est 
pas  bien  certain,  car  le  type  monétaire,  où 
manque  le  serpent  Erichthonios  de  la 
statue  de  Phidias,  peut  dériver  non  de 
l’original,  mais  d’une  copie  libre  de  l’œuvre 
de  Phidias,  copie  où  le  sculpteur  aurait 
imaginer  l’addition  du  support  5. 


Groupe  D.  — De  360  à 333  au.  J.-C. 

1521.  — Aphrodite  drapée,  assise  à gauche  sur  un  trône,  les  pieds  sur  un 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq . , p.  372,  n°  73  et 
pi.  G.  13;  Kleinasiat.  Münzen,  t.  II,  p.  435  et  478 
et  pl.  XVI,  25;  Six,  Num.  Chron .,  1894,  p.  327,  n°  2. 

2.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908,  p.  92 
et  pl.  VII,  21  (attribué  à Aphrodisias  de  Cilicie). 

3.  Zeit.fiir.  Num.,  t.  X,  p.  165;  cf.  Imhoof-Blu- 

mer,  Monn.  grecq.,  p.  373;  Kleinasiat.  Münzen,  t.  II, 

p.  478  et  pl.  XVI,  23. 


4.  Toutefois,  sur  les  monnaies  d’Idalion  en  Chypre 
on  voit  aussi  le  sphinx  associé  à Aphrodite.  Ci- 
dessus,  p.  767. 

5.  Sur  cette  question,  voyez  : M.  Collignon,  llist. 
de  la  sculpt.  qr.,  t.  I,p.  546;  Imhoof-Blumer  et  Percy 
Gardner,  Numism.  Commentât 7/  on  Pausanias,  pl.  Y, 
xxii ; E.-A.  Gardner,  llandbook  of  Greek  Sculpture , 
p.  256;  Hill,  Calai.  Çilicia,  Introd.,  p.  xuu, 


923 


LES  VILLES  DE  CILICIE 


NAGIDOS 


924 


escabéau  ; elle  est  coiffée  d’une  haute  stéphané  et  ses  cheveux  sont  relevés;  de 
la  main  droite  avancée  elle  tient  une  patère  et  elle  est  accoudée  du  bras 
gauche  sur  son  trône;  devant  elle,  une  lleur  sur  sa  lige  et  un  petit  Eros  qui 
vole  à sa  rencontre  en  lui  présentant  une  couronne;  sous  le  trône,  un  rat. 

ï^.  NAflASKON.  Dionysos  Pogon  debout,  à gauche,  le  torse  nu,  les  jambes 
enveloppées  dans  une  ample  draperie  rejetée  sur  son  épaule  gauche;  de  la 
main  droite  avancée  il  tient  un  cep  à double  grappe  et  de  la  main  gauche  il 
s’appuie  sur  un  thyrse.  Dans  le  champ  à gauche,  TONAO,  la  lettre  A et  IH. 

JR.  22;  stat.  pers.  ( P ) PL  CXLI,  fig.  20;  — autre  ex.,  9 gr.  98  [L)  J. 

1522.  — Même  droit,  Même  type  de  Dionysos  Pogon;  mais  à droite, 
NATIAIKON  et  TONAU;  à gauche,  O et  AEL 

M 24  ; stat.  pers.,  9 gr.  81  (P)  PL  CXLÏ,  fig.  21, 

Le  mot  Tcovoio  doit,  sans  doute,  êlre  coin-  rappelle,  par  sa  forme,  le  nom  Xs'vowv,  sur- 
piété en  Twvowv,  et  ce  nom  de  magistrat  nom  de  l'Héraclès  assyrien  et  phénicien 1  2. 


1523.  — Même  droit.  DA-  NATIAIKON.  Même  type  de  Dionysos  Pogon  debout, 
à gauche;  devant,  AOH  et  Tl. 

yR.  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  35  (P)  PI.  CXLI,  fig.  22. 

1524.  — Variétés  : avec  AOH  et  Al,  10  gr.  32  (P)  PI.  CXLI,  fig.  23  ; — AOH 
et  P,  10  gr.  16  (Gotha)  3 4 : — AOH  et  ZEP  (?},  10  gr.  (L)  *;  — APO  et  A, 
étoile  (B);  — EY  et  AOH,  en  contrem.,  loup  et  croissant,  10  gr.  21  (P) 
PI.  CXLI,  fig.  24  ; — EY  et  AOO  (sic),  1 0 gr.  1 7 (L)  5 ; — EYA  et  ATTO,  J 0 gr.  1 8 
(B)  6 ; — EY  et  AIO,  10  gr.  24  (P)  PL  CXLI,  fig.  25;  — autre,  9 gr.  95  (B)  1 ; 
— HPA  et  IA  ; — TY  et  MO.  10  gr.  17  (L)  8 ; — P Y et  OH,  9 gr.  80  (L)  3 ; — 
PY  et  TIM,  10  gr.  18  (P)  ; — £ et  POA,  9 gr.  98  (P)  PL  CXLII,  fig.  1 ; — 
£ et  POAY,  10  gr.  39  (L)  10  ; — £ et  ©,  10  gr.  16  (B)  " ; — £ et  KA,  en 


1.  Mill,  Cilicia , p.  113,  n°  17  et  pl.  XX,  1 ; Imhoof- 
Blumer,  Kleinasiat . Miinzen , t.  II,  p.  478,  n°  12. 

2.  Heberdey  et  Wilhelm,  Ueisen  in  Kilikien , p.  76 
(1.  14),  p.  132  (no  218);  p.  140  (no  232);  Ilill,  Calai . 
Cilicia , Introd.,  p.  xlv;  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat. 
Miinzen , t.  II,  p.  478. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen , t.  II, 
p.  478,  n°10.  La  lettre  T1  B sur  les  monnaies 
de  Byzance.  Waddington,  Mélanges  de  numism ., 
1867,  p.  73. 

4.  Ilill,  Cilicia,  p.  113,  n°  18  et  pl.  XX,  2. 


5.  Ilill,  p.  114,  n°  21  et  pl.  XX,  5. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen , t.  II, 
p.  477,  n°  5. 

7.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  n°  6. 

8.  Ilill,  Cilicia , p.  114,  n°  19  etpl.  XX,  3;  Imhoof- 
Blumer,  loc.  «Y.,p.  478,  n°  11  et  pl.  XVI II,  16. 

9.  Ilill,  n°  20  et  pl.  XX,  4. 

10.  Ilill,  n°  23  et  pl.  XX,  7 ; Imhoof-Blumer,  loc. 
cit.,  n°  7. 

11.  Imhoof-Blumer,  n°  8. 
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contremarque,  un  aigle  et  un  trident,  9 gr.  91  (P)  1 ; — TOA  et  fyi,  10  gr.  15 
(P)  PI.  CXLIÎ,  fig,  2 ; — TOA  et  II,  10  gr.  10  (L)  2. 

1525.  — Même  droit  (sans  la  fleur). 

NAflAE[ON].  Même  type  de  Dionysos  Pogon  debout,  à gauche;  dans  le 
champ,  à gauche,  le  monogr.  2£. 

Æ 26;  s ta  t.  pers.,  9 gr.  90  (P)  PI.  GXLII,  iig.  3, 

1526.  — Amphore  très  élancée.  Grènetis. 

NAFIAEON.  Amphore  à panse  large,  avec  anses  surélevées. 

JK  9 ; obole  pers.,  0 gr.  55  (P)  PL  CXLÎI,  iig.  4 3. 

1527.  — Dionysos  jeune,  imberbe,  le  torse  nu,  assis  à gauche  sur  un  cep 
de  vigne  dont  les  branches  et  les  grappes  l’environnent;  de  la  main  droite 
il  s’appuie  sur  un  thyrse.  Grènetis. 

t^.  Traces  d’une  légende  (NAf  ...?).  Personnage  conduisant  à la  charrue 
deux  zébus,  à gauche;  il  est  vêtu  d’une  tunique  serrée  à la  taille  et  d’une 
chlamyde  rejetée  sur  son  épaule;  il  étend  la  main  droite  sur  le  dos  des  zébus  ; 
au-dessus,  un  pétoncle;  devant  les  animaux,  un  grain  d’orge. 

Æ22;  slat.  pers.,  10  gr.  09  (L)  PL  CXLII,  iig.  5 


1528.  — Tête  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  enroulés  sur  la  nuque. 

1^-  N ATI.  Canthare  dionysiaque.  Æ 14;  (L) 

1529.  — Tète  imberbe  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

Tète  d’Aphrodite  à droite,  avec  collier  et  boucle  d’oreille,  surmontée 
d’une  haute  stéphané  qui  porte  l’inscription  NAfl. 

Æ 14  ; — 3 gr.  36  G. 


Le  monnayage  de  Nagidos  cesse  avec 

L Hill,  P-  114,  n°  25,  et  pl.  XX,  8. 

2.  Hill,  n°  23,  pl.  XX,  9. 

3.  Dieudonné,  Rev.num.,  1903,  p.  341. 

4.  Hill,  Cilicia,  p.  98,  n°  19  et  pl.  XVII,  L (attri- 


finvasion  macédonienne,  en  333  av.  J. -G. 
bué  à Mallos). 

5.  Ilill,  Cilicia , p.  1 15,  n™  27  et  28  et  pl.  XX,  IL 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  r/vecq.,  p4  363,  n°  43, 


CHAPITRE  II 


LA  PAMPHYLIE  ET  LA  LYC1E 


S i . — Aperçu  général. 


Des  monnaies  de  dynastes  locaux  onl 
été  frappées  en  Pamphylie,  peut-être  dès 
le  début  du  ve  siècle.  Ce  sont  celles  que 
nous  avons  données  dans  notre  Descr. 
hist .,  t.  I,  p.  541  et  suiv.  (nos  888  à 892)  et 
qui  portent,  les  unes,  la  légende  énigma- 
tique 1MSIM1C  ou  S1MIÏMT,  les  autres, 
quelques  lettres  dans  lesquelles  on  a essayé 
de  reconnaître  le  nom  de  la  ville  d'Olbia  P 
Il  y eut  probablement  aussi,  plus  tard, 
quelques  espèces  émises  dans  les  ports  de 
la  Pamphylie  par  les  satrapes  perses  char- 
gés d’opérations  militaires  dans  ces  pa- 
rages. Sans  parler  des  monnaies  de  Tissa- 
pherne  qu'on  a cru,  à tort  suivant  nous, 
frappées  à Àspendos  en  411,  mais  qui  sont 
plutôt  d’origine  carienne 1  2,  il  ne  serait  pas 
impossible  que  les  concentrations  de 
troupes  qui  eurent  lieu  en  Carie,  en  Lycie 


1.  Voyez  notre  Descr.  hist 1. 1,  p.  543  ; M.  Imhoof- 

Blumer  repousse,  avec  raison,  je  crois,  cette  attri- 
bution à Olbia  de  Pamphylie,  proposée  par  Six, 


et  en  Pamphylie,  eussent  entraîné  l’émis- 
sion de  séries  monétaires  destinées  à la 
solde  des  troupes,  soit,  par  exemple,  lors 
de  l’expédition  de  Hidrieus  et  d’Evago- 
ras  II  contre  Chypre  en  351-349,  soit  dans 
d’autres  circonstances  moins  connues,  soit 
enfin,  lorque  les  satrapes  de  Darius  Codo- 
man,  comme  Autophradale  et  Memnon  le 
Ithodien,  battaient  en  retraite  devant  Ale- 
xandre. On  a vu,  plus  haut,  combien  est 
imprécise  la  patrie  originaire  d’un  certain 
nombre  de  monnaies  satrapales  qui  appar- 
tiennent sôrement  à la  côte  méridionale  de 
l'Asie-mineure. 

Quant  aux  villes  pamphyliennes  qui  ont 
eu  un  atelier  urbain  et  permanent,  dans  la 
période  comprise  entre  les  désastres  des 
Perses  en  479  et  l’invasion  d’Alexandre  en 
333,  leur  nombre  se  réduit  à trois,  comme 


mais  il  n'en  risque  aucune  autre  à la  place.  Imhoof- 
Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  Il,  p.  309. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  100  à 106. 
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dans  la  période  archaïque.  Ce  sont  : Sidé, 
Aspendos  et  Selgé  *.  Ainsi  qu’on  va  le  cons- 
tater, leurs  légendes  pamphyliennes,  en- 
core à peu  près  inexpliquées,  remettent  en 
mémoire  ce  que  nous  ont  transmis  les  au- 
teurs anciens  au  sujet  de  la  barbarie  de  la 
langue  pamphylienne . Sur  les  monnaies  de 
Sidé,  tandis  que  les  caractères  ont,  pour  la 
plupart,  un  aspect  cursif  qui  les  rapproche 
des  formes  araméennes  ou  phéniciennes,  et 
pour  quelques-uns,  des  formes  lyciennes, 
au  contraire,  à Aspendos  et  à Selgé,  les 
formes  des  lettres  sont  très  nettement  grec- 
ques. Les  linguistes  rattachent  le  pamphy- 
lien  au  dialecte  chypriote 1  2. 

Les  types  qui  accompagnent  ces  énigma- 
tiques légendes  n’ont,  en  revanche,  rien 
d’asiatique  : ils  sont  purement  grecs  et 
trahissent  l’influence  prépondérante  d’A- 
thènes : à Sidé,  c’est  l’Athéna  atlique  dont 
s’est  inspiré  Phidias  pour  sa  Parthénos,  et 
l’Apollon  fameux  dont  nous  avons  déjà 
signalé  l’analogie  avec  l’Apollon  des  mon- 
naies de  Thémistocle  à Magnésie  3.  A Selgé 
et  Aspendos,  le  type  du  sanglier  se  rattache 
au  sanglier  lycien  ; quant  au  frondeur  et 
aux  lutteurs,  nous  verrons  que  ce  sont  des 
types  parlants  comme  la  numismatique 

§ II.  - 

Pour  les  séries  archaïques  de  Sidé,  voyez 
notre  Description  historique , t.  I,  p.  534 

1.  Voyez  pour  la  période  archaïque,  notre  Descr. 
hist..  t.  I,  p.  523  et  suiv.  Sur  les  villes  de  la  Pam- 
phylie,  outre  l'ouvrage  de  Lanckoronski  et  les  au- 
tres, cités  dans  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  523  et  suiv., 
consulter  : G.  Radet,  Revue  archéolog .,  3°  série, 
t.  XVI,  p.  203-224. 

2.  A.  Meillet,  dans  la  Revue  des  Études  grecques , 

Tome  III. 


grecque  de  toutes  les  contrées  en  offre  des 
exemples.  Le  bon  style  des  pièces,  la  plu- 
part du  temps,  indique  que  les  graveurs 
étaient  des  Grecs  et  non  des  barbares  in- 
digènes. 

Le  grand  port  lycien  de  Phasélis  n’a  plus 
de  monnaies  à partir  de  son  entrée  dans 
l’alliance  athénienne  en  465.  En  nous  con- 
formant à une  logique  étroite,  nous  eussions 
pu  réserver  pour  le  présent  chapitre  un 
certain  nombre  des  pièces  qui  portent  les 
noms  de  villes  lyciennes,  telles  que  Xan- 
thos,  Patara,  Tlos,  Telmessos.  Mais  toutes 
ces  villes  étaient  sous  le  régime  tyrannique 
et  avaient  des  dynasties  royales.  Lors  même 
que  le  nom  des  dynastes  est  absent  et  rem- 
placé par  le  seul  nom  de  la  ville,  les  types 
autorisent  à ranger  les  monnaies  parmi 
celles  des  dynastes  locaux;  c’est  ce  que 
nous  avons  fait,  et,  en  vérité,  un  coup  d’œil 
jeté  sur  nos  planches  lyciennes  suffît  pour 
justifier  ce  classement  4.  Nous  avons  ré- 
servé pour  le  présent  chapitre,  seulement 
quelques  pièces  anépigraphes  et  incertaines 
(nos  1603  et  suiv.),  que  les  types,  le  style, 
la  provenance  indiquent  comme  originaires 
de  la  Lycie  ou  des  contrées  limitrophes. 


Sidé . 

à 541  et  pi.  XXII,  fig.  4 à 12. 

On  a fait  ressortir  ailleurs  (ci-dessus, 

nov.-déc.  1908,  p.  413  à 425;  cf.  les  légendes  moné- 
taires relevées  dans  le  Journal  of  hellenic  Studies , 
t.  T,  p.  243;  t.  II,  p.  222. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  77. 

4.  Voyez  ci-dessus,  les  monnaies  lyciennes,  p.  173 
à 344  et  pl.  XCII  à CIV. 
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p.  894),  le  rapport  étroit  qui  unit  les  mon- 
naies de  Holmoi  ou  Holmi  de  Cilicie  et  celles 
de  Sidé  : cette  dernière  vi lie  ayant  pour 
emblème  la  grenade  et  Holmi  ayant  adopté 
le  dauphin  l.  La  série  des  pièces  primitives 

1530.  — Deux  dauphins  nageant  en 
Grenade  sur  sa  lige.  Champ  con 

IR  16;  tétrobole  pers.,  2 gr.  95  (P) 

Cette  pièce,  jusqu’ici  isolée,  sera  sans 
doute  placée  dans  son  groupe  par  de  no  li- 


ft. 1,  nos  874  à 887,  figurées  pl.  XXIV,  fig.  4 
à 13),  associe  la  grenade  au  dauphin, 
parfois  aussi  à la  tète  d’Athéna.  Voici  une 
pièce,  d’un  style  plus  récent,  qui  fait  suite 
à celles  que  nous  venons  de  rappeler. 

sens  inverse, 
üave. 

Pl.  CXLII,  fig.  6 2. 

velles  trouvailles.  Il  faut  en  dire  autant  des 
divisions  suivantes  : 


1531.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite.  Grènetis. 

fy.  Tète  d’Athéna,  à droite,  avec  un  casque  corinthien  ; devant,  une  pousse 
d’olivier.  Carré  creux. 

IR  U;  obole  pers.,  0 gr.  78  (P)  Pl.  CXLII,  fig.  7;  — autres  ex., 
0 gr.  71  (' Winterthur ) ; 0 gr.  81  [B)  3. 

1532.  — Même  tète  de  lion. 

fy-  Même  tête  d’Athéna,  sans  la  pousse  d’olivier.  Carré  creux. 

IR  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  76  (Va/ton)  4 Pl.  CXLII,  fig.  8. 

1533.  — Même  description;  style  moins  archaïque.  Carré  creux. 

IR  12  ; obole  pers.,  0 gr.  82  (P)  PL  CXLII,  fig.  9;  — 0 gr.  79  [Weber)  \ 


/n 

N°  1534. 

1534.  — Tète  de  lion,  à gauche,  la  gueule  béante.  Grènetis. 

Même  tête  d’Athéna,  à droite  (sans  symbole  ni  trace  de  carré  creux). 
IR  1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  73  (B)  ; 0 gr.  72  (Six)  \ 


J.  Cf.  notre  Descr.  ldst .,  t.  I,  p.  540. 

2.  Rapprocher  cette  pièce  de  celle  qui  figure  sur 
notre  pl.  XXIV,  fig.  13. 

3.  Imhoof-Bluraer,  Kleinasiat.  Milnzen , t.  II, 
p.  344,  n°  2 et  pl.  XI,  fig.  11  ; voyez  la  même  pousse 
d’olivier  devant  la  tête  d’Athéna  sur  le  statère  de 
notre  pl.  XXIV,  fig.  9,  et  Imhoof-Blumer,  loc.  cil. 


pl.  XI,  13. 

4.  La  collection  Val  ton  forme  un  fond  spécial  au 
Cabinet  des  Médailles  de  Paris,  auquel  elle  a été 
donnée  en  1907. 

5.  Imhoof-Blumer,  L c.,  p.  334,  n°  3,  pl.  XI,  12. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  Il, 
p.  334,  n°s  5 et  6 et  pl.  Xfi  fig.  14  et  15. 
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Les  oboles  de  Sidé  de  la  période  archaï- 
que ont  pour  types,  comme  les  statères,  la 
tête  d’Athéna  et  la  grenade  (PL  XXIV,  fig. 
12).  Plus  lard,  viennent  les  oboles  que  nous 
venons  de  décrire  (nos  1531  à 1534),  avec 
le  mufle  de  lion  et  la  tête  d’Athéna.  Les 
plus  récentes  sont  du  ive  siècle  et  se  ratta- 
chent, sans  doute,  aux  séries  que  nous 
allons  étudier  dorénavant. 

En  effet,  après  la  bataille  de  Cnide, 
gagnée  par  Conon  et  les  Athéniens,  sur  les 
Lacédémoniens  en  394,  l’influence  athé- 
nienne s’implanta  de  nouveau  sur  les  côtes 
de  Carie,  de  Lycie,  de  Pamphylie.  Sous 
cette  influence,  le  monnayage  de  Sidé  fut 


l’objet  d’une  réforme  radicale  et  l’on  voit 
les  types  d’Athéna  et  d’Apollon  s’y  intro- 
duire; le  monnayage  d’Holmi  subit  des 
changements  parallèles.  Dans  les  deux 
villes  les  types  sont  désormais,  au  droit, 
Athéna  Archégétis  ou  Parthénos  et,  au 
revers,  un  Apollon  debout,  sans  nul  doute 
Apollon  Les  pièces  d’Holmi  ont 

pour  légende  OAMITIKON,  et  celles  de 
Sidé  ont  la  légende  pamphylienne  dont 
nous  reproduisons  plus  bas  les  variantes, 
et  qui  doit  correspondre  à ZIAHTIKONL 
quoique  cette  dernière  légende  grecque  ne 
se  rencontre  pas  1 . 


Groupe  A.  — De  394  à 350  environ  (?). 

1535.  — Athéna  Archégétis  debout,  à gauche,  coiffée  du  casque  attique, 
vêtue  du  double  ehiton  talaire  serré  à la  taille,  l’égide  sur  la  poitrine,  tenant 
la  chouette  sur  sa  main  droite  avancée  et  appuyant  la  main  gauche  sur  son 
bouclier  posé  à terre  ; derrière  le  bouclier,  est  debout  la  lance  d’Athéna  ; 
devant  la  déesse,  une  grenade.  Grènetis. 

Légende  pamphylienne.  Apollon  Sidétès  debout,  à gauche,  nu,  une  chla- 
myde  passée  par  derrière  sur  les  deux  bras  ; de  la  main  gauche  ramenée  en 
arrière  il  tient  son  arc,  et  de  la  main  droite  avancée,  il  tient  une  branche 
d’olivier  sur  laquelle  poussent  de  nombreux  rameaux;  à ses  pieds,  devant  lui, 
un  autel  ; derrière  lui,  le  corbeau.  Carré  creux. 

ZR  26  ; stat.  persique,  10  gr.  65  à 10  gr.  50  (P)  PL  CXLII,  fig.  10  à 17  2. 

1536.  — Variété  ; le  rameau  que  tient  Apollon  est  une  tige  droite,  feuillue, 
et  sans  branches  latérales. 

ZR  26  ; stat.  pers.,  10  gr.  60  [L)  3. 


1.  Iinhoof-Blumer,  Griech.  Münzen,  p.  186-187. 

On  a lu  autrefois  2IAHTIKON  sur  les  monnaies 

qui  portent  en  réalité  OAMITIKON  : cf.  ci- 
dessus,  p.  893, 


2.  Les  principales  variétés  de  ce  statère  sont 
décrites  par  Six,  dans  le  Num.  Chron .,  1897,  p.  194. 

3.  llill,  Painphylia , p.  145,  n°  12  et  pl.  XXVI,  o. 
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1536  bis . — Masque  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue. 

Tête  d’Apollon  Sidétès  à droite,  les  cheveux  longs,  retenus  par  un  ban- 
deau ; devant,  une  branche  d’olivier.  Carré  creux. 

Æ 12  ; obole,  1 gr.  01  ( Pliilipsen ) ; — autre  ex.,  0 gr.  95  (. Imlioof ) \ 

La  légende  pamphylienne  des  statères  sous  les  formes  suivantes  : 
précédents  (nos  1535  et  1536)  se  présente 

i y i X > v a.  y ^ 
i y U v A y y 
i V <?5  v a s y 
« V VA  $ y 
' ‘i  < > v a y y> 

I V i 5 Y a V y 


Groupe  B.  — De  350  à 306  environ. 

1537.  — Athéna  Parlhénos  debout  à gauche,  comme  ci-dessus,  tenant  sur 
la  main  droite  avancée  une  petite  Nike  qui  lui  présente  une  couronne  et 
appuyant  la  main  gauche  sur  son  bouclier  posé  à terre  ; derrière  le  bouclier, 
est  debout  la  lance  d’Athéna  ; devant  la  déesse,  une  grenade  sur  sa  tige. 

1^.  Légende  pamphylienne . Apollon  Sidétès,  debout  à gauche,  comme  ci- 
dessus,  nu,  les  cheveux  longs  sur  le  cou,  une  chlamyde  passée  par  derrière, 
sur  les  deux  bras  ; de  la  main  gauche  ramenée  en  arrière,  il  tient  une  branche 
d’olivier  sur  laquelle  poussent  de  nombreux  rameaux;  à ses  pieds,  devant  lui, 
un  autel  sur  lequel  est  perché  le  corbeau  d’Apollon. 

Æ 22  ; stat.  pers.,  10  gr.  58  ( Luynes ) PL  CXLII,  fig.  18  2. 

1538.  — Même  droit.  1^.  Légende  pamphylienne . Apollon  Sidétès  nu, 
debout,  à gauche,  comme  ci-dessus,  la  chlamyde  sur  les  bras;  de  la  main 


1.  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908  p.  66. 


2.  Autres  ex.  Six,  Num.  Chron.,  1897,  p.  196. 
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gauche  il  s’appuie  sur  une  longue  tige  d’olivier  ayant  encore  de  petites 
branches;  de  la  main  droite,  il  tient  une  patère  au-dessus  d’un  autel  allumé  ; 
à ses  pieds,  à droite,  le  corbeau  ; dans  le  champ,  à gauche,  le  signe  t. 

jK  21  ; stat.  pers.,  10  gr.  40  (. Luynes ) PI.  CXLII,  fig.  19  l. 

1539.  — Même  droit.  Même  revers  ; mais,  à gauche  tb). 

Æ 21  ; stat.  pers.,  10  gr.  65  ( Luynes ) Pl.  CXLII,  fig.  20, 

1540.  — Variété  ; au  revers,  en  contremarque,  un  zébu  et  IV  (r,  Issos). 

M 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  66  (P)  PL  CXLII,  fig.  21. 

1541.  — Variété,  sans  lettre  dans  le  champ  du  reverset  le  rameau  d’oli- 
vier que  tient  Apollon  a sa  tige  munie  de  grandes  branches. 

Æ 23  ; stat.  pers.,  10  gr.  45  (P)  PL  CXLIII,  fig.  1. 

1542.  — Athéna  Parthénos  nicéphore,  à gauche,  comme  ci-dessus;  elle  est 
sur  un  piédestal  ; dans  le  champ  à gauche,  une  grenade  ; à droite,  +iO?. 

1^.  Lég.  pamphy  tienne.  Apollon,  comme  ci-dessus,  tenant  de  la  main  gauche 
une  longue  tige  d’olivier  munie  de  petites  branches  sur  sa  longueur,  et  de  la 
main  droite,  une  patère  au-dessus  d’un  autel  allumé  (sans  le  corbeau). 

Æ.22;  stat.  pers.,  10  gr.  65  ( Luynes ) PL  CXLIII,  fig.  2;  — 10  gr.  66  [L)  2. 

1543.  — Variété;  au  droit,  dans  le  champ,  à droite,  Vè. 

Æt  22  ; stat.  pers.,  10  gr.  66  [P)  PL  CXLIII,  fig.  3 ; — 10  gr.  65  (. L ) 3. 

Les  pièces  précédentes  [Groupe  B)  parais-  (387)  jusqu’à  l’invasion  d’Alexandre  (333). 
sent,  d’après  leur  style,  s'échelonner  chro-  La  légende  pamphylienne  s’y  présente 
nologiquement  depuis  la  paix  d’Antalcidas  sous  les  formes  suivantes  : 

$ 5 o v si  y y 

i *5  -y  Ayv 

iw?  e y n ir 

• • J V A V v 

• • i y tn  y • 


1.  Autres  ex.  Six,  Num.  Ckron 1897,  p.  197, 

2.  Ilill,  Pamphylia , p.  146,  n°  18  et  pl.  XXVI,  10  ; 


Six,  Num.  Chron .,  1897,  p.  198. 

8.  Pamphylia , p.  146,  u°  146,  n*  16  etpl.  XXVI,  8. 
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Les  types  et  les  légendes  des  monnaies 
pamphyliennes  (nÛS  1535  à 1543)  ont  fait 
l’objet  de  nombreuses  recherches.  Pour  les 
types,  les  pièces  les  plus  anciennes  ont,  au 
droit,  une  Athéna  portant  la  chouette,  ailes 
éployées  : c’est  Athéna  Archégétis  ou  fon- 
datrice, telle  qu’on  la  voit  sur  des  bas- 
reliefs  attiques  *.  Cette  Athéna  a servi  de 
modèle  à Phidias  pour  son  Athéna  Par- 
thénos,  et  la  Parthénos  tenant  une  petite 
Niké  succède  à l’Archégétis  sur  les  mon- 
naies de  Sidé. 

L’Apollon  Pythien  du  revers  est  le  fa- 
meux Apollon  de  Sidé  ou  qui  parait 

jusqu’à  l’époque  impériale,  non  seulement 
sur  les  monnaies  de  Sidé,  mais  sur  celles 
d’autres  villes  de  la  même  région,  Lyrbé, 
Coracesion,  Laerte,  Selinous1 2  ; à Holmi,  il 
s’appelait  Apollon  Sarpédonios  3.  A Sidé,  il 
paraît  d’abord  tenant  son  arc  et  une  bran- 
che d’olivier;  puis,  survient  une  modifica- 
tion importante  inspirée,  sans  doute,  com- 
me pour  Athéna, par u ne  œuvre  sculpturale: 
il  tient  une  patère  et  s’appuie  sur  une 
longue  branche  en  guise  de  sceptre. 

Quant  aux  légendes,  on  en  a naturel- 
lement rapproché  le  texte  d’Arrien  qui 
rapporte  que  les  Pamphyliens  de  Sidé  par- 
laient une  langue  barbare  qui  leur  était 
propre  : « Ils  avaient  perdu  l’usage  de  la 
langue  grecque  et  ils  l’avaient  remplacée 
par  une  langue  barbare,  langue  qui  cepen- 
dant n’était  pas  celle  des  barbares  voisins, 

1.  Schoene,  Griechische  Reliefs,  p.  46,  et  pl.  XX, 
87,  89  ; Six,  Num.  Chron.,  1897,  p.  204.  Athéna  Ar- 
chégétis est  définie  ainsi  dans  les  scholies  sur 
Aristophane  (Aves,  515)  : zr^  8è  ’Apy^vsT'.So?  'AQrpocç 

x6  àyxLu.x  yAx’j/.x  sly  sv  ev  xr,  yetpî. 

2.  Imhooi-Blumer,  Kleinas.  Milnz.,  t.  Il,  p.  337. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  894. 


mais  qui  était  particulière  auxSidétains  » t. 

Mais  ce  passage  ne  nous  éclaire  en  rien 
sur  la  nature  de  cet  idiome  qui  était,  sans 
doute,  un  mélange  de  grec,  d’araméen  et  de 
lycien  2.  Il  faut  nous  résigner  à répéter  à 
peu  près  ce  que  disait  Waddington  en  1801  : 
« Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  encore 
trouvé  le  secret  de  ces  singulières  lé- 
gendes » 3.  Ajoutons  pourtant  que  Fried- 
lænder  a remarqué  qu’à  l’époque  romaine 
Sidé  a frappé  des  monnaies  au  môme  type 
d’Apollon,  entouré  de  la  légende  AfTOA- 
AONOC  CIAHTOY,  d’où  il  a conclu  que  la 
légende  pamphylienne  des  monnaies  du 
ive  siècle  avant  notre  ère  devait  être  ana- 
logue à celle-ci  et  avoir  le  même  sens  4. 
Comme  on  a des  bronzes  de  Perga,  ville 
voisine  de  Sidé,  qui  portent  pour  légende, 
àvâaaac  IUpyoda;,  autour  de  l’image  d’Arté- 
mis, c’est  là  un  argument  par  analogie  qui 
vient  fortifier  l’hypothèse  de  Friedlænder. 
Six  a dirigé  ses  recherches  dans  ce  sens, 
sans  toutefois  obtenir  de  résultat  digne 
d’être  signalé  5. 

1.  Tr,v  p.èv  ’EXLx8a  y "Xwaaxv  s£sXx6ovxo,  sùOoç  8* 
jâapêapov-cptovïy  ïscrav,  xaè  oùSè  xa>v  -jrpoaywpwv  [Jap- 
êxowv,  àLTvà  18'iav  <t?ü>v  outîw  irpôaOev  oüxxv  t^v 
cptovTjV.  Arrien,  Anab.  Alex.,  I,  26,  4;  cf.  Waddington, 
Rev.  numism .,  1861,  p.  13;  B.  Head,  Hist.  numor., 
p.  586  ; Lanckoronski,  Les  villes  de  la  Pamphylie , 
t.  I,  p.  3 ; Six,  Num.  Chron.,  1897,  p.  205,  note. 

2.  Le  premier  qui  ait  essayé  de  déchiffrer  ces  lé- 
gendes est  le  duc  de  Luynes  qui  a cherché  à y re- 
trouver les  éléments  des  noms  Syennesis  et  Dernès . 
Numismatique  des  satrapies  et  de  la  Phénicie  (1846), 
p.  23;  A.  Meillet,  Rev.  des  Études  grecques,  1908, 
p.  413  et  s. 

3.  Waddington,  loc.  cit.  On  a une  inscription  de 
Sidé,  du  temps  d’Alexandre  le  Grand  (Lanckoronski, 
Les  villes  de  Pamphylie,  t.  I,  n°  106). 

4.  J.  Friedlænder,  Zeit.  für  Num.,  t.  X,  p.  3. 

5.  Six,  Num.  Chron.,  1897,  p.  201  ; cf.  Hill,  Prit. 
Mus.  Calai.  Pamphylia,  Introd.,  p.  lxxxi,  note. 
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§ 111.  — Aspendos. 


Pour  les  séries  primitives,  voyez  noire 
Description  historique,  t.  I,  p.  523  à 534  et 
pl.  XXIII,  fig.  11  à 21;  pl.XXIY,  fi  g.  1 à 3. 

Nous  avons  constaté,  dès  la  première  pé- 
riode du  monnayage  d’Aspendos  et  de 
Selgé,  que  ces  deux  villes,  situées  à proxi- 
mité Tune  de  l’autre,  en  amont  de  l’embou- 
chure de  l’Eurymédon,  s'associèrent  pour 
frapper  des  espèces  qui  ont  les  mêmes  types 
et  le  même  poids.  Souvent  même,  avons- 
nous  dit,  les  légendes  sont  intentionnelle- 
ment rapprochées,  sinon  confondues,  à tel 
point  qu’il  devient  difficile  de  distinguer  si 
certaines  pièces  appartiennent  à Aspendos 
plutôt  qu’à  Selgé  ou  réciproquement. 
D’après  les  principes  que  nous  avons  ad- 


mis, les  monnaies  dont  la  légende  com- 
mence par  la  lettre  E ou  les  lettres  EIT, 
appartiennent  à Aspendos,  le  nom  pam- 
phylien  de  celte  ville  étant  Estoedys , qui 
forme  l’adjectif  Eslvedijys  1 . Les  pièces  dont 
la  légende  commence  par  2 ou  2T,  sont  de 
Selgé,  comme  nous  le  verrons  au  para- 
graphe de  cette  ville.  Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  la  légende  EZT,  malgré  tout,  pa- 
raît pouvoir  convenir  à l’un  et  à l’autre  des 
deux  ateliers. 

Aspendos  fut  un  instant,  en  411,  le  point 
déconcentration  de  la  flotte  phénico-perse, 
sous  les  ordres  de  Tissapherne,  mais  ce 
satrape,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  ne  paraît 
pas  y avoir  battu  monnaie  2. 


Groupe  A.  — ve  siècle  cio.  J.-C> 

1 544.  — S — 3.  Vase  à pied,  muni  de  deux  anses. 

El.  Triskèle  à jambes  humaines;  dans  le  champ,  tortue.  Carré  creux. 
Æ,  10;  obole  égin.,  1 gr.  20  (B). 

1545.  — Variété,  avec  une  contremarque,  0 gr.  88  (B)  Pl*  CXLIII,  fig.  4 \ 

1546.  — Même  droit,  fy.  Sans  lég.  Triskèle  à jambes  humaines;  dans  le 
champ,  un  rameau  avec  trois  feuilles.  Carré  creux. 

dR  10;  obole  égin.,  0 gr.  98  (B)  Pl*  CXLIII,  fig.  5 \ 

15  47.  — Vase  à pied,  sans  anse.  Grènetis. 

Triskèle  à jambes  humaines;  dans  le  champ,  un  fleuron.  Carré  creux. 


p.  309,  n°  1 et  2 et  pl.  X,  9. 

4.  Imhoof-Blumei4,  op.  cit p;  309,  n°  3; 


\.  Voyez  notre  Descv.  hist .*  t.  1,  p.  523. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  100. 

3.  ImhoofBlumer,  KleinasiciL  Münzen , t.  II, 
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Æ 9;  obole  égin.,  1 gr.  10  (P)  PL  CXLIII,  fîg.  6;  — variété,  au  droit, 
un  casque  en  contremarque  (B)  PL  CXLIII,  fîg.  7. 

Nous  avons  vu  (t.  I,  p.  526  à 532)  les  (nos  1544  à 1547)  sont  la  suite  naturelle  des 
plus  anciennes  pièces  d’Àspendos  au  revers  mêmes  séries  ; cependant  leur  poids  en  fait 
de  la  triskèle;  les  divisions  précédentes  des  oboles  éginétiques  et  non  persiques. 

1548.  — Tète  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue. 

Tête  d’Athéna  à g.,  le  casque  orné  de  la  couronne  d’olivier.  Carré  creux. 

Æ 10;  obole  égin.,  1 gr.  01  (L)  ; 1 gr.  24  \ 

1549.  — Variété.  I^-  EST  devant  la  tcte  d’Athéna. 

Æ 10;  obole  égin.,  1 gr.  03  (P)  PL  CXLIII,  fîg.  8;  — autre  ex.,  1 gr.  10 1  2. 

1550.  — Même  droit.  1^.  Même  tête  d’Athéna,  mais  à droite.  Carré  creux. 

IR  12;  obole  égin.,  1 gr.  03  (P)  PL  CXLIII,  fîg.  9. 

1551.  — Variétés;  style  moins  ancien. 

m 10;  ob.  égin.,  0 gr.  91  (P)  PL  CXLIII,  fîg.  10;  — 1 gr.  ; 0 gr.  94  (L)  3. 


Groupe  B.  — Vers  400  av.  J.-C. 

1548.  — Cavalier  galopant  à gauche  ; il  est  nu  tète,  vêtu  d’une  tunique 
serrée  à la  taille  et  son  cheval  est  muni  d’une  selle;  de  la  main  droite  il 
tient  les  rênes  et  de  la  gauche  levée,  il  brandit  sa  lance,  la  pointe  en  avant  et 
baissée.  Grènetis. 

1^.  ESTFEAIIVS  (en  haut).  Sanglier  bondissant,  à droite.  Grènetis. 

IR  20;  drachme  persique,  5 gr.  22  (P)  PL  CXLIII,  fîg.  11. 

1549.  — Même  cavalier  galopant,  à droite,  tenant  les  rênes  de  la  main 
gauche  et  brandissant  sa  lance  de  la  main  droite. 

fy-  EST...  Sanglier  bondissant  à droite.  Deux  contremarques  : une  tète 
de  lion  et  un  type  incertain. 

IR  20;  drachme  pers.,  5 gr.  30  (P)  PL  CXLIII,  fîg.  12. 


1.  Ilill,  P amp  hy  lia , p.  236,  n°  2 et  pl.  XXXIX,  G 

(classée  à Selgé)  ; Imhoof-Blumer,  Kleinasiat . 
Münzen , p.  310,  n°  4 et  pl.  X,  10;  Montagu,  Num. 

Chron .,  1892,  p.  34  et  pl.  111,  6;  on  a parfois,  à 


tort,  attribué  ces  pièces  à Méthyrnne  de  Lesbos. 

2.  Imhoof-Blumer,  op.  cil.,  p.  310,  n.  5 et  pl.  X, 
11  (du  musée  de  Klagenfurt). 

3.  Imhoof-Blumer,  op.  cil p.  310,  n°  7,  pl.  X,  13. 
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1550.  — Même  cavalier,  à gauche. 

1^.  ESTEE  (à  l’exergue).  Sanglier  bondissant,  à droite.  Grènelis. 

Æ 20;  drachme  pers.,  5 gr.  39  (L)  PL  CXLIII,  fig.  13  h 

1551.  — Cavalier  sur  un  cheval  au  galop,  à droite;  de  la  main  gauche  il 
lient  les  rênes  et  de  la  main  droite  il  brandit  sa  lance  au-dessus  de  sa  tête. 

EST  (à  l’exergue).  Sanglier  bondissant,  à droite.  Grènelis. 

Æ 20;  drachme  pers.,  5 gr.  41  ( P ) PL  CXLIII,  fig.  14. 

1552.  — Même  cavalier,  à droite. 

fy-  EST  F E A...  (à  l’exergue).  Sanglier  tourné  à gauche  et  se  grattant  le 
groin  avec  une  patte  de  devant.  Grènetis. 

Æ 20;  drachme  pers.,  5 gr.  03  ( L )  1  2. 

1553.  — Même  cavalier,  à droite. 

ï^.  Sans  légende.  Sanglier,  à gauche,  se  grattant  le  groin,  comme  ci-dessus, 
ilt  20;  drachme  pers.,  5 gr.  12  (P)  PL  CXLIII,  fig.  15. 

1554.  — Même  cavalier,  à droite. 

fy.  Sans  lég.  Sanglier  au  repos  debout,  à gauche,  dressant  la  tête.  En  con- 
tremarque, un  bouquetin  agenouillé,  détournant  la  tète. 

Æ,  20;  drachme  pers.,  5 gr.  45  (H)  3. 


Groupe  G.  — De  394  à 300  environ. 


1559.  — -Deux  lutteurs  aux  muscles  vigoureux,  nus,  imberbes;  ils  sont  aux 
prises,  front  contre  front,  et  l’un  d’eux  saisit  et  soulève  d’une  main  la  jambe 
de  son  adversaire  qui  cherche  à le  faire  trébucher.  Grènetis. 

EITFEAIIYI.  Frondeur  debout,  à droite,  la  jambe  droite  en  avant;  il 
est  imberbe  et  nu-tête,  vêtu  d’une  tunique  courte,  serrée  à la  taille;  des  deux 
mains  levées,  la  droite  en  avant,  la  gauche  en  arrière,  il  tient  sa  fronde 
armée.  Dans  le  champ,  à droite,  une  triskèle  à jambes  humaines.  Carré  creux 
limité  par  un  grènetis. 

éR  24;  stat.  pers.,  10  gr.  96  {H)  PL  CXLIII,  fig.  16  ' ; — 10  gr.  62  (X)  L 


1.  Mil],  Pamphylia , p.  94,  n°  10  et  pi.  XIX,  8. 

2.  Ilill,  Pamphylia , p.  94,  n°  12  et  pl.  XIX,  10. 
A oyez  le  même  sanglier  sur  des  monnaies  lyciennes. 

3.  Macdonald,  Ilunt.  Coll.,  t.  II,  p.  307,  n3  14  et 

Tome  lü. 


pl.  LV1II,  5.  La  contremarque  est  au  type  des  mon- 
naies de  Célendéris. 

4.  Macdonald,  t.  II,  p.  307,  n°  7 et  pl.  LV1II,  2. 
3.  Ilill,  Pamphylia , p.  93,  n°  13  et  pl.  XIX,  13. 

00 
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1560.  — Même  droit. 

1^.  E2T.  Frondeur,  comme  ci-dessus;  dans  le  champ  à gauche,  la  triskèlc 

à jambes  humaines.  Grènetis  (sans  carré  creux). 

m 26;  stat.  pers.,  10  gr.  90  (P)  PL  CXLIII,  fig.  17. 

1561.  — Variété,  avec  EITFE.  10  gr.  88  '. 

1562.  — Variété,  avec  3=1113.  10  gr.  85  (L) 1  2. 

1563.  — Variété;  l’un  des  lutteurs  saisit  son  adversaire  par  la  rotule  du 
genou.  EITFEÀI1YI.  Frondeur  et  triskèle,  comme  ci-dessus;  carré  creux. 
Trois  contremarques. 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  68  (P)  PL  CXLIII,  fig.  18. 

1564.  — Variété;  les  deux  adversaires  se  tiennent  les  poignets  ; entre  eux, 
E2.  Grènetis;  contremarques. 

1^.  EITFEAIIY2.  Frondeur  et  triskèle.  Traces  d’un  carré  creux  et  grènetis. 
Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  90  (P)  PL  CXLIII,  fig.  19. 

1 565.  — Variété  ; en  contrem.,  loup  et  croissant  renversé.  PL  CXLIII, fig.  20. 

1566.  — Variété;  en  légende,  EITEE.  10  gr.  80  (L)  \ 

1567.  — Variété,  avec  la  lettre  TT,  au  droit. 

Æ.  23  ; stat.  pers.,  10  gr.  70  (P)  PL  CXLIII,  fig.  21  4. 

1568.  — Variété,  avec  TT,  au  revers,  10  gr.  69  (P)  PL  CXLIII,  fig.  22. 

1569.  — Variété,  avec  <t>,  au  revers,  10  gr.  82  (P)  PL  CXLIII,  fig.  23. 

1570.  — Variété;  au  droit,  AMY  (?)  ; au  revers,  la  triskèle  dans  le  champ  à 

gauche  et  Eros  debout,  à droite,  devant  le  frondeur. 

JK  24  ; stat.  pers.,  10  gr,  80  (P)  PL  CXLIII,  fig.  24 

1571.  — Variété;  au  revers,  la  triskèle  et  un  aigle,  devant  le  frondeur  (P) 

Pl.  CXLIII,  fig.  25. 

1.  Imhoof-ÎUumer,  Kleinasiat » Münzeit,  t.  II,  3.  Il i 11 , p.  95,  n°  16  et  pl.  XIX,  14. 

p.  310  et  pl.  X,  13.  4.  Il  i 1 1 , Pamphylia,  p.  99,  n°  50  et  pl.  XX,  13* 

2.  Ilillj  Pamphylia , p.  93,  n°  14  et  pl.  XIX,  12.  5.  Ilill,  p.  101,  nbs  60  et  61,  et  pl.  XXI,  7 et  8* 
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1572.  — Variété;  devant  le  frondeur,  un  étui  pour  balles  de  fronde,  avec 
sa  courroie. 

Æ 22;  stat.  pers.,  10  gr.  97  (P)  PI.  CXLIII,  fig.  26. 

1573.  — Deux  lutteurs,  comme  ci-dessus;  entre  eux,  les  lettres  AA. 

1^.  EITFEAIIYI.  Frondeur  comme  ci-dessus;  devant  lui,  la  triskèle  à jambes 
humaines.  Carré  de  grènetis. 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  83  (P)  PI.  CXLIV,  fig.  1. 

1574.  — Variétés,  avec  AA,  AK,  AM,  AM,  AI,  Acfi,  BA,  AA,  FA,  FK,  KF,  FM,  MF, 
10,  Kb  MA,  ME,  LO,  IA,  IK,  OK  (P,  L,  B)  PL  CXLIV,  fig.  2 et  3 b 

1575.  — Variété,  avec  Fh  et  à l’exergue,  EAYVA  MENETYI. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  45  (P,  B)  PL  CXLIV,  fig.  4 et  5. 

1576.  — Variété,  au  droit,  VMA  ; au  revers,  BA  Z FE.  10  gr.  77 1  2. 

1577.  — Variété;  au  revers,  BA  AYI.  10  gr.  90  [Weber)  3. 

1578.  — Tête  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue,  les  cheveux  bouclés. 
Tête  casquée  d’Athéna  à droite.  Champ  concave. 

Æ 1 1 ; obole  égin.,  0 gr.  92  (P)  Pl.  CXLIV,  fig.  6. 

1579.  - — Tête  de  Gorgone  de  face  (ne  tirant  pas  la  langue  et  ressemblant 
à la  tête  d’ Hélios  sur  les  monnaies  de  Rhodes). 

Même  tête  d’Athéna,  à droite.  Champ  concave. 

Æ 10;  obole  égin.,  1 g.  10  (P)  Pl.  CXLIV,  fig.  7;  — - autre  ex.,  0 gr.  93  4. 

1580.  — Tète  de  Gorgone,  de  face,  la  bouche  fermée. 

1^.  Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite.  Grènetis. 

Æ 7 ; hémi-obole  égin.,  0 gr.  48  à 0 gr.  42  (P)  PL  CXLIV,  fig.  8,  9,  10. 


1 . Hill,  Pamphylia,  p.  97. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasicit.  Münzen,  t.  II,p.311, 
n°  9;  Hill,  p.  101,  n°*  60  et  61. 

3.  Imhoof-Blumer,  loc.  cil .,  p.  312,  n°  12  et  pl.  X, 

18.  M.  Imhoof  remarque  que  les  deux  pièces  que 


nous  venons  de  décrire  (nos  1576  et  1577),  tendent 
à faire  croire  que  le  magistrat  d’Aspendos  signataire 
des  monnaies  portait  le  titre  de  jâasiTvs-j:;. 

4.  Imhoof-Blumer,  op.  cit.,  p.  310,  n°  8,  pl.  X,  14. 
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N°  1581. 


1581.  — Prolomé  de  cheval  bridé  bondissant,  à droite. 

Fronde  dénouée,  entre  les  deux  lettres  A — M. 

Æ 17;  (L)  \ — Variétés  avec  d’autres  lettres  dans  le  champ  du  revers. 


D’après  l’ensemble  des  légendes  moné- 
taires, la  forme  correcte  et  régulière  est 
EZTFEAIIYZ,  terme  pamphylien  grécisé 
qui  correspond  évidemment  à ’Ajtuévoio;.  On 
trouve  aussi  des  mots  pamphyliens  plus  ou 
moins  rapprochés  du  grec,  sur  les  monnaies 
de  Selgé  et  de  Perga  ; quant  aux  monnaies 
de  Sidé,  nous  avons  constaté  qu’elles  don- 
nent des  noms  pamphyliens  en  écriture 
pamphylienne.  Au  sujet  de  ces  légendes 
monétaires,  Waddington  a présenté  des 
observations  qui  sont  toujours  justes  : 
On  sait,  dit-il,  que  dans  les  colonies 
grecques  de  la  Pamphylie,  le  langage  des 
habitants  était  mélangé  de  mots  barbares  et 
même  qu’à  Sidé,  il  avait  fini  par  ressembler 
fort  peu  à la  langue  hellénique.  Ces  mé- 
dailles semblent  en  fournir  la  preuve,  et  le 
mot  EZTFEÀIYZ  a,  avec  ’AcnrsvSio;,  à peu 
près  le  même  rapport  que  nPEMAZ  avec 
nEPTAIAZ,  sur  les  monnaies  de  Perga 1  2.  » 
D’après  les  noms  de  magistrats  relevés 
sur  les  monnaies,  on  pourrait  croire  que  les 
signataires  des  pièces  sont  au  nombre  de 
deux.  En  grec,  en  effet,  on  ne  saurait  expli- 


quer autrement  les  initiales  AA,  FK,  KF, 
FM,  MF,  LO  (=  r?),  OK-  Mais  s’il  s’agit 
de  noms  pamphyliens  transcrits  en  lettres 
grecques,  c’est  tout  différent,  et  en  nous 
autorisant  des  redoublements  et  des  formes 
variées  du  mot  EZTFEAIIYZ  (’AcnrcvSto;) 
on  peut  conclure  que,  dans  les  lettres  pré- 
citées, il  s'agit  en  réalité  d’un  seul  nom 
propre. 

Sur  les  statères  n°  1575  et  suiv.,  on  trou- 
ve, outre  le  nom  du  magistrat,  la  légende 
EAYVA  MENETYZ.  H n’y  a pas  à s’arrêter 
à la  conjecture  de  Kirchhoff  qui  avait  pro- 
posé d’interpréter  : Mévsxoç  s^Xu^a,  Menetos 
a gravé,  regardant  cette  légende  comme  la 
signature  du  graveur  du  coin  monétaire, 
Bergk,  de  son  coté,  a rapproché  l'Xo^a,  de 
la  racine  eXjw,  slXom,  s’.Xucpàw,  siXuoàÇw,  se 
replier , se  tortiller',  "EXo^a?,  « celui  qui  se 
replie,  se  ramasse  sur  lui-même  pour  lut- 
ter 3 ».  Les  deux  mots  "EXu^a  Méveto?  sont 
peut-être  simplement  les  noms  propres  des 
deux  lutteurs,  et  si  l’on  admet  cette  hypo- 
thèse nous  proposerions  de  reconnaître, 
dans  ce  type  des  deux  lutteurs,  une  inter- 


1.  Brit.  Mus.  Pamphylia , p.  102,  n°  71,  pl.  XXII,  2. 

2.  Waddington,  Voyage  nunrism.  en  Asie-mi- 
neure , p.  82-84.  Les  monnaies  de  Perga  auxquelles 

il  est  fait  allusion  portent  la  légende  MANA^AZ 


T7PE1IAZ;  elles  sont  postérieures  à Alexandre  et 
elles  ne  seront  pas  décrites  dans  le  présent  volume. 
Cf.  Hill,  Catal.  Pamphylia , p.  122  et  pl.  XXIV,  7. 

3.  Bergk,  Zeif.  filr  Num.,  t.  XI,  p.  337. 
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prétation  libre  et  variée  d’un  groupe  sculp- 
tural célèbre  1 . 

Quant  au  type  du  revers,  le  frondeur, 
nous  avons  déjà  fait  observer  que  le  choix 
de  ce  type,  à Àspendos,  a été  provoqué  par 
la  similitude  d’assonnance  entre  le  mot 
pamphylien  Estvedys  et  le  terme  grec  qui 
désigne  la  fronde,  acpsvoôvr)  et  le  frondeur, 

aepEvÔovrjTT^  2. 

Les  monnaies  du  groupe  C,  décrites 
ci-dessus  (nos  1559  à 1581),  aux  types  du 
frondeur  et  des  lutteurs  à mains  plates, 
paraissent  avoir  fait  leur  apparition  en  394, 
c’est-à-dire  immédiatement  après  la  bataille 
de  Cnide  qui  eut  une  si  grande  influence 
sur  la  numismatique  des  villes  de  la  côte 
méridionale  de  l’Asie-mineure  en  rétablis- 
sant dans  ces  villes  l'influence  athénienne. 
Frappées  en  très  grande  abondance,  leur 
émission  se  prolongea  jusque  bien  avant 
dans  le  mc  siècle.  INous  nous  sommes 
arrêtés,  dans  notre  description,  avec  les 
dernières  émissions  contemporaines  de  la 
dislocation  de  l’empire  d’Alexandre  ou  à 
peu  près.  Mais  ultérieurement  le  même 
monnayage  a continué  : ces  pièces  du 
me  siècle  qui  ne  sauraient  prendre  rang 
dans  ce  volume,  se  distinguent  par  leur 
poids  réduit,  leur  style  souvent  négligé  et 
barbare;  on  y remarque  les  initiales  |"10 
ou  K,  une  étoile,  un  caducée,  une  lyre, 
une  protomé  de  cheval  ou  une  massue  en 
symbole;  parfois  même,  le  sigma  a déjà  la 
forme  du  croissant.  Dans  cette  dernière 
période,  il  y a des  pièces  de  bronze  aux 
types  de  la  protomé  de  cheval  et  de  la 
fronde  dénouée  : nous  en  avons  donné,  plus 

1.  Cependant  le  mot  e)ej'|a  paraît  être  plutôt  une 
forme  verbale  : si  c’était  le  verbe  pamphylien 
« vaincre  »,  on  traduirait  « Menetos  a vaincu  ». 

2.  Voyez  notre  Descript.  hist t.  I,  p.  533-534. 


haut,  seulement  un  échantillon  (n°  1581). 

M.  Ïmhoof-Blumer  a relevé  avec  un  soin 
minutieux  toutes  les  contremarques  qu’on 
rencontre  sur  les  statères  que  nous  venons 
de  décrire;  elles  sont  très  nombreuses  et 
on  les  rencontre  sur  un  grand  nombre  de 
monnaies  des  différentes  villes  de  la  côte 
de  Pamphylie  et  de  Cilicie.  Nous  plaçons 
entre  parenthèses  les  noms  des  villes  où 
se  trouvent  ces  contremarques  qui  ont  été 
appliquées  probablement  par  les  généraux 
perses  pour  la  solde  de  leurs  troupes 
battant  en  retraite  devant  Alexandre. 

Contremarques  : 

Divinité  debout  tenant  un  aigle  sur  ses 
mains  levées  ( Selgé ). 

Frondeur  debout  [Selgé). 

Archer  agenouillé  à gauche  [Selgé). 

Tête  d’Athéna  à droite  [Aspendos) . 

Tête  d’Athéna  à dr.  ; devant  [As- 

pendos). 

Double  tête  janiforme,  imberbe  [Selgé, 
Aspendos). 

Tête  imberbe  de  face  [Aspendos). 

Gorgoneion  (Aspendos). 

Lion  bondissant  à dr.  [Sidé). 

Lion  debout  à g.  ; au-dessus  "1VY  ( Soli ). 

Lion  couché  à dr.  et  H (Aspendos). 

Tête  de  lion  à droite  (Aspendos). 

Tête  de  lion  à dr.,  patte  avancée  (Selgé). 

Loup  bondissant  à dr.  (Aspendos) . 

Loup  bondissant  à dr.  ; au-dessus,  HIX; 
au-dessous,  H (Tarse). 

Loup  bondissant  à dr.  ; au-dessus,  crois- 
sant (Soli,  Aspendos). 

Bouquetin  à dr.  et  croissant  (Aspendos) . 

Bouquetin  à g.  (Aspendos). 

Tête  de  bouquetin  à dr.  (Aspendos). 

Tète  de  bélier  de  face  (Aspendos). 

Zébu  marchant  à droite  ; au-dessus, 
croissant  ( Célendéris , Holmi , Nagidos). 
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Zébu  à dr.  ( Aspenclos ). 

Zébu  à dr.;  au-dessus,  LOH  ( Aspendos , 
Pharnabaze , Bai  mue). 

Zébu  à g.;  au-dessus,  l'V  ( Aspendos , 
Sidé,  Selgé , Celendens , Nagidos , No/i,  d/a/- 
los,  Issos). 

Sanglier  à dp.  [Aspendos). 

Aigle  à g.  [Aspendos). 

Aigle  à g.  et  croissant  [Aspendos). 

Aigle  à g.  et  trident  ( Celenderis , Mallos). 


Aigle  à dr.  et  trident  (Nagidos). 
Oiseau  à dr.  (Aspendos). 

Deux  oiseaux  à dr.  [Aspendos). 
Chouette  à dr.  (Selgé,  Aspendos). 
Chouette  à g.  (Aspendos). 

Triskèle  (Selgé,  Aspendos) . 

Triskèle  lycienne  (Selgé,  Aspendos). 
Casque  à dr.  (Aspendos). 

Niké  à dr.  (Aspendos). 

Croisettes,  trèfles  et  signes  divers  b 


§ IV.  — Selgé. 


Pour  les  monnaies  de  la  période  primi- 
tive, voyez  notre  Descr.  hisl.,  t.  I,  p.  523  à 
531,  nos  855  à 873,  et  pl.  XXII I,  fig.  11  à 
21  (Aspendos  et  Selgé ) ; pl.  XXIV,  fig.  1 à 3 
(Selgé). 

Ci-dessus,  au  § Aspendos  (p.  942)  on 
a lait  ressortir  le  parallélisme  du  mon- 
nayage d’Aspendos  et  de  Selgé.  Nous 
n’avons  pas  à revenir,  ici,  sur  cette  curieuse 
alliance  monétaire  qui  ne  laisse  pas  que 
d’être  fort  embarrassante  pour  l’attribution 
de  certaines  pièces  à l’une  ou  à l’autre  des 


deux  villes.  Rappelons  seulement  que  les 
monnaies  dont  la  légende  commence  par  2 
ou  2T;  sont  sûrement  de  Selgé  et  non  d’As- 
pendos. Quant  à celles  qui  ont  la  légende 
EIT,  il  en  est  qui  peuvent  être  de  Selgé 
aussi  bien  que  d’Aspendos,  puisque  nous 
trouverons  tout  à l’heure,  les  formes  déve- 
loppées EITAETEIYI,  EITAELIIYI,  qui 
ne  sauraient  appartenir  qu’à  Selgé.  Dans 
le  champ  des  monnaies  de  Selgé,  il  y a 
souvent  un  osselet  en  symbole. 


1582.  — Type  incertain  (tête  de  Gorgone,  de  face?). 

1^.  Tête  de  lion,  de  face.  Carré  creux. 

Æ.  9 ; obole  égin.,  0 gr.  88  (P)  Pl.  CXLIV,  fig.  11. 

1583.  — Tête  d’Athéna,  à droite,  le  casque  ceint  d’une  couronne  d’olivier. 
1^.  Tête  de  lion,  de  face.  Carré  creux. 

/R  9;  obole  égin.,  0 gr.  79  (P)  Pl.  CXLIV,  fig.  12. 

1584.  — Tète  de  Gorgone,  de  face,  tirant  la  langue. 

1^.  IT.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite;  devant,  un  osselet. 


Imhoof-Blumer,  Kleincisiat.  Mü/izen,  t.  H,  jamais  sur  les  statères  aux  mêmes  types  qui  sont 
p.  312  à 314.  Ces  contremarques  ne  se  rencontrent  postérieurs  à Alexandre. 
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Æ 11  ; obole  égio . , 1 gr.  05  \L)  PI.  CXLIV,  fig.  13  L 

1585.  — Variété,  avec  TI  ; 1 gr.  02  (P)  PI.  CXLIV,  fig.  14. 

1586.  — Tète  de  Gorgone,  de  face. 

fy.  Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche;  derrière,  un  osselet. 

Æ 10;  obole  égin.,  0 gr.  87  (P)  PL  CXLIV,  fig.  15. 

1587.  — Deux  lutteurs  nus,  imberbes,  front  contre  front,  et  se  tenant  les 
mains.  G rêne  lis. 

1^.  2TAELIIV2.  Frondeur  debout,  à droite,  la  jambe  droite  en  avant;  il  est 
imberbe  et  nu  tête,  vêtu  d’une  tunique  courte  serrée  à la  taille;  il  tient  sa 
fronde  des  deux  mains  levées;  derrière  lui,  la  triskèle  à jambes  humaines. 
Carré  de  grènetis. 

Æ 24;  stat.  pers.,  10  gr.  98  (P)  PI.  CXLIV,  fig.  16. 

1588.  — Variété,  avec  2TAETEY2  et  2TAETEIY2  (style  ancien);  E2TAELIIY2 
et  E2TAETEIY2 1  2. 

1589.  — Même  droit. 

1^.  2TAE...Y2.  Frondeur,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  la  triskèle,  un 
osselet  et  un  ibis.  En  contremarque,  un  zébu  et  le  mot  luy. 

/R  22;  stat.  pers.,  10  gr.  61  (P)  PL  CXLIV,  fig.  17. 

1590.  — Variété;  entre  les  lutteurs,  un  fleuron. 

fy-  2TAELIIY2.  Même  type  du  frondeur;  devant  lui,  un  aigle  (sans  con- 
tremarque), 10  gr.  85  [Copenhague)  \ 


N°  1591 . 

1591 .  — Même  droit. 

1^.  2TAELIY2.  Devant  le  frondeur,  un  personnage  nu,  debout,  à droite, 

1.  Ilill,  Calai.  Pisidia,  p.  2o6,  n°  3 et  pi.  XXXIX,  7.  et  90;  Griech.  Münzen)  p.  400. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq.,  p.  3 40,  n°s  89  8.  Imhoof-BIumer,  Monn.  yrecq p.  340,  n°  86. 
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tenant  une  couronne  de  la  main  droite  levée  ; entre  les  jambes  du  frondeur, 
un  osselet.  En  contremarque,  la  triskèle. 

Æ 23;  stat.  pers.,  10  gr.  80  [Turin)  \ 

1592.  — Variété. 

ITAELIY  ; devant  le  frondeur,  un  osselet  et  une  couronne,  10  gr.  92  [JJ)1  2. 

1593.  — Même  droit. 

I^-  [ITA]ELIYI.  Frondeur,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  un  maillet  et  un 
osselet.  Carré  de  grènetis.  Deux  contremarques. 

JR  25;  stat.  pers.,  10  gr.  59  [P)  PI.  CXLIV,  fig.  18;  — 10  gr.  89  3 4. 

J 594.  — Même  droit. 

1^.  ilTlAELlYI.  Frondeur,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  un  poignard  et  un 
osselet.  Carré  de  grènetis  et  traces  de  carré  creux. 

JR  23;  stat.  pers.,  10  gr.  90  [P)  PI.  CXLIV,  fig.  19;  — 10  gr.  93  [B)  F 

1595.  — Môme  droit. 

ITAELIIY.  Frondeur,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  un  couteau  à lame 
recourbée  et  un  osselet.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

JR  24;  stat.  pers.  [La  Haye)  PI.  CXLIV,  fig.  20  5. 

1596.  — Même  droit. 

ITAETION.  Frondeur,  comme  ci-dessus  ; devant  lui,  un  osselet  et  une 
feuille  de  lierre.  Carré  de  grènetis.  Deux  contremarques  : archer  et  bouquetin. 

JR  25;  stat.  pers.,  10  gr.  76  [P)  PI.  CXLIV,  fig.  21. 

1597.  — Même  type  des  lutteurs;  entre  eux,  BAI. 

I^-  ITAETIOI.  Frondeur,  comme  ci-dessus;  derrière  lui,  un  osselet.  Carré 
de  grènetis  et  traces  de  carré  creux. 

JR  25  ; stat.  pers.,  11  gr.  07  [P]  PI.  CXLIV,  fig.  22. 


1.  Imhoof-Blumer,  Zeit  für  Num.,  t.  Y,  p.  134, 
n°  4 et  pi.  VI,  2. 

2.  Imhoof-Blumer,  Zeit  für  Num .,  t.  Y,  p.  134, 
n°  3 et  pl . YI,  1. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  340,  n°  86. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  340,  nü  87. 


5.  Six,  Zeit.  für  Num.,  t.  YI,  p.  76,  n°  2.  Au 
revers  de  ce  statère,  il  faut  reconnaître  un  couteau 
à lame  recourbée  comme  la  harpe  et  non  un  strigile  ; 
c'est  ce  que  prouvent  les  monnaies  d'Etenna  qui 
sont  au  même  type,  après  Alexandre;  cf.  ci-après, 
le  n°  1601 . 
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1598.  — Tête  de  Gorgone,  de  face,  les  cheveux  bouclés,  la  bouche  fermée. 
Rt.  Tête  casquée  d’Athéna  à droite;  derrière,  un  osselet. 

M 10;  obole,  0 gr.  90  (P)  PL  CXLIV,  fi  g.  23;  — 0 gr.  94  ; 0 gr.  84  ( L ) h 

1599.  — Même  tête  de  Gorgone,  de  face  (pareille  à la  tête  de  Hélios  sur 
les  monnaies  de  Rhodes). 

fy.  Tête  casquée  d’Athéna,  à droite;  derrière,  un  fer  de  lance  et  un  osselet. 
M 10;  obole,  0 gr.  68  (P)  PL  CXLIV,  fig.  24. 

1600.  — Variétés;  style  plus  récent. 

/R  10;  obole,  0 gr.  81  ; 0 gr.  68  (P)  PL  CXLIV,  fig.  25  et  26 1  2 3 * *. 

1601.  — Même  tête  de  Gorgone,  de  face.  Couteau  à lame  recourbée. 

Æ 10;  obole,  0 gr.  70  [P)  PL  CXLIV,  fig.  27  :î. 

1602.  — Même  tête  de  Gorgone  ou  de  Hélios,  de  face. 

Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  de  profil  à droite;  derrière,  un  osselet. 
Æ 8;  hémi-obole,  0 gr.  46  (P)  PL  CXLIV,  fig.  28;  — 0 gr.  47  ( L ) L 


Le  nom  pamphyîien  2TAELIYZ,  (le  f 
renversé),  plus  rarement  EITAELIIYX 
remplacé  plus  tard  par  le  grec  ITAEHOX 
ITAEriON,  a été  mis  en  rapport,  par  un 
jeu  de  mots,  avec  cttX&yy'-0'',  terme 

grec  qui  désigne  le  strigile.  Cet  instrument 
étant  le  symbole  des  jeux  athlétiques,  a 
donné  naissance  au  type  des  deux  lut- 
teurs 8.  De  sorte  qu’on  peut  affirmer  que 
ce  type  des  lutteurs  était  l’emblème  natio- 
nal de  Selgé  comme  le  type  du  frondeur 
était  national  à Aspendos  : ce  sont  des 


armes  parlantes,  et  voilà  pourquoi  les  deux 
villes  voisines,  ayant  conclu  une  alliance 
monétaire,  ont  associé  en  quelque  sorte 
leurs  armoiries  (~apàcrr(;Jt.ov,  ia). 

La  tête  d’Athéna  paraissant  au  revers  des 
petites  divisions  monétaires,  il  est  inté- 
ressant de  signaler,  ici,  une  inscription  de 
Selgé  qui  mentionne  le  culte  de  cette  déesse 
dans  cette  ville  6 *. 

Après  le  ive  siècle,  les  monnaies  de  Selgé 
sont  bien  distinctes  de  celles  cl’Aspendos 
par  leur  légende  qui  est  ZEAfEnN-  Mais 


1.  H i 1 1 , Pisidia,  p.  257,  n°*  8 à 13  et  pl.  XXXIX,  8; 

2.  Cf.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fürNum .,  t.  V,  p.  135. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  338,  n°  79 
et  pl.  F,  18  (à  Etenna).  L’attribution  à Etenna  a été 
proposée  parce  que,  dans  cette  ville,  après  Alexan- 

dre, on  a pour  type  un  personnage  armé  d’un  cou- 

teau à lame  recourbée,  et  aussi,  sur  les  bronzes 

correspondants,  le  couteau  seul  (Imhoof-Blumer, 

Kleinasial.  Münzen,  p.  368  et  pl.  Xlll,  fig.  1 et  3 

Twnc  111. 


à 6).  Mais  le  statère  ci-dessus,  n°  1595,  montre  que 
l’obole  que  nous  venons  de  décrire  peut  aussi  bien 
être  classée  à Selgé.  Les  monnaies  d’Etenna  ne 
sont  pas  antérieures  à Alexandre. 

4.  Uill,  Pisidici , p.  257,  nos  14  et  15  et  pl.  XXXIX,  9. 

5.  Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  534. 

6.  llirschfeld,  Monatsberichte d.  Berl.  Akad .,  1875, 
p.  138;  Ilill,  Catal.  Pisidia , lntrod.,  p.  cxv,  note. 
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les  deux  villes  conlinuent  à avoir,  pendant 
longtemps  encore,  les  types  associés  des 
lutteurs  et  du  frondeur. 


Le  type  des  lutteurs  se  rencontre  aussi 
sur  des  monnaies  d’Étenna,  avec  la  légende 


ETENNEHN  *. 


§ V.  — Phasélis 

et  monnaies  incertaines  ( Carie , Lycie , Pamphylie). 


1603.  — Protomé  de  sanglier  ailé,  à droite,  une  patte  avancée. 

1^.  O — A.  Ancre  à un  seul  crochet  à droite;  dans  le  champ,  à gauche,  un 
grain  d’orge.  Champ  concave. 

A 9 ; obole,  0 gr.  85  {P)  PL  CXLIV,  fig.  29 1  2. 

Cette  obole  paraît  convenir  à Phasélis,  à 


cause  des  lettres  du  revers  qui,  si  elles 
doivent  être  rapprochées,  donnent  les  ini- 
tiales du  nom  de  cette  ville.  D’autre  part, 
le  type  de  l’ancre  n’est  pas  invraisemblable 
à Phasélis,  non  plus  que  la  protomé 
lycienne  du  sanglier.  Cependant,  ces  types 
ne  correspondent  pas  aux  types  phaséliens 
de  la  période  archaïque  3;  de  plus,  nous 
avons  dit  que  Phasélis,  en  entrant  dans  la 
ligue  attico-délienne  en  465,  perdit,  comme 
beaucoup  d’autres  villes,  ses  droits  moné- 
taires 4.  L’obole  ci-dessus  reste  donc  isolée 
et  voilà  pourquoi  son  attribution  à Pha- 
sélis est  douteuse.  Beaucoup  plus  tard, 


après  le  démembrement  de  l’empire  d\\le- 
xandre,  Phasélis  rouvrit  son  atelier  et 
frappa  les  grandes  pièces  bien  connues, 
d’argent  et  de  bronze,  qui  ont,  au  droit, 
une  proue  de  navire  et  au  revers,  un  nom 
de  magistrat  et  une  poupe  avec  l’aplustre 
souvent  supporté  parla  slylis.  On  a parfois 
fait  remonter  ce  monnayage  nouveau  jus- 
qu’au milieu  du  ivc  siècle  5;  mais  la  pré- 
sence bien  constatée  des  bustes  de  Pto- 
lémée  IV  et  de  sa  femme  Arsinoé,  au-dessus 
de  la  proue,  sur  un  bel  exemplaire  du 
Cabinet  de  Munich,  atteste,  sans  réplique, 
que  ce  monnayage  est  tout  entier  du 
me  siècle  6. 


N°  IGOi. 

1604.  — Protomé  de  Pégase  bondissant,  à droite.  Grènetis. 


1.  Imhoof-Blumer, Kleinasiat.  Milnzen, t.  II,  p.  368, 
n°  1 et  pl.  XIII,  1. 

2.  Dieudonné,  liev.  mnnism .,  1900,  p.  136  et 
pl.  IV,  13. 

3.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  514  à 522, 

nos  842  à 854  et  pl.  XXIII,  fig.  1 à 10. 


4.  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  522. 

5.  Cf.  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  522  (où  il  faut 
lire  vers  Van  300,  au  lieu  de  « vers  l’an  400  »). 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  327,  n°  12; 
Choix , pl.  IV,  153;  B.  llead,  Hist.  numor.,  p.  579. 
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fy.  Proue  de  navire  à droite.  Carré  creux. 
Æ 9;  obole,  0 gr.  80  (. Philipsen ) l. 


1605.  — Deux  lutteurs  nus,  debout,  combattant  l’un  contre  l’autre  et  bran- 
dissant chacun  un  couteau  à lame  recourbée  ; à leurs  pieds,  deux  arvballes. 
fy.  Pieuvre  (sepia)  dans  un  carré  creux  avec  grènetis  entre  deux  lignes. 

Æ 15  ; drachme  attique,  4 gr.  02  (. L ) PL  CXLIV,  fig.  30  ; — 3 gr.  94  2. 


Cette  drachme  a,  au  droit,  les  types  ordi- 
naires d’Etenna  (Pisidie)  3;  non  seulement 
les  lutteurs  sont  pareils,  mais  le  couteau  à 
lame  recourbée  que  chacun  d'eux  paraît 


brandir  forme  le  type  de  monnaies  de  cette 
ville  4.  Cependant,  le  poids  attique  et  le 
revers  de  la  pieuvre  paraissent  désigner  un 
autre  atelier  3. 


1606.  — Tète  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue  et  encadrée  de  quatre 
ailes  fermées. 

1^.  Harpie  à quatre  ailes  recroquevillées  et  volant  à droite  ; ses  cheveux 
sont  répandus  en  mèches  sur  son  cou.  Carré  creux. 

Æ 15  ; tétrobole,  3 gr.  90  (. Luynes ) PL  CXLV,  fig.  1 ; — 3 gr.  89  [B)  6. 

1607.  — Même  description.  Æ 10;  diobole,  1 gr.  81  (B)  \ 


n 

N°  1 G 0 8 . 

1608.  — Même  droit.  1^.  Gorgone  courant  à droite,  la  tête  de  face;  elle  est 
munie  de  quatre  ailes,  vêtue  d’un  chiton  talaire  et  elle  étend  les  bras. 

Æ 10;  trihémi-obole,  1 gr.  25  ( Dresde ) 8. 


1.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIV,  1908, 
p.  59  et  pl.  VII,  8 (à  Phasélis). 

2.  Six,  Zeit.  fur  Num.,  t.  VI,  p.  76  et  pl.  III,  3; 
Hill, Calai.  Pisidia , lntrod.,  p.  cxix;  Imhoof-Blumer, 
Kleinasiat.  Münzen , t.  Il,  p.  369. 

3.  Comparez  les  monnaies  d’Etenna,  dans  Hill, 
Prit.  Mus.  Pisidia , p.  220  et  pl.  XXXV,  nos  12  et  13. 

4.  Voyez  ci-dessus,  nos  1593  et  1601. 


5.  Hill,  Catal.  Pisidia , lntrod.,  p.  cxix,  note. 

6.  Prokesch-Osten,  Inedita  de  1854,  pl.  IV,  7 ; 
Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  466,  n°  39;  Six, 
Num.  Cliron .,  1890,  p.  236  ; cf.  pl.  II,  7. 

7.  Six,  Num.  Chron .,  1890,  p.  236,  n°  27;  Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  466,  n°  40. 

8.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  466,  n°  41  et 
pl.  J,  23. 
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1609.  — Gorgone,  les  épaules  et  les  pieds  ailés,  courant  à gauche. 

I^-  Harpie  ailée  debout,  à droite,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite 
et  levant  la  main  gauche.  Carré  creux  bordé  d’un  grènetis. 

M 13;  tétrobole,  3 gr.  *. 


No  1610. 

1610.  - — Protomé  de  taureau  ailé,  bondissant,  à droite, 
lÿ'.  Tête  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue.  Carré  creux. 
Æ.  10;  trihémi-obole,  1 gr.  43  \ 


No  1G11 . 


1611.  — Même  droit.  Protomé  de  cerf,  bondissant,  à droite.  Carré  creux 
limité  par  un  grènetis  entre  deux  lignes. 

Æ 11  ; trihémi-obole,  1 gr.  30  3. 

1612.  — Personnage  masculin,  nu,  courant  à gauche,  le  genou  presque  à 
terre;  il  tient  la  main  droite  levée,  la  gauche  baissée;  il  a des  ailes  recro- 
quevillées aux  épaules  et  aux  chevilles.  Style  archaïque  (type  de  Malles)  4. 

RC  Harpie  debout  à droite,  la  tête  de  femme  a de  longs  cheveux  nattés 
sur  le  cou;  ses  ailes  sont  recroquevillées  et  sa  queue  étalée  en  éventail; 
outre  ses  pattes  d’oiseau  elle  a deux  bras  humains.  Carré  creux. 

M 14;  tétrobole,  3 gr.  06  (P)  PI.  CXLV,  fig.  2. 

1613.  — Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite. 

Partie  postérieure  d’un  lion  à droite,  la  queue  ramenée  entre  les  pattes. 
Carré  creux. 

Æ 10;  diobole,  1 gr.  Il  (P)  PL  CXLV,  fig.  3. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  466,  n°  42. 

2.  Imhoof-Blumer,  p.  468,  n°  56  et  pl.  J,  24. 


3.  Imhoof-Blumer,  p.  468,  n°  57  et  pl.  J,  25. 

4.  Comparez  notre  pl.  XXV,  fig.  5 à 13  (Malles). 
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1614.  — Lion  accroupi  à droite,  rugissant  et  paraissant  dévorer  sa  proie; 
en  haut,  deux  globules. 

fy.  Triskèle  lycienne  (?)  dans  un  carré  creux  limité  par  un  entrelac. 

IR  14;  drachme,  4 gr.  54  (P)  PL  CXLV,  fig.  4 (fabrique  barbare). 

1615.  — Triskèle  lycienne  et  trois  globules,  fy.  Rosace  à douze  rayons. 
Æ 9;  trihémi-obole,  1 gr.  33  (P)  PL  CXLV,  fig.  5. 

1615  bis.  — Protomé  de  sanglier,  à droite. 

Tète  de  taureau  androcéphale,  à gauche.  Carré  creux. 

IR  10;  obole,  0 gr.  80  (B)  PL  CXLV,  fig.  6 L 


î.  Imhoof-Blumer.  Grieck.  Münzen , p.  769,  n*  Soé1  et  pl.  XIU,  27. 


CHAPITRE  III 

LA  CARIE  ET  LES  ILES  CARIENNES 


§ I.  — Aperçu  général. 


Dans  la  période  antérieure  à 480,  les 
villes  cariennes  qui  ont  frappé  monnaie 
sont  Iasos,  Terméra,  Halicarnasse,  Cnide, 
Chersonesos  et  Astyra  i.  Après  les  désas- 
tres de  Xerxès,  les  ateliers  dont  nous  allons 
enregistrer  les  produits  sont  Iasos,  Halicar- 
nasse, Idyma,  Cnide  et  Astyra.  Nous  avons 
vu  dans  quelles  conditions  Tymnos,  dynaste 
de  Terméra,  battit  monnaie  : cette  ville  n’a 
pas  d’autres  pièces  que  les  siennes2.  Quant 
à Chersonesos  (xowôv  Xepaovacn'wv),  ses  rares 
monnaies  sont  toutes  antérieures  à l’éta- 
blissement de  l’hégémonie  athénienne  sur 
les  côtes  de  la  Carie  3.  Nous  verrons  plus 
loin,  en  revanche,  que  l’ouverture  de  l’ate- 
lier de  Idyma  est  postérieure  au  milieu  du 
ve  siècle. 

On  a attribué  des  monnaies  à la  ville  de 
Chalcétor  qui  se  trouvait  assez  loin  dans 
les  terres,  au  fond  du  golfe  Bargylien,  entre 
Mylasa  et  Euromos.  Mais  ces  mêmes  pièces 

ï.  Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  4L2  et  suiv. 

2.  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  416. 

3.  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  434. 


ont  été,  avec  plus  de  vraisemblance,  clas- 
sées soit  à la  petite  île  de  Chalcé  (XaXxrQ, 
à l’ouest  de  Rhodes,  soit  à Chalcis,  l’une 
des  Hécatonnèses,  entre  Lesbos  et  la  côte 
d’Æolide  i. 

On  a essayé  également  de  classer  à My- 

1.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  p.  34-33 
et  127.  Voyez  ci-après,  au  chapitre  vu.  Nous  ne  par- 
lons que  pour  mémoire  de  l'attribution  proposée 
par  M.  Svoronos,  de  monnaies  d’argent  et  de  bronze, 
à la  ville  de  "Avaia  (xà  "Aivaia)  qui,  bien  que  située 
sur  la  côte  ionienne  en  face  de  Samos,  est  rattaché 
par  des  auteurs  anciens  à la  Carie.  M.  Svoronos 
croit  que  cette  ville  a dû  s’appeler  plutôt  vEvea  ou 
"Ewata,  et  il  lui  attribue,  à la  fois,  des  pièces  d’ar- 
gent archaïques  qui  portent  EN  et  des  bronzes  de 
basse  époque  qui  ont  le  monogramme  ESI  • R s’agit, 
en  premier  lieu,  des  statères  d’argent  que  nous 
avons  décrits  (Descr.  hist.,  t.  I,  p.  926,  nos  1293  à 
1296),  au  type  de  la  vache  et  son  veau.  On  les  classe 
d’ordinaire  à Corcyre,  mais  ils  paraissent  plutôt 
appartenir  à la  région  thraco-macédonienne.  Comme 
l’une  de  ces  pièces  (notre  n°  1294)  porte  les  lettres 
EN,  M.  Svoronos  s’est  cru  autorisé  à les  rattacher 
aux  bronzes  très  postérieurs  qui  ont  pour  revers 
le  monogr.  Ed  (Svoronos,  Journ.  intern.  d’arch. 
nurnism .,  t.  VIII,  1905).  L'attribution  proposée  par 
M.  Svoronos  ne  nous  paraît  pas  justifiée. 
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lasa,  première  capitale  des  dvnastes  ca- 
riens,  un  certain  nombre  de  pièces  qui,  jus- 
qu’à plus  ample  informé,  doivent  demeurer 
incertaines. Ce  sont,  notamment,  les  statères 
primitifs  d’argent,  au  type  de  la  protomé 
de  cheval,  qu’on  s’accorde  plus  générale- 
ment à ranger  à Cymé  d’Eolide  i.  Enfin, 
nous  avons  groupé  aux  Incertaines  de  Carie, 
de  l’époque  archaïque,  des  statères  éginé- 
tiques  au  type  de  la  protomé  de  lionne, 
qu’on  a songé,  parfois,  à donner  aussi  à 
Mylasa  2. 

Suivant  l’opinion  de  Six,  cette  ville  qui, 
au  milieu  du  vc  siècle,  faisait  partie  de  la 
symmachie  athénienne,  aurait  encore  émis 
des  trioboles  et  des  dioboles  de  poids  at- 
tique,  au  type  de  la  protomé  de  cheval,  au 
droit,  et  de  la  tête  de  lion,  au  revers  3 4.  On 
verra  plus  loin  que  ces  pièces  sont  en  réa- 
lité de  Lindos  (ci-après,  nos  1687  à 1690). 

Avant  le  règne  de  Mausole,  il  n’y  a donc 
que  les  monnaies  d’Hécatomnos  (ci-dessus, 
p.  140,n°  82  et  suiv.)  qu’on  puisse,  en  toute 
sécurité,  ranger  à Mylasa.  Dès  que  Mausole 
eut,  en  367,  transféré  sa  résidence  à Hali- 
carnasse,  Mylasa  cessa  d’avoir  un  atelier 
monétaire;  elle  ne  devait  recommencer  à 
battre  monnaie  qu’après  Alexandre  le 
Grand 

Les  îles  que  leur  situation  géographique 
rattache  à la  côte  si  accidentée  de  la  Carie 
et  qui  ont  battu  monnaie  avant  Alexandre, 
sont  Rhodes,  Mégisté  et  Cos.  Antérieure- 
ment aux  grandes  guerres  médiques,  les 
trois  villes  de  l’ile  de  Rhodes  qui  frappaient 
monnaie,  sont  Camiros,  Ialysos  et  Lindos. 
Nous  avons  décrit,  dans  notre  tome  Ier 

1.  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  333  à 338. 

2.  Descript.  liist .,  t.  I,  p.  450  à 458. 

3.  Six,  Num.  Cliron . , 1890,  p.  227-228. 

4.  B.  Ilead,  Calai.  Caria , Jntrod.,  p.  liv  et  lxiii. 


(voyez  Descr.  hist .,  t.  1,  p.  460  à 478  et  pi. 
XX),  les  produits  de  ce  monnayage  qui  nous 
a conduits  jusqu’à  la  bataille  de  l’Eurymé- 
don,  gagnée  par  Cimon  en  465,  époque  où 
Rhodes  et  la  Carie  entrèrent  dans  la  ligne 
attico-délienne  L A partir  de  cette  date,  les 
émissions  monétaires  des  villes  rhodiennes 
se  ralentissent  d’une  manière  caractéristi- 
que. A Camiros  et  à Lindos  elles  ne  se 
composent  plus  que  de  petites  divisions, 
frappées  surtout  pour  les  transactions 
quotidiennes  des  habitants  entre  eux;  elles 
finissent  même  par  cesser  tout  à fait  Ialy- 
sos,  toutefois,  pour  des  raisons  que  nous 
dirons  tout  à l’heure,  conserve  un  mon- 
nayage autonome  plus  riche  et  plus  abon- 
dant. Mais  d’une  manière  générale  on  sent 
que  les  tétradrachmes  athéniens,  les  chouet- 
tes, s’emparent  du  grand  marché  interna- 
tional et  s’imposent  de  gré  ou  de  force  à 
tout  l’Orient.  Seules  et,  dans  ces  conditions 
restreintes,  les  suites  monétaires  de  Ialysos 
se  perpétuent  jusqu’en  407,  date  de  la 
fondation  de  la  ville  de  Rhodes,  appelée  à 
de  si  hautes  destinées  comme  capitale 
unique  de  Pile,  et  dont  le  monnayage  sera 
si  abondant. 

Si  la  ville  de  Rhodes  fut  créée  en  407  par 
le  synœcisme  des  habitants  de  toute  l’ile, 
il  est  remarquable  de  constater  que  le  dy- 
naste  de  Carie,  Mausole,  fonda  aussi  sa  capi- 
tale Halicarnasse  en  fusionnant,  par  un  sy- 
nœcisme analogue,  en  367,  la  population  de 
six  villes  desLéléges  autochtones;  en  outre, 
les  habitants  de  l’île  de  Cos,  à la  même 
époque,  se  groupèrent  également,  abandon- 
nant leur  vieille  ville  d’Astypalæa  et  leurs 
autres  centres  urbains,  pour  se  constituer 

t.  E.  Curtius,  Hist.  grecque,  t.  II,  p.  392  et  ci- 
dessus  notre  Introduction  générale. 
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une  nouvelle  capitale  en  un  endroit  qui 
s appelait  Kfoç  rj  Meponlç  et  qui,  cle  ce  mo- 
ment, prit,  sous  le  nom  de  Kwç,  une  impor- 
tance commerciale  et  numismatique  consi- 
dérable 4. 

L’influence  qu’exerça  la  ville  de  Rhodes 
dans  la  région  carienne  se  manifeste  ainsi, 
sinon  dès  sa  fondation,  du  moins  après  la 
victoire  de  Conon  à Cnide  en  394,  par  la 


création  de  ces  grands  centres  commer- 
ciaux analogues  à celui  qu’elle  avait  cons- 
titué elle-même;  elle  se  manifeste  encore 
par  l’adoption  générale  de  l’étalon  spécial, 
dit  étalon  rhodien,  que  Rhodes  choisit  pour 
ses  monnaies,  étalon  qui  se  répandit  tout 
de  suite  dans  les  villes  et  les  îles  cariennes 
et  qui  devait  se  substituer  à l’étalon  atti- 
que,  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Orient. 


§11.  — Astyra. 


Pour  les  monnaies  de  la  période  ar- 
chaïque, voyez  Descript.  Inst.,  t.  I,  p.  443 
ii  445,  n05  723  à 727  et  pi.  XIX,  fig.  4 à 7. 

Nous  avons  suivi  le  Catalogue  du  Musée 
britannique  dans  son  attribution  à la  ville 
carienne  d’Astyra  des  monnaies  qui  n’ont 
pour  toute  légende  que  la  lettre  A ou  les 
deux  syllabes  AITY-  Ces  pièces,  en  effet, 
par  leurs  types  et  leur  style  ou  pour  des 
raisons  historiques,  ne  sauraient  être  clas- 
sées à Astyra  de  Troade,  vers  les  sources 
du  Rhodios,  ni  à Astyra,  sur  le  golfe 
d’Adramytion,  ni  à Astyra  en  face  de  Les- 
bos 1  2.  Mais  les  lettres  AITY  peuvent  être 
les  initiales  d ’Astypalæa  aussi  bien  que 
celles  d 'Astyra,  et  l’on  connaît,  d’une  part, 
l’île  d’Astypalæa  et,  d’autre  part,  la  ville 
d’Astypalæa,  la  première  capitale  de  l’île 
de  Cos,  auxquelles  les  médailles  décrites 
dans  notre  t.  I (p.  443)  et  celles  qui  vont 


suivre  pourraient  peut-être  convenir.  Tou- 
tefois, M.  Head  considérant  qu’on  a trouvé 
les  bronzes  avec  AITY,  à Rhodes,  en  face 
de  la  côte  de  Carie,  présume  que  les  pièces 
doivent  être  données,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, à la  ville  carienne  d’Astyra  dont 
l’emplacement  n’est  pas  encore  bien  nette- 
ment précisé,  mais  qui,  d’après  Étienne  de 
Byzance,  se  trouvait  sur  la  côte  du  conti- 
nent qui  regarde  Rhodes. 

Le  statère  d’argent  du  Musée  britannique 
que  nous  avons  donné  (t.  I,  p.  443,  n°  727 
et  pi.  XIX,  fig.  7)  appartient,  par  son  style, 
à une  époque  sans  doute  assez  avancée  du 
ve  siècle.  Quant  aux  pièces  qui  suivent 
(n0s  1616  à 1621),  elles  ne  sont  pas  anté- 
rieures au  milieu  du  ivc  siècle  et  leur  type 
d’Hélios  de  face,  trahit  l'influence  rho- 
dienne;  les  revers  ont  des  types  dio- 
nysiaques. 


1616.  — Tète  de  Hélios,  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux  longs  et  par- 
tagés au  milieu  du  front.  AIT  Y.  Arc  dans  son  étui. 

Æ 15  ; triobole  persique,  2 gr.  77  (P)  PI.  CXLV,  fig.  7 3. 


3.  Waddington,  Voyage  nuniism.  en  Asie-mineur e , 
p.  58,  n°  1 et  pl.  Vil,  5. 


1.  Paton  et  Hicks,  Inscript,  of  Cos,  Intr.,  p.  xi.ix. 

2.  B.  Head,  Calai.  Caria,  lntrod.,  p.  xxxvm. 
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1617.  — Même  tête  de  Hélios,  presque  de  face. 

1^.  AITY.  Amphore  d’où  émerge  un  cep  de  vigne;  dans  le  champ,  à droite, 
une  petite  œnochoé. 

Æ 20;  (L)  PI.  CXLV,  fig.  8 \ 

1618.  — Tète  de  Hélios,  de  trois  quarts,  à droite. 

fy.  AITY.  Amphore  au-dessus  de  laquelle  est  une  grappe  de  raisin;  dans  le 
champ,  à droite,  une  œnochoé. 

Æ 16  ; 1 gr.  25  (L)  PI.  CXLV,  fig.  9;  — autre  ex.  (B) 1  2. 

1619.  — Variété;  au-dessus  de  l’amphore,  émerge  une  pousse  de  lierre. 

Æ 16;  (P)  PL  CXLV,  fig.  10. 

1620.  — Tète  d’Aphrodite  à droite,  avec  des  pendants  d’oreilles,  les  che- 
veux relevés  sur  la  nuque  et  noués  au  sommet  de  la  tête. 

fy.  AITY.  Amphore;  dans  le  champ  à gauche,  une  grappe  de  raisin. 

Æ 13  (P)  PL  CXLV,  fig.  11  ; — autre  ex.  (L)  \ 

1621.  — Tète  d’Aphrodite,  à droite. 

fy.  AITY.  Amphore;  dans  le  champ  à droite,  une  petite  œnochoé. 

Æ 1 1 ; (P)  PL  CXLV,  fig.  12  ; — autres  ex.  (L)  \ 

Ces  dernières  pièces  sont  de  la  fin  du  d’Àstyra  ne  se  prolonge  pas  plus  loin. 
ivc  siècle  ou  peut-être  du  me;  le  monnayage 


§ III.  — Cnide. 

Pour  les  monnaies  de  la  période  archaï-  p.  426  à 433,  nos  698  à 710  et  pl.  XVIII, 
que,  voyez  notre  Description  historique , t.  I,  fig.  9 à 17. 


Groupe  A.  — Après  476  av . J.-C. 


Dans  notre  t.  I,  nous  avons  conduit  le 
monnayage  de  Cnide,  la  capitale  de  la  fa- 

1. Mead,  Ccit.  Caria , p.  60,  n°  8 et  9 et  pl.  X,  5. 

2.  Head,  Caria , p.  60,  n°  1 1 et  pl.  X,  6;  Imhoof- 
Blutner,  Monn.  grecq .,  p.  320,  n°  112. 

Torncî  lll. 


meuse  Chersonnèse  Triopienne,  jusqu’au 
moment  où,  après  476,  cette  ville,  entrant 

3.  Head,  Caria , p.  61,  nos  12  et  13  et  pl.  X,  7. 

4.  Ilead,  Caria , p.  61,  nos  16  à 19  et  pl.  X,  8. 

62 
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dans  la  symmachie  athénienne,  fut  con- 
trainte de  ralentir  singulièrement  son  mon- 
nayage et  finalement,  de  fermer  son  atelier 
monétaire.  Les  types  cnidiens,  pour  cette 
période  primitive,  sont,  nous  Lavons  cons- 
taté, au  droit,  la  protomé  de  lion  de  profil, 
la  gueule  béante,  une  patte  avancée;  au 

1622.  — Protomé  de  lion,  à droite,  1 
patte  avancée. 

8^.  Sans  lég.  Tète  d’Aphrodite  à droil 
mité  des  cheveux  nouée  sur  la  nuque. 

LR.  16;  drachme  éginét.,  6 gr.  23  et 

1623.  — Variété,  avec  KNIAION, 
(P)  PI.  CXLV,  fi  g.  15 1  2. 

À ces  drachmes  nous  joindrons  quelques 
pièces  qui  ne  se  laissent  pas  aisément  clas- 
ser et  qu’on  dirait  produites  par  des  émis- 


revers,  dans  un  carré  creux  profond,  la  tête 
d’Aphrodite  Awprutsou  ’Axoa-a,  avec  les  plus 
gracieuses  variétés  de  style  et  de  coiffure  L 
Les  dernières  émissions  de  cette  période 
primitive  sont  les  pièces  suivantes,  si  l’on 
en  juge  par  leur  style  : 

x gueule  béante,  tirant  la  langue,  une 

,e,  ceinte  d’un  bandeau  tressé;  l’extré- 
Carré  creux. 

6 gr.  14  (P)  PL  CXLV,  fig.  13  et  14. 

sous  la  tète  d’Aphrodite,  6 gr.  32 

sions  temporaires,  irrégulières  ou  barbares. 
Ce  sont  les  suivantes  (nos  1624  à 1G28)  : 


N°  1624. 


1624.  — Tète  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante. 

8^.  Buste  d’Aphrodite,  à droite,  la  chevelure  allongée  en  pointe  et  dans  un 
cécryphale  ; elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier.  Carré  creux. 

AL  21  ; stat.  égin.,  1 1 gr.  70  3. 

1623.  — Même  description.  AL  16;  drachme  égin.,  6 gr.  26  et  6 gr.  24  \ 

1626.  — Même  description;  dans  le  champ  du  revers,  un  fleuron. 

Ai  12;  diobole  égin.,  1 gr.  83  \ 


1.  Voyez  à ce  sujet  : A.  von  Sallet,  Zeit.  für 
Num.,  t.  IX,  p.  141. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  308,  n°  40  et 

Choix,  pl.  IV,  135. 


3.  Ane.  coIl.  Bunbury.  Imhoof-Blumer,  Monn. 
grecq .,  p.  309,  n°  44  et  pl.  F,  3. 

4.  Imhoof-Blumer,  p.  309,  nos  45  et  46. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grccq .,  p.  309,  n°  46  a. 
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1627.  — Tête  de  lion,  adroite,  la  gueule  béante. 

1^.  H na . (=  ’Etît).).  Tète  d’Aphrodite,  de  style  archaïque,  à droite,  les 
cheveux  tressés  sur  la  nuque.  Carré  creux. 

JK  12;  diobole  égin.,  1 gr.  73  (B)  Ph  CXLV,  fi  g.  16  '. 

1628.  — Variété  ; devant  la  tête  d’Aphrodite,  POV3  (=  E3sp.). 

M 12;  diohole  éein..  1 er.  70  ( Boston )  1  2. 


Sur  ces  deux  dernières  divisions  (nos  1627 
et  1628)  de  style  archaïque,  on  lit  excep- 
tionnellement, à la  place  du  nom  des  Cni- 
diens,  les  initiales  de  noms  de  magistrats  : 
’ETtr^paTO?  ?)  et  Eucpp(avti)p  ?)  ou  Eucp p(a)v?). 
Cette  circonstance  permet  de  croire  que 
ces  pièces  doivent  descendre  jusque  vers 
le  milieu  du  ve  siècle  3 : classement  qui 
dénote,  à Cnide,  une  émission  sporadique 
et  momentanée  ; il  n’en  reste  pas  moins 
évident  qu’à  partir  de  476  environ,  l’atelier 
de  Cnide,  si  actif  auparavant,  fut  presque 
constamment  fermé,  ne  produisant  plus 
que  de  rares  et  pauvres  émissions,  l’argent 
d’Athènes  ayant  la  prétention  de  suffire  à 
alimenter  les  relations  commerciales.  Ces 


Groupe  B.  — Vers 

Quelque  temps  après  la  ruine  d’Athènes, 
c’est-à-dire  vers  l’an  400,  Cnide  rouvrit  son 
atelier  et  fit  frapper  les  pièces  suivantes. 
Elles  sont  aux  types  des  monnaies  anté- 
rieures, mais  leur  style  les  fait  placer,  en 
toute  évidence,  au  début  du  ive  siècle  6. 


1.  Imhoof-Blumer,  p.  309,  n°  43  et  pl.  F,  2. 

2.  Imhoof-Blumer,  u°  43  a;  Regling,  Sammlung 
Warren,  n°  1165. 

3.  B.  Ilead,  Catal.  Caria , Introd.,  p xux. 


exceptions  momentanées  attestent  que  les 
lois  athéniennes  destinées  à restreindre  ou 
même  à supprimer  tout  à fait  le  monnayage 
des  villes  tributaires  d’Athènes,  ne  furent 
pas  toujours  respectées  avec  rigueur  et  que 
les  villes  qui  les  subissaient  ne  négligeaient 
aucune  occasion  pour  s’en  affranchir  4. 

A Cnide,  cet  état  de  choses  se  prolongea 
pendant  toute  la  durée  de  l’hégémonie 
athénienne,  non  seulement  jusqu’en  412, 
époque  où  Cnide  reconquit  son  indépen- 
dance à la  faveur  des  désastres  des  Athé- 
niens en  Sicile,  mais  un  peu  plus  tard  en- 
core, car  ce  n’est  pas  avant  400,  semble-t-il, 
que  recommencent  d’une  façon  régulière 
les  séries  cnidiennes  5. 

Van  400  av.  J.-C . 

Leur  poids  continue  à être  un  dérivé 
affaibli  de  l'étalon  égïnétique;  leur  type 
d’Aphrodite  est  une  imitation  de  la  tête 
d’Aréthuse  sur  les  monnaies  de  Syracuse 
contemporaines,  si  appréciées  dans  tout  le 
monde  grec  pour  leur  mérite  artistique. 

4.  Voyez  ci-dessus  notre  Introduction  générale 
et  R.  Weil,  Zeit.  für  Ninn .,  t.  XXV,  p.  52  et  suiv. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  309. 

6.  Ilead,  Catal.  Caria,  Introd.,  p.  xliv. 
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1629.  — Protomé  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante,  tirant  la  langue,  une 
patte  avancée. 

1^4.  Tête  d’Aphrodite  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné.  Carré  creux. 
Æ.  19;  drachme  éginét.,  5 gr.  63  (Luynes)  PL  CXLV,  fi  g.  17. 

1630.  — Même  droit. 

I^-  KNI.  Tête  d’Aphrodite,  à droite,  les  cheveux  bouclés  et  retenus  dans  une 
sphendoné.  Carré  creux  peu  profond. 

Æ 16;  drachme  égin.,  5 gr.  93  [Luynes)  PL  CXLV,  fig.  18;  — autres  ex., 
5 gr.  71  [P)  ; 6 gr.  05;  5 gr.  91  (L)  \ 


Groupe  C.  — De  394  à 387  av.  J.-C. 
( Poids  rhodien). 


1631.  — IYN  (Sovpay.xôv).  Héraclès  enfant,  nu,  agenouillé  à droite  et 
étouffant  dans  ses  mains  deux  serpents  enlacés  autour  de  ses  bras. 

1^.  KNI[aIjQ]N.  Tête  d’Aphrodite  Euploia,  à droite,  comme  ci-dessus,  les 
cheveux  dans  la  sphendoné;  devant  elle  une  petite  proue.  Carré  creux. 

Æ 24  ; tridrachme  rhodien,  10  gr.  83  ( P ) PL  CXLV,  fig.  19. 

1632.  — Même  droit. 

1^.  [K]NlAlflN.  Même  tête  d’Aphrodite  Euploia;  derrière  elle,  une  petite 
proue.  Carré  creux  peu  profond. 

Æ,  24;  tridr.  rhod.,  10  gr.  67  ( L ) PL  CXLV,  fig.  20  \ 

1633.  — Protomé  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante,  une  patte  avancée. 
fy.  Tête  d’Aphrodite  Euploia,  à droite,  les  cheveux  relevés  et  retenus  dans 

la  sphendoné  ; derrière  elle,  une  petite  proue.  Carré  creux. 

Æ 16;  drachme  rhod.,  3 gr.  74  ( L ) PL  CXLV,  fig.  21  3. 

1634.  — Protomé  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante,  une  patte  avancée. 
KNIAIQN.  Tête  d’Aphrodite  à dr., cheveux  dans  la  sphendoné.  Carré  creux. 

Æ 14;  drachme  rhod.,  3 gr.  62  (P)  PL  CXLV,  fig.  22. 


1.  B.  Uead,  Caria,  p.  86,  n<»  20  et  21,  pl.  XIV,  5. 

2.  B.  Ilead,  Caria , p.  88,  27  etpl.  XIV,  9. 


3.  Head,  Caria , p.  88,  n°  26  et  pl.  XIV,  8. 
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1635.  — Même  protomé  de  lion. 

fy.  Sans  lég.  Tête  d’Aphrodite,  à droite,  les  cheveux  relevés  tout  autour  de 
la  tête;  la  déesse  a un  collier.  Carré  creux. 

Æ 10  ; trihémi-drach.  rhod. , 0 gr.  89  (P)  PL  CXLV,  fig.  23  ; — 0 gr.  75  (L) l. 


En  août  394,  les  eaux  de  Cnide  furent  le 
théâtre  d’un  événement  qui  eut  une  réper- 
cussion immédiate  et  fondamentale  sur  le 
monnayage  de  Cnide  et  d’un  grand  nombre 
d’autres  villes  d’Asie-mineure.  L’Athénien 
Conon,  aidé  du  satrape  Pharnabaze,  rem- 
porta sur  l’amiral  lacédémonien  Pisandre, 
une  victoire  navale  éclatante  qui  rétablit 
momentanément  le  prestige  d’Athènes  dans 
l’Orient  hellénique.  Conon  et  Pharnabaze 
parcoururent  les  côtes  d’Asie  et  les  Cy- 
clades,  se  présenta  aux  populations  comme 
les  restaurateurs  de  la  liberté  et  de  l’au- 
tonomie de  chaque  ville;  partout  on  chassa 
les  oligarques  et  des  monnaies  furent 
frappées  dans  nombre  de  ces  villes  pour 
attester  leur  délivrance  du  joug  des  Lacé- 
démoniens, de  l’insolence  et  des  exactions 
de  leurs  harmostes  2. 

Désormais,  le  centre  des  opérations  des 
généraux  athéniens  sur  les  côtes  de  l’Asie- 
mineure  et  de  Chypre,  fut  Rhodes,  ville  ré- 
cemment bâtie  3.  De  là,  la  prépondérance 
commerciale  et  militaire  de  Rhodes;  de  là 
aussi  l’adoption  immédiate  de  l’étalon 
rhodien  dans  la  taille  des  monnaies  de 
Cnide  et  de  beaucoup  d’autres  villes.  Sur 
les  types  monétaires  cnidiens,  la  victoire 


1.  Head,  Caria,  p.  87,  nos  22  et  23,  cf.  notre  Descr. 
hist .,  t.  I,  p,  431,  n°  710  et  pl.  XVI 1 J , 17  (pièce  qui 
appartient  plutôt  à la  série  de  poids  rhodien). 

2.  Waddington,  Mélanges  de  numism .,  2e  série, 
1867,  p.  10  et  suiv. 

3.  Diod.  Sic.,  XIV,  79,  84,  97,  etc. 


de  Conon  est  attestée  par  l’addition  de  la 
petite  proue  de  navire  à côté  de  la  tète 
d’Aphrodite  (nos  1631  et  suiv.). 

L’Aphrodite  cnidienne  fut  considérée 
comme  ayant  procuré  la  victoire  au  général 
athénien;  on  lui  donnait  antérieurement 
les  surnoms  de  Awprciç,  ou  d”Axpai'a,  mais 
à dater  de  ce  jour,  on  l’adora  sous  le  nom 
d’Aphrodite  Eut rXoîa,  la  protectrice  de  la 
navigation,  et  la  proue  fût  son  nouvel  em- 
blème 4.  Quant  à la  tête  de  la  déesse,  elle 
continua  plastiquement  à être  une  imitation 
de  la  tête  de  l’Aréthuse  syracusaine  à la- 
quelle le  talent  d’Evainôte  avait  donné  un 
si  merveilleux  éclat  artistique. 

Les  tridrachmes  de  poids  rhodien,  décrits 
sous  les  nos  1631  et  1632,  correspondent  au 
didrachme  éginélique;  ils  rappellent,  par 
leur  légende  auv;jta /txov  et  leur  type  d’Héra- 
clès étouffant  les  serpents,  l’alliance  poli- 
tique qui  fut  contractée,  à la  suite  de  la 
victoire  de  Conon,  entre  Thêbes,  Cnide, 
Rhodes,  Iasos,  Samos,  Ephèse,  Lampsaquc, 
Cyzique,  Byzance,  contre  Sparte  5.  Des  villes 
de  l’occident  de  la  Grèce  d’Europe,  comme 
Zacynthe6  et  jusqu’à  Crotone  et  Tarente  en 
Italie,  adhérèrent  à la  ligue,  si  l’on  en  juge 
par  le  type  monétaire  d’Héraclès  étouffant 


4.  Pausanias,  1,  1,3. 

5.  B.  Head,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  cm-civ  ; 
K.  Regling,  Zeil.  far  Num .,  t.  XXV,  p.  207  et  suiv.; 
G.  Hili,  Historical  greek  Coins , p.  62. 

6.  Sallet,  Zeit.  f.' Num.,  t.  XVIII,  p.  197,  pl.  I,  2. 


987 


LA  CARIE  ET  LES  ILES  CARIENNES 


CM  DE 


988 


les  serpents  qu’elles  adoptèrent  aussi  à 
cette  époque  L Le  soulèvement  contre 
Sparte  et  le  gouvernement  oligarchique  que 
ses  harmostes  avaient  imposé  à toutes  les 
villes  à la  suite  de  la  ruine  d’Athènes  en 
404,  provoqua  cette  révolte  générale  et 
l’adoption  d’un  emblème  commun  qui  remet 
en  mémoire  le  faisceau  de  flèches  de  la 


Confédération  hollandaise  et  la  devise  mo- 
derne « l’union  fait  la  force  ».  Mais  le  nou- 
vel état  de  choses  créé  par  la  bataille  de 
Cnide  en  394  et  la  restauration  de  l’in- 
fluence athénienne  furent  éphémères,  ne 
durèrent  même  pas  jusqu’au  traité  d’An- 
talcidas  en  387. 


Groupe  D.  — De  3 S 7 à 345  environ. 


1636.  — KNI.  Même  tète  d’Aphrodite  Euploia,  à gauche,  coiffure  variée; 
derrière,  une  petite  proue. 

1^.  ZTAIYAAEO[I].  Même  tête  de  lion  et  carré  creux. 

A 24  ; tétradrachme  rhod.,  ( Jameson ) PI.  CXLV,  fig.  24. 

1637.  — Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  suivants  . KAEOIOENHI, 
15  gr.  02  (P)  PI.  CXLV,  fig.  25;  — autre  ex.,  15  gr.  24 1  2;  • — [OjANIAI, 
15  gr.  08  (P)  Pl.  CXLV,  fig.  26;  — mziMAXOI,  14  gr.  (B)  \ 

1638.  — Variété,  avec  EOBOAOfI]  ; sur  l’ampyx,  au-dessus  du  front 
d’Aphrodite,  la  signature  du  graveur,  2!  ; 15  gr.  10  (L)  \ 

1639.  — KNIÀllON].  Même  tête  d’Aphrodite  Euploia,  avec  la  sphendoné,  à 
droite;  derrière,  la  proue. 

1^.  EPirONOI.  Protomé  de  lion,  à dr.,  gueule  béante,  tirant  la  langue,  une 
patte  avancée;  dans  le  champ,  à dr.,  protomé  de  cerf,  à droite.  Carré  creux. 

M 20  ; didr.  rhod.,  7 gr.  42  ( Weber ) ; — 7 gr.  45  (. Imhoof ')  Pl.  CXLV,  fig.  27  \ 


1.  A la  vérité,  comme  le  fait  remarquer  M.  Re- 
gling,  la  légende  ZYN(u.ay'xov)  manque  souvent 
sur  ces  pièces  et  l’attitude  d’Héraclès  enfant  ou 
d’Héraclès  et  Iphiclès  attaqués  par  les  serpents  dans 
leur  berceau,  présente  de  nombreuses  variantes. 
Mais  je  ne  pense  pas  que  ces  variantes  puissent 
être  un  argument  pour  soutenir  que  les  villes  où  on 
les  constate  ne  firent  pas  partie  de  la  ligue  contre 

Sparte.  Le  soulèvement  fut  général,  et  pour  ce  qui 
est  des  Thébains  en  particulier,  ils  tenaient  à se 
venger  de  la  défaite  de  Coronée  que  les  Lacédé- 


moniens venaient  de  leur  infliger.  Cf.  Holm,  Griech. 
Geschichte,  t.  111,  p.  54.  Cf.  ci-dessus,  notre  Intro- 
duction générale. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  1,  p. 
142,  n°  1 et  pl.  V,  18. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  309.  n°  47. 

4.  Head,  Calai.  Caria , p.  87,  n°  24  et  pl.  XIV,  6. 
Ce  nom  de  graveur  auquel  on  n’a  pas,  jusqu’ici, 
prêté  attention,  commence  par  ZA  ou  AZ> 

5.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  I, 
p.  143,  n°  3 et  pl.  V,  19. 
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1640.  — KN[I]-  Tète  d’Aphrodite  Euploia,  à g.,  coiffée  de  la  sphendoné; 
pendants  d’oreilles  et  collier. 

Çt.  ATAOINOI.  Même  tète  de  lion,  à g.  ; devant,  un  trident.  Carré  creux. 
Æ 21  ; didrachme  rhod.,  6 gr.  89  ( V ) \ 

1641.  — Lég.  hors  du  flan.  Même  tête  d’Aphrodite  Euploia  à droite; 
derrière,  une  petite  proue. 

nElIIZTPATOI.  Même  tête  de  lion,  à droite.  Carré  creux. 

Æ 19;  didr.  rhod.,  ( Jameson ) PL  CXLV,  fig.  28. 

1642.  — KNI.  Même  tête  d’Aphrodite  Euploia,  adroite  ; derrière,  une  proue. 
AAMPHN.  Même  tête  de  lion,  à dr.  ; derrière,  un  symbole  incertain. 

Traces  de  carré  creux. 

Æ 21  ; didr.  rhod.,  7 gr.  15  (L)  2. 


Le  groupe  qui  précède  (nos  1636  à 1642) 
est  caractérisé  par  la  persistance  du  carré 
creux  qui  n’existe  plus  sur  les  pièces  qui 
vont  suivre.  Les  noms  de  magistrats  font, 
à partir  de  387,  leur  apparition  d’une  façon 


régulière  et  constante  sur  les  monnaies 
cnidiennes,  mais  nous  ne  savons  pas  quelle 
était  la  nature  de  leurs  fonctions  dans  l’ad- 
ministration de  la  ville  ; iis  sont  au  nomi- 
natif, comme  à Rhodes. 


Groupe  E.  — De  345  à 300  environ. 

1643.  — Tête  d’Aphrodite  Euploia,  à gauche,  avec  boucles  d’oreilles  et 
collier;  son  front  est  orné  de  l’ampyx  et  ses  cheveux  sont  noués  au  sommet 
de  la  tête  ; derrière  elle,  une  petite  proue  (rognée). 

1^.  Protomé  de  lion,  à dr.,  gueule  béante,  tirant  la  langue,  patte  avancée. 

Æ 23  ; tétradr.  rhod.,  14  gr.  48  (L)  PL  CXLVI,  fig.  1 ». 

1644.  — Tête  d’Aphrodite  Euploia,  à droite,  les  cheveux  en  bandeaux 
ondulés  sur  le  front  et  relevés  en  nœud  derrière  la  tête  ; elle  a un  collier  et 
des  boucles  d’oreilles  ; derrière,  le  monogr.  T. 

KNI  TEAEIlcppnN.  Protomé  de  lion,  à dr.,  comme  ci-dessus. 

Æw  23  ; tétradr.  rhod.,  13  gr.  84  [Weber). 


Itnhoof-Blimier,  Zeit.  fiïr  Num.,  t.  I,  p.  143; 
B.  Head,  Caria,  Introd.,  p.  xlix. 


2.  Head,  Caria , p.  87,  n°  2o  et  pl.  XIV,  7. 

3.  Il-ead,  Caria , p.  88,  n°  28  et  pl.  XV,  1. 
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1645.  — KNI.  Tête  d’Aphrodite  Euploia,  à droite,  les  cheveux  relevés  autour 
du  front  et  retenus  dans  la  sphendoné  ; elle  est  ornée  de  l’ampvx,  de  boucles 
d’oreilles  et  d’un  collier  (type  syracusain). 

fy-  ANAIIKPATHI.  Même  tête  de  lion  ; dessous,  une  massue;  champ  concave. 
Æ 21  ; didr.  rhod.,  7 gr.  46  ( Imhoof j PI.  CXLVI,  fig.  2 h 

1646.  — Tête  d’Aphrodite,  à droite,  avec  boucles  d’oreilles,  les  cheveux 
relevés  autour  du  front  et  retenus  dans  la  sphendoné. 

KNI-  APXEKP[ATHI].  Protomé  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante  et  tirant 
la  langue,  une  patte  avancée. 

15  ; drachme  rhodienne,  3 gr.  24  (L) 1  2. 

1647.  — Variétés,  avec  les  noms  des  magistrats  suivants  : OIAHPATOI, 

2 gr.  72  (P)  PL  CXLVI,  fig.  3 ; — TEAEAI,  3 gr.  22  (P)  ; — KAAAIOPHN, 

3 gr.  07  (L). 


Il  existe  des  variétés  nombreuses  de  ces 
drachmes,  avec  noms  de  magistrats  ; leur 
poids  varie  de  3 gr.  50  à 3 gr.  et  descend 
quelquefois  même  plus  bas  encore.  Ces  piè- 


ces sont,  en  grande  majorité,  postérieures 
à Pan  306,  et  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre 
du  présent  volume. 


1648.  — Protomé  de  lion,  à droite,  tirant  la  langue,  une  patte  avancée. 

1^.  OEPIinnOZ.  Tête  d’Aphrodite,  a droite,  les  cheveux  dans  la  sphendoné; 

derrière,  une  grappe  de  raisin.  Champ  concave. 

Æ 13;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  56  (P)  PL  CXLVI,  fig.  4. 

1649.  — Variété,  avec  KAElimniAAI. 

Æ 13;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  51  (P)  PL  CXLVI,  fig.  5. 


Les  hémi-drachmes  précédentes  (nos  1648 
et  1649),  ont  au  droit  la  protomé  de  lion; 
le  revers  est  occupé  par  la  tête  d’Aphrodite 
et  le  nom  du  magistrat.  Désormais,  nous 

1650.  — Tète  d’Aphrodite  Euploia, 
front  et  retenus  dans  la  sphendoné. 


allons  constater,  par  la  fabrique  des  pièces, 
que  la  tête  d’Aphrodite  passe  au  droit,  et 
la  tète  de  lion  est  au  revers,  avec  le  nom 
du  magistrat. 

à droite,  les  cheveux  relevés  autour  du 


1.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen,  t.  I,  2.  Head,  Caria,  p.  89,  n°  29  et  pl.  XV,  2. 

p.  143,  a0  4 et  pl.  V,  20. 
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1^.  KAEIN[irrOI].  Protomé  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante,  tirant  la 
langue,  une  patte  avancée. 

Æ 12;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  47  (P)  PI.  CXLVI,  fig.  6;  — autre  ex., 
1 gr.  64  ( L ) \ — Variété,  avec  KAEINinPOI  et  un  caducée  (L) 1  2 3 4 5. 

1651.  — Même  tête  d’Aphrodite  Euploia,  les  cheveux  relevés. 

1^.  KNI.  API<t>[Pn]N.  Bucrane,  de  face. 

/R  12;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  40  (L)  \ — Variétés,  avec  : T7ANOAAHI, 
1 gr.  40  (L)  4 ; — rTAATHN,  1 gr.  35  s. 

1652.  — Même  tête  d’Aphrodite  Euploia. 

KNI.  BAION.  Tète  et  cou  de  taureau,  de  trois  quarts,  à droite. 

Æ 12;  diobole  rhod.,  1 gr.  24  ( L ) 6. 

1653.  — Variété;  Aphrodite  a les  cheveux  relevés  et  arrangés  en  chignon; 
le  nom  du  magistrat  est  incertain. 

Æ 11  ; diobole  rhod.,  1 gr.  15  (P)  PI.  CXLVI,  fig.  7. 


La  tête  de  taureau  était,  dans  la  période 
archaïque,  le  type  des  monnaies  de  Cher- 
sonesos  de  Carie  (voyez  pl.  XVIII,  fig.  18, 
19,  20)  7.  Dans  le  cours  du  ve  siècle,  les 
Chersonésiens  paraissent  avoir  abandonné 
leur  patrie  pour  aller  s’installer  à Cnide  ; 
c’est  peut-être  en  mémoire  de  cet  exode 
que  la  tête  de  taureau  fait  son  apparition 
dans  la  série  cnidienne  8. 

Le  type  d’Aphrodite  Euploia,  sur  le  tétra- 
drachme  n°  1643,  est  inspiré  de  la  célèbre 
statue  que  Praxitèle  exécuta  pour  les  Cni- 
diens,  peu  après  l’an  350  avant  notre  ère. 
La  tête  de  l’Aphrodite  praxitélienne  forme, 
en  effet,  le  type  ordinaire  des  monnaies  de 
Cnide,  depuis  le  milieu  du  ive  siècle  jusque 


vers  190;  plus  tard,  sous  l’empire  romain, 
on  retrouve,  sur  des  bronzes  de  Cnide,  le 
type,  en  pied,  du  chef-d’œuvre  de  Praxitèle 
que  l’antiquité  toute  entière  a tant  loué  et 
admiré  et  dont  elle  a exécuté  des  répliques 
nombreuses9.  Par  son  style,  le  tétradrachme 
n°  1643  se  place  vers  le  milieu  du  ive  siècle 
et  nous  pouvons  considérer  son  type  d’A- 
phrodite comme  la  plus  ancienne,  et  sans 
doute,  la  plus  fidèle  copie  de  la  tête  de  la 
statue  du  sculpteur  grec.  La  comparaison 
de  celte  tête  d’Aphrodite  Euploia  avec  les 
pièces  précédentes,  permet  d’apprécier, 
dans  quelque  mesure,  la  nouveauté  du  type 
praxitélien.  Ce  fut  sans  doute  l’enthou- 
siasme populaire  excité  par  l’œuvre  sculp- 


1.  llead,  Caria , p.  89,  n°  35  et  pl.  XV,  5. 

2.  liead,  Caria , p.  89,  n°  36  et  pl.  XV,  6. 

3.  Head,  Caria , p.  90,  n°  37. 

4.  Head,  Caria , p.  90,  n°  38  et  pl.  XV,  7. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  308,  n°  42. 


7.  Descr.  hist.,  t.  T,  p.  434-436. 

8.  Six,  Zeit.  für  Nam .,  t.  III,  p.  377. 

9.  Max.  Collignon,  llist.  de  la  sculpt.  grecque, 
t.  11,  p.  272  et  suiv.;  L’ Archéologie  grecque  (nouv. 
éd . , 1907),  p.  203. 


995 


la  ca Lie  et  les  îles  câiuennes  — idvma 


995 


turale,  lorsqu’elle  fut  inaugurée  clans  le 
sanctuaire  de  Cnide,  qui  provoqua  la  modi- 
fication du  type  monétaire.  Plus  tard,  cette 
tête  d’Aphrodite  persistant  plus  d’un  siècle 
sur  les  coins  monétaires,  subit,  dans  la 
coiffure,  des  modifications  inspirées  par  la 
mode  ou  la  fantaisie  des  graveurs  qui,  par- 
fois même,  comme  nous  le  constatons  sur 
le  clidrachme  n°  1045,  s'inspirèrent  de  l'an- 
cien type  d’origine  syracusaine  L 

11  est  très  difficile  de  classer  chronologi- 
quement les  monnaies  de  Cnide,  dans  cette 
longue  période  qui  débute  entre  350  et  340 
pour  descendre  jusqu’à  la  bataille  de  Ma- 


§  iv.  - 

Idyma  (’lSuga  ou  "tou go;  ; ethnique  ’lougio; 
et  ’lSogso;),  enregistrée  seulement  par 
Etienne  de  Byzance,  se  trouvait  au  fond  du 
golfe  Céramique,  là  où  l’on  plaçait  autre- 
fois Bargasa,  à l’embouchure  d’un  petit 
fleuve  qui  s’appelait  Idymos  3.  Au  ve  siècle, 
Idyma  était  assez  importante  pour  figurer 
au  nombre  des  villes  alliées  et  tributaires 
d’Athènes.  D’abord  taxée  à 4000  drachmes, 
plus  tard,  après  447,  sa  contribution  fut 
réduite  de  moitié  4. 

Des  observations  ingénieuses  de  Wad- 


\ . Les  statères  d'argent  de  Cyzique  avec  la  tête  de 
Coré  Soteira  et  le  revers  de  la  tête  de  lion,  ont 
pour  le  droit  comme  pour  le  revers,  une  grande 
analogie  avec  les  monnaies  de  Cnide  que  nous  ve- 
nons de  décrire.  Cf.  notre  pl.  CLXXVIII. 

2.  Sur  la  prospérité  de  Cnide  après  Alexandre, 
voyez  : Newton,  llalicarnassus,  t.  I,  p.  357;  Wad- 
dington,  Rev.  mon.,  1851,  p.  239;  B.  Iïead,  Calai. 
Caria,  Introd.,  p.  l ; Bull.  corr.  hell. , t.  XX,  p.  592. 

3.  Sur  l’emplacement  respectif  de  Bargasa  et 
d'idyma,  voyez  : Diehl  et  Cousin,  Bull.  corr.  hellén., 


gnésie  en  189  av.  J.-C.  Le  style  seul  peut 
servir  de  base  à ce  classement.  On  ne  trou- 
vera, ici,  que  les  pièces  qui  paraissent  les 
plus  anciennes  ; mais  nous  devons  avertir 
qu’elles  sont  suivies  sans  interruption  d'une 
longue  et  abondante  suite  de  drachmes 
signées  de  noms  de  magistrats.  Il  y a très 
peu  de  télradrachmes,  parce  que  cette 
grande  division  était  remplacée,  dans  la 
circulation,  par  les  tétradrachmes  au  nom 
et  aux  types  d'Alexandre  ; mais  la  drachme 
aux  types  nationaux  de  Cnide  est  très  abon- 
dante, ainsi  que  ses  divisions  2. 


Idyma. 

dington  sur  ces  listes  de  tributs,  il  résulte 
qu' Idyma  était  gouvernée,  au  milieu  du 
v.c  siècle,  par  un  despote  du  nom  de  Pactyès 
( il a*/.t’jr4 ; ’iôujjlsuç)  ; ce  despote,  mentionné  en 
445,  n’est  plus  cité  dans  la  liste  des  tributs 
de  437,  d’où  Waddington  conclut  que  son 
autorité  avait  dû  cesser  dans  l’intervalle  5. 

Les  monnaies  d’Idyma  paraissent  dater, 
par  leur  style,  de  la  seconde  moitié  du 
ve  siècle;  elles  sont  postérieures  à la  domi- 
nation du  tyran  Pactyès  6.  Leur  type  est, 
au  droit,  une  tête  de  jeune  Pan  cornu,  de 


t.  X,  1886,  p.  428. 

4.  B.  Iïead,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  lxi  ; cf. 
C.  I.  Allie.,  I,  235;  E.  Cavaignac,  Etudes  sur  l’hist. 
financ.  d’Athènes,  p.  xli. 

5.  Wadington,  Mélanges  de  numism.  et  de  philo  - 
lologie  (1861),  p.  12-13  ; Head,  Caria,  Introd.,  p.  lxi. 

6.  M.  Iïead  a proposé  conjecturalement  de  classer 
à Idyma  des  drachmes  éginétiques  du  vie  siècle 
qui  ont,  au  droit,  une  tête  de  Pan  et  au  revers,  un 
carré  creux.  Iïead,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  lxii. 
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face,  et  au  revers,  une  feuille  de  figuier 
qui  paraît  imitée  des  monnaies  de  Camiros. 
La  tête  de  Pan  a un  aspect  féminin  qui  a 
pu  faire  croire,  mais  à tort,  qu’il  s’agissait 
d’une  Ménade  cornue;  toutefois,  sur  le 
dernier  petit  bronze  n°  1659,  on  a pour 
type  une  gracieuse  tête  de  femme,  sans 
cornes,  — une  Ménade  ou  l’Aphrodite  cni- 
dienne,  sans  doute  l.  Sur  les  plus  anciennes 
pièces,  la  forme  du  nom,  ainsi  que  M.  Dres- 
sel  l’a  remarqué,  est  EAVMION,  mais  l’ini- 
tiale E est  souvent  rognée  ou  peu  visible  ; 


de  plus,  les  lettres  ont  une  forme  carienne, 
la  lettre  O étant  ornée  intérieurement  d’un 
zigzag  © et  la  lettre  N se  présentant  sous 
cet  aspect,  W-  Plus  tard,  les  lettres  se  gré- 
cisent  dans  leur  forme  et,  enfin,  on  a 
IÀVMION  sur  les  dernières  pièces. 

La  forme  primitive  EÀVMION  est  à rap- 
procher de  ’Eopiàç  pour  ’lSocaç,  nom  de  la 
ville  carienne  d’idrias,  sur  la  liste  des  villes 
tributaires  d’Athènes  au  ve  siècle.  La  lettre 
E a également  la  valeur  | en  lycien  2. 


1654.  — Tête  de  jeune  Pan,  de  face,  avec  deux  petites  cornes  de  bouc  sur 
le  front,  et  de  longs  cheveux  en  désordre,  partagés  au  milieu  du  front. 

fy-  EAVMI0W.  Feuille  de  figuier.  Carré  creux. 

Æ 15  ; drachme  rhodienne,  3 gr.  65  (. Luynes ) PI.  CXLVI,  fig.  8. 

1655.  — Variétés,  avec  EAVMÎOH.  3 gr.  62 3 ; 3 gr.  74  (P)  Pl.  CXLVI,  fig.  9 ; 
— 3 gr.  77;  3 gr.  62  (L)  \ 


1656.  — Variété,  avec  IAVMION  (style  plus  récent)  3 gr.  66  (P)  PL  CXLVI, 
fig.  10  ; — autre  ex.,  de  style  encore  plus  récent,  3 gr.  75  (L)  \ 


1657.  — Même  description,  avec  IAVMION. 
Æ 9 ; trihémiob.  rhod.,  0 gr.  91  (. hnhoof ) 6. 


No  1 058. 


1658.  — Tète  imberbe  de  jeune  Pan,  à droite,  avec  oreilles  de  bouc  et  deux 
petites  cornes  au  front.  I — A.  Feuille  de  figuier.  Æ 10  ; 1 gr.  30  (B)  \ 


1.  Aphrodite  est  mentionnée  dans  une  inscription 
d'Idyma.  Bull.corr.  hell. , t.  X,  1886,  p.  430,  n°  6. 

2.  Voyez  plus  haut,  p.  335  à 343,  de  nombreux 
exemples  lyciens.  Sur  les  Cariens  et  leur  langue, 
voir  Georg  Meyer,  Die  Kurier , dans  les  Beitrage  de 
Bezzenberger,  t.  X,  p.  177,  et  suiv. 

3.  Uressel,  leit.  fur  Num t.  XXII,  p.  241  et 


pl.  VIII,  8 (de  la  trouvaille  d’Égypte;  la  lettre  E 
bien  visible). 

4.  Head,  Caria , p.  127,  nos  1 à 4,  pl.  XXI,  8 et  9. 

5.  Head,  Caria , p.  127,  n°  5,  et  pl.  XXI,  10. 

6.  Revue  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  252. 

7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.:  p.  311,  n°  66 
et  pl.  F,  8, 


999 


LA  CARIE  ET  LES  ILES  CAR1ENNES 


HALICARNASSE 


1000 


1659.  — Tête  de  femme  (Ménade  ou  Aphrodite?)  à droite,  les  cheveux  dans 
une  sphendoné.  1^.  IAVMION.  Feuille  de  figuier. 

Æ 9 ; 1 gr.  11  (P)  PI.  CXLVI,  fïg.  11  et  12  1 ; — autres  ex.,  0 gr.  60 
(Imhoof)  ; 0 gr.  82  (B)  PI.  CXLVI,  fig.  13 1  2 3. 

Il  n’y  a pas  d’autres  monnaies  de  la  ville  mé  pour  toujours  au  début  du  ive  siècle, 
dldyma  dont  l’atelier  paraît  avoir  été  fer- 


§ V.  — Halicarnasse. 


Pour  les  monnaies  de  la  période  archaï- 
que, voyez  notre  Description  historique , 


t.  I,  p.  419  à 424,  nos  G93  à G97  etpl.  XVIII, 
fig.  5,  6,  7 et  8 L 


Groupe  A.  — De  460  à 394  environ. 

Les  pièces  suivantes  se  rattachent  étroi-  mêmes  types;  le  style  seul  est  moins  ancien, 
tement  à celles  qui  ont  été  décrites  dans  L’étalon  paraît  demeurer  attique  jusqu’à  la 
la  période  archaïque;  elles  perpétuent  les  victoire  de  Conon  à Cnide,  en  394. 

1 660.  — Protomé  de  Pégase,  à gauche,  une  seule  jambe  indiquée  et  avancée, 
l’aile  très  courte. 

1^.  A.  Protomé  de  bouquetin,  à gauche,  les  deux  pattes  avancées.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 18;  octobole  attique  ou  drachme  pers.,  5 gr.  42  [P)  PI.  CXLVI,  fig.  15. 

1661.  — Protomé  de  Pégase  bondissant,  adroite,  les  ailes  recroquevillées 
(la  tête  hors  du  flan). 

1^.  Tête  de  biche,  à droite,  avec  un  licol  autour  du  cou.  Champ  concave. 

Æ 9 ; obole  attique,  0 gr.  73  (P)  PI.  CXLVI,  fig.  16. 

1662.  — Protomé  de  Pégase  bondissant,  à droite,  les  ailes  recroquevillées. 

AA  (rétrogr.).  Protomé  de  bouquetin  bondissant,  à dr.  Champ  concave. 

Æ 9;  obole  att.,  0 gr.  65  (P)  Pl.  CXLVI,  fig.  17. 


1.  Dieudonné,  Rev.  num.,  1902,  p.  79,  et  pl.  IV,  8. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  I, 
p.  137,  n°  1 : Dressel.  Zeit.für  Num.,  t.  XXIV,  p.  79. 

3.  Sur  Halicarnasse  au  ve  siècle,  voir  : Dareste, 
Ilaussoullier  et  Th.  Reinach,  Recueil  des  Inscrip- 


tions juridiques  grecques , t.  I,  p.  4 et  s.  Au 
ivc  siècle,  il  y avait,  à Halicarnasse,  un  système 
particulier  de  numération  que  nous  avons  expliqué 
dans  le  présent  Traité.  Théorie  et  Doctrine , t.  I, 
p.  739. 
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1663.  — Variété,  avec  A,  au  revers.  Æ 9;  obole  att.,  0 gr.  67  (L)  \ 

1664.  — Variété,  avec  AAI,  ail  revers.  Æ.9;  obole  att.,  0 gr.  62  (L) 1  2. 

1665.  — -Variété,  avec  AA,  au  revers.  Æ,  9;  obole  att.,  0 gr.  62  ( B ) 3. 

1666.  — AA.  Tête  de  biche,  adroite,  fy.  Etoile  à huit  rayons.  Champ  concave. 
Æ 8 ; hémi-obole  ait.,  0 gr.  39  (P)  PL  CXLVI,  fig.  18. 

1667.  — Protomé  de  Pégase,  les  ailes  recroquevillées,  à gauche. 
fy.  Protomé  de  bouquetin,  à gauche,  et  détournant  la  tête. 

Æ 7 ; hémi-obole  att.,  0 gr.  45  (B)  4. 

Groupe  B.  — De  394  à 367  environ. 

A partir  de  394,  date  de  la  bataille  de  carnasse,  de  même  que  le  type  rhodien  de 
Cnide,  l’étalon  rhodien  est  adopté  à Hali-  la  tête  de  Hélios. 

1668.  — Tête  laurée  de  Hélios,  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux  parta- 
gés au  milieu  du  front. 

I Aigle  debout  à droite,  battant  des  ailes;  devant  lui,  un  symbole  indis- 
tinct. Carré  creux  peu  profond. 

Æ 15;  drachme  rhodienne,  3 gr.  61  (P)  PL  CXLVI,  fig.  19. 

1669.  — Même  droit  (usé). 

Rt.  AAIKAP.  Aigle  à droite,  battant  des  ailes;  devant,  la  lettre  A.  Carré  creux. 
Æ,  14  ; drachme  rhod.,  3 gr.  34  (P)  PL  CXLVI,  fig.  20. 

1670.  — Même  droit.  AAI.  Aigle  à droite,  battant  des  ailes  ; devant  lui, 
une  branche  d’olivier.  Carré  creux. 

Æ 14  ; drachme  rhod.,  3 gr.  40  (L)  \ 

1671.  — Même  droit.  R^«  [AAI K] A . Aigle  debout  à droite,  battant  des  ailes; 
devant  lui,  une  branche  d’olivier. 

Æ 11  ; hémidrachme  rhod.,  1 gr.  61  [P)  PL  CXLVI,  fig.  21. 


1.  B.  Head,  Caria,  p.  102,  n°  5 et  pl.  XVIII,  4. 

2.  B.  Ilead,  Caria,  p.  102,  n°  6 et  pl.  XVlll,  5. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques , p.  466, 


n°  44  et  pl.  J.  20. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  467.  n°  45. 

5.  Head,  Caria , p.  102,  nos  3 et  4 et  pl.  XVI II,  3. 
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1672.  — AAI.  Protomé  de  Pégase  bondissant,  à gauche. 

1^.  Lyre;  de  chaque  côté,  une  branche  d’olivier;  carré  de  lignes. 

Æ 10;  1 gr.  01  (P)  PI.  CXLVI,  fi  g.  22;  — autre  ex.,  0 gr.  70  (P) 
Pl.  CXLVI,  fig.  23;  — autres  ex.  (L,  B)  L 

1673.  — Variété;  la  protomé  de  Pégase  bondissant,  à droite  *. 

1674.  — AAI.  Protomé  de  Pégase  bondissant,  à droite. 

APO  (initiales  d’un  magistrat),  entre  les  bras  d’une  lyre  à six  cordes;  à 
dr.  et  à g.  une  branche  d’olivier.  Le  tout  dans  un  carré  de  lignes.  Æ 10 1 2  3. 

1675.  — Variété  (avec  Aro)  ; la  protomé  de  Pégase  à gauche.  Æ 8 \ 


En  367,  Mausole,  roi  de  Carie,  transféra 
sa  résidence  royale  de  Mylasa  à Halicar- 
nasse  ; il  agrandit  considérablement  cette 
dernière  ville  en  y transplantant  les  habi- 
tants de  six  villes  Lélèges  du  voisinage. 
A partir  de  cette  date,  Halicarnasse  fut 
l’atelier  monétaire  des  dynasles  cariens; 


elle  frappa  leurs  monnaies  royales  (Pl.  XC) 
et  cessa,  sous  leurs  règnes,  d’avoir  des 
monnaies  autonomes.  Détruite  par  Ale- 
xandre le  Grand,  vainqueur  d’Orontopatès, 
en  333,  Halicarnasse  ne  devait  que  lente- 
ment se  relever  de  ses  ruines  et  son  atelier 
ne  fut  rouvert  qu’en  190  avant  notre  ère  5. 


§ VI.  — Iasos. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  notre 
Descr.  hist t.  I,  p.  412  à 415,  nos  089  et 
690  et  pl.  XVIII,  fig.  1 et  2. 

Si  les  monnaies  archaïques  au  type  d’Her- 
mias  chevauchant  un  dauphin  (pl.  XVIII, 
fig.  1 et  2)  sont  bien  attribuées  à Iasos,  il 
faut  constater  que  cette  ville  ferma,  pour 


longtemps,  son  atelier  monétaire,  lors  de 
l’établissement  de  l’hégémonie  athénienne 
sur  la  Carie,  après  la  bataille  de  l’Eurymé- 
don  en  465.  Les  pièces  dont  la  description 
suit  (n09  1676  et  1677)  ont,  en  effet,  été 
frappées  seulement  après  la  victoire  de 
Conon  à Cnide,  en  394. 


1676.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  relevés  en  bourrelet 
sur  la  nuque  (aspect  féminin). 


1.  Head,  Caria , p.  103,  nos  7 à 11  et  pl.  XVI 1 1 , 6; 
Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münz.,  t.  I,  p.  129,  n°  3. 

2.  B.  Head,  Caria , p.  103,  no  12  et  pl.  XVIII,  7; 

Imhoof-Blurner,  Kleinasiat,  Miinzen, t.I,  p.  128,  p°2. 


3.  Imhoof-Blumer,  Kl.  il/.,  1. 1,  p.  128,  n°3et  pl.  V,  2. 

4.  Imhoof-Blumer,  op.cit.,  p.  129,  n°  4 et  pl.  V,  3. 

5.  B.  Head,  llist.  numor .,  p.  526  ; Calai.  Caria , 
Introd . , p.  ly  et  XÇL 
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IAIE.  Lyre  à quatre  cordes.  Carré  creux. 

Æ 19;  hémidrach.  rhod.,  1 gr.  83  (P)  PL  CXLVI,  fig.  24  ; — 1 gr.  77  (B)  l. 

1677.  — I — A.  Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

fy-  IY[N].  Héraclès  enfant,  agenouillé  à droite  et  étranglant  deux  serpents. 


Æ 20  ; tridrachme  rhodien,  10  gr. 

Les  légendes  de  ces  pièces  doivent  s'in- 
terpréter, ’laaswv,  et  auvuàywv  OU  cruvrjiay  txoç 
<rc izrtp.  Nous  avons  expliqué  plus  haut  dans 
quelles  circonstances  eut  lieu,  à la  suite 
de  la  bataille  de  Cnide,  en  394,  l’émission 
des  tridrachmes  rhodiens  au  type  d’Héra- 
clès étranglant  les  serpents  3.  Iasos  fut 
l'une  des  premières  à entrer  dans  la  ligue 


73  (B)  PL  CXLVI,  fig.  25  2. 

qui  se  forma  alors  contre  Sparte  et  à 
frapper  monnaie  au  type  fédéral. 

Mais  après  la  dissolution  de  cette  alliance 
éphémère,  vers  390,  Iasos  demeura  plus  de 
soixante  ans  sans  atelier  monétaire.  Ce  ne 
fut,  en  effet,  qu’après  Alexandre  qu’elle 
recommença  à battre  monnaie  au  type 
d'Hermias  et  du  dauphin  \ 


§ VIL  — Camiros. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  notre 
Descr.  hist.,  1. 1,  p.  461  à 467,  nos  751  à 764 
et  pl.  XX,  fig.  1 à 9. 

Après  les  défaites  des  Perses  et  la  bataille 
de  l'Eurymédon,  en 465,  Camiros,  lalysos  et 
Lindos  qui,  dans  la  période  antérieure, 
avaient  frappé  de  remarquables  statères 
d'argent,  durent  se  contenter,  sous  l’hégé- 
monie athénienne,  d’émettre  de  très  rares 
statères,  de  petites  divisions  d’argent  en 


plus  grand  nombre  et  quelques  bronzes 
destinés  à la  circulation  locale,  avec  les 
types  traditionnels  de  chacun  de  ces  ate- 
liers. Ici,  comme  sur  la  plupart  des  mar- 
chés, dans  les  relations  de  commerce  avec 
l’extérieur,  les  tétradrachmes  athéniens  se 
substituèrent  aux  anciens  statères  locaux. 
Pour  Camiros,  les  seules  pièces  que  l’on 
connaisse  sont  les  oboles  d’argent  et  les 
petits  bronzes  qui  suivent. 


1678.  — Feuille  de  figuier  étalée. 

Carré  creux  partagé  par  une  ligne  en  deux  rectangles  dans  lesquels  sont 
les  lettres  K — A ; sous  le  kappa , un  globule. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  311,  n°  64 
et  pl.  F,  7;  Six,  Nam.  Chron.,  1888,  p.  106,  n°  9. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  311,  n°  63  et 
pl.  F,  6;  Six,  Num  Chron.,  1888,  p.  106,  n°  10; 
Regling,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XXV,  p.  211,  pl.  VII,  5. 

3.  Voyez  ci-dessus,  à Cnide , p.  985,  et  noire  In- 
troduction générale. 


4.  B.  IJead,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  lx  ; Imhoof- 
Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII  (1906),  p.  251.  Nous 
avons  classé  à Colophon  le  tétradrachme  du  satrape 
Oronte  (ci-dessus,  p.  111,  n°  62  et  pl.  LXXXVIII, 
fig.  25),  que  certains  auteurs  ont  considéré  comme 
frappé  à Iasos. 
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Æ 10;  obole  éginét. , 1 gr.  08  (P)  PI-  CXLVI,  fi  g.  26. 

Cetle  obole  fait  suite  à celle  que  nous  (pl.  XX,  fig.  7)  ; elle  est  aux  mêmes  types  et 
avons  décrite  sous  le  n°  760  de  notre  t.  I du  même  poids,  mais  de  style  moins  ancien. 

1679.  — Tête  de  cheval  (avec  le  cou),  à droite. 

1^.  KAMI.  Feuille  de  figuier  étalée.  Carré  creux. 

Æ 9;  obole  éginét.,  0 gr.  74  (P)  Pl.  CXLVI,  fig.  27  ; — autre,  0 gr.  77  *. 

1680.  — Feuille  de  figuier  étalée,  KA  entre  les  rais  d’une  roue. 

Æ 10;  1 gr.  44  (P)  PL  CXLVI,  fig.  28;  — autre  ex.,  1 gr.  25  [L) 1  2. 

1681 . — Tête  radiée  de  Hélios,  de  face. 

KA  devant  une  tête  de  griffon,  à droite. 

Æ 8;  tartémorion  rliod.,  0 gr.  15  ( Naples ) 3. 

Cette  dernière  pièce  paraît  se  rattacher  au  type  de  la  tête  de  griffon,  qu’on  promène 
à celle,  décrite  plus  haut  ( Descr . hist.,  t.  I,  dans  divers  ateliers  de  l’Asie-mineure.  La 
p.  463,  n°  762  et  pl.  XX,  fig.  9),  qui  a pour  tète  radiée  de  Hélios  du  n°  1681  et  le  poids 
type  de  revers  une  tête  de  griffon  dans  un  rhodien  de  cette  pièce  permettent  de  croire 
carré  creux.  L’attribution  à Camiros,  ren-  que  l’atelier  de  Camiros  ne  fut  pas  fermé 
due  certaine  par  la  présence  des  lettres  tout  de  suite  après  la  fondation  de  Rhodes, 
KA,  autoriserait  peut-être  à classer  à cette  c’est-à-dire  dès  407. 
ville  quelques-unes  des  pièces  anépigraphes 


§ VIII.  — Ialysos. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  notre 
Descr.  hisf.,  t.  I,  p.  467  à 474,  nos  765  à 
774  et  pl.  XX,  fig.  11  à 15. 

Les  conditions  dans  lesquelles  Ialysos 
eut  encore  un  monnayage  local  après  les 
défaites  des  Perses,  sont  les  mêmes  que 


1.  Citée  par  B.  Ile  ad,  Hist.  numor .,  p.  538.  Le 
type  de  la  tête  de  cheval,  sur  l’obole  n°  1679,  se 
retrouve  plus  loin,  à Ialysos  et  à Lindos. 

2.  Ilead,  Calai.  Caria, p.225,  n°  15  et  pl.  XXXIV, 


celles  que  nous  avons  indiquées  pour 
Camiros.  Ce  monnayage  qui  dure  peu  de 
temps,  est  représenté  par  les  pièces  sui- 
vantes, àl’exception  de  lapremière(n°  1682), 
statère  remarquable  de  la  collection  Jame- 
son,  qui  se  rattache  à la  période  archaïque. 


15;  cf.  Imhoof-BluLïier,  Monn.  grecq p.  320, 
n03  117  et  118. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  321,  n°  122 
(Santangelo,  n°  12237). 
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1682.  — Protomé  de  sanglier  ailé,  bondissant  à gauche  ; dessous,  une  fleur 
de  lotus  couchée,  à gauche. 

IAAVGON.  Tète  d’aigle,  à gauche.  Carré  creux. 

Æ,  24  ; stat.  milésiaque  ( Jameson ) PL  CXLVI,  fig.  29. 

Ce  statère,  trouvé  récemment,  prend  texte).  Il  est  encore  de  l’époque  archaïque 
place  à la  suite  de  celui  du  musée  Ilunter  et  doit  être  classé  avant  479. 11  est,  par  son 
décrit  au  t.  p.  471,  n°  771  (fig.  dans  le  style,  plus  ancien  que  celui-ci  (n°  1683)  : 


1683.  — IAAV2ION.  Protomé  de  sanglier  ailé,  bondissant  à gauche;  dessous, 
un  casque  tourné  à droite.  Grènetis. 

1^.  IAAVSION.  Tète  d’aigle  à gauche;  au-dessus,  un  fleuron  stylisé.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ,  24;  stat.  milésiaque,  14  gr.  47  ( L ) PL  CXLVI,  fig.  30  l. 

1684.  — Protomé  de  cheval  bondissant,  à droite. 

1^.  A — I (TaÂuaaov  rétrogr.),  de  chaque  côté  d’une  rose  sur  sa  tige.  Carré  cr. 
Æ 10  ; obole  égin.,  0 gr.  96  (P)  PL  CXLVI,  fig.  31. 

1683.  — Protomé  de  cheval,  bondissant  à droite. 

ï^.  A — I (TaAimov) . Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite.  Carré  creux. 
Æ 7 ; hémi-obole  égin.,  0 gr.  51  (P)  Pl.  CXLVI,  fig.  32. 

1686.  — Protomé  de  Pégase,  les  ailes  recroquevillées,  bondissant  à droite. 

A — I (TaMo-tov),  de  chaque  côté  d’une  rose  sur  sa  tige.  Carré  creux. 

Æ.  7 ; hémi-obole  égin.,  0 gr.  41  (L)  PL  CXLVI,  fig.  33  2. 


Le  style  du  statère  n°  1683  s’écarte  net- 
tement de  ceux  de  la  période  antérieure  et 
montre  qu’il  se  place  à une  époque  avancée 
du  ve  siècle.  On  constate  que,  dans  la 
période  comprise  entre  la  bataille  de  l’Eu- 
rymédon  en  465  et  la  fondation  de  la  ville 
de  Rhodes  en  407,  Ialysos  eut  un  mon- 
nayage beaucoup  plus  important  et  abon- 
dant que  Camiros  et  Lindos  ; elle  continua 
notamment  à émettre  des  statères  d’argent 


à ses  types  autonomes  ordinaires,  la  pro- 
tomé de  sanglier  ailé  et  la  tête  d’aigle.  La 
position  géographique  de  Ialysos  explique 
cette  situation  privilégiée,  car  cette  ville  se 
trouvait  presque  à l’endroit  où,  en  407, 
Rhodes  devait  être  bâtie.  En  réalité,  Rhodes 
ne  fut  que  le  développement  de  la  vieille 
ville  de  Ialysos  qui,  jusqu’en  407,  fut  la 
véritable  capitale  de  l’ile. 


1.  B.  Ilead,  Caria , p.  22C,  nQ  3 etpl.  XXXV,  3. 

Tome  III. 


2.  B.  Ilead,  Caria , p.  227,  n®  9 et  pl.  XXXV,  fig.  6. 

Gi 
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§ IX.  — Lindos. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  noire  nos  775  à 781  et  pl.  XX,  Pig.  IG  à 20. 
Description  historique , t.  I,  p.  474  à 478, 

1687.  — Protomé  de  cheval  bondissant,  à droite. 

fy.  Têle  de  lion  à droite,  la  gueule  béante.  Carré  creux  et  grènetis. 

Æ 1 3 ; diobole  éginétique,  2 gr.  09  ( L ) Pl.  CXLVI,  fig.  34  ; — 2 gr.  13  (L)  h 

1688.  — Variété,  avec  la  tête  de  lion  tournée  à gauche  (L) 1  2 3 *. 

1689.  — Variété,  avec  [A]  I N A I , au  droit,  devant  la  protomé  de  cheval :j. 

1690.  — Protomé  de  cheval,  à droite. 

Tète  de  lion  à g.,  la  gueule  béante.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 
JK  7;  hémi-obole  égin.,  0 gr.  50  (L)  \ 


Les  monnaies  au  type  de  la  protomé  de 
cheval  sont  imposantes  à signaler,  en  ce 
sens  qu'elle  nous  révèlent  une  alliance 
monétaire  entre  les  trois  villes  rhodiennes 
de  Camiros,  Ialysos  et  Lindos,  avant  la 
fondation  de  la  ville  de  Rhodes  en  407.  En 
effet,  ce  même  type  de  la  protomé  de 
cheval  se  trouve  : sur  l’obole  n°  1679, 
avec  le  nom  de  Camiros;  sur  les  oboles 
ou  hémi-oboles  nos  1684  et  1685,  avec  le 
nom  de  Ialysos;  enfin,  sur  les  nos  1687  à 


1689  qui  sont  de  Lindos.  Certaines  pièces 
même,  identiques  pour  le  droit  (type  du 
cheval)  et  pour  le  revers  (type  de  la  rose 
ou  de  la  tête  de  lion)  ne  se  distinguent 
que  par  la  légende.  On  est  autorisé,  par  là, 
à conclure  qu’avant  d’être  absorbées  dans 
une  nouvelle  ville,  — Rhodes,  qui  devait 
à elle  seule,  désormais,  avoir  un  atelier 
monétaire,  — les  trois  villes  précitées 
étaient  étroitement  unies  au  point  de  vue 
politique,  commercial  et  monétaire  5. 


§ X.  — La  ville  de  Rhodes. 


Au  début  de  l’année  407  avant  notre  ère, 
les  trois  plus  anciennes  cités  de  Pile  de 


1.  Ilead,  Caria , p.  229,  nos  7 à 11  et  pl.  XXXV,  10. 

2.  Ilead,  Caria,  n°  6. 

3.  Citée  par  B.  Ilead,  Caria , p.  229,  note;  cf.  Six, 

Nam.  C/iron .,  1890,  p.  227-228  (attrib.  à Mylasa). 


Rhodes,  Camiros,  Ialysos  et  Lindos,  s’asso- 
cièrent pour  fonder  par  la  réunion  de  leurs 

4.  B.  Ilead,  Caria , p.  229,  n°  12. 

5.  Nous  rappelons  que  Six  a voulu  classer  ce 
groupe  monétaire  à Mylasa.  Num.  Chron .,  1890, 
p.  227-228. 
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habitants,  une  seule  ville  à laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  même  de  l’île  \ Ce 
synœcisme  fut  l’origine  de  la  célèbre  ville 
de  Rhodes,  installée  à la  pointe  septen- 
trionale de  l’île,  non  loin  de  l’emplacement 
de  Ialysos.  Son  excellent  port,  son  climat, 
son  admirable  position  géographique  et 
stratégique,  autant  que  le  génie  commer- 
cial de  ses  habitants  et  ses  justes  lois  ne 
devaient  pas  tarder  à en  faire  l’un  des 
centres  les  plus  importants  du  monde 
hellénique.  Rhodes,  qu’aucune  autre  ville, 
au  dire  de  Strabon,  n’égalait  en  splendeur, 
inaugura  ses  séries  monétaires  dès  le  len- 
demain de  sa  fondation.  Les  types  qu’elle 
choisit  pour  emblèmes  nationaux  sont  la 
tête  de  Hélios,  le  dieu  protecteur  de  Pile 
entière  et  une  espèce  de  rose  ou  de  fleur 
de  grenadier  (pooov,  paXaucmov),  fleur  qui 
donna  son  nom  à l’île  parce  qu’elle  y crois- 
sait en  une  telle  abondance,  que  son  par- 
fum, dit-on,  se  faisait  sentir  aux  naviga- 
teurs loin  sur  les  mers,  avant  même  qu’ils 
fussent  en  vue  des  côtes  de  l’ile. 

La  tête  colossale  du  Soleil,  présentée 
presque  de  face  sur  les  premières  mon- 
naies de  Rhodes,  est  parfois  d’un  art  admi- 
rable et  l’on  sent  que  l’artiste  a voulu 
figurer  Hélios  dans  toute  sa  gloire  rayon- 

Le  système  rhodien 


Tétradrachme 15 

Tridrachme 11 

Didrachme 7 

Drachme 3 

Tétrobole 2 


nante  et  puissante,  au  moment  du  plein 
midi  oriental.  Son  abondante  chevelure 
ondulée  est  comme  agitée  par  la  brise  de 
mer  qui  tempère  l’ardeur  solaire.  Ce  type 
monétaire,  si  majestueux,  n’a  pourtant  pas 
la  finesse  des  belles  têtes  de  Hélios  de 
face,  sur  les  tétradrachmes  signés  de  Théo- 
dote  à Clazomène  (notre  pl.  CLY)  ou  sur  les 
tétradrachmes  d’Amphipolis,  ni  surtout  la 
délicatesse  des  têtes  de  face  sur  les  mon- 
naies siciliennes  contemporaines;  il  eut 
néanmoins  un  immense  succès  en  Orient, 
et  persista  à Rhodes  pendant  plusieurs 
siècles.  Imité  par  les  dynastes  de  Carie,  à 
partir  de  Mausole  (notre  PL  XC)  et  par  lin 
grand  nombre  de  villes,  il  finit  par  deve- 
nir d’un  style  poncif  et  négligé I.  2. 

Les  premiers  tétradrachmes  de  Rhodes 
sont  taillés  suivant  l’étalon  attique  un  peu 
affaibli,  comme  à Samos.  Mais  bientôt,  et 
presque  sans  tarder,  Rhodes  inaugure  un 
nouveau  système  monétaire,  l’étalon  dit 
Rhodien , qui  n’est,  en  réalité,  au  point  de 
vue  métrologique,  qu’une  variété  des  an- 
ciens systèmes  milésiaque  (14  gr.  56)  et 
chiote  (15  gr.  88)  ; le  poids  du  tétradrachme 
rhodien  oscille,  en  effet,  entre  15  gr.  55  et 
14  gr.  92;  il  descend,  plus  tard,  jusqu’à 
14  gr.  20. 


[avec  ses  variétés ) : 


50  — 

14  gr. 

92  — 

14  gr. 

20 

61  — 

11 

19  — 

10 

65 

75  — 

7 

46  — 

7 

10 

87  — 

3 

73  — 

3 

55 

58  — 

2 

49  — 

2 

37 

I.  La  date  est  Axée  rigoureusement  par  Chr. 
Blinkenberg  et  Kinch,  Exploration  archéologique 
de  Bhodes,  3e  Rapport,  dans  le  Bulletin  de  P Acad, 

royale  ejes  Sciences  et  des  Lettres  de  Danemark, 


1905,  n°  2,  p.  47. 

2.  G.  H i 1 1 , The  histor.  greek  Coins , p.  61  ; B.  Head, 
Catal.  Caria , Introd.,  p.  eu. 
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Triobole  (hémidrachme)  . . 

i gi 

1*.  94  — 

1 

gr.  86  - 

1 g 

r.  77 

Diobole 

1 

29  — 

1 

25  — 

1 

18 

Trihémiobole 

0 

97  — 

0 

93  — 

0 

88 

Obole 

0 

65  — 

0 

62  — 

0 

59 

Tritémorion  (3/4  d’obole).. 

0 

48  — 

0 

46  — 

0 

44 

Hémiobole 

0 

32  — 

O 

31  — 

0 

29 

Tartémorion  (1/4  d’obole). 

0 

16  — 

0 

15  — 

0 

145 

Il  est  aisé  de  constater  que,  dans  ce 

s y s- 

rhodienne 

est  pareille 

aussi 

au  létrobole 

tème,  le  tridrachme  est  l’équivalent  du  éginétique  : ces  coïncidences  voulues  faci- 
didrachme  éginétique  réduit;  la  drachme  lilaient  les  opérations  du  change. 


Groupe  À.  — Etalon  atlique 
(en  407  av.  J.-C.). 

1691.  — Tête  de  Hélios  de  face,  un  peu  tournée  à droite,  les  cheveux 
épars  et  ondulés,  partagés  au  milieu  du  front  et  retenus  par  un  diadème. 

ï^.  POAION.  Fleur  (rose)  de  balaustion  ou  grenadier,  sur  sa  tige;  dans  le 
champ,  à gauche,  un  coquillage  ( pecten ).  Carré  creux. 

Æ 25;  tétradr.  attique  ( Jameson ) PL  CXLVII,  fig.  1. 

1692.  — Mêmes  lég.  et  type;  de  chaque  côté  de  la  fleur,  deux  ceps  de 
vigne  chargés  chacun  d’une  grappe. 

Æ 25  ; tétradr.  att.,  16  gr.  77  (L)  ; 16  gr.  80  ( B ) *. 

1693.  — Variété  ; la  tète  de  Hélios  un  peu  tournée  à gauche. 

1^.  POAIOI . Mêmes  type  et  symbole. 

Æ.  25  ; tétradr.  att.,  16  gr.  92  (P)  Pl.  CXLVII,  fig>  2. 

1694.  — Tête  de  Hélios,  de  face,  comme  ci-dessus,  tournée  vers  la  droite. 

Pareil  au  précédent  (avec  POAIOI). 

Æ 13;  hémi-dr.  att.,  2 gr.  02  (P)  PL  CXLVII,  fig.  3;  — autre  (usée) 
1 gr.  77  (L)  \ 

L'hémidrachme  n°  1694  paraît,  par  son  leurs,  sa  légende  POAIOI  ne  permet  pas 
poids,  se  rattacher  plutôt  au  système  at-  de  la  séparer  du  tétrachme  n°  1693,  qui 
tique  faible  qu’au  système  rhodien.  D’ail-  présente  la  même  particularité. 


1.  B.  Ilead,  Caria,  p.  230,  n°  1 et  pl.  XXXYI,  1. 


2.  B.  Ilead,  Caria,  p.  230,  n®  2 et  pl.  XXXVI,  2. 
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Groupe  B.  — Etalon  rhodien 
(de  407  à 333  av.  J.-C.). 


L’application  du  système  attique  réduit 
à la  taille  des  monnaies  d’argent  rhodiennes 
ne  fut  que  momentané,  si  l’on  en  juge  par 
la  rareté  des  pièces  qui  composent  le  groupe 
précédent.  Il  paraît  n’avoir  compris  que 
deux  émissions  (tête  d’Hélios  inclinée  à 
droite,  n°  1691;  tête  d’Hélios  inclinée  à 
gauche,  n°  1693).  C’est  pourquoi  nous  fai- 
sons remonter  jusque  vers  l’an  407  l’intro- 
nisation du  système  rhodien  dans  lequel 
sont  frappées  toutes  les  pièces  qui  vont 


suivre,  à l’exception  du  statère  d‘or,  n°  1695. 
Tout  ce  monnayage  qui  se  prolonge  jus- 
qu’à l'arrivée  d’Alexandre  le  Grand,  est 
caractérisé  par  l’addition  de  symboles  et  de 
lettres  variables  dans  le  champ  du  revers, 
à côté  de  la  rose.  Pour  ne  pas  interrompre 
la  série,  nous  décrivons,  en  premier  lieu 
(nos  1695  et  1696),  deux  pièces  exception- 
nelles, frappées  en  conséquence  de  la 
bataille  de  Cnide,  en  394,  et  qui  présen- 
tent un  intérêt  tout  spécial. 


1695.  — Tête  d’Hélios,  de  face,  tournée  un  peu  adroite,  les  cheveux  épars, 
partagés  au  milieu  du  front. 

1^.  POAION.  Fleur  (rose)  de  balaustion  ou  grenadier,  avec  un  bouton  sur 
une  petite  tige,  à droite  ; à gauche,  une  grappe  de  raisin  sur  un  petit  cep  et 
la  lettre  E.  Restes  de  carré  creux. 

N 19;  statère  attique,  8 gr.  59  (P)  PL  CXLVII,  fig.  4;  — autres  ex., 
pesant  aussi  8 gr.  59  (L,  B)  \ 

1696.  — Héraclès  enfant,  agenouillé  à droite,  étouffant  les  serpents. 

PO.  Fleur,  sans  tige  ni  boutons;  champ  concave. 

A\  24;  tridrachme  rhodien,  11  gr.  35  (. Luynes ) Pl.  CXLVII,  fig.  5  1  2. 


Nous  avons  expliqué  plus  haut  comment, 
à la  suite  de  la  bataille  de  Cnide  gagnée 
par  Conon,  aidé  de  Pharnabaze,  en  394,  se 
constitua  contre  Sparte  une  grande  ligue 
de  villes  grecques  à laquelle  Rhodes  fut 
des  premières  à donner  son  adhésion  ; 
on  a vu  qu’en  signe  d’alliance,  un  certain 


nombre  des  cités  confédérées  firent  frapper 
des  monnaies  au  type  d'Héraclès  enfant 
étouffant  les  serpents  (ci-dessus,  p.  985). 

Il  n’y  a pas  lieu  de  revenir  ici  sur  ce  que 
nous  avons  dit  de  ce  curieux  monnayage 
fédéral.  Nous  ajouterons  seulement  que  le 
rare  et  splendide  statère  d’or,  de  poids  atti- 


1.  B.  Head,  Caria , Introd.,  p.  civ  et  p.  231,  n°  10, 
pl.  XXXVI,  5;  Hist.  numor .,  p.  539. 

2.  B.  Ilead,  Catal.  Caria , Introd.,  p.  cm-civ  et 


pl.  XLV,  2.  Sur  ce  tridrachme  les  lettres  2YN 
font  défaut,  quoi  qu’en  aient  dit  certains  auteurs 
(B.  Mead,  [Hist.  numor.,  p.  540). 
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que  affaibli  (n°1695),  paraîtse  rattacher  au 
même  monnayage  et  avoir  été  frappé  en 
commémoration  de  la  bataille  de  Cnide. 
Effectivement,  dans  le  rapport  1 à 13  l/z 
de  l’or  à l’argent,  il  fallait  lout  juste  10  tri- 
drachmes  rhodiens  de  1 1 gr.  45  pour  équiva- 


loir à un  stalère  d’or  de  8 gr.  59  : une  telle 
coïncidence  ne  saurait  être  fortuite.  La  let- 
tre Ei  dans  le  champ  du  revers  du  statère 
d’or,  se  retrouve  sur  des  pièces  d'argent 
décrites  plus  loin  (n°  1699,  1703  et  1709), 


4 697.  — Tète  de  Hélios  de  face,  un  peu  tournée  à droite,  les  cheveux 
relevés  et  disposés  en  mèches  ondulées. 

1^.  POAION.  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige,  avec  un  bouton  sur  une  petite 
tige  à gauche.  Dans  le  champ,  à droite,  le  symbole  jjb;  à gauche,  A.  Carré 
creux  peu  profond, 

Æ 25  ; tétradr.  rhodien  ( Jameson ) PI.  CXLVII,  fig.  6;  — 1 4 gr.  83  (L)  *. 

4 698.  — Variété  avec  trident  à dr.  et  I à g.,  1 4 gr.  57  (/?)  PL  CXLVII,  fig.  7. 


1699.  — Variété;  Hélios  a de  longs  cheveux  traînants.  Au  revers,  un  cep 
de  vigne  avec  grappe,  à gauche;  un  bouton  sur  sa  tige  et  lettre  E,  à droite, 
15  gr.  4 6 (P)  PL  CXLVII,  fig.  8. 

1700.  — Variété;  Hélios  a les  cheveux  bouclés;  au  revers,  la  rose  sans 
bouton;  à droite,  un  aigle,  4 4 gr.  81  (P)  PL  CXLVII,  fig.  9. 

4 701.  — Variété;  au  revers,  la  rose  a un  bouton  sur  sa  tige,  à droite;  à 
gauche,  un  sphinx  assis,  14  gr.  72  (P)  PL  CXLVII,  fig.  10;  — 15  gr.  18  ( L ) 2. 

4 702.  — Variétés,  avec  le  bouton  à gauche  de  la  fleur  et  dans  le  champ  : 
A et  œil  humain;  — A et  dauphin;  — I et  lyre;  — I et  caducée;  — 2 et 
chouette;  — T et  bouclier  échancré  ; — T et  aplustre:  — O et  grain  d’orge; 
— O et  coquillage  ( pecten ) ; — O,  épi  de  blé  et  pavot;  — O,  et  coupe;  — 
O et  bouclier  échancré;  — <t>  et  étoile  3. 

1703.  — Même  tête  de  Hélios,  de  face,  tournée  un  peu  à droite,  les  cheveux 
épars,  partagés  au  milieu  du  front. 


1.  R.  Head,  Caria,  p.  232,  n°  13. 

2.  B.  Ilead,  Caria , p.  231,  n°  11;  Revue  belye  de 
numism .,  t.  L1X,  1903,  pl.  VIII,  7. 

3.  B.  Ilead,  Caria , p.  232  et  pi.  XXXYJ,  fig,  6 et 


7;  Imhoof-Blumer,  Monn.  yrecq.,  p.  322,  n°  127; 
Lobbecke,  Zeit.  fiir  Num.,  t.  XIJ,  p.  323  et  pl.  XIII, 
8;  G.  Ilill,  Histor.  yreek  Coins , p.  60  et  pl.  IV,  31, 
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1^.  POAION.  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige,  avec  bouton  aussi  sur  sa  tige, 
à droite  ; dans  le  champ,  à g.,  la  lettre  E et  grappe  de  raisin.  Carré  creux. 

Æ 19;  didrachme  rhodien,  G gr.  89  (P)  PI.  CXLVII,  fi  g.  11. 

1704.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  à gauche,  A et  étoile  à huit 
rayons.  Champ  concave. 

M.  18;  didr.  rhod.,  6 gr.  90  (P)  PL  CXLVII,  fig.  12. 

1705.  — Variété,  avec  A et  foudre,  6 gr.  86  (P)  PL  CXLVII,  fig.  13;  — 
autre  ex.,  6 gr.  78  (L)  L 

1706.  — Variété,  avec  EY  et  amphore,  6 gr.  50  ( P ) PL  CXLVII,  fig.  14. 

1707.  — Variété,  avec  EY  et  grappe  de  raisin,  6 gr.  71  (P)  Pl.  CXLVII, 
fig.  15. 

1708.  — Variété,  avec  EP  et  grappe  de  raisin,  6 gr.  81  (P)  ; 6 gr.  76  (L) 1  2 3. 

1709.  — Variétés,  avec  : E et  grappe  de  raisin,  6 gr.  90  (P);  — NI  et  abeille, 
6 gr.  54  (L)  3 ; — AM  et  trident,  6 gr.  53  (H)  ; — EY  et  thyrse,  6 gr.  38  (11  \ ; 
— - ct>  et  massue,  7 gr.  26  (B). 

1710.  — Même  tête  de  Hélios,  de  face,  un  peu  tournée  à droite,  les  cheveux 
épars,  partagés  au  milieu  du  front. 

1^.  POAION.  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige,  avec  un  bouton  aussi  sur  sa 
tige,  à droite;  dans  le  champ,  à gauche,  A et  grappe  de  raisin.  Carré  creux. 

15  ; drachme  rhod.,  3 gr.  30  (P)  PL  CXLVII,  fig.  16  ; — 3 gr.  37  (L)  L 

1711.  — Variété;  dans  le  champ  à droite,  A.  Carré  creux,  3 gr.  45  (B). 

1712.  — Variété,  avec  un  cep  de  vigne,  à gauche  ; à droite,  I.  Carré  creux. 

Æ.  15;  drachme  rhod.,  3 gr.  62  (L)  \ 

1713.  — Même  droit. 

fy.  Même  type  ; dans  le  champ,  à gauche,  la  lettre  A (rognée)  et  une  étoile 
à huit  rayons.  Champ  concave. 

Æ.  15;  drachme  rhod.,  3 gr.  38  (P)  PL  CXLVII,  fig.  17;  — 3 gr.  33  ( L ) 6. 

1.  B.  Head,  Calai . Caria,  p.  233,  n°  26.  4.  B.  Head,  Calai.  Caria , p.  234,  n°  38. 

2.  B.  Head,  Caria , p.  233,  nos  34,  35,  36.  6.  B.  Head,  p.  234,  n°  39  et  40  et  pl.  XXXVI,  II. 

3.  B.  Head,  Caria , p.  233.  6.  B.  Head,  p.  236,  n°*  56  et  57,  pl.  XXXVII,  4. 
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1714.  — Même  tête  de  lïélios,  de  face,  tournée  un  peu  à droite. 

RC  PO.  Fleur  de  balaustion  avec  bouton,  à droite;  à gauche,  grappe  de 
raisin.  Carré  creux. 

Æ.  12  ; hémi-drach.  rliod.,  1 gr.  68  (P)  PI.  CXLVII,  fig.  18;  — J gr.  52  (L)  f. 

4 7 J 5 . — Variété;  au  revers,  dans  le  champ  à gauche,  A. 

Æ.  12  ; hémi-drachme  rliod.,  1 gr.  67  (L) 1  2 3 4. 

1716.  — Même  droit.  PO.  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige.  Carré  creux. 

/R  1 1 ; hémi-dr.,  1 gr.  64  (P)  PI.  CXLVII,  fig.  19  ; — 1 gr.  91  ; 1 gr.  85  (L)  \ 

1717.  — Même  droit.  P et  osselet  (à  la  place  de  la  lettre  Oj.  Fleur  de 
balaustion.  Carré  creux. 

Æ 11  ; hémidr.  rliod  , J gr.  80  (B)  \ 

1718.  — Même  tète  de  Hélios,  de  face,  tournée  vers  la  droite. 

P — O — A.  Tète  de  la  nymphe  Ilhodos,  à droite,  avec  des  pendants 
d’oreilles,  les  cheveux  dans  une  sphendoné.  Carré  creux. 

Æ 12;  hémidr.  rliod.,  1 gr.  85  (P)  PI.  CXLVII,  fig.  20;  — J gr.  78  (L)  \ 

1719.  — Variété,  avec  P — O et  A;  1 gr.  91  (B)  G. 

1720.  — Variété;  avec  P — O ; 1 gr.  88  [P)  PI.  CXLVII,  fig.  21. 

1 721 . — Même  droit. 

I ÿ,.  PO.  Tète  de  la  nymphe  lihodos,  à droite,  avec  pendants  d’oreilles,  les 
cheveux  dans  une  sphendoné.  Champ  concave  circulaire. 

/R  13;  hémidr.  rliod.,  1 gr.  78  (P)  PI.  CXLVII,  fig.  22. 

La  nymphe  fP68oç  ou  'Po8rn  qui  figure  au  à 1721)  était,  suivant  les  légendes  locales, 
revers  de  ces  derniers  trioboles  (nos  1718  l’épouse  ou  la  fille  de  Hélios  7. 


1.  B.  Mead,  Caria , p.  236,  n°  61. 

2.  B.  Ilead,  Caria , p.  236,  n°  62  et  pl.  XXXVII,  6. 

3.  B.  Ilead,  p.  230,  nos  3 à 8 et  pl.  XXXVI,  3 et  4. 

4.  Imhoof-Blumcr,  Zeit.  für  Num .,  1880,  p.  28,  n°9. 


5.  B.  Ilead,  Calai.  Caria , p.  231,  n°  9. 

6.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  für  Num.,  t.  VII,  p.  28 
et  pl.  I,  16. 

7.  Imhoof-Bluiner,  Monn.  çjrecq.,  p.  322. 
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Groupe  C.  — De  333  à 305  av.  J.-C. 

1.  Didrachmes  rhodiens. 

1722.  — Tête  de  Hélios,  de  face,  tournée  un  peu  à droite. 

1^.  POAION.  Fleur  (rose)  de  balaustion  avec  un  bouton,  à droite;  à gauche, 
Al  et  une  étoile  à huit  rayons. 

Æ 19  ; didraclime  rhod.,  6 gr.  65  [L). 

1723.  — Variété,  avec  EY  et  une  harpè. 

Æ,  19  ; didrachme  rhod.,  6 gr.  54  [L). 

1724.  — Tête  radiée  de  Hélios,  à droite,  les  cheveux  longs. 

1^.  POAION.  Fleur  de  balaustion  avec  un  bouton,  à droite  ; à gauche,  EY  et 
une  corne  d’abondance. 

Æ 19;  didrachme  rhod.,  6 gr.  61  (B)  ; 6 gr.  57  (L). 

1725.  — Tête  de  Hélios,  de  face,  tournée  un  peu  à droite,  les  cheveux  plus 
longs  et  pendants. 

1^.  ANTIPATP02  PO.  Fleur  de  balaustion,  avec  un  bouton,  à droite;  dans 
le  champ,  à gauche,  un  épi. 

Æ 19;  didrachme  rhod.,  6 gr.  74  (H)  ; 6 gr.  57  ( L ). 


Æ 

No  1720. 

1 726.  — Variétés,  avec  : APIITOBIOI,  couronne,  6 gr.  59  ( H , L)  ; — 
APIITOMAXOI,  harpè,  6 gr.  29  (L)  ; — APHTONOMOI,  proue  surmontée 
d’une  petite  figure,  6 gr.  67  (P)  ; 6 gr.  58  (L)  ; — EPAIIKAHI,  casque, 
6 gr.  41  (/,); — OIAHNIAA2,  lampe  allumée,  6 gr.  57  (L)  \ 


1.  B.  Hcad,  Calai.  Caria,  p.  235. 
Tome  III. 
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2.  Drachmes  rhodiennes. 


1727.  — Même  droit,  fy-  EPAIIKAHI  PO.  Fleur  de  balaustion  avec  un 
bouton,  à droite;  à gauche,  un  casque. 

JK  15;  drachme  rhod.,  3 gr.  22  (L)  ; 2 gr.  97  (P). 

1728.  — Variété,  avec  cplAHNIÀAI,  lampe,  3 gr.  06  (L)  *. 


Les  pièces  groupées  dans  cette  dernière 
série  (nos  1722  à 1727)  paraissent  nous  con- 
duire jusqu’au  mémorable  siège  de  Rhodes 
par  Démétrius  Polioriète,  en  303 1  2 3.  Mais 
nous  devons  dire  que  le  classement  chro- 
nologique des  monnaies  de  Rhodes,  aux 
ive  et iiic  siècles,  est  très  incertain.  L’invasion 
d’Alexandre  en  OrienL  n’eut,  semble-t-il, 
aucune  influence  sur  ce  monnayage.  A 
partir  de  303,  commence  à paraître  sur  les 


monnaies  de  Rhodes,  frappées  dès  lors  en 
extrême  abondance,  la  tête  de  Hélios  en- 
vironnée de  rayons.  C’est  en  283  que  fut 
achevée  par  un  élève  de  Lysippe,  Charès 
de  Lindos,  la  fameuse  statue  de  Hélios 
connue  sous  le  nom  populaire  de  Colosse 
de  Rhodes  ; on  sait  que,  placée  à l’entrée 
du  port,  cette  statue  de  bronze  de  32  mètres 
de  haut  passait  pour  l’une  des  sept  mer- 
veilles du  monde  A 


§ XI.  — Mégisté. 


Géographiquement,  la  petite  île  de  Me- 
se  rattache  non  pas  à la  Carie,  mais 
à la  Lycie,  car  elle  se  trouve  loin  à l’est  de 
Rhodes,  sur  la  côte  lycienne,  au  sud  de 
Patara.  Mais  elle  fut  colonisée  par  les  Rho- 


diens  4,  et  par  là  s’explique  le  dialecte  do- 
rien  des  inscriptions  qu’on  y a recueillies, 
de  même  que  les  types  des  monnaies  d’ar- 
gent qu’on  lui  attribue  5.  Ces  monnaies  sont 
de  la  seconde  moitié  du  ive  siècle. 


1729.  — Tête  de  Hélios,  à gauche,  les  cheveux  courts,  posée  sur  le  disque 
solaire  radié. 

fy-  3 — M.  Fleur  (rose)  de  balaustion  sur  sa  tige,  avec  deux  boutons  sur 
leurs  tiges,  l’un  à droite,  l’autre  à gauche.  Carré  creux  peu  profond. 

Æ 13;  drachme  rhodienne,  3 gr.  18  (B)  PI.  CXLVIII,  fig.  1 6. 


1.  Ilead,  Calai.  Caria , p.  236. 

2.  Droysen,  tiist.  de  l’hellénisme,  trad.  Bouché- 
Leclercq,  t.  H,  p.  453-467;  Bouché-Leclercq,  llisl. 
des  Lapides,  t.  1,  p.  76. 

3.  Philon  de  Byzance,  De  sepl.  mira.c.  mundi , 

p.  14;  Ilygin,  Fab.  223  ; Cassiodore,  Variai'.,  VII, 

15  ; cf.  M.  Collignon,  Hist.  de  la  sculpture  grecque, 


t.  II,  p.  488. 

4.  Scylax,  § 100;  cf.  Waddington-Le  Bas,  Inscript. 
d’Asie-mineure.  Explic.,  p.  312,  n°  1268. 

5.  B.  Ilead,  Calai.  Caria,  lntrod.,  p.  xcvm. 

6.  lmhoof-Blimier,  Kleinasiat.  Münzen , t.  1, 
p.  166,  n°  1. 
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1730.  — Tète  de  Hélios  à g.,  cheveux  courts,  posée  sur  un  disque  radié. 
fy.  M — E.  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige,  avec  deux  boutons  sur  leurs  tiges, 

l’un  à droite,  l’autre  à gauche.  Champ  concave. 

Æ,  15;  drachme  rhodienne,  2 gr.  78  (L)  PI.  CXLVIII,  fig.  2. 

1731.  — Variétés  : 2 gr.  98  (L)  PI.  CXLVIII,  fi  g.  3 1 ; — 2 gr.  93  (P) 

PI.  CXLVIII,  fig.  4. 

1732.  — Même  description;  style  rude  et  moins  ancien. 

IR  15  ; drachme  rhod.,  3 gr.  13  (. L ) PL  CXLVIII,  fig.  5 2. 

1 733.  — Même  tête  de  Hélios,  sur  un  disque  radié,  à droite. 

1^.  M — E.  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige. 

Æ 9 ; 0 gr.  70  (P)  PL  CXLVIII,  fig.  6;  — autre  ex.  (L) 3 ; autre,  0 gr.  48  4. 

1734.  — Tête  de  femme  à dr.,  avec  collier,  cheveux  relevés  sur  la  nuque. 
1^-  M — [E].  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige.  Champ  concave. 

Æ 1 1 ; 1 gr.  59  (P)  PL  CXLVIII,  fig.  7." 

1735.  — Tête  de  Hélios  à g.,  cheveux  courts,  posée  sur  un  disque  radié. 
N — [I].  Fleur  de  balaustion  sur  sa  tige,  avec  deux  boutons  sur  leurs 

tiges,  l’un  à droite,  l’autre  à gauche. 

Æ 15;  drachme  rhod.,  3 gr.  05  (P)  PL  CXLVIII,  fig.  8;  — autre  ex.,  avec 
N — I bien  visible;  3 gr.  08  \ 


N°  1376. 


1736.  — Variété,  avec  E — Y.  Æ 15;  drachme  rhod.,  2 gr.  94  (. Imhoof ) 6. 


1.  B.  Head,  Ccital.  Caria , p.  221,  nos  1 et  2 et 
pl.  XXXIV,  1 et  2. 

2.  B.  Head,  Caria,  p.  221,  n<>  3 et  pl.  XXXIV,  3. 

3.  B.  Head , Caria,  p.  221,  n°  4. 

4.  lmhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinz.,  t.  I,p.  167,  n°  6. 


5.  lmhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Mimzen,  t.  1, 
p.  166,  n°  4 ; cf.  Millingen,  Sylloge,  75,  pl . II,  52  (à 
Nisyros)  ; B.  Head,  Catal.  Caria , Introd.,  p.  xcix. 

6.  lmhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Mimzen , t.  I,  p.167, 
n°  5 et  pl.  V,  35. 


1031 


LA  CARIE  ET  LES  ILES  CARIENNES 


COS 


1032 


L’attribution  du  petit  groupe  monétaire 
qui  précède  est  embarrassante.  Les  pièces 
d’argent  et  de  bronze  décrites  sous  les 
n0s  1729  à 1734,  portent,  dans  le  champ  du 
revers,  les  initiales  ME  qui  paraissent  bien 
désigner  l’ile  de  Mégisté.  Sans  doute,  la 
position  de  cette  île,  à proximité  de  la  côte 
lycienne  et  loin  de  Rhodes,  ainsi  que  son 
peu  d’importance  politique,  permettent  de 
s’étonner  qu’elle  ait  eu  un  atelier  moné- 
taire; toutefois,  d’après  le  style,  le  mon- 
nayage aux  lettres  ME  se  prolonge  assez 
longtemps,  de  sorte  qu’il  est  certain  qu’il 
ne  saurait  être  question  des  initiales  d’un 
nom  de  magistrat.  Faudrait-il  donc  penser 
à un  atelier  encore  inconnu  de  l’ile  de 
Rhodes,  puisque  le  type  de  la  rose  sur  sa 
tige  est  rhodien?  Mieux  vaut,  jusqu’à  plus 
ample  informé,  conserver  l’attribution  à 
Mégisté  qui,  nous  le  savons  par  Scylax, 
était  occupée  par  les  Rhodiens.  Quant  au 
droit,  cette  tête  de  Hélios  sur  un  disque 
radié  peut  convenir  à Rhodes,  sans  doute, 
mais  il  importe  de  remarquer  qu’elle  est 
copiée  sur  un  statère  d’or  de  Lampsaque 
frappé  vers  Fan  350  l. 

§ XII. 

Pour  les  monnaies  de  l’époque  archaïque, 
voyez  notre  Description  historique,  t.  I, 
p.  439,  nos  718  à 722  et  pi.  XIX,  fig.  1,  2,  3. 

On  trouvera  expliqué  ailleurs  le  type  du 
crabe  sur  les  monnaies  de  Cos,  lors  de  son 
apparition  4.  Le  crabe  joue  un  rôle  impor- 

1.  Head,  Hist.  numor .,  p.  537  et  p.  456,  fig.  281. 

2.  B.  Head,  Calai.  Caria,  p.  222;  on  trouve  NL, 

puis,  N12Y-,  et  NI2YPI0N. 


Le  problème  se  complique  encore  par 
l’examen  des  autres  pièces  (nos  1735 
et  1736).  La  drachme  n°  1735  portant,  au 
revers,  les  lettres  NL  a été  généralement 
attribuée  à File  de  Nisyros,  située  loin  au 
nord-ouest  de  Rhodes,  dans  le  prolonge- 
ment du  cap  Triopien,  à peu  de  distance 
de  Cnide.  Cette  petite  île  a effectivement, 
après  Alexandre,  des  monnaies  de  bronze 
qui  ont  pour  légende  les  deux  lettres  NI  2- 
Mais  les  types  de  ces  bronzes  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux  que  nous  voyons  ici,  de 
sorte  que  les  lettres  NL  sur  les  drachmes 
n°  1735,  pourraient  bien  être  simplement 
les  initiales  d’un  nom  de  magistrat,  hypo- 
thèse fortifiée  par  la  drachme  aux  mêmes 
types,  n°  1736,  qui  porte  les  lettres  EY- 
En  publiant  cette  dernière  pièce,  M.Imhoof- 
Blumer  a fait  remarquer  qu’elle  paraît 
même  avoir  été  gravée  par  la  même  main 
que  celle  qui  a gravé  des  drachmes  avec 
ME,  et  ce  savant  conclut  que  toutes  les 
pièces  avec  ME,  NI  et  EY  doivent  sortir  du 
même  atelier,  lequel  reste  encore  à préci- 
ser : quel  qu’il  soit,  il  était  sous  l’influence 
rhodienne  3. 


- Cos. 

tant  dans  la  légende  d’Héraclès,  et  par  là, 
nous  avons  la  clef  des  types  d’Héraclès  et 
de  sa  massue,  qui  vont  devenir  bientôt 
constants  (nos  1743  et  suiv.)  dans  le  mon- 
nayage coéen.  Il  reste  à interpréter  l’éphèbe 
nu,  debout  à côté  du  trépied,  qui  fait  son 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiatische  Münzen,  t.  I, 
p.  167. 

4.  Description  historique,  t.  I,  p.  442. 
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apparition  à Gos,  dès  la  retraite  des  Perses 
et  l’arrivée  des  Athéniens  en  479. 

On  a pensé  qu’il  s’agissait,  dans  ce 
remarquable  type  monétaire,  d’Apollon 
lui-même  jouant  du  tympanon  et  dansant 
autour  du  trépied  delphique,  après  avoir 
réussi  à l'arracher  à Héraclès  L Mieux 
vaut  reconnaître,  ici,  un  type  agonistique  : 
c’est  une  athlète  discobole,  allusion  mani- 
feste à la  célébration  des  jeux  publics  qui 
se  renouvelaient  périodiquement  dans  le 
sanctuaire  d’Apollon  Triopien,  au  cap  Trio- 
pion 1  2;  le  temple  et  le  culte  d’Apollon 
Triopien  étaient  le  symbole  de  la  confédé- 
ration dorienne  dont  file  de  Cos  faisait 
partie  3.  L’athlète  est  représenté  dans  un 
mouvement  admirable  de  souplesse,  pre- 
nant éperduement  son  élan  pour  lancer  le 
disque  qu'il  tient  de  ses  deux  mains  au- 


dessus  de  sa  tête.  Les  sculpteurs  de  l'anti- 
quité, entre  autres  Myron  dont  le  chef 
d’œuvre  est  célèbre,  et  surtout  les  peintres 
de  vases  se  sont,  à l’envi,  exercés  à analy- 
ser les  mouvements  du  Discobole  et  à le 
représenter  successivement  depuis  l’instant 
où  il  prend  le  disque  à terre  jusqu’à  celui 
où  il  l’abandonne  à la  vigoureuse  impul- 
sion que  toutes  ses  forces  physiques  ont  pu 
lui  donner  4 : c’est  l’un  de  ces  mouvements 
pathétiques  qu’a  interprété  le  graveur  du 
coin  monétaire  de  Cos  : l’athlète  est  bien 
distortum  et  elaboratum , suivant  l’expres- 
sion de  Quintilien  s.  Le  trépied  est  le  prix 
offert  à l’athlète  victorieux  : nous  avons 
raconté  la  querelle  provoquée  par  un  Hali- 
carnassien  qui,  ayant  gagné  le  trépied, 
refusa  de  le  déposer  en  ex  voto  au  temple 
d’Apollon,  suivant  l’usage  traditionnel  6. 


Groupe  A.  — De  479  à 410  environ. 
Etalon  attique. 


1737.  — KO*.  Athlète  discobole  nu,  vu  de  face,  le  buste  cambré,  le  pied 
gauche  en  arrière,  tenant  des  deux  mains,  au-dessus  de  sa  tête  penchée  de 
côté,  le  disque  qu’il  s’apprête  à lancer  d’un  effort  vigoureux  ; dans  le  champ, 
à gauche,  un  trépied  sur  une  base.  Grènetis. 


1^.  Carré  creux  partagé  en  quatn 
croisent;  au  centre,  un  crabe. 

Æ 24  ; tétradr.  attique  (, Jameson ) 

16  gr.  48  (P)  PI.  CXLVIII,  fig.  10. 

1738.  — Variété,  avec  K Cli  ; le 

16  gr.  50  (P)  PI.  CXLVIII,  fig.  11; 

1.  Duc  de  Luynes,  dans  les  Annali  clell’  Instituto 
di  Borna , 1835,  p.  259. 

2.  B.  Head,  Calai.  Caria,  Introd.,  p.  xc. 

3.  Voyez  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  419  et  440  ; cf. 
B.  Ilead,  Caria,  Introd.,  p.  xci. 

4.  Voyez  surtout  sur  ce  point  : Jan  Six,  dans  la 


î triangles  par  des  diagonales  qui  se 

PI.  CXLVIII,  fig.  9;  — autre  ex., 

trépied  est  sans  base.  Même  revers. 
— autre  ex.,  16  gr.  57  (B)  \ 

Gazette  archéologique , t.  XIII,  1888,  p.  291  et  pl.  29, 
fig.  10. 

5.  Quintilien,  2,  3,  10. 

6.  Uescript.  hist.,  t.  I,  p.  420. 

7.  lmhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  318,  n°  98. 


1035 


LA  CARTE  ET  LES  ILES  CARIENNES 


COS 


1036 


1739.  — KOI.  Même  type  de  l’athlète  discobole;  trépied  sans  base. 

1^.  Carré  creux  peu  profond  partagé  en  quatre  triangles  par  des  diagonales 
qui  se  croisent;  au  centre,  un  crabe;  le  champ  du  carré  est  parsemé,  autour 
du  crabe,  de  rugosités  ondulées  comme  les  flots  de  la  mer. 

24;  tétradr.  att.,  16  gr.  55  (P)  PL  CXLVIII,  fi  g.  12  *. 

1740.  — KflION.  Même  type  du  Discobole;  trépied  sur  une  haute  base. 

1^.  Crabe  dans  un  carré  creux  peu  profond,  limité  par  un  grènetis. 

M 24;  tétradr.  att.,  16  gr.  45  (P)  PL  CXLVIII,  fig.  13. 

1741.  — Variété,  avec  KO$  ; entre  le  Discobole  et  le  trépied,  une  massue 
16  gr.  67  (Z?) 1  2. 


N°  1742. 

1742.  — Variétés,  avec  KOION.  fy.  Crabe;  grènetis;  16  gr.  64;  16  gr.  40  3. 


Les  monnaies  qui  précèdent  sont  taillées 
suivant  l'étalon  altique,  introduit  sur  la 
côte  d'Asie  par  les  Athéniens,  tandis 
qu’avant  l’invasion  perse,  Cos  avait  l’étalon 
monétaire  éginétique  4.  Les  tétradrachmes 
coéens  au  type  du  Discobole  n’ont  pas  de 
divisions;  ils  sont  assez  peu  communs, 
bien  que  leur  style  les  échelonne  pendant 
la  plus  grande  partie  du  ve  siècle.  Ils  sem- 
blent n’avoir  été  frappés  qu’à  des  inter- 
valles éloignés,  dans  la  vieille  capitale  de 
nie,  ’Arco-nraXaia,  et  seulement  à l’occasion 


des  fêtes  fédérales  d’Apollon  Triopien, 
peut-être  même,  dirons-nous,  seulement 
lorsque  le  vainqueur  fut  un  Coéen.  Ce  sont 
des  pièces  agonistiques, et  par  là,  s’explique 
leur  émission  sporadique.  M.  Barclay  Head 
a écrit 5 : c’est  un  fait  inexpliqué  que  tandis 
que  Cnide  et  Cos  étaient,  l’une  et  l’autre, 
alliées  et  tributaires  d’Athènes  au  ve  siècle, 
chacune  d’elles  payant  annuellement  trois 
talents  à la  symmachie,  Cnide  n’a  presque 
point  fait  frapper  de  monnaies  6,  tandis  que 
Cos  a émis  les  tétradrachmes  au  Discobole. 


1.  M.  Imhoof-Blumer  a publié  une  variété  de  ce 
tétradrachme,  du  poids  exceptionnel  de  17  gr.  88 
(Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  318,  n°  97). 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  318,  n°  99; 
Choix , pl.  1Y,  144. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  319,  n°  100  et 


Choix , pl.  IV,  145  et  146:  Num.  Chron .,  1899,  p.  102 
et  pl.  VIII,  7. 

4.  Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  412. 

5.  B.  Ilead,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  xci. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  982. 
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— Nous  venons  de  donner  l’explication  de 
cette  apparente  anomalie.  Les  intervalles 
qui  séparaient  l’émission  des  tétradrachmes 
au  Discobole  expliquent  leur  différence  de 
style,  les  uns  par  rapport  aux  autres,  et  les 
variétés  de  la  légende  qui  est  d’abord  K02i 


puis  KOI  et  enfin  KflION-  Les  désastres 
d’Athènes  et  sa  chute,  dans  la  dernière  pé- 
riode de  la  guerre  du  Péloponnèse,  firent 
cesser  pour  un  temps  le  monnayage  de  Cos, 
ainsi  que  la  célébration  des  jeux  fédéraux 
au  sanctuaire  d’Apollon  Triopien. 


Groupe  B.  — De  366  à 300  ao.  J.-C .,  environ. 
Etalon  rhodien. 


Après  la  cessation  de  la  frappe  des  tétra- 
drachmes attiques  au  type  du  Discobole, 
Cos  demeura,  comme  avant  479,  une  longue 
période  d’années  sans  battre  monnaie.  Elle 
rouvrit  son  atelier  seulement  en  366,  dans 
des  circonstances  que  nous  pouvons  déter- 
miner historiquement. 

A la  suite  du  transfert  de  la  capitale  de 
Mausole  à Halicarnasse,  en  367,  résume 
M.  Head  *,  les  dèmes  et  les  villes  de  file  de 
Cos,  dans  le  but  d’attirer  dans  leur  île  une 
partie  du  commerce  de  la  nouvelle  capitale 
carienne,  prirent  le  parti  de  former,  à leur 
tour,  un  synœcisme  et  de  se  constituer  une 
grande  capitale  commerciale 1  2.  A la  pointe 


orientale  de  leur  île,  ils  creusèrent  un  port 
et  abandonnèrent,  pour  aller  l’habiter,  leur 
vieille  ’AircuiraXaia.  La  nouvelle  capitale  prit 
le  nom  de  Kw;  et  ouvrit  un  atelier  monétaire 
qui  tailla,  comme  Mausole  à Halicarnasse, 
ses  espèces  suivant  l’étalon  que  Rhodes 
avait  mis  à la  mode  dans  les  parages  ca- 
riens,  dès  sa  fondation  en  407. 

La  prospérité  de  la  ville  de  Cos  est  attes- 
tée par  Diodore  de  Sicile  qui,  après  avoir 
raconté  sa  fondation,  ajoute  : « La  ville  de 
Cos  s'étant  accrue  de  jour  en  jour  par  ses 
revenus  publics  et  par  la  richesse  des  ci- 
toyens, est  devenue  une  cité  rivale  des  pre- 
mières villes  du  monde  3.  » 


1743.  — Tète  barbue  d'Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

KOION  (en  haut),  AYKON  (en  bas,  au-dessus  de  la  massue).  Crabe 

et  massue  couchée;  dans  le  champ  à gauche,  un  osselet.  Carré  creux  peu 
profond,  bordé  d’un  grènetis. 

M 25  ; tétradr.  rhodien,  14  gr.  83  (P)  PL  CXLVIII,  fi  g.  14. 

1744.  — Variété,  avec  le  même  magistrat;  autre  disposition  de  l’osselet; 
style  tout  différent  pour  le  revers  ( Jameson ) PL  CXLVIII,  fig.  15. 

1 745.  — Variété  : l’osselet  entre  les  pinces  du  crabe;  nom  du  magistrat,  rogné. 
Æ 23;  tétradr.  rhod.,  15  gr.  21  (. Luynes ) PL  CXLVIII,  fig.  16. 


1.  13.  Ilearl,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  xci-xcii. 

2.  Diod.  Sic.,  XV,  76. 


3.  Diod.  Sic.,  XV,  76;  cf.  Strabon,  XIV,  2,  19. 
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1 746.  — Même  tête  barbue  d’Héraclès  à gauche. 

1^.  Même  crabe;  au-dessus,  KflION  ; au-dessous,  massue  et  [AlOANIHN. 
Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Al  23;  tétraclr.  rliod.,  15  gr.  17  (P)  PI.  CXLVIII,  fig.  17. 

1747.  — Variété,  avec  PEP2IO..,  15  gr.  15  (P)  PI.  CXLVIII,  fig.  18  \ 

1748.  — Tête  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

I [KOI]ON  (en  haut),  AION  (en  bas,  sous  la  massue).  Crabe  et  massue 
couchée.  Carré  creux  peu  profond,  limité  par  un  grènetis. 

sR.  24;  tétraclr.  rhodien,  14  gr.  98  ( P ) PL  CXLVIII,  fig.  19. 

1749.  — Variété  avec  la  tète  d’Héraclès  à gauche;  même  magistrat  (L,  B) 1  2. 

1750.  — Variété  du  tétradrachme  (tète  d’Héraclès  à gauche),  avec  les 
noms  suivants  : AAKIMAX02  (L)  ; — APIITinN  (Weber);  — GEOAOTOI  (B); 
— KAEITANOP  (P)  ; — AYKIN02  [Weber);  — PPAZIANAZ  (L);  — OIAEHNIAA2 
(L)  ; — OIAIIKOI  (P)  3. 

1751.  — Tête  barbue  d’Héraclès  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

1^.  KHION  et  nom  de  magistrat.  Même  type  du  crabe  et  massue. 

Æ 15;  drachme  rliod.,  3 gr.  88  à 3 gr.  56. 

Variétés,  avec  les  noms  suivants  : AMOIAAMA2  ( L );  — ANAZANAPOI 
(P,  L)  ; — APXIAAM02  ( L );  — BATIHN  (P)  ; — EMPPEPflN  (X,  H)  ; — 
EZAITPETOI  (P,  X)  ; — IATPOKAH2  (L);  — IAOMENEY2  (L);  — irPOAOXOI 
(P,  B)  ; — KPITOBOYAOI  ( Carlsruhe ) 4 ; — AAEPTAI  (X)  ; — AEONTIIKOI 
(P)  PL  CXLVIII,  fig.  21  ; — AYKHN  [L]  ; — MNAIIMAXOI  (P)  ; — MOIXIHN 
(L)  ; — P0AYAPX02  (P,  X);  — PYOIHN  (P,  L)  ; — 2H2I2TPAT02  (X,  P) 
Pl.  CXLVIII,  fig.  20  ; — OIAINO...  (X). 

Après  le  siège  et  la  prise  d’Halicarnasse  avec  elles,  s’inclinèrent  sous  le  joug  macé- 
parPtolémée, général  d’Alexandre  leGrand,  donien.  Mais,  pas  plus  qu’à  Cnide,  le  mon- 
en  333,  toutes  les  villes  cariennes,  et  Gos  nayage  de  Cos  ne  paraît  avoir  subi  le  contre- 


1.  Un  tétradrachme  avec  KHION  PEP2I... 

faisait  partie  d’une  trouvaille  où  se  trouvait  une 
pièce  d’Hécatomnos  et  un  tétradrachme  de  Samos 

signé  HPI02,  lequel  ne  peut  être  postérieur  à 
36o.  Waddington,  Mélanges  de  numism 1861,  p.  15; 

Percy  Gardner,  Sa?nos  and  samian  Coins , dans  le 


Num.  Chron .,  1882,  p.  256. 

2.  Lôbbecke,  Zeit.  für  Num.,  t.  XIV,  p.  155. 

3.  Paton  et  Hicks,  The  inscriptions  of  Cos,  p.  305; 
Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinz .,  t.  I,  p.  165. 

4.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  für  Num.,  t.  VII,  p.  26. 
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coup  des  événements  politiques.  Alexandre 
mort,  Cos  passa  sous  la  domination  du  roi 
d’Égypte  qui  vint  même  y séjourner  en 309 
avec  la  reine  Bérénice  : c’est  là  que  naquit 
Ptolémée  Philadelphe  L 

Le  monnayage  décrit  ci-dessus  et  dont 
les  émissions  continuaient  toujours,  se  ca- 
ractérise par  la  légende  KOiON  (pour 
KnifïN),  survivance  de  la  forme  archaïque 
qui  se  prolonge  jusqu’au  ne  siècle  av.  J.-C. 
Le  nom  de  magistrat,  au  nominatif,  que 
portent,  les  pièces,  est  probablement  celui 
du  pova p'/oç,  le  magistrat  éponyme  de  la 
ville,  à moins  que  ce  ne  soit  le  nom  de  l’un 
des  irpooraxai,  comme  sur  les  drachmes 
coéennes  du  ne  et  du  ier  siècles  av.  J.-C. 1  2. 

1.  B.  Ilead,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  xciv;  Bouché- 
Leclercq,  lïist.  des  Lagides,  t.  I,  p.  60-61. 

2.  B.  Head,  Calai.  Caria , Introd.,  p.  xcm. 


Ce  monnayage  de  poids  rhodien,  aux  types 
d’Héraclès  barbu  et  du  crabe,  se  prolonge 
sans  changement  notable  jusqu’après  l’an 
300.  Nous  avons  donné,  ici,  seulement  les 
pièces  de  cette  série  les  plus  anciennes  par 
leur  style  et  les  traces  du  carré  du  revers. 
Mais  dans  le  dernier  tiers  du  ive  siècle,  les 
variétés  en  sont  abondantes  et  fournissent 
une  longue  suite  de  magistrats  L Plus  tard, 
dans  les  premières  années  du  mc  siècle, 
viennent  les  tétradrachmes  au  type  de  la 
tête  d’Héraclès  imberbe,  avec  le  même 
revers  et  des  noms  de  magistrats  plus  nom- 
breux  encore. 

1.  Voyez  Ja  liste  des  magistrats,  dans  Paton  et 
Ilicks,  Inscriptions  of  Cos , p.  303  à 320,  nos  1 à 
253;  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münz .,  t.  I,  p.  165. 


CHAPITRE  IV 


L’IONIE 


§ I.  — Aperçu  général. 


Dans  la  période  archaïque,  les  villes 
d’Ionie  dont  nous  avons  décrit  le  mon- 
nayage d’argent  sont,  suivant  l’ordre  géo- 
graphique, Milet,  Ephèse,  Samos,  Chios, 
Erythrées,  Clazomène,  Téos  et  Phocée i. 
D’après  le  plan  général  de  cet  ouvrage  nous 
avons  suspendu  notre  étude  au  moment  de 
la  constitution  de  la  ligue  atlico-délienne 
après  la  défaite  des  Perses,  à M y cale,  en 
479,  défaite  qui  eut  une  répercussion  par- 
ticulière sur  le  monnayage  des  villes 
ioniennes,  désormais  affranchies  de  la 
domination  achéménide. 

Dans  le  présent  chapitre,  où  la  suite  des 
villes  est  également  disposée  dans  l’ordre 
géographique,  partant  du  sud,  c’est-à-dire 
de  la  frontière  de  Carie  pour  nous  diriger 
vers  le  nord  jusqu’à  Phocée,  voisine  de 
Lesbos  et  de  l'Æolide,  nous  enregistrons 
les  monnaies  qui  se  placent  chronologique- 
ment entre  les  désastres  des  Perses  en  479 

1.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  265  à 330. 

Le  monnayage  d’électrum  de  l’Ionie  a fait  l’objet 


et  une  date  Ilot  tan  te  qui,  suivant  les  cas, 
est  l’invasion  d’Alexandre  en  334-333,  ou  la 
constitution  des  royaumes  des  Diadoques 
en  30G,  ou  d’une  manière  générale,  la  fin 
du  ive  siècle. 

La  ville  monétaire  de  Plonie  la  plus  mé- 
ridionale est  Milet;  son  monnayage  paraît 
avoir  été  suspendu,  pour  un  certain  temps, 
par  l’invasion  d’Alexandre  en  334;  c’est 
là  noire  point  d’arrêt  pour  cet  atelier.  — 
Myonte  et  Naulochos  ne  frappent  monnaie 
que  dans  la  seconde  moitié  du  ivc  siècle. 
— Priène  ne  figure  pas  dans  le  présent 
volume  parce  que  ses  séries  monétaires  ne 
débutent  qu’au  commencement  du  me  siè- 
cle. — Magnésie  du  Méandre  ou  a été  frap- 
pée la  monnaie  de  Thémistocle,  vers  460 
av.  J.-C.  2,  parait  inaugurer  sa  longue 
suite  de  pièces  d’argent  et  de  bronze,  aux 
types  du  cavalier  et  du  zébu  cornupète, 
seulement  après  le  passage  d’Alexandre  : 

d’un  chapitre  à part,  t.  1,  p.  5 et  suiv. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  74  et  suiv. 
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il  n’en  sera  donc  point  parlé  ici.  — En 
revanche,  on  trouvera  les  séries  de  Samos 
jusqu’en  365,  époque  où  l’expulsion  des 
Samiens  de  leurs  foyers,  par  Timothée, 
mit  fin  au  monnayage  local  qui  ne  devait 
recommencer  qu’après  Alexandre,  en  322. 

— Nous  donnons  toute  la  suite  de  Phygela 
qui  débute  vers  350  pour  se  clore  sans 
retour  avant  Tan  300.  — L’abondant  mon- 
nayage d’Éphèse  dont  le  tableau  est  ci- 
après,  offre  une  coupure  naturelle  en  302, 
quand  la  ville  passe  au  pouvoir  de  Pré- 
palaos,  lieutenant  de  Lysimaque,  qui  abolit 
la  constitution  démocratique.  — Nous  arrê- 
tons la  série  de  Colophon  en  300  ou  299, 
époque  où  Lysimaque  détruisit  l’ancienne 
ville  pour  la  rebâtir  au  port  de  Notion.  — 
C’est  aussi  à la  fin  du  ivc  siècle  que  nous 
suspendons,  un  peu  arbitrairement,  le 
monnayage  de  Téos.  — L’atelier  monétaire 
de  Chios  est  fermé  en  356;  il  ne  devait  se 
rouvrir  qu’à  partir  de  190.  — Une  question 
délicate  se  pose  pour  Érylhrées  : celle  du 
début  du  monnayage  de  cette  ville,  aux 
types  de  la  tête  et  des  armes  d’Héraclès. 
Comme  cette  belle  série  de  pièces  nous  a 
paru  commencer  seulement  après  le  pas- 
sage d’Alexandre  et  qu’elle  se  prolonge  en- 
suite sans  discontinuité  pendant  deux  siè- 
cles, nous  l’avons  écartée  de  notre  cadre. 

— Pour  Clazomène,  on  est  embarrassé 
pour  distinguer  les  monnaies  antérieures  à 
300  de  celles  qui  sont  postérieures  à cette 
date  : le  style  des  pièces  qui  peut  servir  de 
guide,  nous  a laissé  souvent  dans  l’incerti- 
tude. — Smyrne  qui  avait  été  détruite  par 
le  roi  de  Lydie,  Alyatte,  vers  585  *,  ne  de- 
vait être  restaurée  que  par  Antigone  et  Sé- 
leueus,  et  elle  n’a  pas  de  monnaie  durant 

1.  Voyez  notre  Descr.  Inst . , t.  J,  p.  124. 


la  période  qui  nous  occupe.  — La  petite 
ville  de  Leucé,  bâtie  en  352,  frappe  mon- 
naie depuis  sa  fondation  jusqu’après 
Alexandre,  tout  en  étant  une  possession 
des  Clazoméniens.  — Au  nord  de  Leucé, 
enfin,  nous  trouvons  la  dernière  des  villes 
ioniennes,  Phocée,  qui  dans  le  cours  des 
ve  et  ive  siècles  n’a  que  fort  peu  de  mon- 
naies d’argent,  mais  qui,  en  revanche,  a 
émis  ses  magnifiques  suites  d’hectés  en 
électrum  qui  furent  si  populaires. 

On  voit  par  cet  aperçu  que  les  villes 
de  la  côte  d'Ionie  qui  ont  eu  un  atelier 
monétaire  après  Mycale  et  avant  Alexan- 
dre, sont  seulement  au  nombre  de  treize  : 
Milet,  Myonte,  Naulochos,  Samos,  Phygela, 
Ëphèse,  Colophon,  Téos,  Chios,  Érythrées, 
Clazomène,  Leucé  et  Phocée. 

Toutes  ces  places  adhérèrent,  des  pre- 
mières, à la  ligue  attico-délienne  dès  qu’elle 
commença  à s’organiser  sous  la  forte  im- 
pulsion d’Aristide.  Mais  il  est  remarquable 
que  bien  qu’étant  associées  politiquement 
autant  que  par  la  communauté  des  tra- 
ditions, ces  villes  ne  taillèrent  point  leurs 
espèces  suivant  un  système  commun;  la 
plus  grande  diversité  règne  entre  elles 
sous  ce  rapport.  Chaque  atelier  conserve 
ses  anciens  errements  ou  adopte  de  nou- 
veaux usages,  au  gré  de  ses  intérêts  com- 
merciaux du  moment,  sans  se  soucier  de  ce 
que  font  ses  voisins.  L’étalon  attique  lui- 
même  qui  fait  son  apparition  dans  plu- 
sieurs villes,  semble  s’y  introduire  pour 
des  raisons  économiques  et  commerciales, 
plutôt  que  sous  la  pression  athénienne  ou 
pour  des  motifs  d’ordre  politique.  Sauf  à 
Samos,  à la  suite  de  la  guerre  de  439, 
comme  on  le  verra,  Athènes  paraît  donc, 
jusqu’au  temps  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, — peut-être  en  vertu  d’une  conven- 


1047 


1048 


l’ionie 

tion  spéciale  à la  confédération  ionienne, 
— avoir  laissé  les  villes  de  cette  contrée 
jouir,  sous  ce  rapport,  de  leur  liberté,  il 
n’en  fut  pas  de  même  dans  un  bon  nombre 
des  îles  de  la  mer  Égée  et  des  villes  de  la 
côte  de  Carie.  D’ailleurs,  même  en  Ionie,  au 
temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  Athè- 
nes a tenté  de  faire  fermer  les  ateliers  de 
la  ligue.  Nous  possédons  en  effet  un  décret 
de  l’an  414  environ,  trouvé  en  deux  exem- 
plaires, à Smyrne  même  et  à Siphnos,  par 
lequel  Athènes  interdit  tout  monnayage  lo- 
cal aux  villes  placées  sous  son  hégémonie  L 
Toutefois,  les  suites  monétaires  des  villes 
de  l’Ionie  permettent  d'affirmer  que  cette 
mesure  prohibitive  fut,  dans  cette  contrée, 
sans  effet  apparent.  Les  malheurs  de  la 

§ ii.  - 

Pour  la  période  primitive,  voyez  : 1°  les 
monnaies  d’électrum  (notre  Descr.  hist ., 


- 3IILET 

guerre  de  Sicile  empêchèrent  les  Athéniens 
de  la  rendre  efficace  : dès  l’an  412,  la 
révolte  des  villes  ioniennes  contre  Athènes 
était  générale. 

Dans  le  cours  du  ive  siècle,  Athènes  ne 
fut  plus  assez  forte,  — sauf  occasionnelle- 
ment, à Samos  en  303,  à Chios  et  Ërylhrées 
en  357,  — pour  supprimer  d’une  manière 
générale,  la  monnaie  de  ses  alliées,  au 
bénéfice  de  ses  chouettes.  Ce  sont  d’au- 
tres circonstances,  telles  que  l’invasion 
d’Alexandre  ou  les  événements  politiques 
provoqués  par  sa  mort  en  323,  qui  amenè- 
rent la  fermeture  de  certains  ateliers,  ou 
nécessitèrent,  dans  le  poids  et  les  types,  les 
changements  qui  caractérisent  l’avènement 
de  la  période  héllénistique. 

Milet. 

t.  I,  pp.  lia  54);  2°  les  monnaies  d’argent 
(notre  Descr.  hist .,  t.  I,  pp.  265  à 271). 


Groupe  A.  — De  47 8 à 39 i avant  J.-C. 


Les  monnaies  d’argent  classées  à Milet 
pour  la  période  primitive  se  partagent  en 
deux  groupes  : 1°  celles  qui  ont  la  tête  de 
lion  de  face  (voyez  pi.  XI,  fig.  1 à 12).  Le 
revers  de  ces  pièces,  toutes  anépigraphes, 
est  caractérisé  par  l’étoile  ou  rosace  stylisée 

dite  mité  sienne,  , qui  persiste  long- 

temps sur  les  monnaies  de  Milet,  avec 

1.  Voyez  ci-dessus  notre  Introduction  générale. 

2.  Voyez  notamment  : PI.  XIII,  fig.  22,  23,  24; 
pl.  LV1I,  fig.  8,  9;  pl.  LIX,  fig.  8,9;  pl.  LXIV, 


des  modifications  dans  l’arrangement  des 
pétales.  De  Milet,  cette  rosace  s’est  pro- 
pagée, par  imitation,  dans  le  monnayage 
d’un  certain  nombre  d’autres  villes  d’Asie- 
mineure,  des  îles  égéennes  et  jusqu’en 
Macédoine  et  en  Cyrénaïque  2. 

Cette  première  division  chronologique 
nous  a conduit  jusqu’en  478,  époque  où 
Milet  s’agrégea  à la  ligue  attico-délienne  3. 
En  association  avec  Léros  et  Teichioussa, 

fig.  8,  9,  10  ; pl.  CLII,  fig.  16  (Éphèse). 

3.  Voyez  notre  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  267. 
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elle  payait  annuellement  à Athènes  un  tri- 
but de  10  talents  h 

Jusqu’en  478,  les  monnaies  d’argent  de 
Milet  furent  taillées  exclusivement  suivant 
l’étalon  milésiaque 1  2.  Mais  l’hégémonie  ma- 
ritime d'Athènes  au  vc  siècle  amena  les  Mi- 
lésiens  à admettre,  au  moins  sporadique- 
ment, dans  le  poids  de  leurs  espèces,  le 
système  attique.  On  frappa,  en  consé- 
quence, pendant  quelque  temps,  deux  ca- 
tégories de  pièces  : des  hémi-drachmes 
(trioboles)  du  poids  attique  un  peu  affaibli 


de 2 gr.  12  et,  simultanément,  des  dioboles 
milésiaques  de  1 gr.  25  à 1 gr.,  comme 
dans  la  période  antérieure.  Cette  coexis- 
tence momentanée  des  deux  systèmes  dans 
la  taille  des  pièces  avait  pour  but  évident 
de  favoriser  les  opérations  du  change. 
L’émission  des  pièces  milésiennes  de  poids 
attique  fut  peu  abondante  et  de  très  courte 
durée;  on  retrouve  toutefois  encore  l’éta- 
lon attique  à Milet  sous  la  domination  du 
dynaste  carien  Hécatomnos,  de  387  à 377 
avant  notre  ère  3. 


1.  — Hémidrachmes  attiques. 

1752.  — Lion  tourné  à droite,  baissant  la  tête,  les  pattes  de  devant  avan- 
cées et  paraissant  dévorer  sa  proie. 

RL  Rosace  stylisée  à quatre  pétales  séparées  par  des  folioles.  Carré  creux, 
îfft  14  ; triobole  attique,  2 gr.  10  (P)  PL  CXLIX,  fig.  1 4 ; — autres  ex., 
2 gr.  11  ; 2 gr.  03  (L)  \ 


2.  — Dioboles  milésiaques. 


1753.  — - Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante,  une  patte  avancée  se 
dirigeant  à droite.  RL  La  rosace  milésienne,  dans  un  carré  creux. 

Æ 11;  diobole  milés. , 1 gr.  25  à 1 gr.  05  (P)  PL  CXLIX,  fig.  2 6. 

1754.  — Variété,  de  style  moins  ancien,  1 gr.  (P)  PL  CXLIX,  fig.  3. 

1755.  — Autre,  de  style  encore  plus  récent,  0 gr.  97  (P)  PL  CXLIX,  fig.  4. 

1756.  — Même  description.  Æ 9 ; 1 gr.  1 1 (P)  PL  CXLIX,  fig.  5. 


1.  E.  Curtius,  Hist.  grecque,  t.  II,  p.  531;  E.  Ca- 
xaignac,  Études  sur  U hist . financ.  cl'Athènes,  p.  xl. 

2.  Voyez  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  267. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  142-143. 


4.  Ilcad,  Catal.  lonia,  p.  185,  n°  12  et  pl.  XXI,  3. 

5.  Ilead,  op.  cit.,  n°  13. 

6.  Ilcad,  op.  cit.,  p.  185,  nns  14  à 35  et  pi.  XXI,  4. 
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à cause  de  l’hémi-drachme  n°  1752,  les 
dioboles  qui  précèdent  (n°s  1753  à 1756), 
sont  généralement  rattachées  à l’étalon 
attique  Dans  ce  cas,  on  doit  remarquer 
qu’ils  seraient  des  dioboles  atliques  de 
poids  singulièrement  faible,  puisque  le 
poids  normal  devrait  être  de  1 gr.  40  au 
moins  et  qu’elles  ne  dépassent  jamais 
1 gr.  25 1  2.  Aussi,  il  convient  plutôt  de  les 
considérer  comme  se  rattachant  à l’étalon 


- MILET 

milésiaque,  le  poids  normal  du  diobole 
milésiaque  étant  de  1 gr.  21.  La  frappe  de 
ces  dioboles  s’est  prolongée  assez  long- 
temps, et  leur  poids  a diminué  à chaque 
émission,  si  bien  que  les  plus  récents  pour- 
raient passer  pour  des  trihémioboles  atli- 
ques (1  gr.  09)  : ils  étaient  devenus  une 
sorte  de  compromis  entre  le  système  mi- 
lésiaque et  le  système  attique. 


Groupe  B.  — Monnaies  aux  noms  d' Ilécatomnos  et  de  Mausole 
(de  387  environ  à 367). 


Voyez  ci-dessus,  p.  140  à 147  et 
pl.  LXXXIX,  fig.  17  à 20;  pl.  XC,  fig.  1. 

Nous  avons  décrit  plus  haut  les  mon- 
naies des  dynastes  cariens,  Ilécatomnos  et 
Mausole,  qui  sont  aux  types  de  Milet.  Ces 
pièces  paraissent  établir  qu’Hécatomnos 
réussit  à posséder  Milet,  peut-être  par 


suite  du  traité  d’Antalcidas,  en  387,  et  que 
Mausole  demeura  quelque  temps  aussi 
maître  de  cette  ville.  Ce  monnayage  royal 
cessa  lorsque  Mausole,  probablement  chassé 
de  Milet,  transféra  sa  capitale  de  Mylasaà 
Halicarnasse,  en  367  av.  J.-C. 


Groupe  C.  — Monnaie  du  temple  de  Didyme 
(vers  360  av.  J.-C.). 


1757.  — Tête  d’Apollon  Didyméen,  de  face,  un  peu  tournée  à gauche,  avec 
des  cheveux  longs  et  épais,  et  ceinte  d’une  couronne  de  laurier. 

ET  A1AYMHN  IEPH.  Lion  debout  à gauche,  détournant  la  tête  pour 
regarder  une  étoile  à huit  rayons  qui  est  au-dessus  de  son  dos. 

Æ 1 1 ; triob.  milés. , 1 gr.  71  (P)  PL  CXLIX,  fig.  6;  — 1 gr.  76  ; 1 gr.  70  ( L)\ 


Cette  curieuse  pièce  a été,  d’après  sa 
légende,  frappée  par  l’administration  du 
fameux  temple  d’Apollon  Didyméen,  aux 
Branchides,  sur  le  territoire  de  Milet.  Son 


poids  en  fait  une  hémidrachme  milésiaque; 
cependant,  à cause  du  mot  lsp*j  de  la  lé- 
gende, M.  Ilead  a proposé  de  la  considérer 
comme  une  drachme  taillée  suivant  un 


1.  B.  Ilead,  Catal.  Ionia , p.  185. 

2.  Le  poids  de  1 gr.  40  que  j’ai  admis  pour  une 
pièce  [Descr.  hist .,  t.  I,  p.  270)  n’est,  vérification 


faite,  que  le  résultat  d'une  pesée  erronée  de  Bran 
dis. 

3.  Head,  Ionia , p.  189,  nos  51  et  52  et  pl.  XXI,  8. 
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étalon  spécial  au  sanctuaire  des  Branchi-  hémi-drachme  ou  triobole,  la  pièce  est  trop 
des  : Uprj  Spayuvj  *.  Mais  on  peut  suppléer  faible  pour  être  rattachée  au  système  rho- 
tout  aussi  bien  : lep-fj  Comme  dien,  avec  les  pièces  qui  vont  suivre 1  2 3. 

Groupe  D.  — De  350  à 334  environ 
[étalon  rhodien). 

1758.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 

1^.  [A]HMAINOI.  Lion  debout  à gauche,  détournant  la  tète  pour  regarder 
l’étoile  à huit  rayons  qui  est  au-dessus  de  sa  croupe  ; dans  le  champ  à gauche, 
le  monogr.  de  Milet,  Nd. 

/R  24;  tétradr.  rhodien,  15  gr.  30  (P)  PL  CXLIX,  fig.  7. 

1750.  — Variété,  avec  BPEMHN.  Æ,  24  ; tétradr.  rhod.,  15  gr.  (B)  \ 

1760.  — Même  description,  avec  noms  de  magistrats  variables. 

Æ 14  ; drachme  rhod.,  de  3 gr.  65  à 3 gr.  45.  Noms  de  magistrats  : 

ANTIPAT[P02]  (Z,  H)  ; — API2TATOPA2  (L)  ; — BATTOI  (P)  ; — AAMNAI 
(Z,  P)  ; — [A]HM  AIN02  (L)  ; — [A]I0P0MP0[2]  (P)  Pl.  CXLIX,  fig.  8 ; — 
EPAMEINfLN]  (P)  ; — EPITONOI  (L)  ; — EPINIK02  (P)  PL  CXLIX,  fig.  9 ; 
— 0EOPPOPO2  (L,  P)  4 ; — KAAAAI2KP02  (L,  P,  B)  , — AAMPI2  (Z,  P)  ; — 
AHNAI02  (Z,  H)  ; — AYK02  (P)  ; — MEAAINEY2  (Z,  B)  ; — MHTP0AnP02 
(Z,  P)  PL  CXLIX,  fig.  10  ; — MNH2I0E02  (P)  ; — NEflN  (Z,  P)  ; — N02202 
(P)  ; — 0PNYMEN02  (Z,  P)  PL  CXLIX,  fig.  11;  — P02I2  (H)  5 ; — 
PP0IEN02  (Z,  P)  ; — P0A102  (Z,  P)  PL  CXLIX,  fig.  12  ; — TEAE2IA2 
(P)  PL  CXLIX,  fig.  13  ; — TIM02TPAT02  (P), 

1761.  — Même  description,  avec  noms  de  magistrats  variables. 

Æ 12  ; hémi-drachme  rhod.,  de  1 gr.  80  à 1 gr.  65.  Noms  de  magistrats  : 

APTEMA2  (Z);  — APTEMjQN  (Z)6;  — E02EBH2  (B) 7 ; — EYPOAI2  (Z,  P) 
Pl.  CXLIX,  fig.  14  ; — HPATOPA2  (B)  8 ; — [C]EOAOTIA[H]2  (B)  9 ; — 


1.  Heacl,  Hist.  numor p.  504. 

2.  Cf.  sur  les  monnaies  des  temples,  Fr.  Lenor- 
mant,  La  monnaie  clans  U antiquité , t.  II,  p.  82. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  293,  n°  99. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  293.  n°  97; 

cf.  Griech.  Muzen,  p.  646  (G EYPP0P02  ■ 


5.  Macdonald,  Hunt.  Coll.,  t.  1,  p.  354,  n°  5. 

6.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.647,  n°  325. 

7.  Imhoof-Blumer,  op.  cit .,  p.  647.  n°  324. 

8.  Imhoof-Blumer,  op.  cit.,  n°  327. 

9.  Imhoof-Blumer,  op.  cit.,  n°  328. 
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0EOPOMPO2  (P)  ; — KEAAINEY2  (P)  ; — MEAAINEY2  (L)  ; — N02202  (P) 
Pl.  CXLIX,  fig.  15  ; — rPOZENOI  ( L , P)  PL  CLXIX,  fig.  16  ; — POAIOI 
(L,  P)  PL  CXLIX,  fig.  17  ; — 2KY0H2  (L,  P)  ; — XAPIAAOI  (P)  ; — 
XAPIAAI  (P)  L 

1762.  — Lion  marchant  à gauche  et  détournant  la  tête;  au-dessus,  le 
monogr.  141. 

fy.  L’étoile  stylisée  de  Milet  (sans  nom  de  magistrat). 

Æ 13  ; 2 gr.  15  (P)  PL  CXLIX,  fig.  18  et  19. 

1763.  — Même  description  ; au  revers,  entre  les  rayons  de  l’étoile,  les  noms 
de  magistrats  suivants  : AAK.  (L)  ; — AAKIPP02  (L)  ; — EONOMIÀHI  (P) 
Pl.  CXLIX,  fig.  20;  — AYK02  (L)  ; — MENON  (L,  P)  PL  CXLIX,  fig.  21. 

1764.  — Variétés,  le  nom  de  magistrat  au  droit  : PEP  (. L ) ; — POM  ( L ) 2. 

1 765.  — Tête  laurée  d’Apollon  à droite,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 
fy.  2O0API2,  à droite.  Lion  passant  à droite  et  détournant  la  tête  pour 
regarder  l’étoile. 

Æ 16  ; 3 gr.  20  (P)  PL  CXLIX,  fig.  22. 

1766.  — Variétés,  avec  les  noms  : 2cfcOAPIA[2]  (L)  ; — EPI2TENH2  (L)  \ 

1767.  — Même  description,  avec  le  nom  de  magistrat  IITIKA[2_. 

Æ 12  ; 2 gr.  02  (P)  PL  CXLIX,  fig.  23. 

1768.  — Variété,  avec  AAMPPOMAXOY  (L)  L 

1769.  — Même  tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  avec  les  cheveux  longs. 

1^.  M0A02I02,  à l’exergue.  Lion  passant  à droite  et  détournant  la  tête 

pour  regarder  l’étoile  ; champ  concave. 

Æ 18  ; 4 gr.  (P)  Pl.  CXLIX,  fig.  24. 

1770.  — Variété,  avec  MNHII0E02  (P)  PL  CXLIX,  fig.  25. 

1771.  — Même  description,  avec  le  nom  de  magistrat  : EPINI[K02]. 

Æ 11  ; 0 gr.  65  (P)  PL  CXLIX,  fig.  26. 


1.  Imhoof-Blumer,  op.  cil.,  n°  329. 

2.  B.  Head,  Catal.  Ionia , p.  188. 


3.  B.  Head,  Catal.  Ionia , p.  191,  nos  74  et  75. 

4.  B.  Head,  Catal.  Ionia,  p.  191,  n°  76. 


1057 


L IONIE 


MYOS 


1058 


1772.  — Variété,  avec  ANT1ANAU]  (P)  PI.  CXLIX,  fig.  27. 

Le  monnayage  autonome  de  Milet paraît  tout  différent;  le  flan  est  plus  plat,  le 
avoir  brusquement  cessé  avec  la  prise  module  plus  large,  les  lettres  plus  grandes 
de  la  ville  par  Alexandre,  dans  l’automne  et  d’une  gravure  plus  négligée  : particu- 
de  334  1 ; il  ne  devait  renaître  que  plus  larités  qui  permettent,  en  général,  de  ne 
tard,  vers  l’an  300.  A cette  date,  débute  un  pas  confondre  cette  série  qui  est  hors  de 
monnayage  abondant,  aux  mêmes  types  et  notre  cadre,  avec  le  groupe  antérieur  à 
du  même  poids  que  celui  que  nous  venons  Alexandre,  que  nous  venons  de  décrire, 
de  décrire  2.  Mais  le  style  des  pièces  est 


§ III.  — Myos. 


Myonte  ou  Myos  (Moouç,  ethn.  Muo'jsio;  ; 
ou  bien  Mor^,  ethn.  Mu^cnoç)  était  située  à 
l’embouchure  du  Méandre,  en  face  de  Milet 
dont  elle  n'était  séparée  que  par  l’estuaire 
du  golfe  Latmique.  On  attribuait  sa  fon- 
dation à Cydrelos  ou  Cyaretos,  fils  de 
Codros  3.  C’était  la  plus  petite  des  douze 
villes  qui  composaient  la  confédération 
ionienne,  et  même  on  ne  la  considère  par- 
fois que  comme  un  lointain  faubourg  de 
Milet.  Son  territoire  était  exposé  à de 
fréquentes  inondations  par  suite  des  débor- 


dements du  Méandre.  Myos  prit  une  part 
active  à la  révolte  des  villes  ioniennes 
en  498-494  4 ; elle  fut,  plus  tard,  l’une  des 
villes  dont  les  revenus  furent  attribués  à 
Thémistocle  par  le  roi  de  Perse  5.  Comme 
tributaire  d’Athènes,  Myos  paya  annuelle- 
ment, d’abord  un  talent  et  3,000  drachmes, 
puis  en  418,  deux  talents  et  600  drachmes  6. 
De  ses  monnaies,  la  première  seule  est 
antérieure  à l’époque  d’Alexandre  le  Grand 
(n°  1773),  si  l’attribution  en  est  bien  cer- 
taine. 


1773.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

8^-  MY.  Lion  à droite,  levant  une  patte  de  devant;  au-dessus,  une  massue. 
/K  6 ; hémi-obole  attique,  0 gr.  35  (P)  PL  CXLIX  fig.  28. 

1774.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

1^.  MYH.  Oiseau  aquatique  (pélican?)  à g.,  dans  un  cercle  de  méandres. 

Æ 18  ; 6 gr.  37  (P)  Pl.  CXLIX,  fig.  29.' 


1.  Droysen,  Hist.  de  l'hellénisme , t.  I,  p.  204 
à 206. 

2.  B.  Head,  Calai.  Caria , p.  191. 

3.  Slrabon,  XIV,  1,  3;  Pausanias,  VII,  2.  7; 

cf.  Waddington,  Rev.  numism.,  1833,  p.  106. 

Tome  III. 


4.  Hérod.,  VI,  8. 

3.  Thucydide,  I,  138;  cf.  ci-dessus,  p.  74,  note  3. 
6.  Waddington,  Rev.  numism 1838,  p.  167; 
Eug.  Cavaignac,  Eludes  sur  V histoire  financière 
d'Athènes , p.  xl. 
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1775.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

MYH.  Le  même  oiseau  aquatique,  à droite,  dans  un  cercle  de  méandres. 

Æ 15  ; 3 gr.  06  (P)  PL  CXLIX,  fi  g.  30. 

L attribution  à Myos  de  1 hémiobole  type  de  revers  fait  allusion  aux  sinuosités 
n°  1773  n’est  pas  hors  de  doute.  Quant  aux  sans  nombre  du  cours  du  Méandre  à rem- 
deux  bronzes,  nos  1774  et  1773,  ils  sont  bouchure  duquel  Myos  était  bâtie, 
postérieurs  à la  mort  d’Alexandre  et  leur 

§ IV.  — Naulochos. 

Naulochos  était  un  petit  port  sur  le  golfe  Priène,  au  nord-ouest  de  Myos.  Ses  bronzes 
Latmique,  à une  très  courte  distance  de  sont  postérieurs  au  milieu  du  ive  siècle. 

1776.  — Tête  d’Athéna  adroite,  coiffée  du  casque  athénien  lauré. 

lÿ'.  NAY.  Dauphin  à droite,  dans  un  cercle  de  méandres. 

Æ 1 1 ; 1 gr.  35  ; 1 gr.  25  (P)  Pl.  CXLIX,  fi  g.  31  et  32  1 . 


§ V.  — Samos. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  notre 
Doser.  Inst .,  t.  I,  p.  278  à 295,  nos  443  à 
464  et  pl.  XI,  fig.  19  à 30. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ( Descr . hist., 
t.  I,  p.  294)  qu’au  moment  de  l’expédition 
de  Xerxès  contre  la  Grèce,  le  tyran  de 
Samos  était  Théomestor;  mais  bientôt  les 
Samiens  passèrent  dans  le  camp  des  Grecs 
et,  sous  les  ordres  d’Eaque,  ils  prirent  une 
part  active  à la  défaite  des  Perses  à Mycale 
en  479  2.  Puis,  dans  le  but  de  se  fortifier 
contre  un  retour  offensif  des  Perses,  tou- 
jours possible,  les  Samiens  ne  se  conten- 
tèrent pas  de  faire  alliance  avec  Athènes  : 

1.  Autres  ex.,  Brit.  Mus.  Calai.  Ionia , p.  202  et 

pl.  XXII,  14;  B.  Ilead , Uist.  numor .,  p.  50o. 


ils  conclurent  en  même  temps  des  arran- 
gements politiques  et  économiques  avec  les 
autres  villes  de  la  confédération  ionienne, 
comme  Chios,  Clazomène,  Téos  et  aussi 
avec  Lesbos.  Le  reflet  de  cette  association 
se  manifeste  dans  les  types  des  monnaies 
frappées  à Samos  à partir  de  cette  époque 
si  prospère  pour  cette  île  qui  devint  le 
principal  point  d'appui  des  Athéniens  sur 
les  côtes  d’Asie-mineure. 

A côté  des  tétradrachmes  qui  sont  aux 
types  samiens  traditionnels  du  mufle  de 
lion  et  de  la  tête  de  taureau,  on  a des  mon- 
naies divisionnaires  qui  paraissent  être  des 

2.  Hérodote,  IX.  90;  Curtius,  Uist.  grecq.,  t.  11, 
p.  348. 
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pièces  d’alliance  puisqu’elles  associent  le 
mu  lie  de  lion  ou  la  tête  de  taureau  à la 
protomé  de  sanglier  ailé  ou  à la  tête  de 
bélier  de  Clazomène,  au  griffon  de  Téos  et 
peut-être  aussi  aux  types  de  Mytilène.  La 
plupart  de  ces  pièces  sont  anépigraphes, 
mais  quelques  unes  portent  les  lettres  2A 
qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  l’attribu- 
tion. La  description  qui  va  suivre  met  ces 
particularités  en  évidence. 

Les  deux  types  essentiels  des  monnaies 
de  Samos,  pour  la  période  qui  nous  occupe 
dans  ce  volume,  sont  le  mufle  de  lion  de 
face  et  la  protomé  de  taureau  : c’étaient 
sans  doute  des  attributs  de  la  Héra  sa- 
mienne.  Dans  l’Iliade,  Héra  elle-même  est 
appelée  un  lion  4,  et  dans  les  bas  temps 
encore,  Tertullien  cite  une  statue  de  Héra 
à Argos,  aux  pieds  de  laquelle  il  y avait 
une  peau  de  lion 1  2.  Il  ne  semble  donc  pas 
qu’on  puisse  regarder,  sur  les  monnaies  de 


Samos,  le  mufle  de  lion  comme  se  rappor- 
tant à Héraclès. 

L’avant-corps  ou  protomé  de  taureau  ne 
s’explique  pas  mieux  que  le  mufle  de  lion 
sur  les  monnaies  samiennes.  Comme  il  est 
représenté  une  patte  repliée  et  l’autre 
avancée,  il  semble  nager.  Serait-ce  un 
dieu-fleuve?  L’opinion  de  Percy  Gardner 
qui  rapproche  ce  symbole  de  Héra  qua- 
lifiée Bqwtuç  me  paraît  préférable,  bien  que, 
en  somme,  cette  expression  signifie  Héra 
aux  yeux  de  vache  ou  à la  tête  de  vache  et 
non  à la  tête  de  taureau.  Aurait-on,  à 
Samos,  identifié  Héra  avec  Artémis  tau- 
ropole  ? 

Nous  avons  exposé  ailleurs  l’origine  de 
l’étalon  spécial  à Samos  (tétradrachme 
normal  de  13  gr.  28)  dont  l’inauguration 
remonte  au  temps  de  Polycrate  (540-522 
av.  J.-C.) 4. 


Groupe  A.  — De  47 8 à 439  av.  J.-C. 

[Etalon  samieri). 

1 777.  — Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

IA.  Protomé  de  taureau  à droite  (sans  les  pattes),  le  cou  strié. 

Æ 20;  tétradr.  samien,  13  gr.  08  (P)  PI.  CL,  fig.  1;  — 13  gr.  11  (. Luynes ). 

1 778.  — Variété.  Au  revers,  un  bouclier  rond  ou  une  grenade  (?),  à gauche 
de  la  protomé  de  taureau. 

Æ20;  tétradr.  sam.,  13  gr.  06  ( P ). 

1779.  — Variété.  Au  revers,  une  amphore,  en  symbole. 

Æ 21  ; tétradr.  sam.,  12  gr.  82  (P)  PI.  CL,  fig.  2 5. 


1.  Iliade,  XXI,  483. 

2.  Tertullien,  De  corona , 7;  Percy  Gardner, 
Samos  and  samian  coins , p.  13-14  (extr.  du  Numism. 
Chron .,  1882). 


3.  Percy  Gardner,  Samos , p.  16-17. 

4.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  282-283. 

5.  Autres  variétés  : British  Muséum.  Datai.  Ionia, 
p.  353,  et  pl.  XXXIV,  14  et  15. 
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1780.  — Même  droit.  I^-  IAMION.  Même  protomé  de  taureau,  à droite. 

/R  21  ; tétradr.  sam.,  12  gr.  95  (P)  PI.  CL,  fig.  3. 

Sur  la  pièce  précédente  (n°  1780,),  la  lé-  faut,  en  conséquence,  interpréter  de  la 
gende  est  exceptionnellement  Sâpiov  (vo-  même  façon,  plutôt  que  par  Sajju'wv. 
au  lieu  des  simples  initiales  SA,  qu’il 

1781.  — Protomé  de  sanglier  ailé  à dr.,  pattes  repliées  (type  de  Clazomène). 
1^.  Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées.  Carré  creux  et  grènetis. 

M 12;  drachme  samienne,  3 gr.  18  (P)  PL  CL,  fig.  4;  — autres  ex., 
3 gr.  23  ; 3 gr.  26;  3 gr.  12  (P)  PL  CL,  fig.  5 *. 

1782.  — Variété,  la  protomé  de  sanglier  ailé,  à gauche. 

/R  14;  drachme  sam.,  3 gr.  46  (. Luynes ) PL  CL,  fig.  6. 

1783.  — Protomé  de  sanglier  ailé  à droite,  les  pattes  repliées. 

1^.  Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante.  Carré  creux  et  grènetis. 

IR  11;  triobole  sam.,  1 gr.  36  (P)  PL  CL,  fig.  7. 

1784.  — Variété,  avec  la  protomé  de  sanglier  ailé  à gauche,  1 gr.  40  (L) 1  2. 

1785.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

fy.  IA.  Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante;  dessous,  une  branche 
d’olivier.  Carré  creux. 

Æ 11;  triobole  sam.,  1 gr.  32  (P)  PL  CL,  fig.  8. 

1786.  — Tête  de  lion,  à droite. 

Tête  de  bélier,  à gauche.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 9;  diobole  sam.,  1 gr.  12  ( Luynes ) PL  CL,  fig.  9. 

1787.  — Tète  de  lion,  à droite.  1^.  Tête  de  bélier,  à droite. 

/R  6;  obole  sam.,  0 gr.  55  (P)  PL  CL,  fig.  10  3. 

1788.  — Tête  de  taureau,  à droite,  fy-  IAM  (?).  Osselet. 

IR  8 ; hémi-obole,  0 gr.  25  (P)  PL  CL,  fig.  11. 


1.  Ilead,  Calai.  Ionia,  pl.  XXXlV,fig.  16  et  17. 

2.  Calai.  Ionia,  p.  355,  n°  55  et  pl.  XXXIV,  18. 

3.  M.  Percy  Gardner  ( Samos  and  samians  coins , 


p.  51)  remarque  que  le  type  du  bélier  et  de  la  tête 
de  bélier  est  ordinaire  à Samé  de  Céphallénie  qui 
avait  des  atïinités  ethniques  avec  Samos. 
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1789.  Protomé  de  taureau,  à gauche,  une  patte  repliée. 

1^.  Protomé  de  taureau  à gauche,  patte  repliée;  devant,  AA-  Carré  creux. 
M 12;  tétrob.  sam.,  2 gr.  14  (P)  PL  CL  fig.  12;  — 2 gr.  08  (/ mhoof ) L 

1790.  — Même  description,  sans  lettre  au  revers. 

Æ 12;  tétrob.  sam.,  2 gr.  20  ( P ) PL  CL,  fig.  13. 


Nous  avons  déjà  donné  à Samos,  d’après 
Percy  Gardner,  des  monnaies  analogues 
aux  deux  nos  précédents  (1789  et  1790)  2. 
Ces  pièces  paraissent  samiennes,  et  peut- 
être,  au  revers  du  n°  1789,  faut-il  lire  la 
lettre  2,  initiale  de  Samos.  Cependant 

1791 .  — Tête  de  taureau,  à gauche. 

1^.  Protomé  de  sanglier  bondissant 

Æ 11;  trihémi-obole  sam.,  0 gr.  82 


M.  Imhoof-Blumer  classe  ce  groupe  aux 
Incertaines  d’Àsie-mineure  et  croit  qu’il 
pourrait  appartenir  à Mytilène  3 *.  Nous  en 
reparlerons  au  chapitre  de  celte  ville  et 
aussi  à Pergame  où  l’on  trouve  les  mêmes 
protomés  de  taureau. 

Grènetis. 

à droite.  Champ  concave. 

(. Luynes ) PL  CL,  fig.  14. 


1 792.  — Deux  têtes  de  béliers  accolées  et  surmontées  d’un  entablement. 
1^.  Griffon  ailé  assis  à gauche,  levant  une  patte.  Carré  creux. 

/G  9;  trihémi-obole  sam.,  0 gr.  81  (P)  PL  CL,  fig.  15. 

1 793.  — Même  description.  Æ 8;  obole,  0 gr.  55  (L). 

Ces  pièces  (nos  1792, 1793)  de  style  ancien,  Téos,  sont  classées  par  les  uns  à Samos,  et 
dont  le  revers  rappelle  le  type  ordinaire  de  par  d’autres  à Cébren  i. 


No  1794. 


1794.  — Tête  de  bélier  à droite. 

1^.  Griffon  assis  adroite,  levant  une  patte  (sans  trace  de  carré  creux). 
JR  10;  obole  sam.,  0 gr.  55  (L)  5. 


1.  Revue  suisse,  t.  XLV,  1908,  p.  166  et  pl.  X,  20. 

2.  Voyez  notre  Descr.  Iiist.,  t.  I,  p.  286,  n°  455  et 
466,  et  pl.  XI,  24. 

3.  Revue  suisse,  t.  XIV,  1908,  p.  166;  cf.  Percy 

Gardner,  Samos  and  samian  coins , p.  60. 


4.  B.  Ilead ,Catal.  Ionia,  p.  366,  n°  73  et  pl.  XXXIV, 
fig.  22  (à  Samos)  ; W.  Wroth,  Catal.  Troas,  pl.  VIII, 
fig.  13  (à  Cébren);  cf.  ci-après,  à Téos  (nos  1939  à 
1942)  et  à Cebren. 

6.  Calai.  Ionia,  p.  367,  n°  77  et  pl.  XXXIV,  23. 
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1795.  — Tête  d’Apollon  (?)  à droite,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 
1^.  IA.  Grappe  de  raisin  sur  son  cep.  Carré  creux  peu  profond. 
IR  10;  trihémi-obole  sam.,  0 gr.  83  (P)  PI.  CL,  fig.  16. 

Groupe  B.  — De  439  à 394  ao.  J.-C. 


La  prospérité  de  Samos,  dans  la  période 
qui  suivit  la  bataille  de  Mycale  en  479,  de- 
vait exciter  à la  longue  la  jalousie  d’Athènes 
son  alliée.  Les  Samiens  insulaires  ayant 
pris  possession  d'un  point  du  continent,  sur 
la  côte  d’Ionie,  au  pied  du  mont  Mycale,  cet 
établissement  provoqua  le  mécontentement 
des  voisins,  les  Priéniens  et  les  Milésiens. 
Les  Athéniens  exploitèrent  ces  rivalités; 
Aspasie  de  Milet  eut,  dit-on,  assez  d’empire 
sur  Périclès  pour  le  décider  à intervenir 
en  faveur  de  ses  compatriotes.  En  439, 
une  flotte  de  40  vaisseaux  athéniens  se 
rendit  à Samos  où,  au  nom  d’Athènes,  elle 
établit  un  gouvernement  démocratique. 
Mais  un  soulèvement  ne  tarda  pas  à écla- 
ter. Périclès  lui-même  dut  conduire  une 
nouvelle  flotte  de  60  trirèmes  contre  Samos 


dont  il  finit,  après  un  long  siège,  par  se 
rendre  maître.  Samos  fit  désormais  partie 
intégrante  de  l’empire  athénien  b 
Le  nouvel  état  de  choses  eut  son  contre 
coup  sur  la  frappe  des  monnaies.  La  pré- 
pondérance d’Athènes  est  désormais  mar- 
quée, sur  les  tétradrachmes  samiens,  par 
l’addition,  au  revers,  d’une  longue  bran- 
che d’olivier,  attribut  d’Athéna1 2.  En  outre, 
les  monnaies  samiennes  sont  taillées,  les 
unes  suivant  l’étalon  samien  traditionnel, 
les  autres  suivant  l’étalon  altique.  Il  nous 
est  impossible  de  dire  si  ces  deux  systèmes 
de  taille  ont  été  employés  concurremment 
ou  si  l'un  a précédé  l’autre  : les  pièces  pa- 
raissent contemporaines.  Nous  décrivons  : 
1°  celles  qui  suivent  l’étalon  samien; 
2°  celles  qui  ont  adopté  l’étalon  attique. 


1.  Etalon  samien . 


1796.  — Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

I^.  IA-  Protomé  de  taureau,  à droite,  une  patte  en  avant,  l’autre  repliée; 
le  cou  est  parfois  entouré  d’une  guirlande  festonnée;  derrière,  une  branche 
d’olivier.  Carré  creux. 

IR  23;  tétradr.  sam.,  12  gr,  95  (. Luynes ) et  13  gr.  (P)  PL  CL,  fig.  17  et  18. 


1.  Thucydide,  I,  114  et  suiv.;  Percy  Gardner, 
Samos  and  samian  coins , p.  39-40. 

2.  Dans  la  coll.  de  Luynes,  au  Cabinet  de  Paris, 
il  existe  un  tétradrachme  d’Athènes,  d’ancien  style, 
aux  types  ordinaires  de  la  tête  d’Athéna  et  de  la 
chouette,  avec  la  légende  AOE>  qui  porte,  dans  le 
champ  du  revers,  une  petite  tête  de  taureau  en 


symbole.  Le  style  de  cette  pièce  paraît  asiatique; 
la  tête  de  taureau  désigne  évidemment  Samos.  11 
s’agit,  pour  nous,  d’une  monnaie  athénienne  frap- 
pée à Samos  à l’époque  où  les  Athéniens  étaient 
maîtres  absolus  de  l’île.  Beulé,  Monnaies  d’Athènes , 
p.  37-38. 
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1797.  — Variété;  devant  la  tète  du  taureau,  B. 

Æ 23;  tétradr.  sam.,  13  gr.  04  ( Luynes ) PI.  CL,  fig.  19. 


1798. 

— Variété, 

avec 

r; 

12 

gT. 

76 

1 

1799. 

— Variété, 

avec 

E; 

12 

gr. 

94 

(p) 

Pl. 

CL, 

fig. 

20. 

1800. 

— Variété, 

avec 

i; 

12 

gr. 

92 

(p) 

Pl. 

CL, 

fig. 

21. 

1801. 

— Variété, 

avec 

O; 

13 

gr. 

10 

(L) 

2 

1802. 

— Variété, 

avec 

K; 

13 

gr. 

05 

(P) 

Pl. 

CL, 

fig. 

22. 

1803. 

— Variété, 

avec 

A; 

13 

gr. 

05 

(L). 

K*. 

O 

00 

— Variété, 

avec 

M ; 

13 

gr. 

(L) 

i  1 2  3. 

1805. 

— Variété, 

avec 

N; 

13 

gr. 

03 

(P) 

PL 

CL, 

fig. 

23. 

1806. 

— Variété, 

avec 

£; 

12 

gr. 

, 75 

(P) 

PL 

. CL 

» fig. 

, 24. 

1806  bis.  — Variété  ; devant  le  taureau,  petite  tête  de  lionne,  13  gr.  18  ( L ) 4. 


Sur  les  monnaies  qui  précèdent,  on  trouve 
les  lettres  suivantes  : B et  a,  [",  E,  H,  0,  h 
K,  A,  M,  N,  Z,  I (ou  M couché).  11  est  pro- 
bable que  ces  pièces  représentent  les  émis- 
sions successives  cle  14  années,  la  lettre  H 
étant  la  14e  de  l’alphabet  ionien;  elles 
s'échelonneraient,  d’après  M.  Percy  Gar- 
dner,  dans  la  période  comprise  entre  407 
et  394.  Or,  ajoute  le  savant  anglais,  l’an- 
née 407  fut  particulièrement  glorieuse  pour 


Samos  : c’est  à cette  date  que  la  flotte 
athénienne,  sous  le  commandement  d’Alci- 
biade, ayant  son  quartier  général  à Samos, 
alla  bloquer  la  flotte  lacédémonienne  dans 
le  port  d’Ephèse  et  fît  voile  pour  Athènes 
où  elle  installa  le  gouvernement  démocra- 
tique. Les  Samiens  ont  pu  dater  de  cette 
révolution  véritable  les  années  qui  la  sui- 
virent, jusqu’à  la  victoire  de  Conon  à Cnide, 
en  394  5. 


1807.  — Mufle  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

ETIBATI-OI  (sans  IA).  Protomé  de  taureau,  à droite,  comme  ci-dessus; 
derrière,  une  branche  d’olivier. 

/R  23;  tétradr.  samien,  12  gr.  64  (P)  PI.  CL,  fig.  25. 


1.  Head,  Calai.  Ionia,  p.  358,  n°  92. 

2.  Pièce  surfrappée  sur  un  tétradrachme  athé- 

nien rogné  : Percy  Gardner,  Samos , p.  44-46; 

P.  Ilead,  Calai.  Ionia , p.  359,  n°  95  et  pl.  XXXV,  2. 


3.  Calai.  Ionia , p.  359,  nos  97  à 99. 

4.  Calai.  Ionia , p.  358,  n°  86  et  pl.  XXXV,  1. 

5.  Percy  Gardner,  Samos  and,  samian  coins , 
p.  45-47. 
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Pour  la  première  fois  nous  voyons  pa- 
raître (n°  1807)  dans  la  suite  samienne  un 
nom  de  magistrat  en  toutes  lettres.  Le 
poids  samien  de  ce  tétradrachme  nous 
interdit  de  le  descendre  après  394,  date  de 
l’apparition  courante  des  noms  de  magis- 
trats, comme  nous  le  verrons  ci-après.  Quant 
au  nom  du  magistrat,  il  est  égale- 


ment exceptionnel  dans  l’onomastique  grec- 
que, mais  je  ne  crois  pas  qu’on  doive,  sui- 
vant la  proposition  de  M.  Percy  Gardner, 
lire  en  deux  mots,  etc!  fii-zio;,  et  admettre 
un  magistrat  du  nom  de  Paxt,-;  la  prépo- 
sition etc(  ne  paraît  jamais  devant  le  nom 
des  magistrats  sur  les  monnaies  samiennes 
et  ce  nom  est  toujours  au  nominatif  *. 


2.  étalon  attique. 

1808.  — Mu  (le  de  lion,  de  face,  les  bajoues  écartées. 

fy-  IAMI.  Prolomé  de  taureau,  à droite,  une  patte  eu  avant,  l’autre  repliée, 
le  cou  entouré  d’une  guirlande  festonnée;  devant,  la  proue  de  la  galère 
samienne;  derrière,  une  branche  d’olivier.  Champ  concave. 

Æ 23;  tétradr.  attique,  16  gr.  97  (P)  PL  CL,  fi  g.  26. 

1 809.  — Variété  ; devant  le  taureau,  le  monogr.  Æ>.  Carré  creux.  1 6 gr.  87  (L). 

1810.  — Même  droit.  IAMI.  Même  protomé  de  taureau,  à droite  ; devant, 
une  branche  d’olivier.  Carré  creux. 

/R.  15;  drachme  attique,  4 gr.  15  (P)  PL  CL,  fig.  27  ; — autres  ex., 
4 gr.  1 7 ; — variété,  avec  la  lettre  A au  revers,  4 gr.  25;  4 gr.  (L) 1  2. 


Groupe  G.  — De  394  à 387  av.  J.-C. 


Après  la  prise  d’Alhènes  par  Lysandre 
en  404,  Samos  assiégée  à son  tour,  passa 
sous  la  domination  des  Lacédémoniens  qui 
y restaurèrent  le  gouvernement  oligar- 
chique. L’histoire  de  Samos  est  ensuite 
remplie  par  les  luttes  entre  les  factions,  jus- 


qu'au jour  où  Conon,  à la  suite  de  sa  grande 
victoire  sur  les  Lacédémoniens  à Cnide,  en 
394,  rétablit  à Samos  le  régime  démocra- 
tique sous  le  contrôle  d’Athènes  3.  Cet  évé- 
nement provoqua  l’émission  des  monnaies 
qui  vont  suivre. 


1811.  — Mutle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées;  dessous,  les  lettres  IA. 
IYN.  Héraclès  enfant,  nu,  agenouillé  à dr.,  étouffant  un  serpent  dans 


12;  lmhoof-Blumer,  Monn.  çjrecq p.  300,  n°  148. 
3.  Pcrcy  Gardner,  Samos , p.  40-41. 


1.  Percy  Gardner,  Samos,  p.  45-47. 

2.  Head,  Jonia , p.  361,  nos  127  et  128  etpl.  XXXV, 
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chaque  main;  une  bandelette  de  fleurs  traverse  sa  poitrine  en  bandoulière. 
Æ 26;  tétradrachme  attique,  17  gr.  (P)  PI.  CLI,  fig.  1. 

1812.  — Même  description. 

/H  23  ; slat.  persique,  1 1 gr.  20  (P)  PL  CLI,  fig.  2 ; — i l gr.  55  (L)  ; 1 1 gr.  47  L 


Nous  savons  déjà  avec  quelle  joie  les 
Samiens  accueillirent  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Conon  à Cnide,  en  394  : ils 
érigèrent  au  général  victorieux  une  statue 
dans  le  temple  de  Héra.  Aussitôt  après,  les 
Samiens  entrèrent  dans  la  ligne  maritime 
contre  Sparte,  à laquelle  adhérèrent  aussi 
Rhodes,  Cnide,  Ephèse,  Byzance,  Thèbes 
et  d’autres  cités.  Cette  alliance  est  attestée 
par  la  numismatique  de  toutes  ces  villes 
qui  frappèrent,  comme  symbole  de  leur 
union,  des  monnaies  qui  ont  un  type  com- 
mun, Héraclès  enfant  étouffant  les  ser- 
pent, parfois  accompagné  de  la  légende 
a'jv(ja.aytzov  vop.iajjia)  « monnaie  de  la  confé- 
dération ».  L’autre  type  des  pièces  est  spé- 


cial à chacune  des  villes  confédérées1 2. 

Les  monnaies  qui  précèdent  sont  celles 
que  frappa  Samos  dans  ces  mémorables 
circonstances.  Il  est  curieux  de  constater 
que  la  première  (n°  1811)  est  de  poids  at- 
tique et  qu’elle  paraît  avoir  été  surfrappée 
sur  un  tétradrachme  d’Athènes.  L’autre 
pièce  aux  mêmes  types  (n°  1812)  est  de 
poids  persique. 

On  sait  que  la  ligue  contre  Sparte  dura 
tout  au  plus  jusqu’en  390;  elle  se  désa- 
grégea sous  la  pression  des  événements  et 
la  plupart  des  villes  qui  y avaient  adhéré 
s’attachèrent  de  nouveau  à la  fortune  des 
Lacédémoniens  : ce  fut  pour  Samos  le  signal 
de  troubles  et  de  calamités  prolongées. 


1813.  — Forteresse  flanquée  de  trois  tours  crénelées. 

RL  Protomé  de  taureau  bondissant  à droite. 

M 20;  stat.  pers.,  11  gr.  07  (P)  PL  CLI,  fig.  3 (attribution  douteuse  3. 


Le  poids  persique  de  la  pièce  précédente 
nous  engage  à la  rapprocher  du  n°  1812, 
si  elle  est  bien  de  Samos.  Quant  aux  petites 
divisions  qui  vont  suivre,  leur  poids  est 


rhodien  et  nous  savons  que  ce  système  de 
taille  se  répandit  sur  les  côtes  de  Carie  et 
dans  les  contrées  environnantes  à partir  de 
la  bataille  de  Cnide  en  394. 


1814.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

RL  AI  (rétrogr.).  Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite.  Champ  concave. 
MU]  dioboie  rhodienne,  1 gr.  25  et  1 gr.  21  (P)  PL  CL,  fig.  28  et  29  \ 


1.  Head,  Ionia , p.  362,  n°  129  et  pl.  XXXV,  13  ; 
Percy  Gardner,  Samos  and  samian  coins , p.  53. 

2.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  cette 
ligue  éphémère,  ci-dessus,  p.  985. 

3.  L'attribution  à Samos  de  ce  statère  est  fort 
douteuse  ; on  l’a  classé  aussi  à Nagidos  de  Cilicie, 

Tome  III. 


colonie  samienne.  Waddington,  Voyage  numis- 
matique en  Asie-mineure , p.  146  et  pl.  X,  fig.  7; 
Percy  Gardner,  Samos  and  samian  coins,  p.  32. 

4.  Cf.  Brit.  Mus.  Calai.  Ionia,  p.  360,  n°  109  et 
pl.  XXXV,  7. 
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1815.  — Variétés,  avec  IA  (traces  d’un  carré  creux  et  pousse  d’olivier). 

Æ 11  ; diobole  rhod.,,  1 gr.  25  h 1 gr.  12  (P)  Pl.  CL,  fi  g.  30  et  31. 

1816.  — Variété,  sans  légende;  pousse  d’olivier,  1 gr.  24  (L)  \ 

1817.  — Tête  de  lionne,  à gauche  (quelquefois,  à droite). 

1^-  Sans  lég.  Tête  de  bélier,  adroite.  Aire  creuse,  circulaire. 

/RIO;  trihémiobole,  0 gr.  93  ( P ) PL  CL,  fig.  32;  — ] gr.  12  à 1 gr.  ( L )  1  2 3. 

1818.  — Variété,  avec  la  légende  IA,  au  revers. 

Æ.  16;  trihémiobole  rhod.,  0 gr.  92  [P]  Pl.  CL,  fig.  33. 

1819.  — Variété.  Au  revers,  au-dessus  de  la  tète  de  bélier,  IA;  au-dessous, 
une  pousse  d’olivier;  traces  d’un  carré  creux. 

/R  9;  trihémiobole  rhod.,  0 gr.  95  (P)  Pl.  CL,  fig.  34;  — 0 gr.  86  (P)  \ 

1820.  — Proue  de  la  galère  samienne,  à droite. 

1^.  IA.  Amphore;  à gauche,  une  branche  d’olivier.  Champ  concave. 

/R  8;  obole  rhod.,  0 gr.  54  (P)  Pl.  CL,  fig.  35;  — quelquefois,  la  branche 
d’olivier  est  à droite  ( L ) \ 

1821.  — Proue  de  la  galère  samienne,  à droite. 

IA.  Amphore.  Le  tout  dans  une  couronne  d’olivier.  Æ 8;  (L)  s. 


Groupe  D.  — De  390  environ  à 365. 


C’est  sans  doute  après  la  rupture  de  la 
ligue  formée  en  394  que  débute  la  série 
monétaire  que  nous  allons  décrire. 

Désormais,  les  deux  étalons  samien  et 
attique  sont  définivement  abandonnés  et 


remplacés  par  l’étalon  rhodien,  dont  le 
lélradrachme  normal  est  de  15  gr.  50  et  la 
drachme,  de  3 gr.  87.  Les  noms  des  ma- 
gistrats paraissent  souvent  en  toutes  lettres, 
au  revers. 


1822.  — Mufle  de  lion,  de  face,  la  crinière  rayonnante,  les  bajoues  écartées, 
ï^*  HTIOI-  Même  protomé  de  taureau,  à droite,  avec  la  guirlande  festonnée 
au  cou;  devant,  les  lettres  IA;  derrière,  une  branche  d’olivier.  Carré  creux. 
/R  23  ; tétradr.  rhodien,  15  gr.  17  [P)  Pl.  CLI,  fig.  4. 


1.  Ilead,  Ionia,  p.  359,  n°  102  et  pl.  XXXV,  4. 

2.  Ionia,  p.  356,  nos  65  à 12  et  pl.  XXXI V,  21. 

3.  Ilead,  Ionia , p.  360,  n"  119  et  pl.  XXXV,  8, 


4.  Ionia , p.  361,  nos  120  à 124  et  pl.  XXXV,  9. 

5.  Ionia , p.  361,  n°  125  et  pl.  XXXV,  10. 
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1 823.  — Variété,  avec  AM0I  et  IA  ; tétrade,  rhod. , 1 3 gr.  07  (P)  PI.  CLI,  fig.  5. 

1824.  — Même  droit. 

1^.  Même  protomé  de  taureau,  avec  AM 01  et  IA.  Carré  creux. 

Æ,  15  ; drachme  rhodienne,  3 gr.  85  (P)  PL  CLI,  fig.  6. 

1825.  — Même  droit. 

Çt.  HTHIIANAI.  Même  protomé  de  taureau,  à droite;  devant  IA;  derrière, 
une  branche  d’olivier;  dessous,  le  monogr.  ®.  Carré  creux. 

Æ 23;  tétradr.  rhod.,  14  gr.  93  (P)  PL  CLI,  fig.  7;  — autre  ex.,  15  gr.  25 
(L)  ; — variété,  sans  le  monogr.,  15  gr.  06  (L)  L 

1826.  — Même  droit. 

fy.  [H]l"HIIA(v4).  Protomé  de  taureau,  à droite  ; devant,  IA  et  le  monogr.  ®. 
Æ 15;  drachme  rhod.,  3 gr.  85  (. Luynes ) PL  CLI,  fig.  8. 

1827.  — Variété;  sur  le  flanc  du  taureau,  la  lettre  H ; 3 gr.  82  [L) 1  2. 

1828.  — Même  description,  avec  HTHII. 

Æ 11  ; hémidrachme  rhod.,  1 gr.  76  el  1 gr.  55  [B)  3. 

1829.  — Même  droit. 

fy.  AAKMEON  et,  en  lettres  très  fines,  HTEMONEflI.  Même  protomé  de  tau- 
reau à droite;  devant  I[A]  ; derrière,  branche  d’olivier.  Traces  de  carré  creux. 
Æ,  23  ; tétradr.  rhod.,  15  gr.  18  (P)  PL  CLI,  fig.  9;  — 14  gr.  95  [Weber)  4. 


Le  nom  du  père  du  magistrat  se  ren- 
contre sur  un  petit  nombre  de  pièces  qui 
ne  sont  pas  nécessairement  les  plus  ré- 
centes de  la  série.  Nous  avons  ainsi  : ’AXx- 
piiov  ‘Hysp.ovswç  (n°  1829);  Ar(  gr^p  ioç  ’Avxia 
(n°  1836)  ; ’ETïixpaT/jç  ’AysXw'o  (n°  1837).  La 


forme  ’AyeXuuo,  avec  o final  au  lieu  de  ou 
disparaît  en  Ionie  et  en  Carie  vers  le  milieu 
du  ive  siècle,  comme  le  prouvent  les  mon- 
naies du  roi  Pixodare  qui  portent  tantôt 
mçtooapo,  tantôt  n^wodtpou  à. 


1830.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 


1.  Ilead,  Ionia,  p.  362,  n<>*  133  et  134  et  pl.  XXXV, 
14;  Macdonald,  Hunterian  coll t.  Il,  p.  403,  n°  3. 

2.  Head,  Ionia , p.  363,  n°  136  et  pl.  XXXV,  15. 

3.  Imhoof-Blunier,  Monn.  grecq.,  p.  300,  n°  148  g 


et  148  b. 

4.  Iinhoof-Blumer,  Griecli.  Münzen,  p.  661,  n°401. 
3.  Percy  Gardner,  Samos,  p.  57;  ci-dessus,  p.  154. 
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APIITHIAHI.  Protomé  de  taureau  à droite,  comme  ci-dessus;  devant, 
IA;  dessous,  le  mon.  ® ; derrière,  longue  branche  d’olivier.  Carré  creux. 

Æ 23  ; télradr.  rhod.,  ( Vallon ) PL  CLI,  fi  g.  10. 

1831.  — Même  description,  avec  APIITHIAHI  et  le  monogr.  0. 

Æ 12;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  83  (L). 

1832.  — Même  description,  avec  AEOI  et  le  monogr.  @. 

Æ23;  télradr.  rhod.,  (B)  L 

1833.  — Variété,  avec  AOXITHI  et  abeille  (B)  \ 

1834.  — Même  droit. 

fy.  [AlOXITHI.  Même  protomé  de  taureau;  devant,  IA.  Carré  creux. 

Æ 11  ; hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  77  (P)  PL  CLI,  fig.  11. 

1835.  — Même  droit.  1^.  AOX.  Même  protomé  de  taureau;  dessous,  IA. 

Æ 12;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  68  (L)  \ 

1836.  — Même  droit.  1^.  AHMHTPIOI,  et  en  petites  lettres,  ANTIA. 

M 23  ; tétradr.  rhod.,  15  gr.  18  (L)  \ 

1837.  — Variété,  avec  EPIKPATHI  et  AXEAOIO.  15  gr.  12  (L)  \ 

1838.  — Variété,  avec  ...  PNEIOI  (M)  6. 

1839.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  PYG1HN.  Protomé  de  taureau  à droite,  comme  ci-dessus;  devant,  IA; 
derrière,  une  branche  d’olivier. 

Æ 26;  tétradr.  rhod.,  14  gr.  30  (P)  PL  CLI,  fig.  12. 

1840.  — Variété,  avec  rPHTHI.  14  gr.  20  (P)  PL  CLI,  fig.  13  7. 

1841.  — Variété,  avec  PP  Cl.  15  gr.  39  (L)  8. 

1842.  — Variété,  avec  PYGAPOPHI.  15  gr.  12  (P)  PL  LCI,  fig.  14. 

1843.  — Variété,  avec  PYGArOPHI  et  abeille  (B)  \ 


1.  Percy  Gardner,  Samos,  p.  55.  5.  Catal.  Ionia , p.  362,  n°  135. 

2.  Percy  Gardner,  p.  55.  6.  Percy  Gardner,  Samos , p.  55  (Kaovetoç?). 

3.  Head,  Catal.  Ionia , p.  363,  n°  139.  7.  Cf.  Percy  Gardner,  Samos , p.  55. 

4.  Catal.  Ionia , p.  362,  n°  131;  lmhoof-Blumer,  8.  Ilead,  Catal.  Ionia , p.  362,  n°  130. 

Monn.  grecques,  p.  299,  n°  147.  9.  Percy  Gardner,  Samos,  p.  55. 
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Les  noms  de  IIoQ xyop-/^  (nos  1812,  1843)  et 
de  fHvrJ<rtàvaç  (1825  à 1828)  se  retrouvent 
sur  des  monnaies  d’Éphèse  contemporai- 
nes. Est-ce  là  une  rencontre  fortuite?  ou 
bien,  ces  deux  personnages  ont-il  rempli 
le  rôle  de  magistrats  monétaires  à la  fois  à 

1844.  — Variété,  avec  OPAITHP.  1 


Éphèse  et  à Samos?  Je  penche  pour  cette 
dernière  hypothèse  à cause  de  l’abeille 
éphésienne  qui  figure  sur  le  n°  1843  de 
Samos.  On  peut  conclure  de  là,  peut-être, 
qu’Éphèse  et  Samos  étaient,  à cette  époque, 
associées  pour  la  frappe  de  leurs  espèces. 

4 gr.  52  (P)  PI.  CLI,  fi  g.  15. 


1845.  — Variété,  avec  AATHZ.  15  gr.  02  (B)  l. 

1846.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  ZA.  Protomé  de  taureau  bondissant  à dr.  ; devant  lui,  branche  d’olivier. 
Æ 15;  drachme  rhod.,  3 gr.  65  (P)  PL  CLI,  fig.  16. 

1847.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  APTIPOYZ.  Protomé  de  taureau  bondissant,  à droite;  dessous,  ZA. 

Æ 12;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  69,  usée  (P)  PL  CLI,  fig.  17. 


1848.  — Variété,  avec  AEPTI[NHZ]  2 3. 

1849.  — Variété,  avec  ÀHMArHTOZ.  1 gr.  66  (L)  ». 


1850.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

1^.  ZA.  Proue  de  la  galère  samienne,  à droite. 

/R  1 1 ; diobole  rhod.,  1 gr.  18  (P)  PL  CLI,  fig.  18;  — 1 gr.  05  (L)  4. 

1851.  — Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

fy.  Sans  lég.  Protomé  de  taureau,  à droite  (sans  les  pattes). 

Æ 9;  trois  quarts  d’obole  rhod.  (tritémorion),  0 gr.  48;  0 gr.  42  (L) 

1852.  — Tète  diadémée  de  Héra,  à gauche,  les  cheveux  sur  le  cou. 
ï^.  ZA.  Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

/R  9 ; trihémi-obole,  0 gr.  81  (. Luynes ) PL  CLI,  fig.  19. 

1853.  — Tête  diadémée  de  Héra,  à droite,  les  cheveux  sur  le  cou  et  ayant  un 
large  collier  de  pendeloques. 


1.  Imhoof-Bluiner,  Griech.  Münzen , p.  661 , n°  402. 

2.  Percy  Gardner,  Samos,  p.  57. 

3.  Calai,  lonia , p.  363,  n°  138  et  pl.  XXXV,  16. 


4.  Calai.  Ionia , p.  363,  nÜS  140  à 142  et  pl.  XXXV,  17. 

5.  Calai,  lonia,  p.  357,  n09  79  et  80,  pl.  XXXIV,  24. 
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fy.  IA.  Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées. 

Æ 16;  3 gr.  05  (P)  PI.  CLI,  fig.  20  et  21;  — autres  ex.  (L)  \ 

1854.  — Même  tête  de  femme  (Héra),  à gauche. 

1^.  Mufle  de  lion  de  face  (sans  légende). 

Æ 14;  2 gr.  79  (P)  PI.  CLI,  fig.  22  et  23. 

1855.  — Mufle  de  lion  de  face.  Grènetis. 

1^.  I dans  une  couronne  d’olivier;  champ  concave. 


Æ 12  ; 1 gr.  55  (. Luynes ) PI.  CLI,  fig. 

Les  Athéniens  que  la  paix  d’Antalcidas, 
en  387,  avait  dépouillés,  n’eurent  qu’une 
pensée,  ce  fut  d’arracher  Samos  et  leurs 
autres  colonies  asiatiques  au  joug  perse  et 
à l’influence  lacédémonienne.  Les  amiraux 
athéniens  Chabrias  et  Tpi  îicrate  réussirent 
en  effet  à s'emparer  de  Samos.  Après  di- 
verses alternatives,  Timothée,  à l’instiga- 
tion d’Isocrale,  s’empara  de  nouveau  de 
l'ile  et  la  ravagea. 

L’expulsion  des  Samiens  de  leurs  foyers 
par  le  général  athénien  Timothée,  en  365, 
mit  fin  au  monnayage  de  l’ile.  Les  clérou- 
ques  athéniens  envoyés  successivement  en 
365,  en  361  et  en  352,  pour  remplacer  les 
indigènes  exilés,  ne  frappèrent  pas  monnaie 

§ VI.  - 

Le  nom  de  cette  petite  ville,  chez  les  au- 
teurs, est  ri’JYeXa  ou  ‘PéyEXa  (ethn.  ITuy sXsuç 
ou  <ï>uyeXeuç).  Les  monnaies  donnent  la  forme 
officielle  qui  est  ^u^eXa . C’était  un  petit 
port  voisin  d’Éphèse  ; on  disait  qu’il  avait 
été  établi  par  Agamemnon.  Il  y avait  à 

1.  Catal.  îonia , p.  363,  nos  143  à 150,  pi.  XXXV,  18. 

2.  Percy  Gardner,  Samos  and  samian  coins , p.  59. 

3.  Xénophon,  liellen .,  I,  2,  2;  Strabon,  XIV,  1, 


24. 

et  se  contentèrent  du  numéraire  à la 
chouette  que  leur  fournissait  la  métropole. 
Une  longue  inscription  de  Samos  nous  ren- 
seigne sur  l’organisation  athénienne  de 
l’ile,  ses  archontes,  ses  trésoriers,  ses  pry- 
tanes,  ses  proèdres  et  un  système  de  con- 
trôle du  trésor  de  l’Heraion  calqué  sur 
celui  du  Parthénon.  En  fait,  comme  le  dit 
M.  Percy  Gardner,  depuis  365  jusqu’à  322, 
époque  où  Perdiccas  rappela  dans  l’ile  les 
anciens  habitants,  Samos  fut  comme  un 
faubourg  d’Athènes  et  un  débouché  pour 
son  commerce  et  le  trop  plein  de  la  popula- 
tion de  l’Attique 1  2.  Le  monnayage  samien 
reprend,  en  conséquence,  seulement  en 
322,  après  la  mort  d’Alexandre. 

Phygela. 

Phygela  un  temple  fameux  d’Artémis  Mu- 
nychie  3 : la  tête  de  cette  déesse  figure  sur 
les  monnaies.  L’émission  en  commence 
vers  350  av.  J.-C.  ; elle  paraît  s’être  pro- 
longée jusque  vers  l’an  300,  pour  cesser 
alors  sans  retour  4. 

20;  Pline,  Hist.  nat.,  V,  29,  31;  Pomp.  Mêla,  17; 
cf.  Waddington,  Voyage  num.  en  Asie-min.,  p.  147. 
4.  13.  Head,  Hist.  numor .,  p.  508. 
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1856.  — Tête  d’Artémis  Munychie,  de  trois  quarts  à gauche,  les  cheveux 
relevés  autour  du  front  et  retenus  par  un  diadème.  Grènetis. 

1^.  OYrEAEON.  Taureau  cornupète  à droite;  derrière,  un  palmier;  à 
l’exergue,  OINOPIAHI.  Champ  concave. 

Æ.  25  ; tétradr.  rhodien,  usé,  13  gr.  96  (P)  PI.  CLII,  fig.  1 \ 

1857.  — Même  description.  Æ 18;  4 gr.  10  (P)  PI.  CLII,  fig.  2, 

1858.  — Tète  diadémée  d’Artémis  Munychie,  adroite,  les  cheveux  relevés. 
1^.  <t>Y.  Taureau  cornupète,  à droite;  dessous,  un  osselet  et  la  lettre  E. 
Æ 11  ; 1 gr.  78  (P)  PL  CLII,  fig.  3. 

1859.  — Variété,  avec  la  lettre  A (L) 1  2 3. 

1860.  — Variété  (lettre  incertaine)  ( P ) PL  CLII,  fig.  4. 

1861.  — Tête  d’Artémis  Munychie,  de  trois  quarts  à gauche,  surmontée 
d’une  haute  stéphané  ornée  de  fleurons. 

fy-  OYI".  Taureau  cornupète  à gauche  ; devant  lui,  un  palmier;  à l’exer- 
gue inKPATHI. 

Æ 20  ; 7 gr.  60  (P)  PL  CLII,  fig.  5 ; — autres  ex.  (L)  \ 

1862.  — Même  description.  Æ 14  ; 2 gr.  30  (P)  PL  CLII,  fig.  6. 

1863.  — Variété,  avec  cpY  et  sans  nom  de  magistrat. 

Æ 12  ; 2 gr.  (P)  Pl.  CLII,  fig.  7. 

Magnésie  du  Méandre,  sise  à quelque  commencé  à battre  monnaie  quand  fut 
distance  à l’est  de  Phygela,  paraît  avoir  fermé  l’atelier  de  cette  dernière  ville. 

§ VIT.  — Éphèse. 


Pour  la  période  primitive,  voyez  notre 
Descr.  hist .,  t.  I,  p.  54  à 66  (monnaies 

1.  Waddington,  Rev.  numism.,  1853,  p.  246  ; 
Voyage  numism.  en  Asie-mineur  e , p.  147. 

2.  Catal.  Ioîiia , p.  228,  n°  1 et  pl.  XXIV,  1. 

3.  Catal.  Ionia , p.  228,  nos  4 à 8. 

4.  Nous  ne  pouvons  omettre  de  mentionner  ici, 
à titre  de  Supplément  à la  période  primitive  du 


d’électrum)  et  p.  271  à 277  (monnaies  d’ar- 
gent, pl.  XI,  fig.  13  à 18)  4. 

monnayage,  la  belle  série  de  monnaies  d’électrum 
primitives  découvertes,  dans  ces  dernières  années, 
par  M.  Hogarth,  au  cours  de  ses  fouilles  à Éphèse. 
B.  Ilead,  Excavations  at  Ephesus.  The  Coins , dans 
The  arclmic  Artemisia , p.  74-93. 
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Nous  avons  étudié,  dans  notre  tome  Ier,  la 
période  primitive  du  monnayage  éphésien 
qui  comprend  depuis  les  origines  jusqu’aux 
défaites  des  Perses  en  480-479.  D’après  M. 
Barclay  Head  dont  nous  allons  à peu  près 
suivre  le  classement  \ les  monnaies  d’É- 
phèse  qui  rentrent  dans  le  cadre  du  présent 
volume  se  répartissent  chronologiquement 
de  la  manière  suivante  : 

2e  Période  .*479-412.  Époque  de  la  supré- 


matie athénienne. 

«3e  Période  : 412-394.  Suprématie  perse  et 
lacédémonienne  (Tissapherne,  Lysandre, 
Thibron,  Agésilas). 

4e  Période  : 394-390.  Démocratie  (Conon 
et  Pharnabaze ; ligue  contre  Sparte). 

5e  Période  : 390-293.  D’abord,  régime  de 
la  tyrannie,  de  390  à 334;  puis,  de  334  à 
293,  démocratie  instituée  par  Alexandre  le 
Grand. 


2e  Période.  — De  479  à 412  ao.  J.-C. 


À la  suite  de  la  bataille  navale  de  Mycale 
livrée  en  vue  d’Éphèse,  en  479,  cette  ville, 
délivrée  du  joug  perse,  s’empressa  de  faire 
alliance  avec  Athènes  et  de  se  placer  sous 
son  hégémonie.  Comme  membre  de  la  ligue 
attico-délienne,  Éphèse  paya  un  tribut 
annuel  de  0 à 7 talents  1/2 1  2.  Dès  le  début 
de  cette  nouvelle  direction  politique,  elle 
inaugura  cette  longue  série  de  monnaies 
d’argent  au  type  de  l’abeille,  symbole  de 
l’Artémis  asiatique,  qui  attestent  par  leur 
abondance  la  prospérité  commerciale  de  la 
ville  3.On  paraît  avoir  poussé  activement, 
durant  cette  période,  les  travaux  de  cons- 
truction du  nouvel  Artémision,  commencé 


depuis  si  longtemps;  il  fut  achevé  vers 
l’an  460. 

Comme  dans  la  période  primitive,  l’étalon 
des  monnaies  d’Éphèse  est  un  étalon  dérivé 
du  système  milésiaque,  mais  avec  des  divi- 
sions particulières  et  qui  ne  sont  pas  tou- 
jours dans  un  rapport  simple  les  unes  par 
rapport  aux  autres.  Nous  allons  ainsi  cons- 
tater que  le  létradrachme  ne  dépasse  pas 
13  gr.  60,  tandis  que  le  didrachme  monte 
à 7 gr.  36  ; la  drachme  est  normalement  de 
3 gr.  40,  mais  l’hémi-drachme  atteint  par- 
fois jusqu’à  1 gr.  84  ; l’obole  est  de  0 gr.  36. 
Plusieurs  de  ces  divisions  concordent  avec 
le  système  samien  contemporain. 


1864.  — EO  — EZI  — OM  (lég.  rognée).  Abeille  vue  de  dos,  volant. 

1^.  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  par  un  croisillon  en  relief. 
/R  22  ; tétradrachme,  13  gr.  55  ( P ) PI.  CLII,  fig.  8;  — 13  gr.  28  [L)  \ 

1865.  — E — O.  Abeille,  comme  ci-dessus.  Grènetis. 

fy.  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés,  comme  ci-dessus. 


1.  B.  Head,  On  l/ie  chronologiccil  sequence  of  the  3.  Voyez  notre  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  276-277. 

coins  of  Ephesus  (extr.  du  Numism.  Chronicle,  1880).  4.  B.  Head,  Num.  Chron 1880,  p.  104,  n°  6 et 

2.  B.  Head,  The  coinage  of  Ephesus,  p.  18.  pl.  I,  14 Calai.  lonia , p.  49,  n°  11  et  pi.  IX,  4. 
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Æ.  18  ; didrachme,  7 gr.  35  (P)  PL  CLII,  fig.  9 ; — autres  ex.,  7 gr.  31  (P)  ; 

7 gr.  38  (L) 

1866.  — E — 0.  Abeille,  comme  ci-dessus,  les  antennes  formant  une  volute 
de  chaque  côté  de  la  tète. 

Æ 16;  drachme,  3 gr.  17  (P)  PL  CLÎI,  fig.  10;  — 3 gr.  32;  3 gr.  20  (L)  \ 

1867.  — Variété,  avec  EOEIIOM  (sans  les  antennes). 

Æ 16;  drachme,  3 gr.  31  (P)  PL  CLIX,  fig.  11;  — autres  ex.,  3 gr.  18; 
3 gr.  05  (P)  PI.  CLII,  fig.  12  et  13  ; — 3 gr.  1 7 ; 3 gr.  09  (P,  II)  \ 

1868.  — Même  description,  avec  E — O. 

Æ 12;  hémi-dr.,  1 gr.  71  (P)  PI.  CLIX,  fig.  14;  — 4 gr.  84;  1 gr.  59  (L)  \ 

1869.  — Même  description. 

Æ 12;  diobole,  1 gr.  07  (P)  PI.  CLII,  fig.  15;  — autre  ex.,  1 gr.  09  ( L ) 5. 

1870.  — Abeille,  comme  ci-dessus  (sans  lég. ) . 

fy.  Carré  creux  rempli  par  une  rosace  épanouie  (la  rosace  de  Mile t) . 

2R  10,  flan  gobuleux;  hémi-drachme,  1 gr.  95  (P)  PL  CLII,  fig.  16. 


No  1871. 


1871. — Abeille  volant,  les  antennes  en  volute. 

fy.  E0.  Tète  d’aigle,  à droite.  Carré  creux  (type  de  Ialysos). 


Æ 6 ; hémiobole,  0 gr.  20  (. Imhoof ) 

Les  monnaies  que  nous  venons  de  dé- 
crire se  caractérisent  par  un  style  de  tran- 
sition, c’est-à-dire  plus  avancé  que  celui 
de  la  période  archaïque  : flan  plus  large  et 
plus  pial,  carré  creux  partagé  par  un  croi- 
sillon en  relief  qui  devient  de  plus  en  plus 


large  et  régulier,  au  fur  et  à mesure  qu’on 
s’achemine  vers  la  fin  de  la  période.  Le 
n°  1870  a pour  revers  la  rosace  de  Milet, 
comme  s’il  s’agissait  d’une  monnaie  d'al- 
liance ; son  poids  est  insolite. 


L Ilead,  Jonia,  p.  49,  n°s  14  et  15  et  pi.  IX,  15. 

2.  Ilead,  Jonia,  p.  48,  n0!  7 à 9 et  pl.  IX,  3. 

3.  Head,  Ionia,  p.  49,  n°s  12  et  13;  Macdonald, 
Iïunt.  Collecta  t.  Il,  p.  326,  n°  1 et  pl.  L,  12. 

4.  B.  Ilead,  Calai.  Ionia , p.  50,  nos  18  et  19. 

Tome  111. 


5.  B.  Ilead,  Calai.  Ionia,  p.  48,  n°  10. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  I.  I, 
p.  49,  n°  I et  pl.  II,  10.  La  tête  d’aigle  rappelle  les 
monnaies  de  Ialysos. 
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3e  Période.  — De  412  à 394  av.  J.-C.  i. 


L'époque  où  Éphèse  se  détacha  de  l’al- 
liance athénienne,  remarque  M.  Head,  ne 
peut  être  rigoureusement  précisée,  mais 
elle  fut,  sans  aucun  doute,  la  conséquence 
immédiate  des  désastres  des  Athéniens  en 
Sicile,  en  415  et  années  suivantes.  Non 
seulement  Éphèse,  comme  toutes  les  villes 
grecques  de  la  côte  asiatique,  supportait 
avec  impatience  le  joug  onéreux  d’Athènes, 
mais  elle  comptait  dans  son  sein  un  parti, 
de  race  asiatique,  groupé  autour  du  sanc- 
tuaire d’Artémis,  qui  profita  de  l’occasion 
pour  relever  la  tête  et  s’assurer  le  pouvoir. 
Aussi,  dès  410,  l’amiral  athénien  Thrasylos 
fit-il  une  tentative  pour  reprendre  Éphèse, 
qui  était  devenue  le  quartier  général  des 
forces  perses.  Tissapherne  prévenu,  envoya 
un  détachement  de  cavalerie  qui  enflamma 
le  zèle  religieux  des  habitants  pour  la 
grande  déesse  asiatique,  et  le  coup  de 
main  de  Thrasylos  échoua. 

Trois  ans  après,  en  407,  le  Spartiate  Ly- 
sandre  installait  son  quartier  général  à 
Éphèse,  tandis  que  son  allié,  Cyrus  le  Jeune, 
arrivait  à Sardes,  envoyé  par  son  père, 
avec  le  titre  de  xàpavoç. 

A Ephèse,  Lysandre  s’empressa  de  créer 
un  arsenal  et  remit  le  port  en  état,  si  bien 
que  la  ville  redevint  tout  de  suite  très  pros- 


père. Il  alla  visiter  Cyrus  à Sardes  et 
l’amena  à augmenter  la  solde  des  troupes 
qui  fut  ainsi  portée  de  trois  oboles  à quatre 
oboles  par  jour.  Cette  libéralité  provoqua  la 
désertion  dans  la  flotte  athénienne,  tandis 
qu’elle  grossit  les  rangs  des  matelots  de  la 
flotte  persico-lacédémonienne  2. 

En  400,  Lysandre  fut  rappelé  à Sparte 
et  remplacé  comme  chef  de  la  flotte  lacé- 
démonienne  par  Callicratidas  qui  périt,  la 
même  année,  à la  bataille  des  Arginuses 
gagnée  par  Conon.  Alors,  les  Ioniens,  dans 
une  assemblée  générale  tenue  à Ephèse, 
décidèrent  d’envoyer  à Sparte  une  ambas- 
sade pour  demander  que  Lysandre  fut,  de 
nouveau,  placé  à la  tête  de  la  flotte.  Lysan- 
dre, à peine  débarqué  à Ephèse,  remporta 
sur  les  Athéniens  en  404,  à Ægos-Potamos 
une  grande  victoire  à la  suite  laquelle  les 
Ephésiens  lui  érigèrent  une  statue  dans  le 
temple  d’Artémis  3.  Ephèse  demeura  sous  la 
domination  lacédémonienne  jusqu’à  la  vic- 
toire de  Conon  à Cnide  en  394.  C’est  dans 
cette  période  que  furent  émises  les  séries 
qui  suivent,  dans  lesquelles  se  trouvent 
comprises  les  pièces  d’or  (nos  1879  à 1881) 
qne  l’harmoste  Thibron  fit  frapper  à Ephèse 
pour  payer  ses  troupes  de  terre  en  401-400, 
comme  nous  le  dirons  ci-après. 


1872.  — E — O.  Abeille  volant,  comme  ci-dessus;  dessous,  TIMAPX02. 
Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  par  un  large  croisillon. 


1.  B.  Ilead,  Coinaye  of  Ephesus,  p.  21. 

2.  La  solde  des  matelots,  lors  de  la  constitution 
de  la  ligue  attico-délienne,  de  478  à 467,  était  vrai- 

semblablement de  deux  oboles  par  jour  ; au  temps 
de  la  campagne  de  Cimon  en  Chypre  vers  449,  elle 
fut  portée  à 3 oboles  ; enfin,  Lysandre  et  Cyrus  le 


Jeune  la  portent  à 4 oboles.  Chaque  vaisseau  avait 
un  effectif  de  200  marins,  ce  qui  porte  l’entretien 
d’un  vaisseau  à 4,000  drachmes  par  mois.  Xénophon, 
Hellen.,  1,  5 ; Plutarque,  Lys.,  6;  cf.  E.  Cavaignac, 
Histoire  financière  d’Athènes , pp.  44  et  68. 

3.  B.  Ilead,  Coinaye  of  Ephesus , p.  22. 
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Æ 17;  didrachme,  7 gr.  49  ( P ) PI.  CLII,  fig.  17;  — 7 gr.  52  (L)  C 

1873.  — Tête  d’Artémis  à droite,  diadémée,  les  cheveux  en  chignon,  avec 
des  mèches  sur  le  cou.  fy-  E — O.  Abeille  volant. 

Æ 12  ; triobole,  2 gr.  18  ( P ) PI.  CLII,  fig.  18. 

1874.  — Tête  imberbe  casquée,  à gauche. 

EO,  dans  un  carré  creux  partagé  en  quatre  triangles. 

Æ 9 ; obole,  0 gr.  52  (P)  PI.  CLII,  fig.  19. 

1875.  — Variété,  avec  la  tête  imberbe  casquée,  à droite. 

M 9 ; obole,  0 gr.  47  (P)  PI.  CLII,  fig.  20. 

1876.  — E — O.  Abeille  volant,  comme  ci-dessus. 

1^.  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  par  deux  larges  bandes,  sur 
l’une  desquelles  on  lit  le  nom  de  magistrat  : MENTHP. 

Æ 24;  tétradrachme  2. 


1877.  — Même  droit.  Y1-  Même  revers,  avec  le  nom  TIMH2IANA-. 

Æ 14  ; drachme,  2 gr.  76  (L)  ; — autre  ex.,  3 gr.  (M)  3. 

1878.  — E — O.  Abeille  volant  (les  ailes  peu  écartées).  Grènetis. 

1^.  Carré  creux  partagé  par  un  large  croisillon,  sur  Y une  des  bandes 
duquel  on  lit  un  nom  de  magistrat. 

M.  1 1 ; hémi-drachme,  1 gr.  55. 

Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  suivants  : AIOAHPIAHI  (M)  ; — 
AIOTIMIAA. , 1 gr.  56  (P)  PL  CLII,  fig.  21  ; — HP0TNHT02,  1 gr.  65  (L)  ; — 
KTHIIOI,  1 gr.  55  ( lmlioof ) 4 ; — KOPYAAI,  1 gr.  64  (P)  ; — MANTIKPATH2, 

1.  B.  Ilead,  lonia , p.  49,  n°  16.  3.  B.  Ilead,  Calai.  Ionia,  p.  50,  n°  20  ; Coinage 

2.  Mionnet,  Supplément , t.  VI,  Ephèse,  n°  183  ; of  Ephesus , pl.  I,  18  et  19. 

B.  Ilead,  The  coinage  of  Ephesus , p.  23,  n°  1 (extr.  4.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münz.,  t.  J,p.49,n°2. 
du  Numism.  Chron .,  1880). 
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1 gr.  62  (7?)  1 ; — MENEI0EYI,  1 gr.  72  (P)  PI.  CLII,  fi  g.  22  ; — MENTHP  ; 
— rOAYKPÀTHI,  1 gr.  44  (L)  ; — ZATTION  (Amsterdam)1 2;  — ZIM02, 
1 gr.  68  (L)  3. 

La  monnaie  thibronienne , 


En  401,  lorsque  Sparte  eut  résolu  d’en- 
voyer l’harmoste  Thibron  au  secours  des 
villes  grecques  de  la  côte  d'Asie-m meure 
menacées  par  Tissapherne,  elle  chercha  à 
donner  à la  guerre  contre  les  Perses  qui 
allait  s’allumer,  un  caractère  national.  Thi- 
bron partit  de  Lacédémone  avec  1,000  néo- 
damodes  et  3,000  Péloponnésiens,  et  il  alla 
à Corinthe  où  vinrent  le  rejoindre,  entre 
autres  troupes,  300  cavaliers  athéniens. 
Avec  une  armée  de  5,000  hommes,  il  débar- 
que à Ephèse  dont  il  fait  son  quartier  gé- 
néral, recrute  de  nouvelles  troupes,  puis,  il 
se  met  en  campagne  4.  Il  s’avance  de  120 
stades  dans  la  direction  du  Méandre  et 
prend  Magnésie  ; mais  il  échoue  sous  les 
murs  de  Tralles  et  bientôt,  à l’approche  de 
Tissapherne,  il  est  contraint  de  rentrer 
dans  Ephèse  5. 

Ce  fut  alors  que  l’harmoste  lacédémonien 
eut  l’idée,  pour  grossir  son  armée  impuis- 
sante, d’embaucher  les  débris  des  Dix- 
Mille6.  Ceux-ci  s’étaient  imprudemment 
engagés,  depuis  deux  mois,  au  service 
de  Seuthès,  roi  des  Thraces,  qui  avisait 
alors  aux  moyens  de  se  débarrasser  d’eux 
sans  les  payer.  De  part  et  d’autre  les  émis- 
saires de  Thibron,  Charmios  et  Polynice, 
sont  donc  accueillis  avec  joie.  Ils  promet- 

1. Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  113  (637), 
no  273. 

2.  B.  Head,  Nwn.  Cliron.,  1880,  p.  108. 

3.  B.  Head,  Catal.  Ionia , p.  50,  nos  21  à 23. 

4.  Diod,  Sic.,  XJ V,  36;  Xénophon,  Uellen IIJ,  1, 


tent  au  nom  de  Thibron,  de  donner  pour 
solde  à chaque  soldat,  une  darique  par 
mois,  deux  dariques  aux  lochages  et  quatre 
dariques  aux  stratèges7.  Ces  propositions 
ayant  été  acceptées,  l’armée  de  Xénophon 
s’embarque  à Selybria  pour  aller  rejoindre 
Thibron  en  Asie- mineure  ; elle  prend  terre 
à Lampsaque,  traverse  la  Troade  et  parvient 
à Pergame  : c’est  là  que  Thibron,  arrivant 
d’Ephèse,  vient  la  rejoindre  et  en  recevoir 
le  commandement  des  mains  de  Xénophon. 

A la  tête  de  ces  nouvelles  troupes,  Thi- 
bron reprend  l’offensive;  il  devient  maître 
de  Teuthranie,  Halisarne,  Gambrion,  Palæ- 
gambrion,  Myrina,  Grynion.  Mais  il  assiège 
en  vain  Larisse  l’Égyptienne.  Serré  de  près 
par  Tissapherne,  il  est  de  nouveau  contraint 
de  regagner  Éphèse,  son  quartier  général. 
Il  y faisait  de  nouveaux  préparatifs  pour 
envahir  la  Carie,  lorsqu'il  fut  rappelé  à 
Sparte  et  remplacé  par  Dercyllidas  8. 

Les  monnaies  d’or  qui  suivent  sont  celles 
que  Thibron  fit  frapper  à Éphèse  dans  les 
conjonctures  que  nous  venons  de  rappeler. 
Ce  sont  des  monnaies  militaires  et  elles 
représentent  la  solde  des  troupes  de  terre 
de  Thibron  ; voilà  pourquoi  leur  poids  est 
pareil  à celui  de  la  darique;  ce  sont  en 
quelque  sorte  des  dariques  grecques.  La 

5.  Diod.  Sic.,  XIV,  36. 

6.  Diod.  Sic.,  XIV,  37;  Xénophon,  Anab.,  VI,  1. 

7.  Xénophon,  Anabase , VI,  1. 

8.  Diod.  Sic.,  XIV,  38,  t:  Xénoph.,  Uellen ,,  III,  1. 
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tradition  rapportée  par  Pholius  les  appelle 
des  monnaies  Ihibroniennes  (©têpiivsiov  vo- 


N° 


jjuatjLa),  da  nom  de  Pharmoste  qui  en  or- 
donna l’émission  l. 


1879.  — EOEIION.  Abeille,  fy.  Carré  creux  partagé  en  quatre  compartiments. 
H 17  ; statère  de  8 gr.  41  à 8 gr.  30  (prince  Ernest  de  Windischgraetz)  2. 

1880.  — EO>.  Abeille,  Carré  creux  quadripartit. 

N 15  ; hémi-statère,  de  4 gr.  21  à 4 gr.  10  3. 

1881.  — E$>.  Abeille,  fy.  Carré  creux  quadripartit. 


N 12;  liecté  diobole),  de  1 gr.  42  à 

Sous  Agésilas  (396-394)  le  parti  grec  repri  t 
le  pouvoir  à Éphèse  où  le  roi  de  Sparte  ins- 
talla son  quartier  général  comme  l’avaient 
fait  ses  prédécesseurs.  Tant  qu’il  y séjourna 
les  villes  de  la  côte  furent  exemptes  de  tout 
tribut  aux  Perses  5.  Mais  bientôt,  les  exac- 
tions des  Lacédémoniens  leur  aliénèrent 


1.  Voyez  sur  le  (-Lêpwvôiov  vop'.a'j.a,  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  présent  Traité  : Théorie  et  doctrine , 
t.  I,  p.  474  à 479.  Nous  avons  dit  ( Descr . hisl.,  Théorie 
et  doctrine , t.  I,  p.  478),  ce  qu’il  fallait  penser  de  la 
prétendue  non-authenticité  de  ces  pièces  d’or,  dont 
la  présence  insolite  dans  la  suite  d’Éphèse  peut  sur- 
prendre, mais  q-ui  s’expliquent  si  bien  par  les  cir- 
constances historiques  que  nous  avons  rapportées. 
Borrell  les  considérait  déjà  comme  authentiques  ; 
de  même  aussi  VVhittall,  de  Smyrne;  seuls  des  au- 
teurs plus  récents  les  ont  condamnées,  mais  sans 

les  voir  et  uniquement  parce  qu’ils  n’avaient  pu  en 

expliquer  l’émission.  Cf.  sur  ces  pièces  d’or, 

J.  Brandis,  Das  Münz-Mass-nnd  Gewichtswesen , 

p.  413;  Borrell,  Calai,  de  vente , 1852,  nos  470-473; 


1 gr.  30  4. 

l'esprit  des  villes  grecques  d’Asie,  et  lors- 
que l’athénieu  Conon  eut  remporté  sur  les 
Lacédémoniens  sa  victoire  de  Cnide,  en  394, 
il  fut  accueilli  partout  comme  un  libérateur. 
Ce  fut  le  signal  d’un  grand  changement  dans 
la  frappe  des  monnaies  de  la  plupart  des 
ateliers  de  la  côte  asiatique. 


B.  Head,  Coinage  of  Ephesus,  p.  22  note  f Num. 
Chron .,  1880,  p.  106);  A.  von  Sallet,  Zeit.  fiir 
Numism.,  t.  III,  1876,  p.  2ôi  ; E.  Babelon,  Mélanges 
numism .,  t.  Il,  p.  313  à 322  (extr.  de  la  Revue  des 
Études  grecques , t.  VI,  1893). 

2.  Louis  Mayer,  Num.  Zeit.  de  Vienne,  t.  III, 
1872,  p.  438,  n°  1 ; Renner,  dans  le  même  recueil, 
t.  V,  1873,  p.  26  à 32  ; Josef  Scholz,  Collection  Ernst 
Prinz  zu  Windisch-Grütz,  t.  V,  Griech.  Münzen 
(Prague,  1899,  iu-8°),  p.  99,  n°  1597  et  planche. 

3.  Prokesch-Osten,  Inedita  de  1854,  p.  52;  Louis 
Mayer,  loc.  cit.,  p.  439,  n°  2. 

4.  Louis  Mayer,  loc.  cit.,  p.  439,  n°  3. 

5.  B.  Ilead,  Coinage  of  Ephesus , p.  22. 
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4e  Période.  — De  394  à 390  av.  J.-C. 


En  394,  après  le  rappel  d’Agésilas  en 
Europe,  Conon  ayant  chassé  les  harmostes 
lacédémoniens  de  l’Asie- mineure,  Éphèse 
recouvra  son  autonomie.  Les  historiens  la 
signalent,  avec  Rhodes  et  Samos,  au  pre- 
mier rang  des  villes  qui,  à la  suite  de  la  ba- 
taille de  Cnide  secouèrent  le  joug  Spartiate. 


Nous  avons  raconté  ailleurs  4,  l’histoire 
de  la  grande  ligue  maritime  qui  se  forma 
alors  contre  Sparte  et  nous  avons  dit  qu’au 
point  de  vue  monétaire  le  signe  de  la  con- 
fédération fut  le  type  d’IIéraclès  enfant 
étouffant  les  serpents,  accompagné  parfois 
de  la  légende  aovp.a^aôv  voptupa 1  2. 


1882.  — IYN  Héraclès  enfant,  agenouillé  à droite  et  étranglant  un  serpent 
dans  chacune  de  ses  mains.  Grènetis. 

fy.  E — O.  Abeille  volant;  au-dessous,  P— E.  Grènetis. 

Æ 21;  tridrachme  rhodien,  11  gr.  12  (P)  PI.  CLII,  fig.  23;  — autres  ex., 
11  gr.  44  [L)  ; 11  gr.  15  (H)  \ 


M.  Barclay  Head  remarque  que  ces  pièces,  tuait  à l’étalon  milésiaque  et  persique,  non 
du  poids  normal  de  11  gr.  46,  ne  sauraient  seulement  à Rhodes,  mais  sur  la  côte  de 
se  raccorder  à l’étalon  éginétique  ni  à l’éta-  Carie  et  jusqu’en  Ionie.  En  394,  il  était  déjà 

Ion  milésiaque,  ni  à l’étalon  persique.  Il  très  populaire  dans  le  commerce  de  ces 

vaut  mieux  en  effet,  les  considérer  comme  régions,  comme  nous  l’avons  constaté  à 
des  tridrachmes  de  poids  rhodien.  Depuis  Samos  4. 
peu  d’années,  le  système  rhodien  se  substi- 


5e  Période.  — De  390  environ  à 302  av.  J.-C . 


En  390,  les  Lacédémoniens  s’étant  de 
nouveau  emparé  d’Éphèse,  en  demeurèrent 
maîtres  jusqu’en  387,  époque  où  le  Spar- 
tiate Antalcidas  conclut  avec  les  Perses  le 
traité  fameux  qui  porte  son  nom  et  qui  re- 
plaçait toutes  les  villes  grecques  d'Asie  sous 
le  joug  des  Perses  3.  C’est  à partir  de  390 
que  l’atelier  d’Ëphèse  commence  l’émission 
de  cette  longue  et  abondante  série  de  tétra- 
drachmes,  de  poids  rhodien,  dont  l’émission 

1.  Voyez  ci-dessus,  à Cnide,  p.  986  et  1018. 

2.  Waddington,  Mélanges  de  numism .,  t.  II,  1867, 
p.  7-19;  B.  Head,  Coinage  of  Ephesus,  p.  25. 

3.  B.  Head,  Catal.  Ionia,  p.  51,  n°  25  et  pl.  IX, 


dure  près  d'un  siècle.  La  forme  des  ailes 
de  l'abeille  et  de  certaines  lettres,  telles  que 
le  i qui,  petit  à petit,  devient  2,  le  flan  qui 
s’aplatit  : tels  sont  les  seuls  indices  qui  peu- 
vent permettre  un  essai  de  classement  chro- 
nologique de  ces  pièces  intéressantes  sur- 
tout par  l’abondance  des  noms  de  magistrats 
qu’elles  portent  et  qui  paraissent  avoir  été 
annuels. 

Parmi  les  tyrans  d’Ëphèse,  durant  cette 

6;  Macdonald,  Hunt.  coll. , t.  II,  p.  327,  n°  2. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  1076. 

5.  B.  Head,  Coinage  of  Ephesus,  p.  27. 
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période  prospère,  on  connaît  Prophytos  et 
Hérophytos.  Ce  dernier,  en  338,  délivra 
Ephôse  du  joug  perse  et  ses  compatriotes 
reconnaissants  lui  élevèrent  une  statue, 
ainsi  qu’à  Philippe  de  Macédoine  qui  leur 
envoya  Attale  et  Parménion  dans  le  but  de 
l es  inciter  à la  révolte  et  de  se  ménager 
l’amitié  des  villes  grecques  d’Ionie  i.  L'es 
Ephésiens  ainsi  encouragés  entrèrent  ef- 
fectivement en  révolte  ouverte  contre  les 
Perses.  Mais  le  mouvement  était  prématuré  ; 
le  satrape  Memnon  le  Rhodien  s’empara  de 
leur  ville,  installa  une  garnison  perse  dans 
la  citadelle  et  confia  le  gouvernement  à une 
oligarchie  à la  tète  de  laquelle  furent  placés 
Syrphax  et  son  fils  Pélagon  2. 

Tel  était  l’état  des  choses  Iorsqu’Ale- 
xandre  le  Grand  remporta  sa  victoire  du 
Granique,  en  mai  334  Les  Perses  vaincus 
battirent  en  retraite  sur  Ephèseoù  Syrphax 
les  accueillit  avec  empressement  3. 

Lorsqu’Alexandre,  poursuivant  sa  mar- 
che victorieuse,  parvint  dans  le  voisinage 


d’Ephèse,  Memnon  le  Rhodien  abandonna 
la  ville  et  gagna  la  Carie  à la  tête  de  l’armée 
perse.  Aussitôt  un  soulèvement  éclata; 
Syrphax  et  Pélagon  furent  mis  à mort. 
Alexandre  entra  dans  Ephôse,  y établit  le 
gouvernement  démocratique,  et  les  Ephé- 
siens le  proclamèrent  leur  libérateur. 

Nous  avons  donné  plus  haut  les  curieuses 
monnaies  satrapales,  au  type  du  roi  de 
Perse  en  archer  porte-javeline,  qui  parais- 
sent avoir  été  frappées  à Ephèse  par  Mem- 
non le  Rhodien,  dans  les  circonstances  que 
nous  venons  de  résumer  (ci-dessus,  p.  130 
à 138).  Ces  monnaies  portent  les  noms  des 
prytanes  locaux  nuOayop-/^,  Ar^fxxyôpr^)  ou 
A?) ( üioxXrj s)  et  ’A Y^vwp?);  nous  allons  retrou- 
ver plus  loin  sur  les  monnaies  urbaines  les 
noms  de  nuOayopïjç,  de  Ar^xa yopYjç  et  Av)  [xoxXrjç. 

De  plus,  parmi  les  noms  de  magistrats 
qui  vont  suivre,  il  en  est  deux,  'Hy^aiava^  et 
n’jÔayopTrjç,  que  nous  avons  déjà  signalés  sur 
les  monnaies  de  Samos  : il  s'agit  peut-être 
des  mêmes  personnages. 


1883.  — E-0.  Abeille  volant.  Grènetis. 

1^.  AOHNOMANÀPOI.  Protomé  de  cerf  à demi  agenouillé,  à droite,  et 
détournant  la  tête;  dans  le  champ,  à gauche,  un  palmier.  Champ  concave. 
/R  24  ; tétradrachme  rhodien,  14  gr.  58  (P)  PI.  CL.II,  fig.  24. 

Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  suivants  : AAKEIAH2,  14  gr.  80  (L)  ; 

— AAKITP02,  15  gr.  12  (L)  ; — AMYNTHI,  14  gr.  90  4 ; — AMYNTHP,  14gr.99 
(P)  ; — ANÀPOITCAI],  15  gr.  16  (B)  ; — ANTIAAKIAA2,  15  gr.  13  (B);  — 
ArOAAOAnPOI,  1 4 gr.  90  (L)  ; — APIAA0HI,  14  gr.  02  (Z);  — APIAEIXHI; 

— APIITArOPAI,  15  gr.  (P,  B)  ; — APIITATOPH2,  15  gr.  03  (H)  ; — 
API2TAINHTOI,  14  gr.  87  (. Imhoof ) 5 ; — APIITOAHMOI,  15  gr.  16  (L)  ; — 
APIITOAEHN,  14  gr.  85  (P),  15  gr.  25  (L)  ; — APIIT0A0X02,  15  gr.  06 


L Polycn,  VII,  27,  2;  cf.  B.  Ilead,  Coinage  of 
Ephesus , p.  29;  Droysen,  Hist.  de  l'hellénisme,  t.  I, 

p.  200. 

2.  B.  Ilead,  Coinage  of  Ephesus,  p.  29-30;  cf.  ci- 


dessus,  p.  130. 

3.  Droysen,  Hist.  de  l'hellénisme , t.  1,  p.  201. 

4.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münz.,  1. 1,  p.  49,  n°  3, 

5.  Revue  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  222. 
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[Cambridge)-  — API2T02,  15  gr.  04  (P)]  — APTEMfiN,  14  gr.  83;  — 

APXEA0X02,  14  gr.  72  (P)  ; — APXIAAMOI,  15  gr.  (L);  — BA02QN, 
14  gr.  60  (P);  — B0inT02,  14  gr.  72  (P);  — TAAYKON,  15  gr.  30  (P) 
PI.  CLII,  fig.  25  ; — rOPrnrA2,  15  gr.  38  [L]  ; — AANA02,  14  gr.  75  [L)  ; 

— AHMArOPH2,  14  gr.  98  (L)  ; — AHMOKAH2,  15  gr.  02  (P)  PI.  CLII, 
fig.  26;  — AINEA2,  15  gr.  18  (L)  ; — AI0TIM02;  — AION  ; — ETKAIPI02, 
14  gr.  70  (P);  — EKATOKAH2,  14  gr.  93  (L)  ; — EOEA0HN,  (iV)  ; — 
EOPA0IAH2 ; — E0XHP02,  14  gr.  80  (L)  ; — EPirON02,  14  gr.  83  (B)  ; 

— EPINIK02,  15  gr.  10  1 ; — EîTI<fiPflN,  14  gr.  50  2 ; — EP!2TPAT02;  — 
EYAP02,  15  gr.  12  (B)]  — EYKTIT02,  15  gr.  12  (L)  ; — EXEAAMA2, 

14  gr.  38  [L)  ; — IHNH2,  I 4 gr.  98  (P,  H)  ; — IHN0A0T02,  14  gr.  87 
(L,  H);  — IOBITA2,  (AJ);  — IOIA02,  14  gr.  70  (B)  ; — HTEKAH2, 

15  gr.  10  (P)  PL  CLII,  fig.  27  ; — HTEA0X02,  14  gr.  80  (L);  — HTH2IANAÏ, 

14  gr.  06  (B);  — ©E0AHP02,  1 5 gr.  30  (P),  15  gr.  09  (L);  — 0PA2YAOXO2, 

15  gr.  30  (P),  14  gr.  60  (L);  — 0PA2YMHAH2,  14  gr.  51  ; — IPNHTH2;  — 
1PP1N02,  15  gr.  05  (L);  — IPP0KPIT02,  14  gr.  94  (L)  ; — IPPOTH2  (Turin); 

— KAAAIAAMA2  (Milan)  ; — KAPNHH',  15  gr.  03  (L)  ; — KAY2TPI02, 
14  gr.  96  (P)  ; — KAEANAPIAH2  (H,  La  Haye);  — KAE0NIK02,  14  gr.  95 
(P);  — KAYTI02  ; — KOMH2,  14  gr.  95  (P)  PI.  CLII,  fig.  28;  — AYKI2K02  ; 

— AYKHN,  15  gr.  02  (P);  — MANTIKPATH2,  14  gr.  60;  15  gr.  11  (P);  — 
METAKAH2  (Copenhague);  — METAAAH2,  14  gr.  76  (P)  ; — MEAAITPIA[A2], 

14  gr.  86  (L);  — MENE2IPP02,  15  gr.  22  (B)  ; — MENirP02,  15  gr.  (P);  — 
MEN0ITI02  ; — MH2TOP,  14  gr.  77  (B);  — MHTPA2,  14  gr.  83  (B);  — 
MNH2APX02,  15  gr.  03  (B);  — MNH2I0IAO2  (S.  Pétersb.);  — MOIPArOPA2, 

15  gr.  20  (H);  — NIKHPAT02,  14  gr.  10  (P);  — IEN0KAH2  ; — 0inN02, 
15  gr.  30  ( Imhoof ) s;  — 0AYMPI0AHP02,  14  gr.  06  (B)  ; — 0AYNPIX02, 
14  gr.  60  (P);  — OPXAMENI02,  14  gr.  90  (P);  — TANAIHN,  14  gr.  90  (P); 
14  gr.  85  ( Imhoof ) *;  — PAP0ENIO2,  15  gr.  08  (P);  — PEAAmN,  14  gr.  92 
(P);  — PEPIAATH2,  (L);  — PEPI2TPA[T02],  14  gr.  94  (L);  — PIT0EYO2; 
— POAYAAMA2,  14  gr.  83  (B);  — P0AYEYKT02,  14  gr.  72  (P);  — 
POAYKAH2,  14  gr.  98  (L,  H)  ; — POAYïEN..  ; — P0AYZHA02,  14  gr.  42 
(P)  ; — PPOMENH2,  15  gr.  (P);  — [PPJYTAN12,  14gr.  87  (H);  — PY0ATOPH2, 

3.  Revue  suisse,  t.  XIII,  190G,  p.  222. 

4.  Revue  suisse,  t.  XIII,  1906,  p.  222. 


1.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinzen,  t.  I,  p.  49,  n°  4. 

2.  Imhoof-Blumer,  op.  cit.,  n°  5. 
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15  gr.  25  (H))  — TYPHN  i;  — IKIPON  (La  Haye)]  — 2HBIOI,  14  gr.  83 
(L)  ; — TEIMATOPHI,  15  gr.  (P);  — THAEIIPATTOl],  14  gr.  78  (P);  — 
TIMOAAI,  14  gr.  71  (P)  ; — OANATOPHI,  15  gr.  20  (P);  — OEPAI02, 
15  gr.  16  (P)  ; — 0IAITH2,  15  gr.  22  (B);  — 0IAOITPATO2  (il/);  — 
OYPTAI  (Copenhague)  \ — XAIPITH2,  (V)  ; XIMAPOI,  15  gr.  03  (La  Haye)  ; 
— ...IAOXOI 1  2 ; ...KAEI. ..  ; . . . AEIIIAE. . . 14  gr.  58  (P)  PI.  CLII,  fi  g.  29. 

1884.  — E-0.  Abeille  volant,  comme  ci-dessus.  Grènelis. 

1^.  cpYAAKQI.  Protomé  de  cerf  et  palmier,  comme  ci-dessus. 

IR  19;  drachme  persique,  5 gr.  58  (P)  PL  CLII,  fig.  30. 

Variétés,  avec  les  noms  suivants  : AOHNOMANAPOI  (iV)  ; — AIAI,  5 gr.  24 
(B)  ; — A0KKAA02,  5 gr.  69  (H)  ; — EKATOKAHI,  5 gr.  54  (B)  3;  — 
EXEÀNAZ,  5 gr.  55  4 *. 

1885.  — E-O.  Abeille  volant,  entre  deux  osselets. 

MNHIAPXOI.  Protomé  de  cerf  et  palmier,  comme  ci-dessus. 

IR  15  ; drachme  rhod.,  3 gr.  60  (i?)  8. 

1886.  — Abeille  volant.  Grènetis  (sans  lég.). 

1^.  E<t> . Deux  tètes  de  cerfs  affrontées.  Champ  concave. 

Æ.  1 1 ; diobole,  1 gr.  15  (P)  PL  CLII,  fig.  31. 

1887.  — E-0.  Abeille  volant.  1^.  Deux  tètes  de  cerfs  affrontées  (sans  lég.). 

AA  9 ; trihémiobole,  0 gr.  95  ( Luynes ) PL  CLII,  fig.  32. 

1888.  — E-0.  Abeille  volant.  Grènetis.  1^-  EO.  Deux  têtes  de  cerfs  affrontées. 

iR  10;  trihémiobole,  0 gr.  90  (P)  PL  CLII,  fig.  33  ; — 0 gr.  92  (L)  6. 

1889.  — Abeille  volant.  1^-  E<£.  Protomé  de  cerf  à demi  agenouillé,  à 
droite,  et  détournant  la  tète.  Champ  concave. 

IR  9 ; trihémiobole,  0 gr.  82  ( P ) PL  CLII,  fig.  1 ; — autre  ex.,  0 gr.  80  (L)  \ 

1890.  — E-0.  Abeille.  Grènetis. 


1.  Revue  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  222. 

2.  ’Ap'/tXoyoç  (?). 

3.  B.  Ilead,  Num.  Chron 1880,  p.  121. 

4.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinzen,  1. 1,  p.49,n°6. 

Tome  III. 


3.  Ou  tétrobole  persique  ; cf.  Imhoof-Blumer, 
Griech.  Münzen,  p.  113  (637),  n°  273. 

6.  B.  Head,  Calai.  Ionia,  p.  53,  n°  53  etpl.  IX,  9. 

7.  B.  Head,  Ionia , p.  55,  n°  54  et  pl.  IX,  10. 
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pt.  Cerf  à demi-agenouillé,  à gauche,  et  détournant  la  tête  ; en  haut,  un 
osselet  (ou  sans  symbole)  *.  Devant  le  cerf,  le  nom  d’un  magistrat. 

Æ 20  ; I l gr.  (P). 

1891.  — Même  description.  Æ 15;  2 gr.  30  (P). 

1892.  — Même  description.  Æ 10;  1 gr.  13  (P). 

1893.  — Variétés  des  trois  divisions  de  bronze  qui  précèdent,  avec  noms 
de  magistrats  : AI22IAH2  (P)  ; — AI2YPI02  (M)  ; — AMYNTHN  (M)  ; — 
ANAPO0OPBO2  (il/)  ; — ANTIAAKIAAI  (P)  ; — APOAAflN  (B)  ; — API2T02 2 ; 

— ATPEA2  (M)  ; — rYAIPr02  (il/,  L);  — AHMO0HN  (B)  ; — AIA2  (Fl.)  ; 

— A0KKAA02  (P)  PI.  CLIII,  fig.  2 ; — EKATAI02  (Milan)  ; — EKATOKAH2 
(M.  Imhoof)  3;  — EOEA0HN  (L)  ; — Eri20ENH2  4;  — EPIEY2  (Imhoof)  5; 

— EYAN0H2  (P)  ; — EYPEI0H2  (M)  ; — EXEAAMA2  (P)  ; — ©EOMHAH2  (M)  ; 

— IPPO20ENH2  (L)]  — I2TIAI02  (L)  ; — KOPYAA2  ( Cambridge );  — 
KYNI2K02  6 ; — AEHnEI©H2  7 ; — MErAAHTflP  (P)  ; — MNH2APX02  (P)  ; 

— MÜP1M02  ; — NIKHPAT02  (il/j  ; — 0P21PP02  (il/)  ; — ri0AYIHA02  (P); 

— I1PY0ANI2  8 ; — nY0ArOPH2  (P)  ; — 2KOPH2  (P)  ; — 2H2IKPATH2  (L)  ; 

— 2YPAK02I02  (Imhoof)  9 ; — THAE<b02  (P)  PL  CLIII,  fig.  3 ; — «DEPAI02 
(Imhoof)  10  ; — «P1A02TPAT02  (L)  ; — XEAAHN  “ ; — XIMAP02  ; — 
...TIT02  (P). 

1894.  — E-0.  Abeille.  bC  ...  OYKPA...  Protomé  de  cerf  à demi  agenouillé, 
à droite,  et  détournant  la  tète;  derrière,  un  palmier. 

Æ 12;  (P). 

1893.  — E-0.  Abeille.  Ri.  Sans  lég.  Protomé  de  cerf  à demi  agenouillé,  à 
droite,  et  détournant  la  tète. 

Æ 1 2 ; (P)  PL  CLIII,  fig.  4. 

1896.  — E-0.  Abeille,  ty-.  Tête  de  cerf,  à droite. 

Æ 8;  (P)  Pl.  CLIII,  fig.  5. 


1.  Quelquefois,  on  trouve  un  carquois  à la  place 
de  l'osselet,  mais  ces  pièces  paraissent  d’une 
époque  postérieure  et  étrangère  à notre  cadre. 


6.  Imhoof-Blumer.  Kleinas.  Miinzen , p.  50,  n°  9. 

7.  Imhoof-Blumer,  op.  cit.,  n°  10. 


9.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII,  p.  223. 

10.  Revue  suisse , t.  XIII,  p.  223. 


8.  Imhoof-Blumer,  n°  11. 


2.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münzen , 1. 1, p.  50,  n°  7. 

3.  Revue  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  223. 

4.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münzen , p.  50,  n°  8. 

5.  Revue  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  223. 


11.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münzen,  p.  50,  n°  13. 
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Le  régime  démocratique  installé  par 
Alexandre  n’avait  pas  tardé  à dégénérer  en 
tyrannie.  Dès  avant  la  mort  du  conquérant 
macédonien,  le  parti  populaire  massacra 
le  tyran  Hégésias;  le  gouverneur  de  l’Ionie, 
Philoxenos,  prit  à tâche  de  le  venger  l. 

Puis,  durant  17  ans,  de  319  à 302,  Éphèse 
fut  sous  la  domination  d’Antigone  et  de  son 
fils  Démétrius  Poliorcète  2.  En  302,  elle 
passa  au  pouvoir  de  Prépalaos,  lieutenant 


de  Lysimaque,  qui  abolit  la  constitution 
démocratique  établie  par  Alexandre.  Un 
peu  plus  lard,  Démétrius  Poliorcète  reprit 
Éphèse,  et  c’est  dans  celte  ville  qu’il  se 
retira  après  le  désastre  de  son  père  à Ipsos 
en  301.  Il  installa  comme  gouverneur  de  la 
ville,  Diodoros,  l'un  des  fds  d’Echéanax, 
qui,  sous  Alexandre,  avait  pris  part  au 
meurtre  d’Hégésias  3.  Lysimaque  enfin 
réussit  à se  rendre  maître  d’Ëphèse  en  293. 


§ VIII.  — Colophon. 


Colophon,  située  à peu  près  à égale  dis- 
tance de  Téos  et  d’Éphèse,  n’était  pas  sur 
le  bord  de  la  mer,  mais  à la  source  de  deux 
petits  fleuves,  l’Halès  et  le  Calaon  ; à l’em- 
bouchure de  ce  dernier,  était  le  port  de  Co- 
lophon, appelé  Notion,  qui  joua  un  rôle  im- 
portant, durant  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Colophon  passait  pour  avoir  été  fondée 
par  Andremon,  fils  de  Codros,  qui  serait 
venu  de  Pylos  en  Messénie  pour  en  chasser 
les  Cariens  4;  on  montrait  son  prétendu 
tombeau  dans  le  voisinage  de  la  ville  5. 

Hérodote  (I,  14)  nous  apprend  que  Co- 
lophon fut  prise  par  Gygès,  roi  de  Lydie, 


mais  on  ne  sait  rien  de  plus  de  l’histoire  de 
Colophon,  soit  sous  la  domination  lydienne, 
soit  sous  celle  des  Perses;  elle  n’a  pas  de 
monnaies  avant  480  6. 

Après  la  ruine  de  l’expédition  de  Xerxès, 
Colophon  entra  dans  la  ligne  athénienne  et 
nous  possédons  le  traité  qu’elle  conclut 
avec  Athènes  dans  cette  circonstance  7.  Peu 
après  cette  date,  elle  commença  la  frappe 
des  monaies  suivantes,  au  type  d’Apollon 
Clarios  dont  le  temple  et  l’oracle  célèbre  se 
trouvaient  à proximité  de  la  ville  8;  ces 
pièces  sont  taillées  suivant  l’étalon  per- 
sique. 


lre  Période.  — De  47 8 à 394  av.  J.-C. 

( Etalon  persique). 

1897.  — KOA.  Tète  laurée  d’Apollon  Clarios,  à droite,  les  cheveux  longs 
et  relevés  en  boucle  sur  le  cou. 


1.  Polyen,  VI,  49. 

2.  Droysen,  Hist.  de  V hellénisme,  t.  II,  p.  195. 

3.  B.  Ilead,  Coinage  of  Ephesus,  p.  32  ; cf.  Droy- 
sen, Hist.  de  V hellénisme,  t.  I,  p.  195  et  512. 

4.  Gurtius,  Hist.  grecq .,  1,  147. 

5.  Pausanias,  VII,  3,  5. 

6.  Les  pièces  primitives  au  type  de  la  lyre  qu’on 


a autrefois  attribuées  à Colophon  (B.  Ilead,  Hist. 
num.,  p.  493)  sont  de  Délos.  Cf.  ci-dessus,  notre 
Descript.  hist.,  t.  I,  p.  1299  et  suiv. 

7.  C.  I.  Alt.,  t.  I,  n°  13  ; cf.  Curtius,  Hist.  grecq., 
t.  II,  p.  523. 

8.  Pausanias,  VII,  3,  1 : Strabon,  XIV,  1,  27. 
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1^.  Lyre  à sept  cordes,  dans  un  carré  creux. 

M 45;  drachme  persique,  5 gr.  42  (P)  PI.  CLIII,  fig.  6. 

1898.  — KOA0ONION  (sic,  rétrograde).  Mêmes  types. 

Æ 46;  drachme  pers.,  5 gr.  35  (P)  PI.  CLIII,  fig.  7;  — 5 gr.  4 7 (P). 

4 899.  — Tête  lau  rée  d’Apollon  Clarios,  à droite,  les  cheveux  longs  et  relevés 
en  boucle  sur  le  cou;  derrière,  la  lettre  A. 

1^.  KOAOHNION  (rétrograde)  b Lyre  à sept  cordes;  carré  creux. 

Æ 16;  drachme  pers.,  5 gr.  45  (P)  PI.  CLIII,  fig.  8. 

1900.  — Tète  laurée  d’Apollon  Clarios,  de  face,  avec  de  grands  cheveux 
retombant  de  chaque  côté  sur  les  épaules. 

1^.  Le  monogramme  dans  un  carré  creux. 

Æ 8;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  40  (P)  PL  CLIII,  fig.  9;  — 0 gr.  45  (B) 1  2. 

1901.  — Variété,  avec  le  monogr. 

/R  8;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  52  (. L ),  0 gr.  49;  0 gr.  40  3. 

4902.  — Tête  d’Apollon  Clarios  de  face,  comme  ci-dessus,  entre  deux 
grains  de  blé  et  les  lettres  K - O. 

1^.  Le  monogr.  dans  un  carré  creux. 

Æ 8;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  45  (B)  ; 0 gr.  42  4. 

Sur  les  pièces  qui  précèdent,  le  mono-  ci-après  (nos  1903,  1908  et  suiv.)  le  mono- 
gramme composé  des  lettres  HM  est  formé  gramme  composé  de  TE  = TetapTijjxfîpiov  5. 
des  initiales  du  mot  f] (juwêoÀiov  ; de  même 

4 903.  — Tête  d’Apollon  Clarios,  de  face,  cheveux  longs,  comme  ci-dessus. 

Le  monogr.  “E,  dans  un  carré  creux. 

ÜA  7 ; tétartémorion,  0 gr.  27  (P)  PL  CLIII,  fig.  10  ; — 0 gr.  28  (B)  6. 

4 904.  — Tête  laurée  d’Apollon  Clarios,  à droite,  cheveux  longs  sur  le  cou. 


1.  Sur  cette  pièce  et  la  précédente,  la  légende 
est  bien  KoXcpumov  et  non  KoXo'-pwvtov. 

2.  Imhoof-Blumer,  Num.  Chron . , 1895,  p.  219, 
n*  1 et  pl.  X,  10. 

3.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  n.  2 et  pl.  X,  11;  Brit. 

Mus.  Calai.  Peloponnesas  (Sicyone  ?)  p.  205,  2 et 


pl.  XXXVII,  24. 

4.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  p.  279,  n3  4. 

5.  Cf.  le  présent  Traité , Théorie  et  doctrine , t.  I, 
p.  432  et  435. 

6.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  p.  280,  n°  6 et  pl.  X, 
13;  cf.  Zeit.  für  Num.,  t.  V,  p.  102,  et  pl.  II,  5. 
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fy-  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  par  un  croisillon  dont  l’in- 
tersection est  marquée  par  un  globule. 

Æ 8 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  41  (P)  PI.  CLIII,  fig.  11  ; — autres  ex., 
0 gr.  39  (B)  ; 0 gr.  35  ; 0 gr.  27  \ 

1905.  — KOAOOHNinN  (rétrograde).  Tète  laurée  d’Apollon  Clarios,  à 
droite,  les  cheveux  courts  sur  la  nuque  (style  archaïque). 

Çt.  Lyre  à sept  cordes,  dans  un  carré  creux. 

Æ 16;  drachme  pers.,  5 gr.  37  (L) 1  2. 

1906.  — Tète  laurée  d’Apollon  Clarios,  à droite,  les  cheveux  courts. 

1^.  KOAOOHNION.  Lyre  à sept  cordes;  carré  creux. 

Æ.  16;  drachme  pers.,  5 gr.  47  (. Luynes ) PL  CLIII,  fig.  12. 

1907.  — Variété,  style  plus  récent;  derrière  la  tête  d’Apollon,  la  lettre  A 

5 gr.  20  (P)  PL  CLIII,  fig.  13. 


N»  1908. 


1908.  — Tète  d’Apollon  Clarios,  de  face,  les  cheveux  courts. 
Le  monogr.  “E,  dans  un  carré  creux. 

/R  8 ; tétartémorion.  0 gr.  29  ; 0 gr.  23  (B)  3. 

1909.  — Variété,  avec  T.  /R  8;  tétartémorion,  0 gr.  23  (L)  4. 


N°  1910. 


1910.  — Tète  d’Apollon  Clarios,  de  face,  un  peu  tournée  à droite. 

K — O — A — O,  dans  les  quatre  compartiments  d’un  carré  creux. 
Æ 8 ; tétartémorion,  0 gr.  18  (B)  s. 


1.  Jmhoof-Blumer,  /.  cit.,  p.  280,  n°  10  et  pl.  X,  16.  4.  Imhoof-Blumer,  loc.  cil.,  n°  8;  Brit.  Mus., 

2.  Brit.  Mus.  Cal.  Ionia,  p.  36,  n°  1,  et  pl.  VIII,  1 . Calai.  Peloponnesus,  p.  205,  n°  4 et  pl.  XXXVI,  25. 

3.  Imhoof-Blumer,  Num.  Chron.,  1895,  p.  280,  5.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  n°  9 a et  pl.  X,  15. 


n°  7 et  9 et  pl.  X,  14. 
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1911.  — Tête  laurée  d’Apollon  Clarios,  de  profil  à droite,  cheveux  courts. 
1^.  Le  monogr.  "E,  dans  un  carré  creux. 

Æ.6;  tétartémorion,  0 gr.  28  (P)  PI.  CLIII,  fig.  14;  — autres  ex.,  0 gr.  25; 
Ogr.  27  (B)  *. 

1912.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  un  grain  de  blé. 

Æ 7;  tétartémorion,  0 gr.  30;  0 gr.  26  (Z?) 1  2. 


1913.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  une  sauterelle. 
Æ 7 ; tétartémorion,  0 gr.  29  3. 


No  1914. 

1914.  — Variété  ; au  revers,  à gauche  du  monogr.  T,  la  lettre  K (?). 
Æ 7;  tétartémorion,  0 gr.  29;  0 gr.  27  4. 


2e  Période.  — De  394  à 300  environ. 
( Etalon  rhodien). 


Aux  chapitres  de  Cnide  et  de  Rhodes, 
nous  avons  raconté  comment,  après  la 
bataille  de  Cnide,  gagnée  par  Conon  en 
394,  la  plupart  des  villes  de  Carie  et  d’Io- 
nie abandonnèrent  le  parti  des  Lacédémo- 
niens et  se  liguèrent  pour  défendre  leur 
autonomie.  C’est  à celte  occasion  que  l’éta- 
lon rhodien  qui  avait  fait  son  apparition 
en  Carie  dès  la  fin  du  ve  siècle,  fut  in- 
troduit dans  un  grand  nombre  de  villes 
d’Ionie,  parmi  lesquelles  figure  Colophon  : 


ne  dépasse  pas  14  grammes  et  se  confond 
ainsi  avec  l’ancien  étalon  milésiaque.  C’est 
donc  à partir  de  394  que  débute  l’abondant 
monnayage  que  nous  allons  décrire. 

On  a donné  plus  haut  les  raisons  qui 
permettent  de  croire  que  c’est  à Colophon, 
en  362,  que  fut  frappé  le  splendide  statère 
d’argent  à l’effigie  du  satrape  Oronte,  qui 
a pour  revers  la  lyre  colophonienne  5.  Ce 
statère  est  de  poids  rhodien  comme  les 
pièces  de  la  série  dans  laquelle  il  vient 
s’intercaler. 


dans  cette  dernière  ville,  l’étalon  rhodien 

1915.  — Tête  laurée  d’Apollon  Clarios,  à gauche,  les  cheveux  courts  et 
enroulés. 


1.  Imhoof-Blumer,  l.  c.,  nos  11  et  12,  pl.  X,  17. 

2.  Imhoof-Blumer,  Num.  Chron.,  1895,  p.  281, 

n°  13  et  pl.  X,  18. 


3.  Imhoof-Blumer,  n°  14  et  pl.  X,  19. 

4.  Imhoof-Blumer,  n°  15  et  pl.  X,  20. 

5.  Ci-dessus,  p.  1U  à 114,  n°  62,  pl.  LXXXVIII,  25. 
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Rt.  KOAO  — d>0  — N ION.  Lyre  à cinq  ou  sept  cordes;  carré  creux  peu  accusé. 
Æ 26;  tétradr.  rhod.,  12  gr.  93,  usé  [P)  PI.  CLIII,  fig.  15. 

1916.  — Même  droit. 

fy-  KOAOOjQ-  NIKIAI.  Lyre  à cinq  ou  sept  cordes. 

Æ 16;  drachme  rhod.,  3 gr.  54  (P)  PL  CLIII,  fig.  16;  — 3 gr.  47  ( L ) L 

1917.  — Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  suivants  : 

APIITEIAHI,  3 gr.  47  (P)  ; — AITY.,  3 gr.  35  (P)  ; — AINAPXOI;  — 

EPMONAI,  3 gr.  50  {P)  ; — ZHNHI,  3 gr.  53  (. L , B );  — MHTPOAOPOI, 
3 gr.  63  (H)  ; — PAATON,  3 gr.  31  [L]  ; — IITTAI,  2 gr.  91  (style  plus 
récent)  PL  CLIII,  fig.  17. 

1918.  — Même  tête  d’Apollon,  mais  tournée  à droite. 
fy.  Pareil  aux  précédents,  avec  noms  de  magistrats  : 

MYTAAOI,  2 gr.  72  (P)  PL  CLIII,  fig.  18;  — AIOAHPOI,  2 gr.  98  (L) 1  2. 

1919.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  relevés. 

3L  KOAOcfin.  AITY.  Lyre. 

/R  11;  trihémiobole,  1 gr.  02  (P)  Pl.  CLIII,  fig.  19. 

1920.  — Variétés,  avec  THAEcPA,  1 gr.  08  ( L ) 3;  — PAATHN,  0 gr.  93  ( B ); 
— nYCOAHPOI,  0 gr.  98  [Weber). 

1921.  — Tète  d’Apollon  Clarios,  à droite,  ceinte  d’une  bandelette,  les 
cheveux  en  mèches  parallèles  et  ondulées  sur  le  cou. 

1^.  KOAOcpn.  Lyre.  Carré  de  lignes. 

Æ 11  ; [B). 

1922.  — Variété,  avec  KOAOOONION  et  à l’exergue,  IH. 

Æ 1 1 ; (L)  PL  CLIII,  fig.  20  4. 

1923.  — Même  tète  d’Apollon  Clarios. 

1^-  K — O.  Lyre;  à droite,  un  trépied;  à l’exergue,  MOIPAI. 

Æ 18;  (L)  PL  CLIII,  fig.  21  5. 


1.  Ilead,  Brit.  Mus.  Calai.  Ionia , p.  37,  n°  6.  4.  Bril.  Mus.  lonia , p.  38,  n°  16  et  pl.  Vil I,  4. 

2.  Ilead,  Brit.  Mus.  Calai,  lonia,  p.  37,  n°  8.  5.  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  38,  n°  17  et  pl.  VIH,  o. 

3.  Calai,  lonia , p.  37,  n°  11. 
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1924.  — Variétés,  avec  AE0NTI2K02  (L)  ; — nAY2ANIA2  (L). 

1925.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

KOA.  Protomé  de  cheval  bridé,  au  galop,  à droite;  derrière,  EniTONOI. 
Æ 15;  2 gr.  40  (P)  PI.  CLIII,  fig.  22;  — autre  ex.  (L). 

1926.  — Variétés,  avec  la  lég.  KOA,  KO  ou  KOAO,  et  les  noms  de  magis- 
trats suivants  : ANTHNOP  (P);  — AI0NY2I02  (P)  ; — AIONY2IOANH2  (P); 

— AIONYIOAHPOI  (P)  ; — AIOOA.  (L);  — EKATAIOI  (P)  Pl.  CLIII,  fig.  23 ; 

— EPMOOEI.  ( L ) ; — KAPANA.  (H)  ; — KAEANAPOI  (P,  L)  ; — KONNII  [P)  ; 

— AEHAAMAI  (L)  ; — MHTPOAO.  (P)  ; — PA2I.  [P)  ; — IKYOI.  (P);  — 
20KPATH2  (P);  — THAETONOI  (L). 

1927.  — - Télé  laurée  d'Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  (non  nattés) 
sur  le  cou. 

fy-  KOA.  Cavalier  au  galop,  à droite,  casqué  et  cuirassé,  la  chlamyde  flottant 
sur  son  dos,  tenant  sa  lance  en  arrêt;  en  haut,  une  lyre;  dessous,  un  nom 
de  magistrat.  Æ 20;  5 gr.  environ. 

1928.  — Même  description.  Æ 13;  2 gr.  90.  environ. 


1929.  — Variétés  des  deux  pièces  précédentes,  avec  les  magistrats  suivants  : 
AMEMPTOI  (L);  — AMHAH2  (P)  Pl.  CLIII,  fig.  24:  — TAAYKOI  (L)  ; — 
AHIKA02  (L)  ; — AIONY2I0ANH2  (P)  Pl.  CLIII,  fig.  25  ; — HTH2IANAZ  (P) 
Pl.  CLIII,  fig.  26;  — HAIANAZ  ( L );  — IKE2I02  (L)  ; — K0NNI2;  — MHTPO. 
(L);  — TANTArNnT02  (P)  ; — PAATHN  (B)  ; — THAET0N02  [P,  L)  ; — 
...IPP02  ( L );—  ...AT02 ; — .PAT..  [L). 


Le  type  de  revers  de  ces  bronzes  fait 
allusion  à la  cavalerie  de  Colophon  qui  se 
rendit  célèbre  par  ses  nombreuses  victoires, 
au  dire  de  Strabon.  « La  cavalerie  des  Co- 
lophoniens,  dit-il,  avait  une  telle  supério- 
rité que,  lorsqu’il  lui  arrivait  d’intervenir 
dans  une  guerre  entre  ennemis  de  même 
force,  la  guerre  était  linie  du  coup  ; si  bien 


qu’une  locution  proverbiale  dérive  de  là, 
et  qu’on  dit  : « il  a fait  donner  Colophon  », 
toutes  les  fois  que  quelqu’un  a terminé  une 
affaire  de  façon  à n’y  plus  revenir  » i.  L’an- 
cienne ville  de  Colophon  fut  détruite  par 
Lysimaque  en  299;  le  nom  de  Colophon 
passa,  dès  lors,  au  port  de  Notion  dont  le 
développement  date  de  cet  événement. 


1.  Strabon,  XIV,  1,  28. 
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§ IX.  — Téos. 


Pour  la  période  primitive,  voyez  notre 
Descr.  hist.,  t.  I,  p.  311  à 321,  nos  495  à 511 

et  pl.  XIII,  1 à 11. 

Après  les  désastres  de  Perses,  en  479,  le 
griiïon,  emblème  d’Apollon  hyperboréen 
continua,  comme  auparavant,  à être  le 
7capàcnjp.ov  ordinaire  des  monnaies  de  Téos. 
Nous  avons  dit,  à propos  des  séries  archaï- 
ques, que  Ton  éprouve  quelque  difficulté 
à classer  à Téos  ou  à Abdère,  sa  colonie, 
ou  même  à Phocée,  certaines  pièces  anépi- 
graphes  au  type  du  griffon;  mais  à partir 
de  479,  le  nom  des  Téiens  figure  le  plus  sou- 
vent sur  leurs  pièces,  qui  se  particularisent 
aussi  par  leur  style. 

Le  monnayage  de  Téos,  dans  le  cours  du 
ve  siècle  est  très  abondant;  la  ville  était 
Tune  des  plus  prospères  de  la  confédéra- 
tion ionienne.  Comme  tributaire  d’Athènes, 
Téos  payait,  en  454,  à la  ligue  attico- 
délienne  une  contribution  annuelle  de 
6 talents;  Éphèse  en  payait  7;  Mile  t,  10, 


mais  en  association  avec  deux  petites  villes 
voisines;  Clazomène  ne  payait  qu’un  talent 
et  3,000  drachmes  ; Phocée,  seulement 
3 talents,  ainsi  que  Colophon  et  Lébédos  1 . 

A la  suite  des  désastres  des  Athéniens  en 
Sicile,  les  Téiens  suivirent  l’exemple  de 
leurs  voisins  qui,  dès  412,  secouèrent  le 
joug  athénien,  et  ils  entrèrent  dans  l’al- 
liance de  Sparte;  mais  ils  ne  tardèrent  pas 
à être  contraints,  comme  le  reste  de  l’Ionie, 
de  subir  de  nouveau  l’hégémonie  d’Athènes 
jusqu’à  la  chute  de  cette  dernière,  à la  fin 
de  la  guerre  du  Péloponnèse  2.  Au  ivp  siècle, 
Téos  eut  le  sort  mouvementé  des  autres 
villes  ioniennes. 

Boudroun,  localité  moderne  qui  marque 
l’emplacement  de  l’ancienne  Téos,  a fourni 
de  nombreuses  inscriptions  de  la  plus 
grande  importance,  notamment  celles  qui 
concernent  le  droit  d'asile  du  fameux  tem- 
ple de  Dionysos  que  possédait  la  ville  3. 


Groupe  A.  — De  480  à 394  av.  J.-C. 

1930.  — Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte,  les  ailes  empennées; 
devant,  TH!. 

Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés. 

22;  stat.  éginét.,  12  gr.  15  ( Luynes ) PL  CLIII,  fig.  27. 

1931.  — T-H-l.  Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte,  les  ailes  cartilagi- 
neuses; devant,  une  fleur  de  lotus  sur  sa  tige.  Grènetis. 


1.  E.  Cavaignac,  Études  sur  Vliistoire  financière  grecque,  t.  lit,  p.  410  et  suiv. 

d’Ath'enes,  p.  xl.  3.  Voyez  notamment  Le  Bas- Waddington,  Voyage 

2.  Thucydide,  VIII,  16,  19*20;  cf.  Gurtius,  Hist.  archéol.,  nos  69  et  suiv. 

Tome  III. 
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Carré  creux  quadriparlit. 

Æ,  25  ; stat.  éginét.,  J J gr.  98  (. Luynes ) Pl.  CLIII,  fig.  28. 

1932.  — T-H-l.  Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte,  les  ailes  empennées; 
devant,  un  grain  de  blé.  Grènetis.  fy.  Carré  creux  quadriparlit. 

Æ24;  stat.  égin.,  11  gr.  40  [Luynes)  Pl.  CLIII,  fig.  29. 

1933.  — Variété,  avec  THION.  10  gr.  90  [L]  L 

1934.  — THI[0  N.  Griffon,  comme  ci-dessus;  devant,  une  petite  tète  de 
femme  de  profil,  à droite,  v^.  Carré  creux  quadripartit. 

Æ 15;  hémi-drachme  égin.,  2 gr.  77  [P)  Pl.  CLIII,  fig.  30 1  2. 

1935.  — Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte,  les  ailes  empennées; 
devant,  une  tortue.  fy.  Carré  creux  quadriparlit. 

M 22  ; stat.  égin.,  1 1 gr.  31  (P)  PL  CLIII,  fig.  31. 

1936.  — T-H-i  (rétrograde).  Griffon,  comme  ci-dessus;  la  base  sur  laquelle 
l’animal  est  posé,  est  festonnée;  devant  lui,  une  branche  d’olivier. 

1^.  Carré  creux  quadripartit. 

Æ 23;  stat.  égin.,  11  gr.  G5  [P)  PL  CLIII.  fig.  32. 

1937.  — Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte;  sous  son  ventre,  une 
feuille  de  lierre.  1^.  Carré  creux  quadripartit. 

Æ 13;  trihémiobole  égin.,  1 gr.  30,  trouée  (P)  PL  CLIII,  fig*  33. 

1938.  — Griffon  assis  à gauche,  levant  une  patte. 

ï^.  Carré  creux  quadripartit  en  ailes  de  moulin  à vent. 

Æ,  9;  hémiobole  égin.,  0 gr.  48  [P)  Pl.  CLIII,  fig.  34. 


Groupe  B.  — Monnaies  à types  associés 
(de  394  à 390  av.  J. -G.). 

1939.  — Griffon  assis  à gauche,  levant  une  patte. 

Mufle  de  lion,  de  face,  dans  un  carré  creux  (type  de  Samos). 
M 13;  triobole,  1 gr.  70  (P)  Pl.  CLIV,  fig.  1. 

1.  Head,  Calai.  lonia , p.  310,  n°  8 ^ pl.  XXX,  3.  t.  I,  p.  319,  n°  507. 

2.  Déjà  décrite  dans  notre  Description  historique , 
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1940.  — Griffon  à gauche,  comme  ci-dessus. 

fy-  Tète  de  taureau,  à gauche,  dans  un  carré  creux  (type  de  Samos). 
M 12;  triobole,  1 gr.  56  (P)  PL  CLIV,  fig.  2. 

1941.  — Griffon  à gauche,  comme  ci-dessus. 

Tête  d’aigle,  à gauche,  dans  un  carré  creux  (type  de  Talysos). 

/R  8;  obole,  0 gr.  53  ( Luynes ) PL  CLIV,  fig.  3. 

1942.  — Griffon  à gauche,  comme  ci-dessus. 

Tète  de  lion,  la  gueule  béante  à g.,  dans  un  carré  creux. 

/R  8;  obole,  0 gr.  51  (P)  PL  CLIV,  fig.  4. 


On  trouvera  à Samos  des  monnaies  qui, 
comme  celles  que  nous  venons  de  décrire, 
associent  le  griffon  de  Téos  au  mufle  de  lion 
ou  à la  tête  de  taureau  de  Samos  (ci-dessus, 
nos  1781  à 1793).  Ces  monnaies  d’alliance 


ont  dû  être  frappées  après  la  bataille  de 
Cnide  en  394,  en  même  temps  que  les 
grandes  pièces  à la  légende  aovjxa^aov  qui 
ont  pour  type  Héraclès  enfant  étouffant  les 
serpents  i. 


Groupe  C.  — De  390  à 301  cio.  J.-C. 

1943.  — THIOM.  Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte;  la  base  est  fes- 
tonnée; devant  le  griffon,  une  tête  de  lionne  de  face;  sous  son  ventre,  O. 

Carré  creux  quadripartite 

/R  25;  stat.  égin.,  11  gr.  69  (L)  PL  CLIV,  fig.  5 2. 

1944.  — THIO[N].  Griffon  assis  à droite,  comme  ci-dessus,  levant  une  patte; 
au-dessus,  une  abeille.  1^.  Carré  creux  quadripartite 

M 23;  stat.  égin.,  11  gr.  88  ( L ) PL  CLIV,  fig.  6 s. 

1945.  — Variété;  devant  le  griffon,  une  tête  de  bélier. 

Carré  creux  quadripartit,  à surface  granulée. 

/R  23;  stat.  égin.,  11  gr.  37  ( L ) \ 

1946.  — Variété  : devant  le  griffon,  une  tête  de  Satyre,  à droite. 

JK  22;  stat.  égin.,  Il  gr.  85  (P)  Pl.  CLIV,  fig.  7;  — I 1 gr.  55  (L)  \ 

1.  Voyez  à Cnide  et  à Rhodes,  ci-dessus,  p.  986  3.  Ilead,  Tonict , p.  312,  n°  20  et  pl.  XXX.  8. 

et  1018.  4.  ifead,  Ionia,  p.  311,  n°  18. 

2.  Ilead,  Catal.  Ionia,  p 311,  n°  19  et  pl.  XXX,  7.  u.  Ilead,  Ionia , p.  311,  n°  17. 
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1947.  — Variété;  devant  le  griffon,  une  massue. 

Æ 22;  stat.  égin.,  11  gr.  70  (P)  PL  CLIV,  fig.  8. 

1948.  — Variété,  avec  un  caducée,  11  gr.  57  [L)  \ 

1949.  — TH  ION.  Griffon  accroupi,  à droite,  les  ailes  empennées  et  poin- 
tues, soulevant  une  patte;  sous  son  ventre,  un  phoque. 

fy.  Carré  creux  quadripartite  à surface  granulée. 

22;  stat.  égin.,  11  gr.  72  (P)  Pl.  CLIV,  fig.  9;  — 11  gr.  87  ( L )  1  2. 

1950.  — Griffon  assis  adroite,  levant  une  patte;  devant,  la  lettre  T et  un 
coquillage.  1^.  Carré  creux  quadri partit. 

Æ 12;  trihémiobole  égin.,  1 gr.  28  3 4. 

1951.  — Variété,  devant  le  griffon,  le  monogr.  f-P  et  un  osselet. 

AL  10;  trihémiobole  égin.,  1 gr.  37  \ 

1952.  — Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte;  devant,  HP. 

fy.  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  dans  lesquels  on  lit  : 
M I H | IH  | T (rétrogr.). 

Æ 12;  trihémiobole  égin.,  1 gr.  15  5. 

1953.  — T.  Griffon  assis  à droite,  levant  une  patte,  les  ailes  empennées. 

1^.  AIHN,  inscrit  dans  les  compartiments  d’un  carré  creux  en  ailes  de  moulin. 
Æ 12  ; obole  égin.,  1 gr.  ( L ) PL  CLIV,  fig.  10. 

1954.  — Variétés,  avec  les  noms  suivants  : API2T0AIK02,  1 gr.  ( Im/ioof ) 6; 

— APnrOI,  1 gr.  (L)  7;  — AAOTHI,  0 gr.  95  8;  — MENTflP,  0 gr.  90  9; 

— XAPM02,  1 gr.  07  10. 

1955.  — Griffon  assis,  à droite,  levant  une  patte  de  devant. 

1^.  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  par  un  large  croisillon  sur 
les  traverses  duquel  on  lit  THIHN  et  le  nom  de  magistrat  ATMON. 

Æ 1 6 ; drachme  rhod. , 3 gr.  57  (. Luynes ) PL  CLIV,  fig.  11  ; — 3 gr.  60  (. L ) 11 . 


1.  Head,  Brit  Mus.  Catal.  lonici,  p.  311,  n°  16. 

2.  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  312,  n°  21. 

3.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Miinzen,  p.  652,  n°  360  ; 
le  même,  lier  und  Pflanzenbilder,  pl.  VIII,  43. 

4.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Miinzen , p.  652,  n°  361. 

5.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  652,  n°  362. 


6.  Rev.  suisse  de  num .,  t.  XIII,  1906,  p.  237,  n°  3. 

7.  Catal.  Ionia,  p.  312,  nos  22  et  23  et  pl.  XXX,  9. 

8.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinzen , t.  I,  p.  97,  n°  l. 

9.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  652,  n°  363. 

10.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen,  p.  652,  n°  364. 

11.  Catal.  Ionia,  p.  312,  n°  24  et  25  et  pl.  XXX,  10. 
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Téos  qui  avait  adopté  pour  la  taille  de 
ses  monnaies  primitives  l’étalon  éginé- 
tique 1 2 3  4,  le  garda  mais  en  l’affaiblissant, 
jusqu’à  Alexandre.  11  y a,  à cette  règle, 
quelques  exceptions  motivées  par  des  cir- 
constances politiques  occasionnelles.  C’est 
ainsi  que  les  pièces  d’alliance  (nos  1939  à 
1942)  sont  taillées  suivant  un  système  qui 


paraît  être  celui  de  Samos. 

À partir  de  301,  Téos  devait  émettre  des 
pièces  divisionnaires  en  argent  et  en  bronze 
qui  ont  pour  types,  au  droit,  le  griffon  assis 
et,  au  revers,  le  canthare  dionysiaque  ac- 
compagné d’un  nom  de  magistrat.  Ce  mon- 
nayage est  peu  abondant  et  témoigne  de  la 
déchéance  de  Téos. 


§ X.  — Chios. 


Pour  les  monnaies  d’argent  de  Chios  de 
la  période  archaïque,  voyez  notre  Descr. 
hist.,  t.  I,  p.  295  à 302  et  PI.  XII,  fig.  1 à 9. 

Après  le  désastre  de  la  flotte  perse  à My- 
cale,  en  479,  Chios  s’empressa,  comme  Sa- 
mos, de  faire  alliance  avec  Athènes.  Les 
monnaies  peu  abondantes  qu’elle  fit  frap- 
per à partir  de  cette  époque  sont,  comme 
celles  de  la  période  archaïque,  au  type  du 
sphinx  assis  devant  une  amphore,  emblème 
du  culte  de  Dionysos  et  de  la  fertilité  des 
vignobles  de  l’île.  La  taille  de  ces  mon- 
naies suit  l’étalon  spécial  des  monnaies  de 
Chios,  dont  nous  avons  donné  le  tableau, 
et  qui  dépend  d’un  tétradrachme  normal  de 
15  gr.  88  2.  Dans  le  cours  du  ve  siècle,  ce 
poids  théorique  s’affaiblit  sensiblement  jus- 
qu’au point  d’être  au-dessous  de  15  gr.  ; le 
tétradrachme  chiote  se  confond  dès  lors 
avec  le  tétradrachme  du  système  rhodien. 

Dès  avant  la  bataille  de  Mycale,  Chios 
s’était  déclarée  contre  les  Perses,  appelant 

1.  Voyez  notre  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  314. 

2.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  295. 

3.  Hérodote,  VIII,  132;  E.  Curtius,  Hist.  grecq., 
t.  II,  p.  348. 

4.  Curtius,  Hist.  grecq.,  t.  II,  p.  350. 

5.  C.  I.  Atlic.,  II,  11;  U.  Kôhler,  dans  YHermès, 


les  Athéniens  de  tous  ses  vœux  3.  Après  la 
victoire  des  Grecs,  elle  fut  des  premières, 
avec  Samos  et  Lesbos,  à entrer  dans  la 
ligue  attico-délienne  4.  Alliée  fidèle  d’Athè- 
nes, elle  contribua  à l’extension  de  la  ligue, 
notamment  en  y faisant  entrer  Phaselis 
de  Lycie,  au  moment  de  la  bataille  de 
l’Eurymédon,  en  465  5. 

Au  début  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
les  Chiotes  étaient  toujours  les  alliés  des 
Athéniens  6.  Mais,  après  les  désastres  de 
ceux-ci  en  Sicile,  voyant  tourner  la  fortune, 
les  Chiotes  manifestèrent  des  velléités  de 
défection  7,  jusqu’à  ce  que,  en  412,  ils  se 
révoltassent  ouvertement  8.  Les  Athéniens 
se  vengèrent  en  débarquant  à Chios  et  en 
ravageant  l’île  avec  plus  de  cruauté  que  les 
Perses  eux-mêmes  ne  l’avaient  fait  après  la 
révolte  de  494.  Les  derniers  événements  de 
la  guerre  du  Péloponnèse  jetèrent  les  Chio- 
tes dans  les  bras  des  Lacédémoniens;  mais 
la  tyrannie  des  harmostes  ne  tarda  pas  à 

t.  Vit,  p.  163  ; Curtius,  t.  II,  p.  372. 

6.  Thucydide,  II,  19. 

7.  Thucyd.,  IV,  51. 

8.  Thucydide,  VIII,  14  à 61  ; cf.  Curtius,  Hist. 
grecque , t.  III,  p 404. 
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leur  faire  regretter  la  chaîne  athénienne. 
Après  la  victoire  cle  Conon  à Cnide,  en  394, 
Chios  redevint  désormais  l’un  des  plus 
solides  appuis  des  Athéniens  en  Orient, 


même  après  que  le  traité  d’Anlalcidas,  en 
387,  eut,  en  apparence,  livré  aux  Perses 
toutes  les  villes  d’Asie-mineure  i. 


Groupe  A.  — De  47  S à .394  av.  J.-C. 


1956.  — Sphinx  assis  à gauche,  les  ailes  empennées  et  retroussées;  devant 
lui,  une  amphore  surmontée  d’une  grappe  de  raisin.  Champ  bombé  comme 
la  surface  d’un  bouclier  rond. 

Æ 22;  tétradrachme,  15  gr.  26  (L)  PL  CLIV,  fig.  12. 

1957.  — Sphinx  assis  à gauche,  les  ailes  empennées  et  retroussées;  devant 
lui,  une  amphore. 

8L  Carré  creux  partagé  en  quatre  petits  carrés  par  un  large  croisillon. 

Æ 19;  didrachme,  7 gr.  65  (P)  PL  CLIV,  fig.  13. 

1958.  — Sphinx  assis  à gauche,  comme  ci-dessus;  devant  lui,  une  amphore 
surmontée  d’une  grappe  de  raisin.  Champ  bombé  comme  ci-dessus. 

Carré  creux  quadripartit,  comme  ci-dessus. 

Æ 13  ; drachme,  3 gr.  70  (P)  PL  CLIV,  fig.  14. 

1959.  — Variété;  derrière  le  sphinx,  la  lettre  E. 

fy-  Carré  creux  quadripartit,  à surface  granulée. 

Æ 14;  drachme,  3 gr.  48  (P)  PL  CLIV,  fig.  15. 

1960.  — Variétés;  derrière  le  sphinx,  3,  IT  ou  dauphin. 

Æ 14  ; drachme,  3 gr.  65  à 3 gr.  50  2. 


1961.  — Même  description;  derrière  le  sphinx,  le  monogr.  R. 


Æ 12;  triobole,  1 gr.  86  (L)  \ 

Au  temps  de  la  guerre  de  Péloponnèse, 
Thucydide  (VIII,  101)  semble  parler  d’une 
monnaie  particulière  de  Chios  : Xaêovxe; 
Trapà  tu)v  Xtwv  xpslç  xesjapaxoTxàç  exaruoç  X'a^, 


« (les  Lacédémoniens)  ayant  levé  sur  les 
Chiotes  une  contribution  de  trois  quaran- 
tièmes de  Chios,  par  tête.  » Il  s’agit  là, 
probablement,  comme  nous  l’avons  dit 


1.  Voyez  à ce  sujet,  E.  Curtius,  Hist.  ç/recque , 2.  Brit.  Mus.  Catal.  tonia , p.  330,  nos  19,20,  22. 

t.  IV,  p.  355-336  et  note;  t.  V,  p.  83.  3.  lonia. , p.  330,  n°  21  et  pl.  XXXII,  7. 
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ailleurs  4,  des  tétradrachmes  du  poids  nor- 
mal de  15  gr.  79,  dont  quarante  équiva- 
laient à une  mine  éginétique  de  611  gr.  60. 
A cette  époque,  l'étalon  éginétique  élait 
encore  couramment  usité  dans  les  îles 
égéennes,  ainsi  qu’à  Téos 1  2.  Xénophon 
paraît  désigner  les  mêmes  tétradrachmes 
de  Chios  sous  le  nom  de  pentedrachmies.  11 
raconte,  en  effet,  que  le  Spartiate  Caliicra- 


tidas,  en  406,  donna  une  pentadrachmie 
(irev'ceSpa^jjda)  de  Chios  à chacun  des  ma- 
rins de  sa  flotte  3.  Les  tétradrachmes  de 
15  gr.  29  sont  précisément  des  pente- 
drachmes  ou  pièces  de  cinq  drachmes,  par 
rapport  à une  petite  drachme  du  poids 
normal  de  3 gr.  06,  que  nous  trouvons 
couramment  usitée  à cette  époque  sur  les 
côtes  d’Ionie,  notamment  à Éphèse  4. 


Groupe  B.  — Monnaies  à types  associés. 

Vers  394  av.  J.-C. 

1962.  — Sphinx  assis  à g.,  levant  une  patte,  ailes  empennées  et  droites. 

1^.  Tête  de  lion  à g.,  la  gueule  béante  ; carré  creux  bordé  d’un  grènetis. 

Æ 13;  trihémiobole,  2 gr.  08  (. Luynes ) PI.  CLIV,  fig.  16. 

1963.  — Sphinx  assis  à droite,  les  ailes  retroussées. 

Tête  barbue  et  casquée,  à droite,  dans  un  carré  creux. 

Æ 12;  trihémiobole,  1 gr.  98  (P)  PL  CLIV,  fig.  17. 

Des  monnaies  du  même  genre,  à types  as-  à Lesbos  et  à Téos  3 : ce  sont  sans  doute 
sociés,  sont  décrites  à Samos,  àClazomène,  des  monnaies  d’alliance  entre  ces  villes. 

Groupe  G.  — De  394  à 350  av.  J.-C. 

1964.  — Sphinx  assis  à gauche,  les  ailes  empennées  et  retroussées;  devant 
lui,  une  amphore  surmontée  d’une  grappe  de  raisin.  Champ  bombé  comme 
la  surface  d’un  bouclier  rond. 

1^.  Carré  creux  peu  profond,  partagé  en  quatre  petits  carrés  à surface  striée, 
par  deux  larges  bandes  plates,  peu  accentuées,  sur  l’une  desquelles  on  lit  un 
nom  variable  de  magistrat. 


1.  Voyez  le  présent  Traité , Théorie  et  Doctrine , 

t.  1,  p.  415. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  1122. 

3.  Xénophon,  Hellen .,  1,  6,  12;  cf.  le  présent 
Traité , Théorie  et  Doctrine , t.  1,  p.  414  et  suiv., 


où  nous  exposons  les  diverses  interprétations  qui 
ont  été  données  de  ce  passage. 

4.  Voyez  ci-dessus,  n°  1877. 

5.  Voyez  pp.  1124,  1143,  1146. 
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Æ.  22;  tétradr.,  15  gr.  15  à 15  gr.  Variétés,  avec  les  noms  suivants  : 

AZMENOZ  (P)  ; — BAZIAEIAHZ  (L)  ; — AHMOKPATHZ  (L)  ; — EOPYNOMOZ 
(P),  PI.  CLIV,  fig.  18;  — EPMAPXOZ  (P)  ; — HPArOPHZ  (L);  — HPIAANOI 
(P),  PI.  CLIV,  fig.  19;  — OEOAOPOZ  (P);  — OHPON  (P);  — KAAAIKAHZ 
(L);  — KH<î>IZOKPIT[OZ]  (L,  H);  — nOZEIAirrOZ  (P,  L),  PI.  CLIV,fig.20; 

— ZKYMNOZ  (P);  — <t>OINII  (P). 

1965.  — Même  description  ; le  champ  du  revers  a des  stries  tantôt  hori- 
zontales, tantôt  parallèles,  quelquefois  remplacées  par  un  pointillé. 

Æ 13;  drachme  chiote,  3 gr.  68  environ. 

Variétés,  avec  les  noms  suivants  : APTEMHN  (P);  — EPAINE[TOZ]  (P,  B); 

— TEPHI  (B)';  — HPIAANOI  (L)  ; — OEOTTIZ  (P);  — IPPIAZ  (P,  L), 
PI.  CLIV,  fig.  21  ; — IZKIMA.  2;  — KHOIZOKPITOZ  (P),  PI.  CLIV,  fig.  22; 

— ZKYMNOZ  (L);  — ZHZTPA.  (P,  L),  PI.  CLIV,  fig.  23;  — TEPOZ  (P). 


En  364,  Chios  avec  Rhodes  et  Byzance,  se 
déclara  pour  Thèbes  contre  Athènes.  Un 
peu  plus  tard,  en  357,  lors  de  l’explosion 
de  la  guerre  sociale,  les  Chiotes,  les  Ëry- 
thréens  et  quelques  autres,  se  révoltèrent 
de  nouveau,  à l’instigation  de  Mausole,  roi 
de  Carie  3.  Les  Athéniens  entreprirent  d’in- 
fliger à l’ile  rebelle  un  châtiment  exem- 
plaire et  ils  envoyèrent  contre  elle  des 
flottes  commandées  par  Chabrias  et  Charès. 


Le  succès  ne  répondit  pas  complètement  à 
l’attente  des  Athéniens;  toutefois,  Chios  fut 
ravagée.  Le  contre-coup  direct  de  ces  évé- 
nements embrouillés  et  obscurs  se  fait  sen- 
tir dans  la  numismatique.  C’est,  en  effet, 
à partir  de  356,  semble-t-il,  que  l’atelier 
monétaire  de  Chios  cessa  de  fonctionner; 
il  ne  devait  être  rouvert  que  beaucoup 
plus  tard,  en  190  av.  J.-C.  sous  l’influence 
romaine. 


§ XL  - 

Four  les  monnaies  de  la  période  archaï- 
que, voyez  notre  Descr.  hist t.  I,  p.  302 
à 305  et  pi.  XII,  fig.  10,  11,  12. 

Dans  la  période  qui  précède  l’expédition 
de  Xerxès  en  Grèce,  Érythrées  frappa  des 

L Imhoof-Blumer,  Grieçh.  Münzen,  p.  654,  n°  374 
(3  gr.  75 )\Kleinas.  Münz t.  I,  p.  102,  n°  1 ; cf.  Lôb- 
becke,  Zeit.  f.  Nam.,  t.  XIV,  p.  153  et  pl.  IV,  1,  2. 


Erythrées. 

monnaies  d’argent  de  poids  milésiaque  sur 
la  base  d'un  didrachme  de  7 gr.  20.  Après 
être  entrée  dans  l’hégémonie  d’Athènes  en 
478,  Érythrées  commença  l’émission  de 
pièces  d’argent  taillées  suivant  un  étalon 

2.  Imhoof-Bluiner,  K le  inas.  Münzen,  1. 1 , p 102,  n°2. 

3.  E.  Curtius,  Hist.  grecque , t.  V,  p.  106  et  suiv. 
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qui  se  rattache  au  système  persique  réduit. 
Mais  tandis  que  la  drachme  pèse  4 gr.  69 
au  maximum,  l’obole  monte  à 0 gr.  90, 
ce  qui  normalement  correspondrait  à une 
drachme  persique  de  5 gr.  40. 

Assez  importante  pour  payer  une  contri- 
bution annuelle  de  10  talents  à la  ligue 
attico-délienne  \ Érythrées  demeura  dans 
Indépendance  d’Athènes  jusqu’au  jour  où 
elle  se  révolta  contre  sa  trop  exigeante  pro- 
tectrice : ce  qui  arriva  en  412,  à l’instigation 
d’Alcibiade,  comme  pour  Chios  dont  les 
habitants  parlaient  le  même  dialecte  et 


étaient  étroitement  apparentés  à ceux 
d’Erythrées 1  2.  Les  deux  villes  eurent  les 
mêmes  vicissitudes  historiques  3. 

A la  suite  de  la  bataille  de  Cnide  en  394, 
les  Érythréens  s’empressèrent  de  décerner 
à Conon  les  plus  grands  honneurs  4. 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  le  type  du 
cavalier  ( desultor ) 5;  la  rosace  érythréenne 
forme  en  quelque  sorte  le  pendant  de  celle 
de  Milet.Les  monnaies  qui  portent  ces  ty- 
pes traditionnels  nous  conduisent  jusqu’en 
356,  époque  de  la  cessation  du  monnayage 
de  Chios  et  d’Érythrées. 


1966.  — Le  héros  Ervthros  nu,  imberbe,  courant  à côté  cle  son  cheval 
qui  galope  et  qu’il  retient  par  la  bride;  dans  le  champ,  un  casque. 

1^.  EPYO.  Rosace  à dix  pétales.  Carré  creux. 

Æ 16  ; drachme,  4 gr.  45  ( Luynes ) PL  CLIV,  fig.  24;  — variété,  4 gr.  50 

(P)  Pl.  CLIV,  fig.  25. 

1967.  — Variété;  devant  le  cheval,  une  petite  rosace.  4 gr.  50  6. 

1968.  — Variété;  le  héros  a une  attitude  différente  ; en  symb.,  une  guêpe. 
EPYO.  Rosace  à onze  pétales.  Carré  creux. 

Æ 15  ; drachme,  4 gr.  69  (P)  PL  CLIV,  fig.  26  ; — autre,  4 gr.  68  [L)  \ 

1969.  — Variété;  le  héros  a une  attitude  un  peu  différente,  son  corps 
étant  presque  de  face;  à ses  pieds,  une  branche  d’olivier. 

EPYO.  La  rosace  a seize  pétales. 

Æ 16  ; drachme,  4 gr.  68  (P)  PL  CLIV,  fig.  27;  — autre  ex.,  4 gr.  60  8. 

1970.  — Le  héros  Erythros  nu,  imberbe,  debout  au  repos,  à gauche,  à côté 
de  son  cheval  qu’il  tient  par  la  bride;  en  haut,  globule  et  grain  d’orge. 


1.  Eug.  Cavaignac,  Etudes  sur  V histoire  financière 
d'Athènes,  p.  xl. 

2.  Thucydide,  VIII,  23;  cf.  Hérodote,  I,  142. 

3.  Curtius,  Ilist.  grecq.,  t.  III,  pp.  393,  403  et  406. 

4.  Le  Bas-Waddington,  Voyage  archéol.  Expli- 

cation des  Inscriptions , n°  39,  p.  21 . 

Tome  III. 


5.  Descripl.  hist. , t.  I,  p.  303. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  I,  p. 
62,  1 et  pl.  II,  25. 

7.  Brit.  Mus.  lonia , p.  120,  nos  22  et  23  et  pl.  XV, 
3;  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  286,  n°  44. 

8.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  286,  n°  46. 
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R^-  EPY0.  Rosace  à douze  pétales.  Carré  creux. 

Æ 16  ; drachme,  4 gr.  65  (P)  PI.  CLIV,  fig.  28;  — autres,  4 gr.  54  (L)  L 

1971.  — Variété;  le  héros  retient  son  cheval  qui  s’élance  à droite.  La 
rosace  a douze  pétales. 

Æ 16  ; drachme,  4 gr.  48  (P)  PL  CLIV,  fig.  29. 

1972.  — Variété;  la  base  sur  laquelle  est  le  groupe  du  cavalier  à côté  de 
son  cheval,  est  festonnée. 

Æ 16;  drachme,  4 gr.  60  (. Luynes ) PI.  CLIV,  fig.  30. 

1973.  — Variété,  sans  base;  oiseau  perché  sur  la  croupe  du  cheval. 

Æ 16  ; drachme,  4 gr.  35  (P)  PL  CLIV,  fig.  31. 

1974.  — Le  héros  Erythros  nu,  imberbe,  debout  à gauche,  à côté  de  son 
cheval  qui  s’élance  et  qu’il  retient  par  la  bride. 

R^-  Sans  lég.  Rosace  à dix  pétales. 

M 10;  obole,  0 gr.  90  ( Luynes ) Pl.  CLV,  fig.  1 ; — autres  ex.  variés, 

0 gr.  80  (P)  PL  CLV,  fig.  2 et  3. 

1975.  — Pégase  galopant  à droite,  les  ailes  recroquevillées;  dans  le  champ, 
un  casque  (dessous,  quelquefois,  la  lettre  A). 

Rt.  EPYO.  Rosace  à douze  pétales.  Carré  creux. 

/R  12;  trihémiobole,  1 gr.  27  (P)  Pl.  CLV,  fig.  4; — 1 gr.  44;  1 gr.  16(L)1 2. 

1976.  — Rosace  à dix-huit  pétales. 

R^.  Rosace  à huit  pétales  dans  un  carré  creux. 

Æ 7;  tiers  d’obole,  0 gr.  28  (P)  Pl.  CLV,  fig.  5;  — autres  ex.,  0 gr.  30  3. 


N°  1977. 


1977.  — Tète  de  taureau  à droite.  R^-  Rosace  dans  un  carré  creux. 
/R  6;  tartémorion,  0 gr.  22  ( L ) 4. 


1.  Brit.  Mus.  lonia,  p.  119,  n°  20  et  pi.  XV,  2.  62,  2 et  pl.  II,  26. 

2.  B.  Head,  Calai,  lonia , p.  121,  nos  31  à 34  et  4.  B.  Ilead,  Calai.  lonia , p.  121,  n°  37  et  pl.  XV, 

pl.  XV,  5.  7 ; Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques , p.  286,  n°  47. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  I,  p. 
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N°  1978. 


1978.  — Tète  barbue  d’Héraclès,  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 
1^.  EPY.  Tête  de  taureau  à droite:  derrière,  une  massue. 

Æ 11  ; (L)  \ 


Héraclès  dont  la  tête  figure  sur  le  bronze 
qui  précède  (n°  1978)  avait  un  temple  à 
Erythrées  où  il  était  adoré  sous  le  nom 
d’Héraclès  Ipoctone  ou  le  meurtrier  des 
ipes  (ii]/,  nrdç),  insecte  qui  dévorait  les 
vignes  du  territoire  d'Erythrées 1  2. 

A la  suite  des  séries  que  nous  venons  de 
décrire,  on  constate  une  lacune  chronolo- 
gique dans  le  monnayage  érythréen.  11  est 
naturel  de  croire  que  les  causes  de  la  fer- 
meture de  l’atelier  d’Erythrées  furent  les 
mêmes  que  pour  Chios.  Poussés  par  Mau- 
sole,  en  357,  les  Erythréens  et  les  Chiotes 
s’étaient  révoltés  contre  Athènes  qui  en- 
voya contre  les  rebelles  des  flottes  com- 
mandées par  Chabrias  etCharès3.  Quoique 
le  succès  définitif  de  la  campagne  soit  de- 
meuré incertain,  Erythrées  paraît  avoir 
subi  le  même  sort  que  Chios  : elle  fut  aussi 
obligée  de  suspendre  la  frappe  de  ses  es- 
pèces. Quand  son  atelier  fut-il  rouvert? 

Les  pièces  qu’il  émit  dans  cette  nouvelle 
période,  composent  les  séries  extrêmement 
abondantes  qui  ont  pour  types,  au  droit,  la 
tête  imberbe  d'Héraclès,  coiffé  de  la  peau 
de  lion,  de  profil,  et  au  revers,  la  légende 

1.  Ionia , p.  122,  nos  38  à 40  et  pl.  XV,  8. 

2.  Strabon,  XII 1,  1,  62;  cf.  B.  Ilead,  Ilist.  numor ., 
p.  499.  Le  culte  phénicien  du  Melqart  est  signalé  à 
Erythrées  par  Pausanias,  IX,  27,  8. 

3.  Diod.  Sic.,  XVI,  7 et  21;  cf.  Le  Bas-Wadding- 

ton,  Voyage  archéol.  Explication  des  Inscriptions , 


EPY,  avec  un  nom  de  magistrat,  et  les 
armes  d'Héraclès  (massue  et  arc  dans  son 
étui).  Nous  donnons  seulement  un  spéci- 


men de  ce  monnayage  qui  se  prolonge  long- 
temps après  la  période  où  s’arrête  le  pré- 
sent volume,  car  il  remplit  le  me  et  encore 
une  partie  du  ne  siècle  avant  notre  ère.  Il 
y a surtout  des  drachmes  et  des  pièces  de 
bronze;  les  tétradrachmes  sont  rares  et  se 
rapportent  à la  période  la  plus  ancienne. 
Le  poids  est  rhodien  (environ  13  gr.).  Après 
avoir  proposé  pour  le  début  de  ce  mon- 
nayage l'an  330  environ  4,  M.  Ilead  le  re- 
porte jusqu’au  traité  d’Antalcidas  en  387  s. 
D’après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
il  faut  adopter  la  première  opinion  du  sa- 
vant anglais.  Ce  monnayage  paraît,  en  effet, 
avoir  débuté  lorsque  Alexandre  octroya  à 
Erythrées  son  autonomie  politique  6. 

p.  21;  Curlins,  Ilist.  gr.'cq.,  t.  V,  p.  106. 

4.  B.  Ilead,  Ilist.  numor.,  p.  499. 

5.  B.  Ilead,  Calai.  Ionia , p.  122. 

6.  E.  Curtius,  dans  les  Monatsberichte  der  Berliner 
Akademie , 1873,  p.  534;  Droysen,  trad.  Bouché- 
Leclercq,  Ilist.  de  V hellénisme , t.  III,  p.  246,  note  2. 
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§ XII.  — Clazomène. 


Pour  la  première  période  du  monnayage, 
voyez  notre  Descr.  hist t.  I,  p.  300  à 311, 
nos  484  à 494  et  pl.  XII,  fig.  13  à 20. 

Après  la  bataille  de  Mycale,  en  479,  Cla- 
zomène devint  tributaire  d’Athènes.  Elle 
payait  à la  ligue  attico-délienne  un  tribut 
annuel  del  talent  3000  drachmes,  en  454  l. 


Voulant  mettre  à profit  les  désastres  des 
Athéniens  en  Sicile,  Clazomène  se  révolta 
en  412  avec  Chios  et  Erythrées  2.  Mais  elle 
fut  bientôt  forcée  de  rentrer  sous  le  joug, 
subissant,  d’ailleurs,  comme  le  reste  de 
l’Ionie,  le  contrecoup  des  péripéties  de  la 
guerre  du  Péloponnèse. 


Groupe  A.  — Monnaies  à types  associés. 

[Etalon  a t tique). 

1979.  — KAA.  Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

J^-  Tête  de  bélier,  à droite,  dans  lin  carré  creux. 

Æ 14;  pentobole,  3 gr.  37  ( P ) Pl.  CLV,  fig.  6. 

1980.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à gauche. 

1^.  Mufle  de  lion  de  face,  les  bajoues  écartées.  Carré  creux  et  grènetis. 

M 13  ; pentobole,  3 gr.  18  (P)  Pl.  CLV,  fig.  7. 

1981.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  cà  droite. 

Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite  ; carré  creux. 

Æ 11  ; diobole,  1 gr.  46  (P)  Pl.  CLV,  fig.  8. 

1982.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

1^.  Tête  d’Athéna,  à droite,  coiffée  du  casque  corinthien,  les  cheveux  frisés 
sur  la  nuque.  Carré  creux. 

/R  1 1 ; diobole,  1 gr.  40  et  1 gr.  45  (P)  Pl.  CLV,  fig.  9 et  10. 

1983.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à gauche. 

Tête  d’Athéna,  adroite,  coiffée  du  casque  corinthien.  Carré  creux. 

Æ 8 ; obole,  0 gr.  68  et  0 gr.  63  (P)  PL  CLV,  fig.  11  et  12. 


1.  Eug.  Cavaignac,  Etudes  sur  {histoire  financière  2.  Thucydide,  VIII,  14,  23. 

d’ Athènes,  p.  xl. 
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1984.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

Tête  d’Athéna,  à droite,  coiffée  du  casque  corinthien.  Carré  creux. 

/Il  7 ; hémi-obole,  0 gr.  30  (P)  PL  CLV,  fi  g.  13. 

1985.  — Protomé  de  la  Chimère;  sa  tète  de  lion  rugissant  est  tournée  à 
droite  et  sur  son  dos  est  greffée  sa  tête  de  bouquetin  tournée  à gauche. 

1^.  Tête  de  Gorgone,  de  face,  entourée  de  serpents,  la  bouche  énorme  et 
grimaçante.  Carré  creux. 

Æ J 1 ; diobole,  1 gr.  55  (P)  PL  CLV,  fig.  14. 

1986.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  adroite. 

fy.  Tête  de  Gorgone,  de  face,  entourée  de  serpents,  la  bouche  énorme  et  gri- 
maçante, comme  ci-dessus.  Carré  creux. 

Æ 14  ; pentobole,  3 gr.  48  (P)  PL  CLV,  fig.  15. 

1986  bis.  — Mêmes  types,  mais  la  protomé  de  sanglier  à gauche. 

Æ 12;  triobole,  1 gr.  94  (L)  \ 

1987.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

fy-  Tête  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue  (sans  serpents).  Carré  creux. 
M 10  ; diobole,  1 gr.  48  (P)  PL  CLV,  fig.  16  ; — autre,  1 gr.  18  ( L ) 2. 

1988.  — Variété  ; la  protomé  de  sanglier  ailé  tournée  à gauche. 

Æ 10  ; diobole,  1 gr.  30  (P)  PL  CLV,  fig.  17. 

1989.  — Même  description.  Æ.  8 ; obole,  0 gr.  65  (P)  PL  CLV,  fig.  18. 

1990.  — Tète  de  bélier,  à gauche.  Tête  de  Gorgone,  de  face,  tirant  la 
langue  et  entourée  de  serpents.  Carré  creux. 

Æ 7 ; obole,  0 gr.  62  (P)  PL  CLV,  fig.  19. 


Le  groupe  qui  précède  porte  le  type  cla- 
zoménien  du  sanglier  ailé  associé  à des 
types  d’autres  villes,  savoir  : le  mufle  de 
lion  de  Samos,  la  tête  de  lion  de  Milet,  la 
tête  de  Gorgone  de  Parion,  la  tête  d’Athéna 
de  Lampsaque.  11  faut  considérer  ces  pièces 


comme  des  monnaies  d’alliance  ; le  n°  1979, 
avec  la  légende  KAA  (Çopevtwv)  fait  classer 
tout  le  groupe  à Clazomène. 

Ces  pièces  d’alliance,  de  style  ancien, 
paraissent  taillées  suivant  l’étalon  attique 
un  peu  affaibli  (cf.  ci-dessus,  p.  1134). 


1.  Ilead,  Calai.  Ionia , p.  18,  n°  15  et  pl.  VI,  4. 


2.  Ilead,  Calai.  Ionia , p.  18,  n°  16  et  pl.  VI 


5. 
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Groupe  B.  — De  374  à,  300  avant  J.-C. 
(/ylalon  a f tique). 


Après  la  victoire  de  Conon  à Cnide,  en 
394,  Cia  zo  me  ne  répudiant,  comme  les  au- 
tres villes  grecques  d’Asie,  la  tutelle  de 
Sparte,  se  replaça  spontanément  sous  l’hé- 
gémonie athénienne. 

Les  monnaies  que  Clazomène  fit  frapper 
au  début  de  cette  période  sont  au  nombre 


des  plus  admirables  que  l’art  monétaire  ait 
jamais  produites;  elles  peuvent  rivaliser 
avec  les  belles  pièces  syracusaines  de 
Cimon,  d’Evainète  et  de  leurs  émules.  Plu- 
sieurs d'entre  elles  portent,  d’ailleurs,  la 
signature  d’un  artiste,  Thécdotos,  qui  n’est 
pas  autrement  connu. 


1991.  — Tête  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux  longs, 
bouclés  et  partagés  au  milieu  du  front,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou. 

fy-  KAA- Cygne  à gauche,  le  cou  allongé  en  avant,  la  tête  baissée;  au-des- 
sus, AEYKA10I  fap. 

N 16;  statère,  5 gr.  70  (P)  PL  CLV,  fig.  20. 

1992.  — Même  tête  d’Apollon. 

bL  KAAZO.  Cygne  à droite,  le  cou  dressé  et  battant  des  ailes;  dans  le  champ 
à gauche,  une  protomé  de  sanglier  ailé,  adroite;  au  pourtour,  A0HNAT0PA2. 

AT  16;  stat.,  5 gr.  69  (L)  PL  CLV,  fig.  21  L 

1993.  — Tète  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à gauche,  les  cheveux  longs, 
bouclés  et  partagés  au  milieu  du  front,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou.  Dans 
le  champ  à gauche,  en  lettres  ténues,  0E0A0T02  EPOEI. 

bL  KAAZO-  MANAPHNAI.  Cygne  debout,  à gauche,  le  cou  dressé  et  battant 
des  ailes. 

Æ 26;  tétradr.  att . , 16  gr.  96  ( Luynes ) PL  CLV,  fig.  22;  — autres  ex., 
(B)  ; 1 6 gr.  24  ( L ) 2. 

1994.  — Même  droit  (avec  la  signature  de  Thèodote). 

bL  KAA-  PYOEOI  LK.  Cygne  à gauche,  le  cou  dressé  et  battant  des  ailes. 

/R  26;  tétradr.  att.  ( Jameson ) Pl.  CLV,  fig.  23;  — autres  ex.  (I?,  Boston). 


1.  Brit.  Mus.  Calai.  Ionia , p.  19,  n°  17  et  pl.  VI,  7. 


2.  Brit.  Mus.  Catal . Ionia , p.  19,  n°  19  etpl.  VI,  9. 
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L’artiste  graveur  des  chefs-d’œuvre  que 
nous  venons  de  décrire  (nos  1993  et  1994) 
fait  suivre  son  nom  du  mot  stcoisi,  mention 
qu’on  ne  trouve  pas  sur  les  auties  mon- 
naies grecques  signées,  à l’exception  d’une 


pièce  de  Cydonie  en  Crète,  qui  porte  Nsuav- 
xoç  sTcoôi  L II  est  vraisemblable  que  Théo- 
dote  grava  aussi  les  coins  des  magniliques 
pièces  d’or,  nos  1991  et  1992,  qui  ne  portent 
pas  de  signature  d’artiste 1  2 3. 


1995.  — Tète  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à gauche,  comme  ci-dessus 
(autre  style,  sans  signature). 

I^-  KAA-  [OEO]MNHITOI.  Même  type  du  cygne. 

25;  tétradr.  att.,  16  gr.  20  (B)  \ 

1996.  — Tête  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à gauche,  comme  ci-dessus. 
KAAIO-  PAPMII.  Même  type  du  cygne. 

Æ 21  ; didrachme’at  tique,  8 gr.  1 7 (H)  PL  CLV,  fi  g.  24  \ 

1997.  — Même  droit. 

KA.  AT70AAAI.  Cygne  debout  à g.,  le  cou  dressé  et  battant  des  ailes. 

Æ 17  ; drachme  attique,  4 gr.  12  ( Luynes ) PL  CLV,  fig.  25. 

1998.  — Même  droit. 

KAA-  MANAPHNAI.  Même  type  du  cygne. 

^ 17  ; drachme  ait.,  4 gr.  05  (P)  Pl.  CLV,  fig,  26. 

1999.  — Même  droit. 

1^-  KAA-  PY0E02  JeF.  Même  type  du  cygne. 

M 17;  drachme  att.,  4 gr.  08  ( Jcimeson ) PL  CLV,  fig.  27  ; — autres, 
4 gr.  15  (P)  ; 4 gr.  05  (L)  L 

2000.  — Même  droit. 

fy-  KAA-  APOAAAI-  Cygne,  comme  ci-dessus;  devant,  une  tête  de  bélier. 
^EC12;  hémi-drachme  att.,  2 gr.  05  (P)  PL  CLV,  fig.  28;  — autre  ex., 
2 gr.  [Luynes)]  1 gr.  98  (L)  6. 

2001.  — Variété,  avec  KAAZO  -IKEIIOI  (sans  la  tête  de  bélier). 

/R  12;  hémi-drachme  att.,  1 gr.  96  (P). 


1.  Svoronos,  Numism.  de  la  Crète  ancienne , pl.  E,  33. 

p.  100,  n«  3 et  pl.  IX,  3.  4.  Macdonald,  liant.  Coll.,  t.  II,  p.  322,  n°  2 et 

2.  L.  Foirer,  Notes  sur  les  signatures  de  graveurs  pl.  L,  7. 

sur  les  monnaies  grecques , p.  167  (Bruxelles,  1906).  5.  Ilead,  Brit.  Mus.  Ionia , p.  20,  n°  22. 

3.  linhoof-Blumer,  Monn.  gi'ecq.,  p.  282,  n°  5 et  0.  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  20,  n°  23. 
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2002.  — Variété,  avec  KAA  . KAEAPIITOZ,  1 gr.  85  (P). 

2003.  — Variété,  avec  KAA  • AI0NY2AI,  1 gr.  92  (B)  \ 

2004.  — Variété,  avec  KAA  . EAIKONIOI,  2 gr.  03  (H)  \ 

2005.  — Même  droit. 

ï^-  KAA  • MANAPHNAZ.  Cygne,  comme  ci-dessus. 

Æ 12  ; hémidr.  att.,  2 gr.*03  (P)  PL  CLV,  fig.  29;  — 2 gr.  (L) 1 2  3 4. 

2006.  — Variété,  avec  KAA  .MHTPOAOPOZ  (P). 

2007.  * — Même  droit. 

fy-  KAAIO  • MNHIiOEOZ.  Cygne,  comme  ci-desssus  ; devant,  un  canthare. 
Æ 12;  hémi-dr.  att.,  2 gr.  04  (P)  PL  CLV,  fig.  30  ; — 1 gr.  81  ( L ) L 

2008.  — Variété,  avec  KAA-  PYOEOI  feK,  2 gr.  (P)  PL  CLV,  fig.  31  ; — 

autres  ex.,  1 gr.  97  (. Luynes );  2 gr.  ( L ) '. 

2009.  — Tête  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à gauche,  les  cheveux  longs 
et  en  désordre,  partagés  au  milieu  du  front,  la  chlamyde  nouée  sous  le  cou. 

[KAAZO]MENION  MHTPOAOPOI-  Cygne  debout  à gauche,  le  cou  replié 
sur  son  dos  et  lissant  du  bec  ses  ailes  soulevées. 

Æ 26;  tétradr.  att.,  15  gr.  90  (P)  PL  CLV,  fig.  32. 

2010.  — Variété,  avec  KAAZO •••  HPAKEIÀ[HI],  16  gr.  24  (L)  «. 

20 I I.  — Variété,  avec  KAA  -..  HZTOI,  16  gr.  20  (B). 

2012.  — Variété,  avec  KAAZOME..,  17  gr.  02  [Milan)  7. 

2013.  — Variété,  avec  KAAZOMENION  HPArOPHI,  ( Hirsch , Bruxelles). 

2014.  — Même  droit. 

ï^-  KAA-  EYGYAAMAI-  Cygne  debout  à gauche,  les  ailes  soulevées,  le  cou 
replié  sur  son  dos. 

Æ.  17;  pentobole,  3 gr.  74  [Luynes)  PL  CLVI,  fig.  1;  — 3 gr.  59  [L)  \ 

1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  282,  nc  8.  5.  BriL  Mus.  îonia , p.  20,  n°  30. 

2.  Macdonald,  Hunt.  Coll.,  t.  II,  p.  322,  n°  3.  6.  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  19,  n°  18  et  pl.  VI,  8. 

3.  Iiead,  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  20,  n°  26.  7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  282,  n°  6. 

4.  Brit.  Mus.  Ionia , p.  20,  n°  27.  8.  Iiead,  Brit.  Mus.  Ionia , p.  20,  n°  21. 


1153 


L IONIE 


CLAZOMÈNE 


1154 


2015.  — Même  description,  avec  KAÀ  • AEOKAIOI. 

Æ 17  ; drachme  ait.,  4 gr.  12  (P)  PI.  CLVI,  fig.  2. 

2016.  — Variété,,  avec  KAA  • OANOTOAII,  4 gr.  08  (P)  PL  CLVI,  fig.  3; 
— autre  ex.,  4 gr.  03  (B)  \ 

2017.  — Même  description. 

KAA  • EOOYAAMAI.  Cygne  debout,  à gauche,  les  ailes  soulevées,  le  cou 
replié  sur  son  dos. 

/R  12;  hémi-dr.  ait.,  1 gr.  62  (P);  — autre  ex.,  1 gr.  92  (L) 1  2. 

2018.  — Variété,  avec  KAA  . 0E0AHP02,  2 gr.  02  (P)  PI.  CLVI,  fig.  4. 

2019.  — Variété,  avec  KAA  . AEOKAIO.,  2 gr.  07  (P). 

2020.  — Même  tête  d’Apollon. 

1^.  KAA  • ANTIOANH2.  Cygne  debout,  à gauche,  les  ailes  soulevées,  le  cou 
replié  sous  le  ventre  et  lissant  ses  plumes. 

Æt  16  ; drachme  att.,  3 gr.  79  (P)  PI.  CLVI,  fig.  5 ; — autre,  3 gr.  59  ( L ) 3. 

2021.  — Même  tête  d’Apollon. 

KAA-  MHTPOAflPOI.  Cygne  debout  à gauche,  comme  ci-dessus,  le  cou 
replié  sous  le  ventre;  devant  lui,  un  canthare. 

^ 16  ; drachme  att.,  4 gr.  13  (P)  Pl.  CLVI,  fig.  6. 

2022.  — Variété,  avec  KAA.  OANHI,  4 gr.  10  (. Luynes ) PL  CLVI,  fig.  7. 

2023.  — Même  droit. 

1^-  KAA-  OANHI.  Cygne  debout  à droite,  le  cou  replié  sous  le  ventre. 

Æ 13;  hémi-drachme  att.,  2 gr.  01  (P)  Pl.  CLVI,  fig.  8. 

2024.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

I^-  KAA.  Protomé  de  bélier  à dr.,  les  pattes  ployées;  dessous,  un  pcdum. 
Æ 14  ; 3 gr.  30  (P)  Pl.  CLVI,  fig.  9;  — autre  ex.  (L)  \ 

2025.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche. 


1.  loihoof-Blumer,  Monn.  çjrecq p.  282,  n°  7.  3.  llead,  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  19,  n°  20. 

2.  Ilead,  Brit.  Mus.  Ionia , p.  20,  n°  2o.  4.  llead,  Ionia,  p.  23,  n°  47. 

Tome  111.  "t 
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B^-  HPAKAEIAHI.  Cygne  à gauche,  battant  des  ailes;  devant,  une  protomé 
de  sanglier  ailé. 

Æ 9 ; {L)  \ 

2026.  — Variété,  avec  AHMHTPIOI;  devant  le  cygne,  un  autel. 

Æ 9;  1 gr.  15  (B)  \ 

2027.  — Tète  d’Athéna,  coiffée  du  casque  athénien,  à droite. 

B^.  KAA.  Tète  de  bélier,  à droite. 

Æ 12;  1 gr.  80  (P)  PI.  CLVI,  fi  g.  10. 

2028.  — Même  tète  d’Athéna,  mais  tournée  à gauche. 

B^-  OEOAHPOI.  Même  lète  de  bélier,  à droite;  dessous,  une  protomé  de 
sanglier  ailé. 

Æ 14;  1 gr.  80  (P)  Pl.  CLVI,  fig.  11. 

2029.  — Variétés,  avec  la  tète  de  bélier  tournée  à droite  ou  à gauche,  et 
les  noms  suivants  : AGHNOAnPOI  (P)  ; — ANAZATOPHI  (B)  ; — APOAAnNIOI 

(L)  ; — AH (P)]  — AIONYIOAHPOI  (. B );  — OEOAOTOI  [L)  ; — IANOHI 

(L)  ; — MNEIANAPOI  (B)  ; — OANOPOAII  ( B ). 

2030.  — Même  tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

B^-  XIA. . . Tête  de  bélier,  à droite. 

Æ 13;  1 gr.  42  (P)  PL  CLVI,  fig.  12. 

2031.  — Même  tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

B^*  EYHNOPI[AH2L  Bélier  couché,  à gauche. 

Æ 11  ; 1 gr.  10  [P)  PL  CLVI,  fig.  13. 

2032.  — Tète  d’Athéna  coiffée  d'un  casque  athénien,  à gauche. 

PAPM1I.  Bélier  debout,  à gauche. 

Æ 21  ; o gr.  68  (P)  Pl.  CLVI,  fig.  14;  — autre  ex.,  2 gr.  60  (. Imlioof )  1 2  3. 

2033.  — Même  tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

M02X.  (?).  Bélier  debout,  à droite. 

Æ 12;  1 gr.  30  (P)  PL  CLVI,  fig.  15. 

1.  Head,  Calai.  lonia , p.  23,  n°  46.  similaires  à la  fin  du  ive  siècle  ou  au  début  du 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq p.  283,  n°  10.  iiic  siècle  avant  notre  ère. 

Le  nom  de  Ar^Tp-.o;  place  ce  bronze  et  les  pièces  3.  Revue  suisse,  t.  XIII,  1906,  p.  229. 
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2034.  — Même  tête  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

APOAAONIAHI.  Bélier  couché,  à gauche,  et  se  relevant. 

Æ 12;  1 gr.  40  (P)  PL  CLVI,  fi  g.  16. 

2035.  — Même  tête  d’Athéna,  avec  le  casque  corinthien,  à droite. 

8t.  APOAAONIOI.  Tête  de  bélier,  à gauche. 

Æ 12;  [P)  PL  CLV,  fig.  17. 

2036.  — * Tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à droite. 

Rt-  HPOAOTOI.  Bélier  debout,  adroite. 

Æ 19;  5 gr.  50  (. Luynes ) PL  CLVI,  fig.  18. 

2037.  — Variétés,  avec  le  bélier  tourné  à droite  ou  a gauche  et  les  noms 

suivants  : AHMEAI  (B)  ; — HfHIANAPOI  (L)  ; — 0EYAOPOI  (. B );  — 
PYOEOI  et  H<  (P)  PL  CLVI,  fig.  19. 

2038.  — Tête  casquée  d’Athéna,  de  face,  un  peu  inclinée  à droite,  et  coif- 
fée d’un  casque  à triple  aigrette. 

Rt.  BION.  Bélier  debout,  à droite;  devant,  un  petit  disque. 

Æ 19;  5 gr.  05  (P)  PL  CLVI,  fig.  20. 

2039.  — Même  description.  Æ 12;  1 gr.  95  (P)  PL  CLVI,  fig.  21. 


2040. — Variétés  des  deux  pièces  précédentes,  avec  les  noms  suivants  : 
AIONYIA[I]  et  canthare  (P)  PL  CLVI,  fig.  22;  — EO0YAAMAI  (P);  — 
HPOAOTOI  (P)  ; — KYINAZ  (B);  — KYINOOIAOI  (P)  PL  CLVI,  fig.  23; 
— MANAPHNAZ  (L,  P)  ; — NYMOOAOPOI  (L)  ; — PYOflN  (P)  ; — OANATOPAI 
(P)  ; — OANOKAHI  (P). 


On  trouvera  expliqué  ailleurs  le  type  du 
cygne,  emblème  d’Apollon,  sur  les  mon- 
naies de  Clazomène  *.  Cet  oiseau  aquatique 
abondait  dans  le  delta  de  l’Hermos  qu’il 
remplissait  de  ses  cris  aigus  (/AaÇeiv).  Le 
bélier  est  aussi  fréquent  sur  les  monnaies 
de  Clazomène,  comme  symbole  d’Apollon 


Kapveïoç,  ou  protecteur  des  troupeaux. 

Nous  avons  arrêté  la  description  des 
monnaies  clazoméniennes  vers  la  fin  du 
ive  siècle  ; mais  il  n’y  a pas  de  démarcation 
bien  positive  entre  les  dernières  pièces  que 
nous  avons  données  et  celles  qui  les  suivent 
immédiatement  et  sont  aux  mêmes  types. 


1.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  T,  p.  30(5. 


1159 


L IONIE 


LEüCÉ 


1160 


§ Xïlï.  — Leucé. 


La  petite  ville  (le  Leucé  (Aeuxt,  ou  Asuxat) 
était  en  face  de  Clazomène,  entre  Phocée  et 
Smyrne,  sur  le  golfe  Hermaïque,  occupant 
un  promontoire  qui  avait  primitivement  été 
une  île  L D’après  Diodore  de  Sicile,  elle  fut 
bâtie  par  l’amiral  perse  Tachos,  en  352 1  2. 
Après  la  mort  de  Tachos,  les  Clazoméniens 
et  les  Cyméens  entrèrent  en  lutte  pour  la 
possession  de  cette  petite  place  que  les 
premiers  réussirent  à occuper  par  un  slra- 
tagème.  Ce  fut  alors  que  Leucé  baltit  mon- 


naie, mais  pour  peu  de  temps,  et  sa  vassalité 
à l’égard  de  Clazomène  explique  qu’elle  ait 
emprunté  les  types  monétaires  de  cette  der- 
nière 3.  Il  y a même  des  magistrats, 
toioç,  <Ijavr(ç,  dont,  les  noms  se 

rencontrent  à la  fois  sur  les  monnaies  de 
Leucé  et  sur  celles  de  Clazomène  4. 

D’après  le  bronze  n°  2040,  l’ethnique  fut 
d’abord  Asoxafoqç,  Aeoxafcai.  Vers  le  temps 
d’Alexandre,  on  commençait  â dire  Aeuxaieuc, 
AeuxaLoi  (n°  2047). 


2041.  — Tête  d’Artémis-Séléné,  ceinte  d’une  Stéphane,  à gauche;  devant 
elle,  la  lettre  A;  derrière  elle,  un  croissant. 

fy.  Cygne  éployé  debout,  à dr.;  devant,  la  lettre  A,  et  au  dessus,  croissant. 
Æ 10  ; obole  attique,  0 gr.  71  (B)  PI.  CL VI,  fig.  24  5. 

2042.  — AEY[K].  Tête  laurée  de  Zeus,  à droite.  1^.  Tête  de  sanglier,  à droite. 
Æ 8;  tritémorion,  0 gr.  48  (L)  PI.  CLVI,  fig.  25;  — autre  ex.,  0 gr.  61  6. 

2043.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  long  sur  le  cou. 

fy.  AEO-  rOPriAI.  Cygne  debout,  à gauche,  l’aile  gauche  soulevée  et  se 
lissant  les  plumes  avec  son  bec. 

Æ 16  ; 3 gr.  60  (L)  PL  CLVI,  fig.  26  7. 

2044.  — Variétés  avec  les  légendes  suivantes  : AEO  - AHMHTPI02  8;  — 


1.  Pline,  Hist.  nat .,  V,  31. 

2.  Diod.  Sic.,  XV,  18  ; Imhoof-Blumer,  Mann, 
grecq.,  p.  289;  B.  Head,  Hist.  numor .,  p.  500  (Dans 
le  Calai.  lonia,  Introd.,  p.  xlv,  M.  Head  donne  à 
tort  la  date  de  382). 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecques , p.  289. 

4.  Nous  avons  déjà  signalé  un  fait  analogue  pour 

Milet  et  pour  Samos.  Ci-dessus,  p.  1081. 


5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  289,  n°  71 
et  pl . E,  34. 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  290;  Ilead, 
Calai,  lonia , p.  157,  n°  1 et  pl.  XVII,  13. 

7.  Head,  Catal.  lonia , p.  157,  n°  5 etpl.  XVII,  14. 

8.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Munzen , t.  I, 
p.  75,  n«  2. 
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AEO.OANHI  (L)  1 ; — AEO  . HPAKAEIAHI  (P)  PL  CL  VI,  fi  g.  27;  — AEY  • 
HPAKAEIAH2  (B)  2;  — AEY  . EKATA102  (B)  3 4 5 6 ; — AEY YPMIAI  \ 

2045.  — Mêmes  types,  avec  : AEY  • MHTPA2.  Æ 1 1 ; 1 gr.  53  L 

2016.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

fy-  AEOKAITHN.  Cygne  à gauche,  les  ailes  soulevées  et  détournant  la  tête. 
Æ 16  ; 3 gr.  70  (P)  PL  CLVI,  fi  g.  28  \ 

2047.  — Tête  d’Athéna,  coiffée  du  casque  corinthien,  à gauche. 

fy.  AEYKAIEHN.  Cygne  debout,  à gauche,  les  ailes  soulevées  et  détournant 
la  tête  ; devant,  un  trépied. 

Æ 16;  (P)  PL  CLVI,  fig.  29;  — autre  ex.  7. 

2048.  — Tête  d’Athéna,  de  trois  quarts  à droite,  avec  un  casque  à triple 
aigrette  et  un  collier.  1^.  AEY.  Lion  marchant  à droite. 

Æ 11  ; (L)  PL  CLVI,  fig.  30  8. 

Il  n'y  a pas  d’autres  monnaies  de  Leucé. 


§ XIV.  — Phocée. 


Pour  les  monnaies  d’argent  de  Phocée 
de  l’époque  archaïque,  voyez  notre  Des- 
cript.  historique,  t.  I,p.  322  à 330  et  pl.  XIII, 
fig.  12  à 18  9. 

Après  le  désastre  de  Ladé  en  494  et  la 
terrible  répression  qui  s’ensuivit,  Phocée 
est  peu  mentionnée  10.  Son  influence  poli- 
tique fut  singulièrement  diminuée.  Cepen- 
dant, ce  n’est  pas  à cet  effacement  qu’elle 

1.  Calai.  Ionia , p.  157,  n°  6. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq .,  p.  290,  n°  75. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq.,  p.  290,  n°  74. 

4.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Münz  , p.  75,  n°  4. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq. , p.  290,  n°77«. 

6.  Sur  d’autres  ex.,  M.  Imhoof-Blumer  lit  à tort 
AEOKATON.  Kleinasiat.  Münz .,  t.  I,  p.  75,  n°  1 . 

7.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  I,  p.  75, 

n°  3 (mal  décrit  . 


doit  de  n’avoir  qu'un  monnayage  d’argent 
très  restreint  : c’est  bien  plutôt  à la  grande 
abondance  de  son  monnayage  d’électrum. 
Déjà,  pour  la  période  primitive,  Phocée  a 
des  monnaies  d’électrum  que  nous  avons 
décrites  en  en  faisant  ressortir  l'intérêt, 
surtout  au  point  de  vue  pondéral,  Phocée 
ayant  été  le  centre  de  rayonnement  du 
système  dit  phocaique  J1.  Dans  le  cours  du 

8.  Catal.  Ionia , p.  157,  n°  7 et  pl.  XVII,  15. 

9.  Voyez  aussi  la  description  du  Trésor  d’Auriol, 
dont  nous  avons  pincé  l’enfouissement  vers  470- 
460,  Descr.  Iiist .,  t.  I,  p.  1572  et  suiv. 

10.  Voyez  notre  Descr.  kist.,  t.  I,  p.  16  et  104. 

11.  Voyez  ci-dessus,  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  92  et 
suiv.  Nous  avons  donné  dans  le  présent  volume 
(p.  115,  nos  64  et  65)  les  monnaies  d’électrum  frap- 
pées à Phocée,  à l’effigie  du  satrape  Oronte,  en  362. 
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ve  siècle  et  jusqu’à  une  époque  avancée  du 
ive,  Phocée  fut  l'un  des  centres  principaux 
du  monnayage  de  l’électrum,  avec  Cyzique 
et  Mytilène.  Elle  contracta  même  avec  cette 
dernière  ville,  une  alliance  monétaire  dont 
le  texte  nous  est  parvenu,  pour  la  frappe 
des  charmantes  hectés  globuleuses  en  élec- 
trum,  si  multipliées  et  si  populaires  sous 
le  nom  de  phocaïdes  (sxxai  çwxatSsç)  et  aux- 
quelles nous  consacrons  un  paragraphe 
spécial,  ci-après. 

Ici,  nous  n’enregistrerons  que  le  mon- 
nayage de  Phocée  en  argent  : il  est  extrê- 


mement pauvre  et  ne  se  rattache  pas  étroi- 
tement au  monnayage  d’argent  que  nous 
avons  donné  dans  la  période  archaïque  *. 
Il  paraît  donc  y avoir,  pour  l’argent,  dans 
la  suite  monétaire  de  Phocée,  un  hiatus 
considérable,  se  prolongeant  jusque  vers 
330,  époque  où  débute  la  frappe  des  pièces 
que  nous  allons  décrire  et  qui  se  répar- 
tissent sur  la  seconde  moitié  du  ivc  siècle. 
Le  système  de  taille  adopté  pour  l’argent, 
dans  cette  période,  paraît  être  le  même 
que  celui  de  Chios. 


2049.  — Tête  d’Athéna,  à gauche,  coiffée  d’un  casque  at tique  lauré;  sous  le 
cou,  un  petit  phoque. 

fy.  Tête  de  griffon  à gauche;  devant,  le  monogr.  A\ 

/R  13;  triobole,  1 gr.  87  (P)  PL  CLVII,  fig.  1 ; — 1 gr.  90  [Athènes)  2. 
2030.  — Même  droit. 

1^.  Même  tête  de  griffon;  dans  le  champ,  à gauche,  la  lettre  O;  à droite,  la 
lettre  Cl  ; sous  le  cou,  A3. 

Æ,  13;  triobole,  1 gr.  83,  fruste  (P)  PL  CLVII,  fig.  2;  — autre,  2 gr.  01  3. 

2051.  — Même  tête  casquée  d’Athéna,  à gauche;  dessous,  un  petit  phoque. 
fy.  Ml  — A.  Tête  de  griffon,  à gauche. 

Æ 16;  3 gr.  50  (B)  PL  CLVII,  fig.  3 4. 

2052.  — Mêmes  types;  sous  le  griffon,  un  nom  de  magistrat  (fruste). 

Æ 16  ; 2 gr.  65  (P)  PL  CLVII,  fig.  4 ; — sous  la  tête  du  griffon,  AHMH  \ 

2053.  — Tète  de  nymphe,  à gauche,  les  cheveux  retenus  dans  un  cécryphale. 
Rt.  Tête  de  griffon,  à gauche;  devant,  parfois  un  monogramme. 

Æ 13;  2 gr.  20  (P)  PL  CLVII,  fig.  5 et  6;  — autre  ex.  6. 


1.  Descript.  hist.,  t.  I,  p.  322  à 330  ; et  Trésor 
cTAuriol , t.  I,  p.  1583,  nos  2382  et  suiv. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  295,  null8. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinz.,  t.  I,  p.  92,  n°  2. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  295,  n°  119. 


5.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse  de  numism ., 
t.  XIII,  1906,  p.  236,  n°  3. 

6.  Catal.  Ionia , p.  216,  nos  91-96  et  pl.  XXIII,  6 
(monogr.  Æ>  ou  A.1- 
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2054.  — Même  description. 

Æ 10!  1 gr.  18  ( P ) PI.  CLVII,  fig.  7 ; — autre  ex.  ( L ) *. 

2055.  — Tèle  de  nymphe,  à droite,  les  cheveux  dans  un  cécryphale. 
PYOII.  Tête  de  griffon,  à droite.  Æ 9;  0 gr.  40 1  2. 

2056.  — Tète  de  nymphe,  à gauche.  P Y.  Tète  de  griffon,  à gauche. 

Æ 11  ; 1 gr.  03  (B)  3. 

2057.  — Même  tête  de  nymphe,  à gauche.  ï^-  NH.  Tète  de  griffon,  à gauche. 
Æ 13  ; 1 gr.  85  [Imlioof]  \ 


Vers  l’an  300,  le  monnayage  de  bronze,  à 
Phocée,  commence  à devenir  plus  abondant; 
il  se  compose  de  pièces  qui  ont,  au  droit, 


la  lê te  d’Hermès  et,  au  revers,  une  protomé 
de  griffon  accompagnée  de  la  légende 
OnKAEHN  et  d’un  nom  de  magistrat. 


1.  Calai.  Ionia,  p.  216,  n°  97  et  pl.  XXIII,  7. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinz 1. 1,  p.  92,  n°  3. 

3.  Imhoot-Blumar,  Revue  suisse , t.  XIII,  1906, 


p.  236,  n°  2. 

4.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII,  1906, 
p.  236,  n°  1 . 


CHAPITRE  V 


L’ÆOLIDE 


§ I.  — Aperçu  général. 


Le  monnayage  des  villes  de  FÆolide  est 
fort  peu  abondant  aux  vc  et  ive  siècles.  Plu- 
sieurs d’entre  elles,  même,  comme  Autocané 
et  Neontichos,  n’ont  eu  un  atelier  qu’après 
l’an  300.  Il  est  remarquable  que  Cymé,  qui 
eut  un  monnayage  important  au  vic  siècle 
et  dont  les  séries  redeviennent  si  abon- 
dantes au  ne  siècle,  n’a  presque  pas  de 
monnaies  dans  la  période  comprise  entre 
les  défaites  de  Xerxès  et  la  constitution 
des  royaumes  des  Diadoques.  C’est  aussi 
aux  ine  et  11e  siècles  avant  notre  ère  que  se 
placent  les  belles  séries  monétaires  d’Aegæ, 
Myrina,  Ælæa,  villes  auxquelles  nous  ne 
pouvons  donner,  au  ivc  siècle,  qu’un  mon- 
nayage pauvre  et  paraissant  destiné  seu- 
lement à la  circulation  locale. 

Cette  situation  monétaire  de  l’Æolide 
aux  ve  et  ive  siècles  doit  être  attribuée  à 


l’établissement  de  l’hégémonie  athénienne 
sur  les  côtes  d’Asie-mineure.  D’une  part, 
Athènes  répandit  ses  chouettes  dans  le 
commerce  de  ces  villes,  interdisant  môme 
par  des  décrets  rigoureux  le  monnayage 
d’argent  local  1 . D’autre  part,  Athènes  favo- 
risa et  développa  singulièrement  la  frappe 
des  monnaies  d’électrum  à Cyzique,  à Pho- 
céeet  à Mytilène.  Ce  sont  les  hectés  dePho- 
cée  et  de  Mytilène  qui  alimentaient  le  com- 
merce des  villes  voisines,  au  premier  rang 
desquelles  il  faut  compter  celles  de  l’Æo- 
lide,  et  ainsi  s’explique  que  nous  n’ayons, 
dans  le  présent  chapitre,  que  de  rares 
monnaies  frappées  dans  des  circonstances 
spéciales,  nées  des  événements  politiques 
et  des  fluctuations  de  la  fortune  d’Athènes 
dans  ces  parages. 


I.  Voyez  ci-dessus,  notre  Introduction  générale. 
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§ II.  — Cymé. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  noire  nos  533  à 543et  pl.  XIII,  fig,  19  à 24. 
Description  historique , t.  I,  p.  332  à 339, 


Groupe  A.  — De  480  à 470  environ. 


2058.  — KY.  Tête  d’aigle,  à gauche. 

Carré  creux  quadripartit,  en  ailes  de  moulin  à vent. 

Æ,  9;  hémi-obole  éginétique,  0 gr.  46  (. Luynes ) Pl.  CL  Vil,  fig.  8. 


Cette  petite  pièce  se  rattache  au  groupe 
décrit  dans  la  période  primitive,  t.  I, 
n°  543  l.  Son  émission  se  place  vers  480, 
époque  où  Cymé  était  particulièrement  flo- 
rissante. Nous  savons  par  Hérodote  2 qu’au 
temps  de  l’expédition  deXerxès,  le  gouver- 
neur de  Cymé,  Sandocès,  fournit  au  roi  de 
Perse,  cinquante  navires,  et  c’est  à Cymé 
que  se  réfugia  une  partie  de  la  flotte  de 
Xerxès  vaincue  à Salamine  3.  Après  ces 
évènements,  l’histoire  de  Cymé  devient 
obscure,  bien  que  Thucydide  la  mentionne 
assez  fréquemment 4.  Comme  membre  de 


la  ligue  attico-délienne,  Cymé  payait  un 
tribut  annuel  de  12  talents,  d'après  le  tarif 
de  454,  ce  qui  indique  l’importance  com- 
merciale de  la  ville  5.  Néanmoins  ou  peut- 
être  à cause  de  cette  importance,  elle  parait 
avoir  cessé  de  battre  monnaie  à partir  de 
l’établissement  de  la  prépondérance  des 
Athéniens  qui  se  chargèrent  de  lui  fournir 
les  chouettes  nécessaires  à son  commerce. 
Ce  n’est  qu’au  milieu  du  ive  siècle  qu'on 
voit  l’atelier  de  Cymé  rentrer  en  activité  et 
frapper,  à partir  de  ce  moment,  les  mon- 
naies du  groupe  B ci-après. 


Groupe  B.  — De  350  à 320  environ  av.  J.-C. 

2059.  — KY.  Aigle  debout  à droite,  détournant  la  tête. 

1^.  OEYTENHI.  Protomé  de  cheval  bondissant,  à droite. 
Æ.  18;  didrachme,  6 gr.  10  ( L ) Pl.  CLVII,  fig.  9 6. 


1.  Voyez  les  autres  exemplaires  dans  notre  Descr. 
hist.,  t.  \,  p.  338,  n°  543. 

2.  Hérodote,  VII,  194. 

3.  Hérodote,  Vlll,  130. 

4.  Thucydide,  111,  31  ; VIII,  31,  100. 

Tome  III. 


5.  Eug.  Cavaignac,  Études  sur  l'histoire  financière 
d'Athènes,  p.  xl. 

6.  Wroth,  Brit.  Mus.  Catal.  Troas,  Æolis  and 
Lesbos,  p.  106,  n°  14  et  pl.  XIX,  10. 
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2060.  — Protomé  de  cheval  bondissant,  à dr.  ; sur  l’épaule  du  cheval,  KY. 
RL  Rosace  à huit  pétales  épanouies. 

Æ 8 ; hémiobole,  0 gr.  31  (P)  PI.  CLVII,  fig.  10;  — 0 gr.  37  ; 0 gr.  32 1  2. 

2061 . — Protomé  de  cheval,  bondissant,  à droite. 

R^«  EPIAOr.,  entre  les  six  pétales  d’une  rosace  épanouie. 

Æ 8 ; hémi-obole,  0 gr.  38  (P)  PI.  CLVII,  fig.  11. 

2062.  — Variété,  avec  IPPIOY;  0 gr.  32  (B)  \ 

2051.  — Tète  d’aigle  à droite.  RL  Rosace  à huit  pétales  épanouies. 

Æ 11  ; 1 gr.  47  (P)  PI.  CLVII,  fig.  12;  — autre  ex.,  1 gr.  20  (B)  \ 

La  rosace  du  revers  de  ces  petites  pièces  les  a fait  classer  quelquefois  à Erythrées  5. 


2063.  — Aigle  debout  à droite.  Ri-  K-Y.  Vase  à une  anse  (xou^). 

Æ 1 1 ; 1 gr.  (P)  PL  CLVII,  fig.  13,  14  et  15. 


Ces  monnaies  d’argent  et  de  bronze  nous 
conduisent  jusque  dans  le  dernier  quart  du 
ivc  siècle,  époque  où  commencent  les  abon- 
dantes émissions  des  monnaies  d’argent  et 
de  bronze  de  Cymé,  qui  ont  pour  types 


l’aigle  et  la  protomé  de  cheval  bondissant, 
ou  le  vase  à une  anse,  de  forme  particulière, 
que  nous  avons  déjà  sur  le  n°  2063.  Ce  vase, 
qu’on  appelait  xjjjlSt,,  est  un  type  parlant. 


§ III.  — Larissa  Phriconis. 


Des  nombreuses  villes  du  nom  de  Larissa, 
il  en  est  six  qui  ont  frappé  monnaie  : La- 
rissa de  Thessalie,  Larissa  Cremasté  de 
Phthiotide,  Larissa  de  Troade,  Larissa  de 
Phriconide  ou  d’Æolide,  Larissa  d’Ionie, 
Larissa  de  Syrie.  On  a longtemps  confondu 
les  monnaies  de  ces  villes  homonymes.  11 
est  assez  facile  de  faire  la  part  des  deux  La- 


1.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  631,  nos  243 
et  244  et  pl.  VIII,  11;  Wroth,  Num.  Chron . , 1902, 
p.  332. 

2.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  632,  n°  245 


risses  de  Thessalie  et  de  Larissa  de  Syrie. 
Mais  en  ce  qui  concerne  les  trois  villes  de 
Troade,  d’Æolide  et  d’Ionie,  nous  demeu- 
rons encore  dans  l’indécision,  au  moins 
pour  certaines  pièces  §. 

On  est  pourtant  d’accord  pour  donner  à 
Larissa  d’Ionie,  voisine  de  Colophon  et 
d’Éphèse,  des  bronzes  du  me  siècle  qui  ont, 


et  pl.  VIII,  12. 

3.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  f.  IV.,  t.  XX,  p.  277,  n°  I. 

4.  B.  Head,  lîist.  numor .,  p.499. 

5.  Marion  du  Mersan,  lieu,  numism .,  1844,  p.  28. 
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au  droit,  la  tête  d’Apollon  et  au  revers,  la 
légende  AA  accompagnant  un  cavalier 
armé  de  la  lance  : ces  types  sont  imités  de 
ceux  de  Colophon  1 . 

Restent  Larissa  de  Troade,  située  à 
70  stades  au  sud  d’Alexandrie,  et  Larissa 
d’Æolide,  située  à 70  stades  de  Cymé  (Aa- 
.oucra,  T)  7tep'  xr^v  Kup/iqv) 2.  Ce  ne  sont  pas  seu- 
lement leurs  monnaies,  c’est  aussi  leur  his- 
toire qui  est  souvent  confondue  chez  les 
auteurs  anciens.  Xénophon  distingue  La- 


rissa d’Æolide  de  ses  homonymes,  en  lui 
donnant  le  surnom  de  Y « Egyptienne  » 
parce  que  Cyrus  le  Grand  y établit  une  co- 
lonie de  soldats  égyptiens  3.  On  l’appelle 
plus  ordinairement  Aapiaaa  «hpixaivtç,  du  nom 
de  la  contrée  appelée  Phriconide  dont  elle 
était  la  capitale.  C’est  cette  Larissa  qui  fut 
vainement  assiégée  par  l’harmoste  lacédé- 
monien  Thibron,  en  401  4.  Les  monnaies 
suivantes,  qu’on  classe  à Larissa  Phriconis, 
sont  de  la  seconde  moitié  du  ive  siècle. 


No  2064. 


2064.  — Tète  de  femme  à droite,  les  cheveux  dans  la  sphendoné,  ayant 
pendants  d’oreilles  et  collier.  IF  AAPIIAI.  Amphore;  champ  concave. 

Æ 10;  diobole,  1 gr.  12  (L)  \ 

2065.  — Tête  de  femme,  à g.,  les  cheveux  en  chignon;  au  cou,  un  collier. 
IF  AAPI.  Taureau  debout,  à droite. 

Æ 11  ; 1 gr.  15  (B)  PL  CLVII,  fi  g.  16  6. 

2066.  — Tête  de  femme,  à droite,  ornée  de  la  sphendoné. 

IF  AA.  Taureau  debout,  à droite. 

Æ 17  ; (F)  PL  CLVII,  fig.  17  7. 


Br 
No  2067. 

2067.  — Tête  imberbe  de  dieu  Fleuve,  avec  de  petites  cornes,  de  face,  un 
peu  inclinée  à droite. 


1.  B.  Ilead,  Catal.  Ionia , pl.  XVII,  6;  cf.  pl.  VIII, 
7;  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecques , p.  289. 

2.  Strabon,  XIII,  3,  5;  Ramsay,  Journal  of  hellenic 
Studies,  t.  II,  p.  281;  llist.  geogr.  of  Asia  Minor , 
p.  109  ; Imhoof-Blumer,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XX,  p.  281. 

3.  Xénophon,  Hellen.,  111,1,  7;  Cyrop.,  VII,  1,  45. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  1096. 


5.  Wroth,  Num.  Chron .,  1902,  p.  332,  n°  26  et 
pl.  XVI,  6. 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  275,  n°  237  et 
pl.  E,  25.  Ce  bronze  ne  diffère  que  par  la  légende 
de  la  pièce  de  Boioné,  n°  2072. 

7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  275,  n°  238. 
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I^-  AA.  Tête  de  taureau,  à droite. 

Æ 10;  1 gr.  13  et  I gr.  10  (B)  \ 

2068.  — Tête  de  femme,  à droite,  les  cheveux  dans  la  sphendoné. 

1^.  AAPI . Amphore;  au-dessus,  une  grappe  de  raisin;  dans  le  champ,  à 
gauche,  une  massue;  à droite,  un  caducée. 

Æ 19;  (L)  PI.  CLVII,  fig.  18  2. 

2069.  — Tête  de  femme,  à gauche. 

1^.  AAPI.  Amphore  ; dans  le  champ,  grappe  de  raisin,  caducée  ou  épi  de  blé. 
Æ 12;  (L)  3 *. 

2070.  — Tête  barbue  (laurée?),  à droite. 

ï^*  AAPIIAI.  Amphore;  dans  le  champ,  à droite,  un  grain  de  blé. 

Æ 21  ; (L)  Pl.  CLVII,  fig.  19  \ 

L’attribution  de  celles  de  ces  monnaies 
qui  ont  le  type  du  taureau,  à Larissa  Phri- 
conis,  repose  sur  l’argument  suivant.  Ce 
type  du  taureau  est  identique  à celui  des 
monnaies  de  Boioné,  ville  située  très  pro- 


bablement dans  la  vallée  de  l’Hermos  8. 
Quant  aux  pièces  qui  ont  le  type  de  l’am- 
phore, elles  pourraient  être  de  Larissa  en 
Troade,  contrée  où  on  en  a trouvé  des 
échantillons  6. 


§ IV.  — Boioné. 


La  ville  de  Boioné  n’est  connue  que  par  les  bronzes  suivants,  du  ive  siècle. 

2071.  — Tête  de  femme,  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné;  elle  a 
des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

1^.  BOIflNITIKON.  Taureau  debout,  à droite. 

Æ 12;  (P)  PL  CLVII,  fig.  20. 


1.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XX,  p.  282 
et  pl.  X,  19  et  20. 

2.  Wroth,  Catal.  Troas , Æolis,  Lesbos , p.  134, 

n°  2 et  pl.  XXVI,  11  (sur  notre  planche,  le  type  du 

revers  est  reproduit  sens  dessus  dessous1. 


3.  Wroth,  p.  134,  nos  3 à 5. 

4.  Wroth,  p.  134,  n°  1 et  pl.  XXVI,  10. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq .,  p.  272  et  273. 

6.  Wroth,  Calai.  Troas,  Aeolis , p.  134,  note. 
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2072.  — Tète  de  femme,  à g.,  les  cheveux  clans  la  sphendoné,  comme  ci- 
dessus. 

ï^.  BOIONITIKON.  Taureau  debout,  à droite. 

Æ 12;  1 gr.  15  (L,  B , P)  PI.  CLVII,  fig.  21  L 


« H.  P.  Borrell,  dit  M.  Imhoof-Blumer, 
fut  le  premier  à signaler  les  monnaies  de 
la  ville,  d’ailleurs  inconnue,  de  Boioné 1  2. 
Comme  on  les  trouve  ordinairement  dans 
la  vallée  de  PHermos,  et  que  les  types  et  la 


fabrique  sont  identiques  à ceux  de  quel- 
ques pièces  de  Larissa  Phriconis,  l'ancien 
site  de  Boioné  est  sans  doute  à chercher 
dans  le  voisinage  de  Larissa  3 4 *. 


§ Y.  — Temnos* 


Temnos  (T^jjlvoç,  Tap.voç)  était  située  dans 
l’intérieur  des  terres,  sur  une  colline  qui 
domine  la  vallée  de  l’Hermos,  à quelque 
distance  au  sud-est  de  Cymé  L La  petite 
pièce  que  nous  décrivons  ci-après  est  la 


seule  monnaie  qu’on  puisse  attribuer  à 
cette  ville  pour  le  ive  siècle.  Les  autres 
monnaies  de  Temnos  ne  sont  pas  anté- 
rieures à Pan  200;  elles  rappellent  par  leurs 
types  ordinaires  le  culte  de  Dionysos  8. 


No  2073. 

2073.  — Tête  laurée  d'Apollon,  à gauche. 

T-A.  Canthare  dionysiaque;  cercle  au  pourtour.  Champ  concave. 
Æ10;  diobole  (?)  0 gr.  90  (L)  6. 


1.  Wroth,  Catcil.  Troas , Aeolis,  Lesbos,  p.  101, 
nos  1 à 4 et  pl.  XIX,  1 et  2 ; cf.  Imhoof-Blumer, 
Monn.  gr.,  p.  271,  n°  217  (lu  à tort  Boiwvtwv).  Sur 
la  forme  en  -txivtov,  voyez  ci-dessus,  p.  852. 

2.  Borrell,  Calai,  de  vente , 1852,  n°  456. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  272;  cf. 
Leake,  Numism.  hellen.,  Asiat.  Gr .,  p.  145;  Wroth, 
Catal.  Troas , Introd.,  p.  lxi. 

4.  Ramsay,  Hist.  geography  of  A sia  minor , p.  105, 

etc.  ; Bohn  und  Schuchhardt,  Altertümer  von 


Aegae,  p.  60;  Wroth,  Catal.  Troas , Aeolis  and 
Lesbos,  Introd.,  p.  lix. 

5.  B.  Ilead,  Hist.  numor.,  p.  481.  Il  n'y  a pas  lieu 
de  rapprocher  les  monnaies  de  Temnos  de  celles 
qui  ont,  au  revers,  la  légende  TAM  , accompagnant 
un  lion  et  qu’on  attribue  à Tamyracé,  au  nord  du 
Pont-Euxin.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen, 
t.  II,  p.  527,  n°9  1 et  2,  pl.  XIX,  25,  26. 

6.  Wroth,  Num.  Chron.,  1899,  p.  99,  n°  18  et 
pl.  VIH,  2. 
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N°  2073  bis. 

2073  bis.  — Tête  barbue  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à gauche  (quel- 
quefois à d roi le). 

1^.  T-A.  Grappe  de  raisin  sur  son  cep.  Champ  concave.  Æ 1 1 (L)  \ 


§ VI.  — Tisna. 


Les  petits  bronzes  qui  suivent  et  qu'on 
recueille  généralement  dans  le  voisinage 
de  Cymé  en  Æolide,  portent  pour  la  plu- 
part la  légende  TIZNAION;  cependant,  le 
n°  2079  a TIINAIOI-  Ce  dernier  vocable 
paraît  être  un  nom  de  fleuve,  et  en  effet, 
plusieurs  des  monnaies  ont  pour  type  une 
tête  imberbe,  munie  de  petites  cornes, 
attribut  qui  convient  à un  dieu  Fleuve. 
Mais  la  légende  TIZNAION  est  une  ethni- 
que; aucun  auteur  ne  paraît  désigner  une 
ville  de  Tisna.  Toutefois,  M.  Imhoof-Blumer 
a remarqué  que  Pline  donne  le  nom  de  Ti- 
tanus  à la  fois  à un  fleuve  et  à une  ville  de 
la  cote  d’Æolide 1  2.  Il  paraît  évident  que 


Titanus  est  une  altération  de  TurvaTos  ou 
TnrvaToc,  d’autant  plus  que,  à l’époque  ro- 
maine, on  trouve  encore  le  dieu  Fleuve 
avec  son  nom,  orthographié  TITNAIOC, 
sur  des  monnaies  d’Ægae  d’Æolide,  à l’ef- 
figie de  Lucius  Vérus  et  de  Trajan  Dèce  3. 
Le  Tisnaios  arrosait  donc,  à la  fois,  les  deux 
villes  d’Ægae  et  de  Tisna.  D’autre  part,  le 
lieu  des  trouvailles  des  monnaies  de  Tisna 
et  leur  type  du  vase  à une  anse,  copie  des 
monnaies  de  Cymé,  attestent  que  Tisna 
était  dans  le  voisinage  d’Ægae  et  de  Cymé. 
C’est  donc  avec  raison,  semble-t-il,  que 
Schuchardt  a placé  Tisna  à Uzun-Hassanli, 
au  sud  d’Ægae  et  à l’est  de  Cymé  4. 


2074.  — Tète  jeune,  imberbe,  du  dieu-fleuve  Tisnaios,  à gauche,  le  front 
orné  de  petites  cornes. 

1^.  TlINAIOfNl.  Glaive  dans  son  fourreau,  avec  le  baudrier. 

Æ 1 1 ; 1 gr.  30  (P)  PL  CLVII,  fig.  22. 


1.  Wroth,  Catal.  Æolis,  p.  142,  nos  1,  2 et  3 et 
pî.  XXVIII,  9. 

2.  Pline,  llist.  nat.,  V,  32;  Imhoof-Blurner,  Mon- 
naies grecques,  p.  275. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  276;  E.  Pot- 
tier  et  S.  Reinach,  La  nécropole  de  Myrina , p.  35. 

4.  Bohn  und  Schuchardt,  Aller tümer  von  Ægae , 
p,  61;  cf.  Ramsay,  Historical  Geography  of  Asia 


minor , p.  13;  Journal  of  hellen.  Studies,  t.  II,  p.  295; 
E.  Pottier  et  S.  Reinach,  La  nécropole  de  Myrina, 
p.  34  et  suiv.  ; Wroth,  Bril.  Mus.  Catal.  Troas, 
Æolis  and  Lesbos , Introd.,  p.  lxii  et  p.  149  (M.  Im- 
hoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  276,  repousse  l’iden- 
tification, proposée  par  ces  savants,  du  Titnaios  ou 
Tisnaios  avec  le  Pythicos). 
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2075.  — Même  droit.  TIINAION.  Vase  à une  anse  (comme  à Cymé). 

Æ 11  (L)  PI.  CLVII,  fig.  23  \ 

2076.  — Tête  imberbe  du  dieu-fleuve  Tisnaios,  avec  de  petites  cornes, 
à gauche,  comme  ci-dessus.  TIINAION.  Vase  à une  anse. 

Æ 18;  3 gr.  95  (P)  PI.  CLVII,  fig.  24. 

2077.  — Variété;  la  tête  du  dieu  est  de  trois  quarts  ( P ) PI.  CLVII,  fig.  25; 
— autre  ex.,  3 gr.  40  (B)  \ 

2078.  — - Tête  imberbe  du  dieu-fleuve  Tisnaios,  à gauche,  avec  de  petites 
cornes,  les  cheveux  courts. 

1^.  TIINAION.  Glaive  dans  son  fourreau,  avec  le  baudrier. 

Æ 11  ; (. Imhoof ) PI.  CLVII,  fig.  26. 

2079.  — Tête  imberbe,  à droite,  les  cheveux  courts. 

fy-  TIINAIOI.  Glaive  dans  son  fourreau,  avec  le  baudrier. 

Æ 1 1 ; ( Florence ) PL  CLVII,  fig.  27  3 ; — autre  ex.  (B). 


N®  2080. 

2080.  — Tète  imberbe  du  dieu-fleuve  Tisnaios  avec  de  petites  cornes,  à 


gauche.  TIINAI.  Fer  de  lance. 
Æ 10;  1 gr.  04  (B)  4. 


§ VII.  - 

Ægae  d’Æolide  (Alya-)',  voisine  de  Tisna, 
à l'est  de  Cymé  et  de  Myrina,  faisait  par- 

1.  Brit.  Mus.,  Calai.  Troas,  Æolis  and  Lesbos i 
p.  149,  no  1 et  pl.  XXIX,  12;  Imhoof-Blumer, 
Monn.  grecques , p.  275,  n°  240. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecques,  p.  275, 
n°  239  et  pl.  J,  29. 


Ægae. 

tie  du  territoire  de  cette  dernière.  Son  em- 
placement est  à Nimroud  Iialessi,  sur  le 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  275,  n*  242, 
et  242  et  pl.  J,  31. 

4.  Imhoof-BJumer,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XX,  p.  284 
et  pl.  X,  22. 
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cours  de  l’ancien  Pythicos  L L’exploration 
dont  ses  ruines  furent  naguère  l’objet,  a 
montré  le  développement  de  la  ville  surtout 
à l’époque  hellénistique.  Ægae  est  citée  par 
Hérodote  au  nombre  des  plus  vieilles  cités 
éoliennes  et  comme  ayant  une  certaine 
importance  commerciale 1  2.  Cependant,  au 


ve  siècle,  elle  ne  figure  pas  au  nombre  des 
villes  qui  payaient  tribut  à la  symmachie 
athénienne  et,  en  dehors  des  petites  pièces 
du  ive  siècle,  que  nous  décrivons  ci-après, 
elle  n’a  pas  de  monnaies  antérieures  à 
l’époque  hellénistique  3. 


N*  2081. 


2081.  — Tète  de  bouquetin,  à droite,  fy.  Rosace  à huit  pétales. 
Æ 10  ; obole,  0 gr.  53  (B)  \ 

2081  bis.  — Variété,  avec  la  lettre  K au  revers  a. 


L’attribution  de  ces  petites  pièces  d'ar- 
gent à Ægae  d’Æolide  n’est  pas  absolu- 
ment certaine;  on  trouve  les  mêmes  types 
à Halicarnasse.  Toutefois,  la  tête  de  bouc 
est  un  emblème  parlant,  dans  toutes  les 
villes  du  nom  d’Ægae;  quant  à la  rosace, 
elle  est  identique  à celle  de  certaines  pièces 


de  Cymé,  ville  voisine.  Le  style  de  ces 
oboles  les  place  au  milieu  du  ive  siècle. 
Après  l’an  300,  Ægae  frappa  des  monnaies 
qui  ont,  au  droit,  la  tête  d’Athéna  et,  au 
revers,  la  légende  A ! TE (°ct£o>v)  accompa- 
gnant une  tête  de  bouquetin  6. 


§ VIII.  — Myrina. 


Myrina  (. Kalabassary ),  sur  le  golfe  Elaï- 
tique,  entre  Grynion  au  nord  et  Cymé  au 

1.  E.  Pottier  et  S.  Reinach,  La  nécropole  de  Mij- 
rina , p.  20  ; Ramsay,  Histor.  geography  of  Asia 
Minor,  p.  13,  431  et  458;  Michel  Clerc,  Bull.  corr. 
hell .,  1886,  p.  273  ; 1891,  p.  213  ; Schuchardt,  Alter- 
tümer  von  Ægae  (Berlin,  1889,  in-4°);  W.  Wroth, 
Calai.  Troas , Æolis  and  Lesbos,  Introd.,  p.  lvii. 

2.  Hérodote,  I,  149. 

3.  On  a voulu,  à tort,  classer  à Ægae  d’Æolide, 


sud,  passait  pour  avoir  été  fondée  par 
l’Amazone  Myrina,  d’où  le  type  féminin  de 

des  pièces  d’électrum  primitives  au  type  de  la  tête 
de  bouc.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  70  et  142, 
pl.  111,  fig.  17  et  18  ; pl.  V,  fig.  26  et  27  ; Wroth, 
Catal.  Troas,  Æolis  und  Lesbos,  Introd.,  p.  lviii. 

4.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fur.  Num .,  t.  XX, 
p.  273,  n°  1 et  pl.  X,  12. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  1,  p.  46. 
6.  Wroth,  Catal.  Æolis , p.  93  et  pl.  XVIII,  1 à 3. 
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ses  monnaies  l.  Nous  avons  vu  que  cette 
ville  fut  au  nombre  de  celles  que  Xerxès 
donna  en  toute  souveraineté  à Gongylos 
d’Erétrie,  lorsque  ce  dernier,  chassé  de  sa 
patrie,  alla  demander  l'hospitalité  au  Grand 
Roi  2.  Sous  la  pression  des  événements, 
les  Gongylides  se  rallièrent  assez  vite  à la 
cause  des  Grecs. 

Comme  tributaire  de  la  ligue  attico- 
délienne,  de  454  à 425,  Myrina,  désignée 
sous  l’appellation  de  Mupiva  itapà  Ku^v, 
paye  une  redevance  d’un  talent,  tandis  que 
le  tribut  de  Cymé  s’élève  à douze  talents  3. 
Nous  avons  raconté  plus  haut  le  rôle  des 


Gongylides  après  la  retraite  des  Dix  Mille 
et  lors  de  la  présence  de  l’harmoste  lacé- 
démonien  Thibron,  de  401  à 399  4. 

Les  rares  monnaies  dont  la  description 
suit  sont  du  ve  siècle,  comme  l’indiquent 
leur  style  et  leur  carré  creux.  Frappées 
vraisemblablement  pendant  la  période  où 
Myrina  payait  tribut  à la  symmachie  athé- 
nienne, ces  petites  divisions  sont  anté- 
rieures parleur  style  aux  monnaies  que  les 
despotes  de  la  race  de  Gongylos  frappèrent 
à Gambrion  et  à Myrina  elle-même,  à la  fin 
du  ve  siècle  5. 


2082.  — Tête  diadémée  de  l’amazone  Myrina,  à gauche. 

MYPINAION.  Bouquetin  paissant,  à gauche.  Carré  creux. 

Æ 11  ; diobole,  1 gr.  05  (P)  PI.  CLVII,  fig.  28. 

2083.  — Tête  de  femme  (Myrina?)  de  face,  les  cheveux  descendant  de 
chaque  côté  sur  les  oreilles  et  retenus  sur  le  front  par  un  large  bandeau. 

MYPI.  Tête  de  bouquetin  ou  d’ægagre,  à droite.  Carré  creux. 

Æ 8 ; obole,  0 gr.  59  (P)  PI.  CLVII,  fig.  29. 


Cette  petite  pièce  (n°  2083)  porte  sûre- 
ment MYPI  (le  P est  certain);  mais  il  existe 
des  monnaies,  avec  une  tête  semblable  au 
droit,  qui  ont,  au  revers,  une  tête  de  lion 
avec  la  légende  MYTI,  et  sont  de  Mytilène  6. 
La  tête  de  bouquetin,  rapprochée  du  type 
du  n°  2082,  empêche  aussi  de  lire  JYPI  et 
d’attribuer  la  pièce  à l’ile  de  Syros. 

Après  ces  monnaies,  Myrina,  plutôt  que 


Grynion,  a frappé  au  nom  de  Gongylos  II 
les  pièces  qui  ont  le  monogramme  ?,  com- 
posé des  lettres  TOT  (roYyuXo;)  7;  mais 
aucun  spécimen  de  ce  monnayage  ne  porte 
le  nom  de  l’atelier.  Myrina  demeura  ensuite 
sans  monnayage  jusqu’au  ne  siècle  avant 
noire  ère,  époque  où  elle  commença  l’émis- 
sion de  ses  beaux  tétradrachmes  au  type 
de  l’Apollon  de  Grynion  8. 


1.  Strabon,  XIII,  3,  5 ; XI,  5,  4 ; XII,  3,  21;  Diod. 
Sic.,  1 II,  54;  cf.  E.  Potticr  et  S.  Reinach,  La  nécro- 
pole de  Myrina,  p.  19  et  suiv.  L’amazone  Myrina 
était  la  même  que  l’amazone  Smyrna.  Nous  ne 
parlons  que  pour  mémoire  de  la  tradition,  moins 
répandue,  qui  attribuait  la  fondation  de  Myrina  à 
un  héros  éponyme,  Myrinos.  E.  Pottier  et  S.  Rei- 
nach, op.  cil .,  p.  41. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  90  et  suiv. 

3.  E.  Cavaignac,  Éludes  sur  V histoire  financière 

Tome  III. 


cV Athènes , p.  xl;  cf.  C.  Inscr.  attic .,  t.  I,  p.  93-143 
et  226  et  suiv.  ; cf.  Pottier  et  Reinach,  p.  47. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  92-94. 

5.  Voyez  ces  monnaies  ci-dessus,  p.  94  à 98. 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  279,  n°  253 
et  pl.  E,  30.  Ci-après,  n°  2232. 

7.  Voyez  ci-dessus,  p.  95,  nos  50  et  50  bis. 

8.  B.  Ilead,  Uist.  numor .,  p.480.  Sur  la  prétendue 
liberté  accordée  en  197  par  les  Romains  à Myrina 
voyez  E.  Pottier  et  S.  Reinach,  op.  cit p.  49. 
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§ VIII.  — Elæa. 


Comme  Myrina  el  beaucoup  (Tau  1res  villes 
de  la  même  région,  ’EXaca  devait,  suivant  la 
légende,  sa  fondation  à une  Amazone  qui 
lui  donna  son  nom  l 2.  Elle  était  située  au 
fond  du  golfe  Elaïtique,  au  nord  de  Gry- 
nion,  et  à 13  kilomètres  de  Myrina  (à  Ivlissé- 
Keui)  Tributaire  de  la  symmachie  athé- 
nienne, Elæa  (’EXatla  Tiapà  Mupivav)  payait,  en 
454,  une  contribution  annuelle  de  mille 
drachmes  3. 

Les  monnaies  d'argent  et  de  bronze 
qu’elle  frappa  paraissent  remonter  jusque 


vers  cette  époque  ; le  style  des  plus  ancien- 
nes d’entre  elles  et  les  traces  de  carré  creux 
permettent,  en  effet,  de  leur  assigner  la 
seconde  moitié  du  ve  siècle.  Ce  monnayage, 
bien  que  fort  pauvre,  se  poursuit  pendant 
le  ivc  siècle  et  même  jusqu’à  une  époque 
avancée  du  mc.  La  tête  d’Athéna  paraît 
faire  allusion  à la  suprématie  athénienne. 

Après  la  fondation  de  Pergame,  à la  fin 
du  ve  siècle,  Elæa  servit  de  port  à la  nou- 
velle ville  ; elle  en  était  pourtant  éloignée 
de  120  stades. 


2084.  — Tète  d’Athéna,  avec  un  casque  athénien,  à gauche. 

1^.  EAAI,  dans  les  coins  d’un  carré  creux  dont  le  centre  est  occupé  par  une 
couronne  d’olivier. 

dt  11;  diohole  attique,  1 gr.  20;  1 gr.  24  (P)  PI.  CL VII,  fig.  30  et  31  ; — 
autres  ex.,  1 gr.  25;  1 gr.  27  (i?,  L)  4. 

2085.  — Même  description.  8 ; hémi-obole,  0 gr.  41  (. L ) 3. 

2086.  — Tête  d’Athéna,  avec  casque  athénien,  à droite  (style  plus  récent). 
Sans  lég.  Couronne  d’olivier;  au  centre,  un  globule. 

/R  10;  diobole  attique,  1 gr.  34  (P)  PI.  CL VII,  fig.  32;  — 1 gr.  35  (L)  6. 

2087.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

EAA. , dans  une  couronne  d’olivier. 

Æl  10;  diobole  attique,  1 gr.  21  ( P ) PL  CLVII,  fig.  33. 


1.  Eustatlie,  ad  Dionys.  Perieg .,  vers  828.  Une 
autre  tradition  donnait  à Elæa  comme  fondateur  le 
héros  athénien  Ménesthée  dont  le  nom,  MENEC- 
0GYC  KTICTHC,  paraît  sur  des  monnaies  de 
l’époque  impériale.  B.  Head,  Hist.  numor.,  p.  480. 

2.  E.  Pottier  et  S.  Reinach,  La  nécropole  de  My- 
rina, p.  29,  30,  39,  43. 

3.  C.  L Att. , t.  I,  p.  94-143  ; p.  226  et  suiv.;  cf. 


Pottier  et  Reinach,  op.  cil.,  p.  47;  E.  Cavaignac, 
op.  cil.,  p.  XL. 

4.  lmhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  273,  n°  227; 
Wroth,  Calai.  Troas,  Aeolis,  Lesbos,  p.  125,  n°  1 et 
pl.  XXV,  1, 

5.  Wroth,  p.  125,  n°  2 et  pl.  XXV,  2. 

6.  Wroth,  p.  125,  n°  3 et  pl.  XXV,  n°  3. 
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2088.  — Même  tête  (l’Athéna  à gauche,  avec  le  casque  athénien. 

Branche  d’olivier  entre  deux  grains  d’orge.  Champ  concave. 

Æ 9 ; 0 gr.  93  (P)  PI.  CLVII,  fi  g.  34  ; — autres  ex.  (L)  \ 


N°  2089. 

2089.  — Même  tête  d’Athéna.  ï&.  Grain  d’orge  entre  deux  branches  d’olivier. 


Æ 9 ; 0 gr.  60  ; 0 gr.  70  (B) 1  2. 

A partir  du  commencement  du  me  siècle, 
Elæa  frappe  de  petites  monnaies  d’argent 
et  de  bronze  qui  ont  pour  types,  au  droit, 
la  tête  d’Athéna  coiffée  non  plus  du  casque 

1.  Wroth,  op.  cit .,  p.  125,  n03  4 et  5 et  pl.  XXV,  4. 

2.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  für  Num t.  XX,  p.  281, 

n°  1 et  pl.  X,  18. 


athénien,  mais  du  casque  corinthien  copié 
sur  les  statères  d’or  d’Alexandre,  et  au  re- 
vers, un  grain  d’orge  dans  une  couronne 
d’olivier  3. 


3.  Wroth,  op.  cit.,  pl.  XXV,  fig.  5,  6,  suiv.;  Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  273,  n°  229  et  suiv. 


CHAPITRE  VI 


LESBOS  ET  LES  HECATONNÈSES 

ELECTRUM  IJE  PHOCÉE  ET  MYTILÈNE 


§ T.  — Aperçu  général  V 


Après  le  désastre  de  Xerxès  à Mycale  en 
479,  l’île  de  Lesbos  fut  l’une  des  premières 
à provoquer  l’alliance  athénienne 1  2.  Aussi, 
comme  les  Chiotes  et  les  Samiens,  les  Les- 
biens ne  furent  pas  tributaires  d’Athènes, 
mais  seulement  alliés  bénévoles  pour  la 
résistance  aux  Perses.  Après  la  ruine  de 
Samos  par  Périclès,  en  439,  Lesbos  et  Chios 
restèrent  les  seuls  États  autonomes  de  la 
ligue  attico-délienne  3.  Mais  Périclès  mort, 
en  429,  les  bons  rapports  d’Athènes  avec 
Lesbos  s’altérèrent  bien  vite  par  suite  de  la 
rivalité  des  intérêts.  Des  deux  villes  princi- 
pales de  l’ile,  Mytilène  et  Méthymne,  cette 
dernière  seule,  qui  avait  une  constitution 
démocratique,  demeura  fidèle  à Athènes  qui 
la  protégeait.  Quant  à Mytilène,  sa  pros- 
périté commerciale,  ses  établissements  sur 
la  côte  d’Æolide,  l'accroissement  de  son 

1.  Pour  la  période  antérieure  à 480,  voyez  notre 
Descr.  liist.,  t.  I,  p.  339. 

2.  E.  Curtius,  Hist.  grecque , trad.  Bouché-Le- 

clercq,  t.  1F,  p.  350  et  519. 


territoire  dans  Pile  même  de  Lesbos,  sa 
constitution  aristocratique  excitaient  la 
jalousie  des  Athéniens,  en  même  temps  que 
les  Mytiléniens  brûlaient  du  désir  de  faire 
prévaloir  de  plus  en  plus  l'expansion  et  la 
force  extérieure  de  leur  cité  4. 

Les  Mytiléniens  se  rapprochèrent  de 
Sparte;  les  Méthymniens  appelèrent  les 
Athéniens.  Une  guerre  s’ensuivit;  Mytilène 
assiégée  dut  se  rendre  aux  Athéniens;  ses 
oligarques  furent  transportés  à Athènes  où 
leur  jugement  provoqua  une  émotion  pro- 
longée. L’île  tout  entière  fut  traitée  en  pays 
conquis,  la  flotte  confisquée,  les  forteres- 
ses rasées,  et  les  terres  partagées  et  distri- 
buées aux  clérouques  envoyés  d’Athènes 
(en  427)  Lesbos  eut  ainsi  le  même  sort 
que  Samos  et  ne  fut  plus  qu’une  colonie 
athénienne  : Mytilène  avec  son  excellent 

3.  E.  Curtius,  Hist.  grecq .,  t.  II,  p.  522. 

4.  E.  Curtius,  liist.  grecq.,  t.  111,  p.  100  et  s. 

5.  Thucydide,  111,  26  ci  28;  Curtius,  p.  109,  111, 
117  à 121. 
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port,  servit  désormais  de  base  aux  opéra- 
tions de  la  flotte  athénienne  sur  les  côtés 
de  la  Troade  et  de  l’Ionie  septentrionale. 

Vers  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
les  Lacédémoniens  prirent  Lesbos  et  y ins- 
tallèrent un  harmoste  que  Thrasybule  réus- 
sit à expulser  seulement  en  390  b Depuis 
cette  date  jusqu’à  l’invasion  d’Alexandre, 
les  vicissitudes  de  l’histoire  de  Lesbos  sont 
celles  de  l’histoire  de  la  puissance  athé- 
nienne en  Orient.  Mytilène,  redevenue  pros- 
père, était  la  capitale  de  l’île  et  un  centre 
de  culture  artistique  et  littéraire. 

Dans  l’été  de  334,  tandis  qu’Alexandre 
était  à Éphèse,  ses  lieutenants  lui  assurè- 
rent la  soumission  de  Lesbos 1  2.  Ce  fut  en 
vain  que  Memnon  le  Rhodien,  arrivant d’Ha- 
licarnasse  et  de  Chios  avec  la  flotte  perse, 
essaya  de  soutenir  le  tyran  Aristonicos  à 
Méthymne  et  l’athénien  Charès  à Mytilène  3 4 5. 
Les  tyrans  d’Eresos  et  d’Antissa  furent 
chassés  également  et  des  jugements  furent, 
plus  tard,  rendus  contre  eux  et  leurs  des- 
cendants b 

On  a des  monnaies  de  plusieurs  villes  de 
Lesbos,  Ægiros  (?) , Antissa,  Eresos,  Me- 
thymne,  Mytilène,  Napé  et  Pyrrha.  Mais 
durant  les  ve  et  ive  siècles,  seules,  Mytilène, 
Méthymne  et  Pyrrha  ouvrirent  un  atelier 
monétaire.  Les  deux  premières  de  ces  villes 
ont  des  séries  abondantes  qui  remontent 
jusqu’à  la  période  primitive  et  compren- 
nent à la  fois  des  pièces  d’électrum  et  d’ar- 
gent b 

1.  Curtius,  Hist.  grecq t.  IV,  p.  252  et  356. 

2.  Droysen,  Hist.  de  l'hellénisme,  t.  I,  p.  203. 

3.  Droysen,  op.  cit p.  238  et  314. 

4.  Dareste,  Haussoullier  et  Th.  Reinach,  Recueil 
des  inscriptions  juridiques  grecques , Deuxième  série 
(1898),  p.  161  et  suiv. 

5.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  f,  p.  114  à 118  et 
et  p.  339  et  suiv. 


A Mytilène,  l’argent  est  d’un  titre  si  bas 
qu’il  contient  à peine  40  °/0  de  fin  b On 
cessa,  peut-être  vers  l’an  440,  de  monnayer 
ce  vil  métal  2,  qui  paraît  n’avoir  jamais  été 
admis  à Méthymne  ni  dans  les  autres  villes 
de  l’île. 

Quant  à l’électrum,  si  Méthymne  paraît 
bien  avoir  monnayé  ce  métal  à l’époque 
primitive  [Descr.  hist.,  t.  I,  p.  113),  elle 
cessa  de  très  bonne  heure,  comme  beaucoup 
d’autres  villes  de  la  côte  asiatique.  Aux  ve 
et  ive  siècles,  Mytilène  seule  émet  des  mon- 
naies d’électrum.  Ce  monnayage  qui  fut 
aussi  populaire  et  aussi  répandu  que  les 
statôres  de  Cyzique,  et  dont  le  style  charme, 
à si  juste  titre,  les  amateurs,  prit  surtout 
un  grand  développement  à partir  du  début 
du  ive  siècle,  lorsque  Mytilène  et  Phocée 
conclurent  le  traité  d’alliance  monétaire 
dont  nous  parlerons  tout  à l’heure.  Les 
hectés  d’électrum  de  Phocée  et  de  Mytilène 
pèsent  assez  régulièrement  2 gr.  63  à 
2 gr.  33  : elles  sont  taillées  suivant  le  sys- 
tème phocaïque  comme  les  cyzciènes  ; leur 
fabrication,  comme  celle  des  statères  de 
Cyzique,  se  prolonge  jusqu’au  temps 
d’Alexandre  le  Grand. 

Le  monnayage  d’argent  de  Mytilène  subit, 
au  point  de  vue  de  la  taille,  des  variations 
singulières  dont  la  période  archaïque  nous 
a déjà  fourni  des  exemples  : on  y trouve 
les  étalons  phocaïque,  lesbiaque  et  persi- 
que.  Méthymne,  alliée  des  colons  athé- 
niens de  Samos,  après  429,  adopte  l’étalon 
samien,  pour  prendre  ensuite,  comme 
Mytilène,  l’étalon  persique  vers  le  temps 
d’Alexandre.  A Mylilène  et  à Méthymne  le 

1.  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l'antiquité , 
t.  1,  p.  197. 

2.  Wroth,  Catal.  Troas,  Tntrod.,  p.  lxiv. 
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monnayage  d’argent  ne  devient,  d’ailleurs, 
régulier  et  abondant  qu’à  partir  de  la 
seconde  moitié  du  ivc  siècle,  lors  de  la 
suppression  ou  de  la  raréfaction  du  mon- 
nayage des  hectés  d’électrum. 

Parmi  les  H ecatonnesoi  ou  les  cent  petites 
îles  situées  entre  Lesbos  et  la  côte  d’Æo- 
lide,  deux  d’entre  elles  seulement  ont  eu 


un  atelier  monétaire,  ce  sont  Nesos  et  Por- 
dosilène.  Nous  devons  ajouter,  toutefois, 
que  M.  Imhoof-Blumer  a proposé  d’attri- 
buer aussi  à l’ile  de  Chalcis,  la  plus  méri- 
dionale des  Hécatonnèses,  des  petits  bronzes 
de  la  fin  du  ivc  siècle,  qu’on  classait  autre- 
fois dans  les  parages  de  Rhodes  et  de  la 
Carie  *. 


§ II.  — Electrum  de  Phocée  et  Mytilène. 


Nous  avons  défini  ailleurs  les  charmantes 
petites  pièces  d’électrum  que  les  anciens 
appelaient  phocaïdes  (owxaiSeç,  çwxaïxoi  <rua- 
xrjosç,  axax^pîç  cpioxa'txat,  extra  t cpwxaiâeç)  et 
dont  l’émission  commence  à Phocée  dès  le 
vie  siècle  pour  se  continuer,  sans  doute 
avec  des  interruptions,  jusque  vers  le 
temps  d’Alexandre  le  Grand 1  2.  En  décrivant 
et  commentant  les  séries  de  l’époque 
archaïque  (. Descr . hist .,  t.  I,  p.  95  à 114, 
nos  121  à 160),  nous  avons  fait  observer  que 
sur  les  hectés,  dont  le  poids  normal  est  de 
2 gr.  65,  le  type,  essentiellement  variable 
à chaque  changement  de  magistrat  moné- 
taire, est  toujours  accompagné  d’un  petit 
phoque , emblème  parlant  de  la  ville  de 
Phocée,  comme  le  thon  est  l’emblème  des 
monnaies  de  Cyzique.  Nous  verrons  que  ce 
petit  phoque  figure  également  en  symbole 
sur  les  i'xxat  cpwxatoeç  des  ve  et  ive  siècles; 
seulement  le  plus  ordinairement,  cette 
marque  d’atelier  est  rognée  par  accident 
de  frappe,  parfois  presque  méconnaissable, 

1.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , p.  34-35 
et  127;  voyez  ci-dessus,  p.  972. 

2.  Voyez  le  présent  Traité  : Première  partie, 

Théorie  et  Doctrine , t.  I,  p.  489,  Deuxième  partie, 

Descr.  hist.,  t.  I,  p.  95  à 114. 


ou  même  tout  à fait  hors  du  flan  monétaire. 

Une  autre  caractéristique  des  hectés  de 
Phocée,  c’est  que  le  type,  — que  ce  soit 
une  tête  d’animal  ou  une  tête  humaine,  — 
est  toujours  de  profil  à gauche  3.  Le  revers 
est  occupé  par  un  carré  creux  sans  type, 
avec  quatre  compartiments  en  ailes  de 
moulin  à vent.  Si  ce  monnayage  remonte, 
par  ses  origines,  jusqu’à  l’époque  archaï- 
que, il  descend  non  moins  sôrement  jusqu’à 
l’époque  d’Alexandre,  comme  suffirait  à le 
prouver  le  style  et  le  type  de  l’hecté  n°  2125 
(PL  CLVIII,  fig.  42).  Voilà  pour  Phocée. 

Dès  l’époque  archaïque  aussi,  en  même 
temps  que  Phocée  émettait  les  séries  dont 
nous  venons  de  parler,  les  deux  principales 
villes  de  l’ile  de  Lesbos,  Mytilène  et  Mé- 
thymne,  faisaient  frapper,  mais  en  petite 
quantité,  des  monnaies  d’électrum  compre- 
nant des  hectés  aux  types  de  la  tête  de 
veau  et  de  la  tête  de  sanglier,  qui  sont  du 
même  poids  que  celle  de  Phocée  4. 

Ce  monnayage  lesbien,  si  l’on  en  juge  par 

3.  Je  ne  connais  d’exception  que  le  mufle  de  lion 
de  face,  de  l’hecté  n°  2096,  pl.  CLVIII,  fig.  8. 

4.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  114  à 118 
(n°*  161  à 168). 


1197 


ELECTRUM  DE  PHOCEE  ET  MYTILENE 


1198 


le  style  de  ses  produits,  paraît  s’être  arrêté 
de  très  bonne  heure,  peut-être  dès  le  début 
du  ve  siècle.  Dans  le  courant  du  ve  siècle, 
Mytilène  seule  reprit  le  monnayage  des 
hectés  d’électrum.  La  prétention  des  Myti- 
léniens  de  dominer  l’ile  entière,  comme 
nous  l’avons  constaté  historiquement,  se 
traduit  sur  les  hectés  qui  portent  en  légende 
les  lettres  AE  (nos2128  à 2180,  2152,  2158, 
2159),  dans  lesquelles  on  ne  saurait  mécon- 
naître les  initiales  du  nom  de  Lesbos  1 . 
D’autres  ont  la  légende  MYTI  (statère, 
n°  2126),  ou  simplement  la  lettre  M,  ini- 
tiale de  Mytilène.  Dans  son  ensemble,  ce 
monnayage  mytilénien  d’électrum  nous  pré- 
sente les  groupes  suivants  : 

Groupe  A.  — Quelques  pièces  qui  ont, 
au  revers,  un  carré  creux  sans  type  (nos2126 
et  2127),  comme  les  hectés  de  Phocée. 

Groupe  B.  — Une  suite  d’hectés,  qui  ont, 
au  revers,  un  type  incus  (nos  2128  à 2152). 
Souvent,  dans  le  champ  du  droit,  à côté 
du  type,  on  voit  en  symbole,  un  petit  coq 
allongé,  qui  est  l’emblème  de  Mytilène, 
comme  le  phoque  est  parallèlement  l’em- 
blème de  Phocée  2. 

Groupe  C.  — Une  série  beaucoup  plus 
considérable  d’hectés,  qui  ont  un  type  en 
relief  des  deux  côtés  (nos  2153  à 2226)  ; le 
type  du  revers  est  généralement  dans  un 
carré  creux  peu  profond,  limité  par  une 
ligne.  Le  type  du  droit,  quand  il  n’est  pas 
de  face,  est  presque  toujours  de  profil  à 
droite , tandis  que,  avons-nous  remarqué, 

1.  Les  mêmes  lettres  AE  ou  même  AEI  se  trou- 
vent aussi  sur  des  pièces  d’argent.  Voyez.  Descr. 
hist.,  t.  I,  p.  350  et  suiv. 

2.  Je  n’ose  dire  que  ce  petit  coq  devrait  sans 
exception  figurer  sur  cette  série  d’hectés  et  que 
son  absence  est  due,  toujours,  à un  accident  de 
frappe  qui  l’a  placé  hors  du  flan  monétaire. 


le  type  des  hectés  de  Phocée  est  de  profil  à 
gauche.  Sur  cette  série  il  n’y  a aucun  em- 
blème d’atelier  (ni  phoque,  ni  coq). 

A ces  données  générales  se  rattachent 
quelques  renseignements  historiques  rela- 
tifs à l’émission  de  ces  hectés  d’électrum  si 
souvent  mentionnées  dans  les  textes  épi- 
graphiques. 

Une  plaque  de  marbre  encastrée  dans  une 
maison  à Mytilène  et  découverte  par  Conze  *, 
contient  le  texte  d’un  traité  d’alliance  mo- 
nétaire conclu  vers  l’an  400  entre  Mytilène 
et  Phocée  pour  la  frappe  en  commun  des 
hectés  d’électrum  2.  Ce  texte,  plusieurs  fois 
publié  et  commenté,  spécifie  que  les  mon- 
nayeurs  des  deux  villes  qui  seraient  recon- 
nus coupables  d’avoir  sciemment  altéré  le 
métal  des  monnaies  frappées  sous  leur  di- 
rection, seront  condamnés  à mort  et  que  les 
poursuites  pourront  être  exercées  contre 
eux  pendant  les  six  mois  qui  suivront  leur 
année  d’exercice.  Les  deux  villes  frappe- 
ront monnaie  alternativement,  de  deux  ans 
en  deux  ans.  Le  sort  a désigné  les  Mytilé- 
niens  comme  devant  frapper  les  premiers. 

Comme  à Cyzique,  chaque  monétaire 
adoptant  un  nouveau  type,  c’est  par  là  que 
l’on  reconnaissait  les  produits  dont  il  était 
responsable,  et  de  là  vient  la  grande  et 
charmante  variété  de  ces  types. 

On  pourrait  croire  qu’il  doit  être  facile  de 
distinguer  les  hectés  qui,  dans  les  deux 

1.  Alex.  Conze,  Reise  auf  Lesbos , 1865,  pl.  VI,  1 
(fac-similé). 

2.  Voyez  les  principaux  travaux  auxquels  cette 
inscription  a donné  lieu,  énumérés  dans  le  présent 
Traité.  Théorie  et  doctrine , t.  J,  p.  490,  note. 
Ajoutez  : Blass,  dans  V Hermès,  t.  XIII,  1878,  p.  382; 
Bechtel,  dans  les  Bezzennberg . Beitrâge,  t.  V, 
p.  107  ; Cauer,  Delect.  inscr.  grec.,  n°  427  ; Hoffmann, 
Griechische  Dialekte,  t.  Il,  p.  54  ; Clemm,  Rhein. 
Muséum , t.  XXXIII,  1878,  p.  608;  Six,  Num.  Chron., 
1890,  p.  197. 
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villes,  sont  antérieures  à la  convention  mo- 
nétaire, de  celles  qui  lui  sont  postérieures. 
Il  n’en  est  rien.  Comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut,  si  nous  examinons  la  suite  des 
hectés  au  carré  creux,  qui  ont  pour  sym- 
bole le  petit  phoque  de  Phocée,  nous  cons- 
tatons sans  peine  qu’il  en  est  qui  sont  anté- 
rieures à 400,  date  approximative  du  traité, 
et  d’autres  qui  sont  sûrement  postérieures 


à cette  date.  Quant  à la  série  des  revers  à 
types  incus,  avec  l’emblème  du  petit  coq  de 
Mytilène,  est-elle  postérieure  à l’an  400?  Le 
traité,  enfin,  vise-t-il  exclusivement  les 
hectés  qui  ont,  au  revers,  un  type  en  re- 
lief (nos  2153  et  suiv.),  pièces  qui  n’ont  ni 
le  symbole  de  Phocée,  ni  celui  de  Mytilène? 
Nous  restons  dans  l'incertitude  sur  ces 
points  délicats  J. 


1 . Pliocée . 


Groupe  A.  — Suite  de  la  série  archaïque. 


2090.  — Trois  phoques  nageant  en  cercle  autour  d’un  globule  central. 
Grènetis.  1^.  Carré  creux  quadripartit. 

El.  1 1 ; heeté,  2 gr.  56  (P)  PI.  CLVIII,  fi  g.  1 ; — autre  ex.,  2 gr.  57  (L)  \ 

2091.  — Tête  de  griffon,  le  bec  ouvert,  à gauche  ; derrière,  un  petit  phoque. 
1^.  Carré  creux  quadripartit. 

El.  11  ; heeté,  2 gr.  58  (, Jcimeson ) PI.  CLVIII,  fig.  2  1 *  3. 

2092.  — Tête  de  bélier  à gauche;  dessous,  un  petit  phoque.  I^*  Carré  creux. 
El.  10;  heeté,  2 gr.  49  (P)  PL  CLVIII  fig.  3. 

2093.  — Même  description. 

El.  6;  myshémi-hecté,  0 gr.  65  (P)  PL  CLVIII,  fig.  4. 

2094.  — Tète  de  taureau  à visage  humain,  barbu,  à gauche,  l’œil  de  face, 
la  corne  droite;  derrière  la  section  du  cou,  un  petit  phoque.  f^*  Carré  creux. 

EL  10;  heeté,  2 gr.  60  (P)  PL  CLVIII,  fig.  5. 


Les  hectés  phocéennes  qui  précèdent 
(n°  2090  à 2094)  sont  de  style  ancien  et  se 
rattachent  à notre  première  période  (com- 
parez notre  pl.  IV).  Elles  relient,  en  quel- 


que sorte,  la  série  archaïque  à celle  qui  va 
suivre  et  qui  remplit  tout  le  ve  siècle  et 
le  ivc,  jusqu’à  l’invasion  d’Alexandre  le 
Grand. 


1.  Sur  l'incertitude  des  dates,  voyez  : Six,  Num. 

Chron .,  1890,  p.  197.  Il  est  fort  probable,  au  sur- 
plus, d’après  le  parallélisme  du  monnayage  de 

Phocée  et  de  Mytilène,  que  la  convention  de 
l'an  400  ne  faisait  que  renouveler  une  convention 


monétaire  antérieure. 

2.  Autres,  dans  notre  Descr.  hist t.  I,  p.  99, 
n°  126. 

3.  Autre,  dans  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  110, 
n°  150  et  pl.  IV,  fig.  22. 
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Groupe  B.  — De  480  à 334  environ. 

Carré  creux , sans  type. 

2095.  — Protomé  de  lion  à gauche,  dévorant  sa  proie  ; au  dessus,  un  petit 
phoque.  1^.  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  55  (P)  PE  CLVIII,  fig.  6 et  7. 

2096.  — Mufle  de  lion  de  face;  dans  le  champ  h gauche,  un  petit  phoque, 
lÿ'.  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10  ; hecté,  2 gr.  52  (P)  PE  CLVIII,  fig.  8. 

2097.  — Protomé  de  vache  à gauche,  les  pattes  en  avant;  au-dessus,  un 
petit  phoque.  fy-  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10  ; hecté,  2 gr.  47  (L)  PE  CLVIII,  fig.  9 l. 

2098.  — Protomé  de  taureau  à gauche  (sans  les  jambes). 

8^.  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  50  (L)  PE  CLVIII,  fig.  10  2. 

2099.  — Tête  de  femme  à gauche,  l’œil  de  face,  avec  de  grosses  boucles 
d’oreilles,  les  cheveux  retenus  par  des  bandelettes,  le  chignon  relevé  et 
enveloppé  dans  un  saccos;  derrière,  un  petit  phoque.  8^.  Carré  creux. 

El.  10  ; hecté,  2 gr.  52  (P)  PE  CLVIII,  fig.  11. 

2100.  — Tête  barbue  d’Ulysse  ou  d’un  Cabire  (?),  à gauche,  coiffée  du 
pilos  conique;  derrière,  un  petit  phoque,  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  53  (P,  L)  PE  CLVIII,  fig.  12  3. 

2101.  — Tète  imberbe  d’Àtys,  coiffée  du  bonnet  phrygien,  à gauche; 
derrière,  un  petit  phoque.  I^-  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  50  (L)  PE  CLVIII,  fig.  13  4. 

2102.  — Variété;  style  différent.  (P)  PE  CLVIII,  fig.  14. 

2103.  — Tète  imberbe  d’Hermès  coiffée  du  pétase,  à g.  (L)  PE  CLVIII,  fig.  15  • . 

1.  Brit.  Mus.  lonia , p.  213,  n°  75  et  pi,  V,  21.  le  type  du  Cabire  barbu,  voyez  plus  loin,  à Cébren. 

2.  Brit.  Mus.  lonia , p.  213,  n°  72  et  pl.  V,  19.  4.  Brit.  Mus.  Ionia , p.  208,  n°  33  et  pl.  IV,  21. 

3.  Brit.  Mus.  Ionia , p.  207,  n°  32  etpl.  IV,  20.  Pour  5.  Brit.  Mus.  Ionia , p.  208,  n°  35  et  pl.  IV,  23. 

Tome  III.  70 
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2104.  — Tète  de  jeune  homme  à gauche,  les  cheveux  courts  et  bouclés  ; 
derrière,  un  petit  phoque  (P)  PI.  CLVIII,  fig.  16. 

2105.  — Tête  de  jeune  Pan  à gauche,  avec  des  oreilles  de  cheval,  de 
petites  cornes  sur  le  front,  et  couronné  de  lierre;  dessous,  un  petit  phoque 

(P)  Pl.  CLVIII,  fig.  17  et  18  \ 

2106.  — Tète  féminine  à gauche  (Itéra  ?),  coilfée  d’un  haut  calathos  évasé, 
dont  le  pourtour  est  orné  de  fleurons  (P)  PL  CLVIII,  fig.  19. 

2107.  — Tète  imberbe  de  Satyre  couronné  de  lierre  à gauche  ; dessous, 
un  petit  phoque  [P)  Pl.  CLVIII,  fig.  20  et  21. 

2108.  — Tète  barbue  de  Satyre  (?)  à gauche,  coiffé  d’une  sorte  de  bonnet 
serre-tête;  derrière  un  petit  phoque. 

EL  10;  (L)  PL  CLVIII,  fig.  22 1  2. 

2109.  — Tète  de  jeune  Satyre  à gauche,  coiffé  d’un  masque  de  Silène  barbu, 
le  visage  tourné  en  haut;  derrière,  un  petit  phoque  L Pl.  CLVIII,  fig.  23 3. 

2110.  — Tète  de  femme  à gauche  (Ménade?),  les  cheveux  longs  sur  le  cou, 
retenus  autour  de  la  tête  par  un  bandeau  autour  duquel  sont  enroulées  des 
torsades  de  cheveux;  de  petites  bandelettes  noueuses  descendent  des  tempes 
devant  les  oreilles  [P)  Pl  CLVIII,  fig.  24. 

2111.  — Tète  casquée  d’Athéna  à gauche,  le  casque  athénien  orné  d’un 
griffon  ; dessous,  un  petit  phoque  [P)  Pl.  CLVIII,  fig.  25. 

2112.  — Tète  de  femme  à gauche,  avec  pendants  d'oreilles,  les  cheveux 
formant  chignon  enveloppés  dans  un  saccos  orné  d’une  tresse  et  de  bandeaux 

(Lmynes)  PL  CLVIII,  fig.  26. 

2113.  — Tète  de  Déméter  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  d’épis,  les 
cheveux  en  chignon;  dessous,  un  petit  phoque  ( L ) PL  CLVIII,  fig.  27. 

2114.  — Tête  de  femme  à gauche,  les  cheveux  enroulés  et  noués  sur  la 
nuque;  derrière,  un  petit  phoque  (P)  PL  CLVIII,  fig.  28. 


1.  Cf.  Brit.  Mus.  Ionia,  p.  209,  n°  40  et  pl.  IV,  26. 

2.  Brit.  Mus.  Ionia , p.  207,  n°  31  et  pl.  IV,  19. 


3.  Ionia , p.  209,  n°  43  et  pl.  IV,  28. 
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2115.  — Tête  de  femme  à gauche,  les  cheveux  enroulés  et  retenus  par  un 
double  bandeau;  sous  le  cou,  un  petit  phoque  (P)  PI.  CLVIII,  fig.  29. 

2116.  — Tète  de  femme  à gauche,  les  cheveux  retenus  par  de  larges  ban- 
delettes; dessous,  un  petit  phoque  [P)  PI.  CLVIII,  fig.  30. 

2117.  — Tête  de  Déméter  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  d’épis,  les  che- 
veux dans  un  saccos;  dessous,  un  petit  phoque  (P)  PI.  CLVIII,  fig.  31  et  32. 

2118.  — Tète  de  femme  (Sapho?)  à gauche,  avec  pendants  d’oreilles,  la 
tète  recouverte  d’un  bonnet  orné  de  broderies  et  dénoué  sur  la  nuque  ; dessous, 
un  petit  phoque  (. Luynes ) PL  CLVIII,  fig.  33. 

2119.  — Tête  de  femme  (Sapho)  à g.,  avec  pendants  d’oreilles,  les  cheveux 
dans  un  saccos;  dessous,  un  petit  phoque  ( Jameson ) PL  CLVIII,  fig.  34. 

2120.  — Tête  de  femme  à gauche,  les  cheveux  relevés  autour  du  front,  serrés 
par  une  tresse  sur  la  nuque  et  retombant  en  masse  sur  le  cou;  dessous,  un 
petit  phoque  [P)  PL  CLVIII,  fig.  35. 

2121.  — Tête  de  femme  à gauche,  les  cheveux  relevés;  elle  a des  pendants 
d’oreilles  ; dessous,  un  petit  phoque  (P)  PL  CLVIII,  fig.  36  et  37. 

2122.  — Tète  de  femme  à gauche,  couronnée  d’olivier;  elle  a des  pendants 
d’oreilles;  dessous,  un  petit  phoque  (P)  PL  CLVIII,  fig.  38. 

2123.  — Tète  d’Omphale,  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à gauche,  la  massue 
sur  l’épaule;  dessous,  un  petit  phoque  (P)  Pl.  CLVIII, fig.  39  et  40. 

2124.  — Tête  nue  et  barbue,  à g.,  les  cheveux  courts  et  en  désordre;  les  traits 
sont  ceux  de  l’age  mûr;  derrière,  un  petit  phoque  [P)  PL  CLVIII,  fig.  41. 

2125.  — Tète  d’Athéna  à gauche,  coiffée  du  casque  corinthien  (type 
alexandrin);  dessous,  un  petit  phoque.  ï^.  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  59  (L)  PL  CLVIII,  fig.  42  L 


1.  Brit.  Mus.  Ionici , p.  210,  n°  47  et  pl.  V 
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2.  Mytilène. 

Groupe  A.  — Carré  creux , sans  type. 

2126.  — MYTI.  Tète  laurée  d’Apollon  h droite,  les  cheveux  longs. 

SL  Carré  creux  quadripartit. 

El.  19  ; statère,  15  gr.  45  IL)  PL  CLIX,  fi  g.  1 

2127.  — Tète  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante,  la  section  du  cou  ornée 
d’une  rangée  de  perles.  SL  Carré  creux  quadripartit. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  59  (P)  PL  CLIX,  fi  g.  2. 

Le  remarquable  statère  n°  2126,  — jus-  dessus  de  l’hecté,  connue  jusqu’ici  dans  la 
qu’ici  unique,  — est  la  seule  division  au-  série  des  Phocaïdes. 


Groupe  B.  — Hectés  avec  lype  incus  au  revers. 

2128.  — AE.  Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite. 

SL  Type  incus.  Tête  de  veau,  à droite;  derrière  la  section  du  cou,  un  rec- 
tangle creux. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  59  (P)  PL  CLIX,  fig.  3. 

2129.  — Variété,  sans  les  lettres  AE  ( P ) PL  CLIX,  fig.  4. 

2130.  — Variété,  sans  le  petit  rectangle  derrière  la  section  du  cou,  au 
revers  (P)  PL  CLIX,  fig.  5. 

2131.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite. 

SL  Tête  de  veau,  à gauche;  derrière  la  section  du  cou,  un  petit  rectangle 

(P)  Pl.  CLIX,  fig.  6. 

2132.  — Tête  de  lionne,  à droite. 

Sl  Tête  de  vache,  à droite,  la  corne  en  avant  (P)  PL  CLIX,  fig.  7. 

2133.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite. 

SL  Tête  de  vache,  à droite  (P)  PL  CLIX,  fig.  8. 


1.  Brit.  Mus.  Calai.  Lesbos,  p.  158,  n°  28  et  pl  , XXXI  f,  1. 
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2134.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite. 

ïÿ'-  Tête  de  coq,  à gauche;  derrière,  un  petit  rectangle  (P)  PI.  CLIX, 
fig.  9;  — autre  ex.  ( Jcimeson ) PI.  CLIX,  fig.  10. 

21 35.  — Protomé  de  lion  ailé,  rugissant,  à gauche,  les  deux  pattes  avancées. 
Tète  de  coq  à g.;  derrière,  un  petit  rectangle  (P)  PI.  CLIX,  fig.  11. 

2136.  — Tête  de  bélier,  à dr.  ; dessous,  petit  coq,  le  cou  allongé,  à gauche. 
Tète  de  bœuf,  à droite,  la  corne  droite  (P)  PI.  CLIX,  fig.  12. 

2137.  — Variété,  avec  la  tête  de  bœuf  à gauche  (P)  PL  CLIX,  fig.  13. 

2138.  — Même  tête  de  bélier,  avec  le  petit  coq. 

fy.  Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite;  derrière,  un  petit  rec- 
tangle (P)  PL  CLIX,  fig^  14. 

2139.  — Variété,  avec  la  têle  de  lion  à gauche  (P)  PL  CLIX,  fig.  15. 

2140.  — Même  tète  de  bélier,  avec  le  petit  coq. 

Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite;  derrière,  un 
petit  rectangle  (P)  PL  CLIX,  fig.  16. 

2141.  — Protomé  de  sanglier  ailé  bondissant,  à droite. 

Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite  ; derrière,  un  petit  rectangle  (P) 

Pl.  CLIX,  fig.  17. 

2142.  — Protomé  de  taureau  bondissant,  à gauche. 

Tète  de  coq,  à gauche  (P)  PL  CLIX,  fig.  18. 

2143.  Protomé  de  taureau  bondissant,  à gauche  ; devant,  la  lettre  M. 

Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à gauche  ; derrière,  un  petit  rectangle  (P) 

Pl.  CLIX,  fig.  19. 

2144.  — Variété,  sans  lettre  (P)  PL  CLIX,  fig.  20. 

2145.  — Tête  barbue  d’Héraclès  à droite,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 
Protomé  de  taureau  à droite  (sans  les  pattes)  (P)  PL  CLIX,  fig.  21. 

2146.  — Tête  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue,  les  cheveux  partagés  au 
milieu  du  front. 

IJt.  Tête  de  lion,  de  face  (P)  Pl.  CLIX,  fig.  22  et  23. 
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2147.  — Tète  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue,  le  visage  grimaçant  et 
encadré  de  mèches  de  cheveux  qui  simulent  des  serpents. 

Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite;  derrière,  un 
petit  rectangle  ( P ) PI.  CLIX,  fig.  24. 

2148.  — Protomé  de  cheval  bondissant,  à droite. 

Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante;  derrière,  un  petit  rectangle  (P) 


derrière,  un  petit  rectangle  [P)  PL  CLIX,  fig.  26. 

2150.  — Tête  de  Satyre  barbu,  de  trois  quarts,  à droite,  avec  oreilles  de 
cheval.  1^.  Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante  (P)  PL  CLIX,  fig.  27. 

2151.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite,  avec  boucles  d’oreilles  (type 
alexandrin).  1^.  Mufle  de  lion  de  face  (L)  PL  CLIX,  fig.  28  l. 

2152.  — Variété  avec  AE,  au  droit  (B)  2. 


2153.  — Double  tète  formée  d’un  masque  de  Pan  barbu,  avec  oreilles  de 
cheval,  à droite,  et  d’une  tète  de  Ménade  (Panine),  à gauche. 

fy.  Tète  de  nymphe  à droite,  l’œil  de  face,  les  cheveux  noués  sur  la  nuque. 
Carré  creux  (style  archaïque). 

EL  10;  hecté  ( Munich ) 3. 


4.  Brit.  Mus.  Lesbos,  p.  458,  n°  27,  pl.  XXXI,  28. 
2.  Indiquée  dans  le  Num.  Chrun .,  1882,  p.  227. 


Pl.  CLIX,  fig.  25. 


3.  Phocée  et  Mytilène. 


Hectés  à type  de  revers  en  relief. 


No  2153 


3.  Inihoof-Blumer,  Nymp/ien  und  Chariten  auf 
griecli.  Münzen , p.  112,  n°  322  et  pl.  Vil,  32. 
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2153  bis.  — Tète  de  femme  à droite,  les  cheveux  enroulés  autour  de  la 
tète  et  ayant  des  boucles  d’oreilles. 

fy.  Mufle  de  lion  de  face,  dans  un  carré  creux  bordé  d’une  ligne. 

El.  10;  hecté,  2 gr.  52  (L)  PE  CLIX,  fig.  29  E 

2154.  — Protomé  de  sanglier  bondissant,  à droite. 

Tète  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite,  dans  un  carré  creux  bordé 
d’une  ligne  (P)  Pl.  CLIX,  fig.  30. 

2155.  — Protomé  de  bouc  à demi  agenouillé  à dr.  et  détournant  la  tète. 
Chouette  debout  de  face,  les  ailes  éployées,  dans  un  carré  creux  bordé 

d’une  ligne  (P)  PE  CLIX,  fig.  31. 

2156.  — Tête  de  jeune  homme  imberbe,  les  cheveux  courts,  à droite. 

fy.  Tète  de  veau  à droite,  dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  épaisses 

(P)  Pl.  CLIX,  fig.  32  et  33. 

2157.  — Protomé  de  lion  ailé,  à gauche,  rugissant,  les  pattes  avancées. 

1^.  Sphinx  assis  à droite  ; carré  creux  limité  par  une  ligne  ( Jameson ) 

Pl.  CLIX,  fig.  34. 

2158.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite;  derrière  les  lettres  AE. 

1^.  Deux  tètes  de  veaux  affrontées  ; carré  creux  (. Luynes ) PE  CLIX,  fig.  35. 

2159.  — Même  tête  d’Athéna. 

fy.  AE.  Deux  têtes  de  veaux  affrontées;  carré  creux  ( L ) PE  CLIX,  fig.  36  2. 

2160.  — Tète  barbue  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à droite. 

Deux  têtes  de  veaux  affrontées  ; au-dessus,  un  fleuron  à trois  pétales. 
Carré  creux  ( Luynes ) Pl.  CLIX,  fig.  37. 

2161.  — Tête  barbue  de  Silène,  à droite,  avec  oreilles  de  cheval  et  ceinte 
d’un  bandeau. 

Deux  têtes  de  béliers  affrontées;  au-dessus,  un  fleuron  à trois  pétales; 
carré  creux  (P)  Pl.  CLIX,  fig.  38. 

1.  Brit.  Mus.  Lesbos,  p.  159,  n°  33  et  pl.  XXXI I,  5. 


2.  Brit.  Mus.  Lesbos , p.  159,  n°  37  et  pE  XXXI 1,  9. 
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2162.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

Pareil  au  précédent  [L]  PI.  CLIX,  fi  g.  39. 

2163.  — Tète  laurée  d’Apollon  à droite. 

lÿ'-  Tète  de  veau  à droite,  dans  un  carré  creux  (P)  PI.  CLIX,  fig.  40. 

2164.  — Tête  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à droite. 

1^.  Canthare  dionysiaque;  de  chaque  côté,  une  feuille  de  lierre.  Traces  d’un 
carré  creux  (P)  PI.  CLIX,  fig.  41. 

2165.  — Tète  de  Dionysos  Pogon,  à droite,  ceinte  d’un  bandeau,  les  che- 
veux très  épais  sur  la  nuque. 

Tète  de  Ménade  à droite,  les  cheveux  retenus  par  des  bandelettes,  le 
chignon  dans  un  saccos;  carré  creux  [Liujnes)  PL  CLIX,  fig.  42. 

2166.  — Tète  de  nymphe,  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux  retenus  par 
un  bandeau  et  formant  une  série  de  boucles  autour  du  cou. 

1^.  Deux  têtes  de  sangliers  affrontées;  entre  elles,  la  lettre  A.  Carré  creux 

(. L ) PI.  CLIX,  fig.  43  L 

2167.  — Même  tète  de  nymphe. 

Tète  de  vache  à gauche;  au-dessus,  la  lettre  M.  Carré  creux  (P) 

PI.  CLX,  fig.  1. 

2168.  — Tète  de  femme  (lo),  de  trois  quarts  à droite,  les  cheveux  enroulés 
en  bourrelet  autour  du  front  qui  est  orné  de  petites  cornes. 

Protomé  de  vache  à droite  (sans  les  pattes).  Carré  creux  limité  par  des 
lignes  (P)  PL  CLX,  fig.  2  1  2. 

2169.  — Tète  de  femme  à droite,  les  cheveux  relevés. 

Protomé  de  lionne  à droite  (sans  les  pattes),  baissant  la  tète  et  rugis- 
sant. Carré  creux  (P)  PL  CLX,  fig.  3. 

2170.  — Tète  imberbe  à droite,  cheveux  bouclés  et  ceints  d’une  bandelette. 
AA.  Casque  à droite;  carré  creux  limité  par  une  ligne  épaisse  (P) 

PL  CLX,  fig.  4. 


1.  Ccit.  Lesbos , p.  161,  n°  51  et  pl.  XXX11,  21.  Io-Scige,  dans  le  Jahrb.  cl.  arc/i.  Instituts,  t.  XYI1I, 

2.  Sur  le  nom  de  la  nymphe  Io  donné  à la  tète  1903,  p.  55  et  suiv.;  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse, 

de  femme  de  cette  hecté,  voyez  Engelmann,  Die  t.  XIII,  1906,  p.  218. 
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2171.  — Tète  barbue  de  Silène,  de  trois  quarts  à gauche. 

fy.  Tète  de  lion  à droite,  la  gueule  béante,  dans  un  carré  creux  limité  par 
une  ligne  (P)  PI-  CLX,  fig.  5. 

2172.  — Tète  barbue  de  Silène,  à droite. 

fy.  Tète  de  lion  de  face  ; carré  creux  (P)  PI.  CLX,  fig.  6. 

2173.  — Tête  de  jeune  homme,  ceinte  d’une  bandelette,  à droite. 

Tète  de  Satyre  barbu,  à droite.  Carré  creux  (P)  PL  CLX,  fig.  7. 

21 74.  — Tète  de  jeune  Satyre  (?),  à droite,  ceinte  d’une  bandelette,  avec  une 
petite  corne  au-dessus  du  front. 

bL  Tête  silénique  barbue,  à droite.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  (P) 

Pl.  CLX,  fig.  8. 

2175.  — Tète  de  Ménade,  à droite,  les  cheveux  dans  un  cécrvphale  (l’œil 
presque  de  face). 

fy.  Deux  hennés  affrontés,  l’un  féminin,  l’autre  barbu  et  ithyphallique. 
Carré  creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLX,  fig.  9. 

2176.  — Tète  de  Satyre  imberbe,  à droite,  avec  de  longues  cornes. 

fy.  Masque  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue;  carré  creux  (P) 

PL  CLX,  fig.  10. 

2177.  — Tête  de  jeune  Satyre  (?),  à droite. 

bt.  Masque  de  Gorgone  de  face;  carré  creux  (P)  PL  CLX,  fig.  11. 

2178.  — Tète  de  jeune  Satyre  cornu,  à droite,  les  cheveux  hérissés. 
Masque  de  Gorgone,  de  face;  carré  creux  limité  par  une  ligne  (P) 

PL  CLX,  fig.  12. 

2179.  — Tète  la  urée  d’Apollon,  à droite. 

fy.  Tète  de  griffon,  à droite,  la  crête  hérissée  de  pointes.  Carré  creux  limité 
par  un  grènetis  (P)  PL  CLX,  fig.  13. 

2180.  — Tète  de  Dionysos  Pogon,  à droite,  ceinte  d’une  torsade  et  d’une 
couronne  de  lierre. 

î^.  Tête  de  Ménade  à droite,  surmontée  d’un  haut  calathos  en  treillis.  Carré 
creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLX,  fig.  14. 

Tome  III.  77 
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2181.  — Tète  barbue  de  Zeus  Àmmon,  à droite. 

fy-  Tête  diadémée  de  femme,  à droite.  Carré  creux  (L)  PI.  CLX,  fig.  15  f. 

2182.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

Lyre  à cinq  cordes.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  ( Luynes ) PI.  CLX, 

fig.  16  1 2 ; — autre  ex.  (L)  PL  CLX,  fig.  17  *. 

2183.  — Tète  de  Sapho,  à droite,  avec  des  pendants  d’oreilles  et  un  collier, 
les  cheveux  dans  un  saccos  qui  laisse  dépasser  un  petit  chignon. 

Lyre  rectangulaire  à sept  cordes.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis 

(P)  Pl.  CLX,  fig.  18. 

2184.  — Même  droit.  Lyre  à quatre  cordes,  de  forme  allongée.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis  (L)  PL  CLX,  fig.  19  {. 


Sur  les  deux  hectés  qui  précèdent 
(n03  2183  et  2184],  la  lyre  du  revers  permet 
de  donner  le  nom  de  Sapho  à la  tète  de 
femme  qui  figure  au  droit.  Pollux  (IX,  84) 
dit  que  la  tète  de  Sapho  formait  le  type  de 
monnaies  de  Mytilène.  On  cite  plusieurs  tètes 


de  marbre  pour  lesquelles  le  nom  de  Sapho 
a été  proposé,  notamment  une  belle  tête  de 
la  villa  Albani,  qu’on  regarde  comme  une 
réplique  de  la  statue  de  la  poétesse,  exécu- 
tée par  Silanion  au  temps  d’Alexandre  4. 


2183.  — Tète  de  Déméter  à droite,  ceinte  d’une  couronne  d’épis,  les 
cheveux  relevés;  elle  a des  boucles  d’oreilles. 

ï^-  Taureau  cornupète,  à gauche.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLX,  fig.  20  et  21. 

2186.  — Tète  de  Ménade  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  de  lierre,  le  chi- 
gnon dans  un  saccos. 

Lion  rugissant  h droite,  tète  baissée.  Carré  de  lignes  (L)  PL  CLX, 

fig.  22  \ 


1.  Calai.  Lesbos , p.  161,  n°  57  et  pl.  XXXII,  26. 

2.  Catal.  Lesbos , p.  162,  n°  61  et  pl.  XXX11I,  4. 

3.  Calai.  Lesbos , p.  162,  n°  64  et  pl.  XXXIII,  7. 

4.  A.  von  Sallet,  Zeit.  fur  Numism.,  t.  IX,  p.  114, 

pl.  IV,  6;  M.  Collignon,  Hist.  de  la  sculpt.  grecque, 
t.  II,  p.  345  ; Arndt-Bruckmann,  Griecli.  und  rô- 
misch.  Portrals , n°  148;  Jahrbuchd.  K.  deut.  Insli- 
tuts , t.  V,  1890,  pl.  III  et  p.  lot;  Bull.  corr.  hellén., 
1896,  p.  455;  cf.  Charles  Lenormant  et  J.  de  Witte, 
Elite  des  monuments  céramographiques , t.  IV,  p.  43 
et  note  ; Fr.  Lenormant,  Chefs  d’œuvres  de  l'art 
antique,  2e  série,  t.  IV,  pl.  113.  — Nous  avons  con- 


jecturalement  donné  le  nom  de  Sapho  à diverses 
têtes  féminines  qui  forment  le  type  de  pièces 
d’electrum  et  d’argent  décrites  dans  le  présent  cha- 
pitre et  qui  sont  nécessairement  antérieures  à Si- 
lanion. On  peut  aussi  reconnaître  dans  ces  jolis 
types  féminins,  la  nymphe  éponyme  qui 

figure  en  pied,  accompagnée  de  son  nom,  sur  des 
bronzes  de  l’époque  de  Üomitien.  Imhoof-Blumer, 
Nymphen  und  Chariten  auf  Griech.  Münzen,  p.  113 
et  153. 

5.  B rit.  Mus.,  Catal.  Lesbos,  p.  162,  n°  67  et  pl. 
XXXIII,  10. 
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2187.  — Tète  d’Hermès  coiffé  du  petasé  noué  sous  le  menton,  à droite. 

1^.  Panthère  en  arrêt  et  dressant  latèle,  à droite  (P)  PI.  CL,  fi  g.  23  et  24. 

2188.  — Tète  tourelée  de  Cvbèle,  à droite. 

Tète  d’Hermès  coiffé  du  pétase,  à droite.  Carré  creux  limité  par  une 
ligne  ( Luynes ) PI.  CLX,  fig.  25. 

2189.  — Tête  tourelée  de  Cybèle,  à droite. 

Masque  de  comédie  de  profil,  à droite.  Carré  creux  limité  par  une  ligne 

{P,  B)  PL  CLX,  fig.  26  \ 

2190.  — Tète  d’Athéna  coiffée  du  casque  TptÀoœoç,  presque  de  face,  un  peu 
inclinée  à droite,  avec  boucles  d’oreilles  et  collier  de  perles. 

Tête  d’Hermès  imberbe,  à droite,  le  cou  drapé,  le  pétase  sur  la  nuque. 
Carré  de  lignes  (P)  PL  CLX,  fig.  27,  28,  29,  30. 

2191.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite  (type  attique). 

1^.  Chouette  debout  à droite,  regardant  de  face.  Carré  de  lignes  (P) 

Pl.  CLX,  fig.  31. 

2192.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

fy.  Mufle  de  lion  de  face.  Carré  creux  et  grènetis  (P)  PL  CLX,  fig.  32. 

2193.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

ï^.  Tête  de  Héra,  surmontée  d’un  haut  calathos,  à droite.  Carré  creux  limité 
par  une  ligne  (P)  PL  CLX,  fig.  33. 

2194.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

1^.  Tête  barbue  de  Silène,  de  face.  Carré  de  lignes  (L)  PL  CLX,  fig.  34  \ 

2195.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

ï^.  Tète  d’Eurysthénès,  barbue,  coiffée  de  la  tiare  persique,  à droite.  Carré 
creux  limité  par  un  grènetis  (L)  PL  CLX,  fig.  35 1 2  3. 


1.  Friedlæniler,  Zeit.  für  Nwn .,  t.  VIII,  p.  7 et 
pl.  II,  3. 

2.  Brit.  Mus.  Cat.,  p.  164,  n°  76  et  pl.  XXXTII,  19. 

3.  Brit.  Mus.  Catal.,  p.  166,  n°  105  et  pl.  XXXIV, 


fig.  17.  Notre  n°  2193  est  déjà  reproduit  sur  notre 
pl.  LXXXVIII,  fig.  7,  comme  monnaie  du  dynaste 
Eurysthénès,  à Pergame. 
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Eurysthénès,  descendant  du  Lacédémo- 
nien Démarate,  frappa  à Pergame,  vers 
l’an  410  av.  J. -G.,  des  monnaies  que  nous 
avons  expliquées  plus  haut,  p.  86  (nos  43 
à 46).  L’hecté  d’électrum  qui  porte  son 


effigie  (n°  2195)  doit  donc  avoir  été  frappée 
aussi  à Pergame;  nous  la  décrivons  néan- 
moins ici,  de  nouveau,  parce  que  son 
métal,  son  poids,  son  aspect  extérieur  la 
font  rentrer  dans  la  classe  des  Phocaïdes. 


2196.  — Tète  barbue  d’Arès,  à droite,  coifïee  d’un  casque  dont  le  timbre 
est  orné  d’un  griffon. 

1^.  Tête  casquée  d’Athéna,  à droite,  les  paragnathides  relevées,  le  sommet 
terminé  par  un  bouton.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  (P)  PI.  CLX,  fig.  36; 
— autre  ex.  (L)  PL  CLX,  fig.  37 

2197.  — Tète  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à droite. 

1^.  Tète  de  nymphe,  à droite,  les  cheveux  relevés  et  noués  au  s minet  de  la 
tête.  Traces  d’un  carré  creux  limité  par  une  ligne  (L)  PL  CLX,  fig.  38 1  2. 

2198.  — Tète  de  femme,  à droite  (Sapho?),  les  cheveux  dans  un  saccos. 

1^.  Tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien  à droite.  Carré  creux  limité 

par  une  ligne  (P)  PL  CLX,  fig.  39. 

2199.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

1^..  Perdrix  debout  à droite.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLX,  fig.  40. 

2200.  — Tète  de  Dionysos  jeune,  couronné  de  lierre,  à dr.,  cheveux  longs. 
fy.  Tête  de  Satyre,  de  face,  échevelée,  la  barbe  en  désordre,  avec  des  oreilles 

de  cheval.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  1. 

220!.  — Même  droit,  ï^.  Tète  de  Satyre  barbu,  de  face,  comme  ci-dessus, 
mais  la  tête  chauve.  Carré  de  lignes  ( Jameson ) PL  CLXI,  fig.  2. 

2202.  — Tête  de  Dionysos  jeune,  couronné  de  lierre,  à droite. 

Tète  de  jeune  homme,  à droite,  ceinte  d’un  bandeau,  avec  une  petite 
corne  sur  le  front.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  3. 

2203.  — Tête  de  femme  à droite,  avec  boucles  d’oreilles,  les  cheveux 
relevés  et  noués  au  sommet  de  la  tête  en  touffe  épaisse  (la  nymphe  Mytiléné?). 


1.  Calai.  Lesbos , p.  165,  n03  9 5 , 96,  pl.  XXXI V,  9 2.  Catal,  Le.sbos,  p.  165,  n°  94  et  pi.  XXXIV,  8, 

et  10. 
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fy.  Tète  de  jeune  homme,  à droite,  ceinte  d’un  bandeau,  avec  une  corne 
sur  le  front.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLXI,  fig.  4. 

2204.  — Tète  d’Apollon  à droite,  avec  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 

ÇC  Tête  de  femme  à droite,  avec  des  pendants  d’oreilles,  les  cheveux 
dénoués  sur  le  cou.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLXI,  fig.  5. 

2205.  — Tête  jeune  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à droite. 

8C  Tète  de  Satyre  à droite,  imberbe,  avec  des  oreilles  de  cheval,  couronné 
de  lierre,  la  nébride  nouée  sous  le  cou  (P)  PL  CLXI,  fig.  6. 

2206.  — Même  tête  de  Dionysos. 

Tête  de  Satyre  à droite,  imberbe,  avec  des  oreilles  de  cheval,  ceinte 
d’un  bandeau  (P)  PL  CLXI,  fig.  7. 

2207.  — Tète  jeune  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à droite. 

8^.  Tète  de  Ménade  à droite.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  8. 

2208.  — Tête  de  Ménade  à droite,  avec  pendants  d’oreilles  et  collier, 
ceinte  d’un  bandeau. 

8^.  Tête  de  Ménade  à droite,  ceinte  d’une  couronne  de  lierre.  Traces  d’un 
carré  creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLXI,  fig.  9,  10,  11,  12  et  13. 

2209.  — Tète  de  la  nymphe  Mytiléné,  à droite,  ceinte  d’une  couronne  de 
roseaux,  les  cheveux  liés  sur  la  nuque  par  un  bandeau. 

8^.  Tête  de  Ménade  à droite,  les  cheveux  relevés  au  sommet  de  la  tête, 
le  cou  orné  d’un  bout  de  draperie.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  14, 
15,  16,  17  et  18. 

2210.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque; 
derrière,  un  petit  serpent. 

fy.  Tête  de  nymphe  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné.  Carré 
creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLXI,  fig.  19,  20,  21  et  22. 

2211.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque. 

8C  Tète  de  la  nymphe  Mytiléné,  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné; 

derrière,  un  petit  serpent.  Carré  creux  limité  par  une  ligne  (P)  PL  CLXI, 
fig.  23  et  24, 
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2212.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque, 
ï^.  Griffon  femelle  accroupi,  à droite,  les  ailes  recroquevillées  et  posant  une 

patte  sur  une  roue;  devant  lui,  la  lettre  n.  Champ  concave.  2 gr.  24  (P) 

PI.  CLXI,  fig.  25. 

2213.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

Grande  tête  de  vieillard  imberbe,  à droite,  ceinte  d’une  couronne  de 
feuilles  minces,  le  cou  drapé.  Carré  de  lignes  ( Luynes ) PI.  CLXI,  fig.  26. 


2214.  — Tète  imberbe  d’un  Dioscure,  à droite,  coiffé  d’un  pilos  conique; 
devant  le  pilos,  une  étoile. 

fy.  Tête  de  femme  à droite,  les  cheveux  relevés  autour  de  la  tête.  Carré 
de  ligne  (P)  PI.  CLXI,  fig.  27  et  28. 


2215.  — Tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à droite. 

Deux  tètes  de  femme,  face  contre  face,  leurs  visages  superposés  de  pro- 
fil, avec  une  tresse  de  cheveux  calamistrés  sur  le  cou.  Carré  creux  (P) 

PI.  CLXI,  fig.  29. 


2216.  — Tête  imberbe  de  Zeus  Ammon,  à droite. 

B^-  Aigle  debout  à droite,  détournant  la  tête.  Traces  d’un  carré  creux  bordé 
d’une  ligne  (P)  PL  CLXI,  fig.  30. 

2217.  — Variété;  derrière  l’aigle,  un  croissant  (P)  PL  CLXI,  fig.  31. 

2218.  — Tète  laurée  d’Asclépios,  à droite;  devant  la  bouche,  un  petit  ser- 
pent qui  s’élance  à droite. 

B^*  Buste  de  Niké,  à droite,  les  ailes  dressées,  les  cheveux  relevés  autour 
de  la  tête,  la  poitrine  nue;  dans  le  champ,  deux  étoiles  (. L , B , Jameson ) 

PL  CLXI,  fig.  32  et  33  L 

2219.  — Buste  de  Ménade  à droite,  la  tête  ceinte  d’une  torsade,  les  cheveux 
en  désordre;  elle  dresse  la  tête  en  arrière  et  a le  sein  nu. 

B^-  Flambeau  allumé.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  34. 

2220.  — Tête  laurée  de  Zeus,  à droite. 


1.  B rit.  Mus.  Catal.  Lesbos,  p.  167,  n°  113  et  p.  4o4;  Friedlænder  et  A.  von  Sallet,  Das  Kônigl. 

pl.  XXXIV,  23;  A.  Blanehet,  Rev.  nitm.,  1893,  Munzkabinet  (1877),  p.  67,  n°  118. 
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Bt.  Tète  imberbe  d’Héraclès,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite.  Carré  de 
lignes  [L)  PI.  CLXI,  fi  g.  35  h 

2221.  — Tète  laurée  d’Asclépios,  à droite. 

Bt.  Protomé  de  serpent  dressé  et  sifflant,  à droite.  Carré  de  lignes  (P) 

Pl.  CLXI,  fi  g.  36. 

2222.  — Tète  laurée  de  Poséidon,  à droite. 

B^-  Trident  sans  ornements.  Carré  de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  37. 

2223.  — Variété  ; le  trident  est  orné  de  festons  (P)  PL  CLXI,  fig.  38. 

2224.  — Tète  voilée  de  Déméter  couronnée  d’épis,  à droite  2. 

B^-  Trépied  surmonté  de  la  cortine  et  orné  de  bandelettes  noueuses.  Carré 
de  lignes  (P)  PL  CLXI,  fig.  39  et  40. 

2225.  — Tète  diadémée  de  Ptolémée  Soter  (?),  à gauche. 

B^*  Moissonneur  (Lytiersès?)  penché  en  avant,  à droite,  et  coupant  des 
épis  avec  sa  faucille;  il  est  vêtu  d’une  tunique  courte  et  coiffé  d’un  bonnet 
conique  (P)  PL  CLXI,  fig.  41  3. 

Si,  à ce  qu’il  semble,  la  tète  qui  figure  au 
droit  est  bien  celle  de  Ptolémée,  la  date  de 
l’émission  de  cette  pièce  ne  serait  pas  anté- 
rieure à la  fin  du  ive  siècle.  Quant  au  type 
du  moissonneur,  on  le  trouve  au  revers  de 
grands  bronzes  égyptiens  à l’effigie  d’Anto- 
nin  le  Pieux  4;  on  y a vu  Lytiersès,  fils  de 


Midas,  qui,  dans  la  légende  phrygienne, 
obligeait  les  étrangers  à travailler  à sa 
moisson,  puis  leur  coupait  la  tête  et  cachait 
leurs  cadavres  dans  les  blés.  Le  même  su- 
sujet  est  interprété  sur  des  gemmes  gra- 
vées, jaspes  et  hématites,  qui  rentrent  dans 
la  catégorie  des  pierres  gnostiques. 


2226.  — Sirène  debout,  à dr.,  avec  des  ailes  recroquevillées  et  une  queue 
de  coq;  elle  tient  des  deux  mains  un  bouclier  rond  devant  sa  poitrine. 

B^-  Bucrane  de  face,  orné  de  bandelettes. 

El.  9;  trihémiobole,  1 gr.  02  (P)  PL  CLXI,  fig.  42. 

Cette  pièce  est  d’un  métal  plus  jaune  que  n’appartient  probablement  pas  à la  série 
les  précédentes  et  d’un  autre  poids;  elle  des  phocaïdes. 


L Calai. , p.  167,  n°  114  et  pl.  XXXIV,  24. 

2.  Une  inscription  signale  le  culte  de  Déméter  et 
de  Coré  à Mytilène.  C.  I.  Gr .,  n°  2175. 

3.  Pellerin,  Recueil  de  médailles , t.  III,  p.  3; 


Ch.  Lenormant,  Trésor  de  numism .,  Rois  grecs, 
p.  160,  pl.  LXXXI. 

4.  Dattari,  Numi  Augg.  Alexandrini , n°  2989, 
pl.  XXVI. 
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§ III.  — Mytilène. 


Monnaies 

Les  monnaies  de  bas  argent  que  nous 
avons  classées  à Mytilène  dans  la  période 
archaïque,  ne  portent  pas  le  nom  de  cette 
ville.  Presque  toutes  sont  anépigraphes; 
quelques-unes  seulement  ont  la  légende 
AE  ou  AEZ,  initiales  du  nom  de  Lesbos  h 
C’est  donc  comme  capitale  de  bile  que  My- 
tilène a produit  ce  monnayage.  Au  con- 


d’ argent. 

traire,  la  plupart  des  pièces  qui  vont  suivre 
et  dont  l'émission  paraît  débuter  après  le 
désastre  des  Perses  à Mycale,  ont  la  lé- 
gende M,  MY,  MYTI,  MYTIAHNAON.  H 
n’y  a d’exception  que  pour  les  deux  pre- 
mières pièces  (nos  2227  et  2228)  dont  l'attri- 
bution est  d’ailleurs  incertaine. 


Groupe  A.  — De  47  (J  à 'i00  environ. 


N°  2 2-27. 


2227.  — Tète  de  bélier,  à dr.  ï^.  Tète  de  veau,  à di\,  dans  un  carré  creux. 
/R  10;  triobole,  1 gr.  75  (P).  — Attribution  douteuse. 


2228.  — Tète  de  bélier,  à gauche. 

1^.  Tête  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante  et  tirant  la  langue.  Carré  creux. 
Æ 10  ; triobole,  1 gr.  69  (P).  — Attribution  douteuse. 


Les  types  de  ces  pièces  d’argent  ont  des 
rapports  frappants  avec  certaines  hectés 
d'éleclrum,  ce  qui  permet  de  les  classer  à 
Mytilène.  Cependant,  elles  pourraient  aussi 
rentrer  dans  les  suites  de  Samos,  de  Cla- 
zomène  et  de  Cébren. 

A ces  incertaines,  on  peut  joindre  d’au- 


tres petites  monnaies  d’argent  que  nous 
avons  réparties  entre  Samos  et  Pergame  et 
qu’on  a proposé  aussi  de  ranger  à Mytilène. 
Ce  sont  les  pièces  au  type  de  la  protomé  de 
taureau  ou  parfois  au  type  de  deux  proto- 
més  de  taureaux  affrontées  (voyez  à Samos, 
nos  1789  et  1790  et  ci-après,  à Pergame. 


1.  Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  339  à 362. 
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2229.  — ïète  d’Orphée,  à g.,  imberbe,  coiffé  du  bonnet  llirace,  à fanons. 
fy.  Tète  de  lion,  à gauche,  la  gueule  béante.  Carré  creux. 

AA  bas,  14;  drachme,  3 gr.  86  (L)  PI.  CLXII,  fig.  1 ; — 4 gr.  10  (B)  ’. 

M.  Worth  qui  propose  de  donner  à la  Lê te  phée,  la  rapproche  du  bas-relief  de  Naples 
qui  figure  sur  cette  drachme  le  nom  d’Or-  qui  représente  Orphée  et  Eurydice 1  2 3. 

2230.  — Tête  de  femme  (Eurydice?),  à gauche,  les  cheveux  retenus  par  un 
bandeau,  ondulés  sur  les  tempes  et  relevés  sur  la  nuque. 

fy-  M-Y.  Tête  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante.  Carré  creux. 

Æ bas,  1 1 ; triobole,  1 gr.  89  (P)  PE  CLXII,  fig.  2;  — 1 gr.  93  (L,  B)  \ 

2231.  — Même  description. 

Æ,  bas,  8 ; trihémi-obole,  0 gr.  78  (P)  PE  CLXII,  fig.  3 ; — 0 gr.  87  ( L ) 4 5. 

2232.  — Tète  de  femme  (Sapho,  Mytiiéné?),  de  trois  quarts,  à gauche,  les 
cheveux  retenus  par  un  double  bandeau  et  arrangés  en  boucles  autour  du  front  \ 

M-YTI.  Tête  de  lion,  à gauche,  la  gueule  béante.  Carré  creux. 

Æ 10;  trihémi-obole,  0 gr.  95  (P)  PE  CLXII,  fig,  4 ; — autres  ex., 
0 gr.  90  (L);  0 gr.  96  (B)  6. 

2233.  — Tète  de  taureau  à droite,  un  peu  de  trois  quarts. 

M.  Pousse  de  trois  feuilles  d’olivier.  Carré  creux. 

M bas,  1 1 ; triobole,  2 gr.  (P)  Pl.  CLXII,  fig.  5 ; — 2 gr.  10  [Athènes)  7 . 

2234.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  courts. 
fy-  MYTI.  Tète  de  taureau,  à droite;  carré  creux. 

Æ 12;  triobole,  1 gr.  97  8. 


1.  W.  Wroth,  Calai.  Troas,  Æolis  and  Lesbos , 
p.  155,  n°  58  et  pl.  XXXI,  3 ; Imhoof-Blumer,  Monn. 
grecq.,  p.  279,  n°  254  et  pl.  E 31. 

2.  Baumeister,  Denhnüler  der  allen  Kunst,  t.  II, 
p.  1121,  fig.  1317. 

3.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  155,  n°  59  et  pl.  XXXI,  4; 
Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques , p.  279,  n°  255  ; 
Nymphen  und  Charilen , p.  113,  n°  328,  pl.  Vil, 
n°  36  b. 

4.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  155,  nos  60  à 62  et  pl.  XXXI, 

5.  Voyez  à Samos  (nos  1783  à 1785)  le  même  revers 

Tome  111. 


à la  tête  de  lion,  avec  IA  au  lieu  de  MY. 

5.  Voyez  la  même  tête  sur  les  hectés  d’électrum 
n°s  9166  et  2167. 

6.  Bril.  Mus.  Calai.,  p.  184,  nos  1 et  2 et  pl. 
XXXY1I,  9;  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  279, 
n°  253  et  pl.  E,  30;  Nymphen  und  Charilen,  p.  113, 
n°  329  et  pl.  VII,  37. 

7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  279,  n°  256. 

8.  Imhoof-Blumer.  Monn.  grecq.,  p.  279,  n°  251  a 
et  pl.  E;  29. 
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2235.  — Tète  d’Apollon,  à droite,  ceinte  d un  bandeau,  les  cheveux  courts. 
1^-  MY-TI.  Tète  de  veau,  adroite.  Carré  creux. 

Æ 8;  obole,  0 gr.  62  [P)  PI.  CLXII,  fi  g.  6;  — autres  ex.,  0 gr.  66  ( L ) 

0 gr.  63  (B)  PI.  CLXII,  fig.  7 v 

2236.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  en  tresses  sur  le  cou 
et  les  joues. 

3^-  MYTIAHNAON.  Tête  de  nymphe  (ou  Sapho?),  à gauche,  les  cheveux 
retenus  par  de  larges  bandeaux  et  dans  une  sphendoné.  Carré  creux. 

Æ 15  ; drachme,  3 gr.  94  (P)  PI.  CLXII,  fig.  8 ; — autre,  3 gr.  92  (L) 1  2. 


Le  monnayage  en  billon  ou  bas  argent 
de  Mytilène  se  poursuit  après  479,  par 
l’émission  des  pièces  qui  portent  les  nos 
2229  à 2231.  À partir  du  n°  2232,  le  métal 
d’argent  des  monnaies  de  Mytilène  est 
aussi  pur  que  celui  des  autres  villes  de  la 
région.  On  peut  hésiter  à reconnaître  dans 
le  poids  des  pièces,  soit  le  système  pho- 
caïque  dont  la  drachme  normale  est  de 


4 gr.  20  à 4 gr.,  soit  l’étalon  lesbiaque  que 
nous  avons  vu  appliqué  à certaines  mon- 
naies de  Lesbos  et  de  Phocée  de  l’époque 
archaïque  et  dont  la  drachme  ne  dépasse 
pas  3 gr.  84  3. 

Enfin,  nous  ne  devons  pas  omettre  d'ob- 
server que  bien  des  monnaies  du  trésor 
d’Auriol  paraissent  originaires  de  Lesbos  et 
de  Phocée  4. 


Groupe  B.  — De  400  à 3ô0  environ. 

2237.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

MY.  Tête  de  femme  (Sapho,  Mytiléné ?) , à droite,  les  cheveux  relevés 
autour  de  la  tète  et  sur  la  nuque;  derrière,  un  canthare. 

Æ 11  ; diobole  phocaïque,  1 gr.  34  (P)  PI.  CLXII,  fig.  9.  — Variétés,  avec 
les  symboles  suivants,  au  revers  : Amphore,  1 gr.  05  ( P ) PI.  CLXII,  fig.  10; 

— Cigale,  1 gr.  29  ( L ) ; — Foudre,  1 gr.  31  [L)  ; — OEnochoé,  1 gr.  39  (L)  8; 

— Amphore  couchée,  1 gr.  32  (P)  PL  CLXII,  fig.  11  ; — Caducée,  1 gr.  30  (P). 

2238.  — Variétés,  avec  MYTI  et  les  symboles  suivants  : Grappe  de  raisin, 

1 gr.  31  (P)  PL  CLXII,  fig.  12  ; — Épi,  1 gr.  32  [Luynes)  PL  CLXII,  fig.  13  ; 

— Lézard,  1 gr.  37  [P)  PL  CLXII,  fig.  14;  — Rose,  I gr.  35  (. Imhoof ) G. 


1. Brit.  Mus.  Calai.,  p.  184,  n°  5 et  pl.  XXXY1I, 
II  ; Imhoof-Blumer,  Monn.  greeq.,  p.  279,  n°  232. 

2.  Wroth,  Nuin.  Chron .,  1902,  p.  333  et  pl.  XVI,  7 ; 

Imhoof-Blumer,  Nymphen  und  Charilen,  p.  113, 

n°  330  et  pl.  VU,  38. 


3.  Descr.  hisl .,  t.  I,  p.  343. 

4.  Descr.  hisl..  t.  1,  p.  1575  et  suiv. 

5.  Brit.  Mus.,  Calai.,  p.  185,  nos  8 à 14  et  pl. 
XXXVII,  14,  15,  16. 

6.  Revue  suisse,  t.  XIII.  1906,  p.  220. 
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2239.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite.  MY-TI.  Tête  de  veau,  à droite. 
Æ 9 ; 0 gr.  70  (P)  PL  CLXII,  fig.  15. 

2240.  — Variété,  avec  MY  et  une  feuille  de  lierre  en  symbole  (P) 

PL  CLXII,  fig.  16. 

2241.  — Variété,  avec  un  dauphin  en  symbole, 

2242.  — Variété,  avec  MY-TI  et  un  aigle  en  symbole  (P). 

Les  dioboles  d’argent,  de  bon  titre,  qui  Elles  sont  taillées  aussi  suivant  le  système 
composent  ce  groupe  (noS  2237  et  suiv.)  phocaïque  qui  fournit  un  diobole  du  poids 
sont  du  même  style  et  de  même  module  maximum  de  1 gr.  40  à 1 gr.  33, 
que  les  hectés  d’électrum  contemporaines. 


Groupe  C.  — De  350  à 300  et  postérieurement. 

2243.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  et  bouclés. 
MY-T1.  Lyre  à six  cordes,  ornée  d’une  bandelette  noueuse;  dans  le 

champ  à gauche,  un  symbole  ou  un  monogr.  variables.  Carré  de  lignes. 

/R  24;  didrachme  ou  statère  persique.  — Variétés,  avec  les  symboles  et 
monogr.  suivants  : Serpent  dressé,  10  gr.  89  (P)  PL  CLXII,  fig.  17;  — 
Amphore,  10  gr.  90  (P)  PL  CLXII,  fig.  18;  — Foudre,  11  gr.  40  (L)\  — ■ 
Plectrum,  10  gr.  93  (L)  ; — Thyrse,  10  gr.  77  (L)  1 ; — 8<,  10  gr.  45  (P). 

2244.  — Même  droit,  MYT-IAHNA.  (rétrograde).  Lyre;  carré  de  lignes. 
Æ 15;  tétrobole  ou  trité  pers.,  3 gr.  62  (. Imhoof ) 2. 

2245.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  et  bouclés. 

1^.  MYTI , dans  le  champ,  à gauche.  Lyre  à cinq  cordes.  Carré  de  lignes. 
Æ 13;  triobole  pers.,  2 gr.  65  (P)  PL  CLXII,  fig.  19. 

2246.  — Variété,  avec  MY  et  à gauche  de  la  lyre,  une  petite  amphore  (P). 

2247.  — Même  tête  d’Apollon. 

fy.  MYTI,  dans  le  champ  à droite.  Lyre  à cinq  cordes;  à gauche,  le 
monogr.  M et  une  mouche. 

Æt  14;  triobole  pers.,  2 gr.  60  (P)  PL  CLXII,  fig.  20. 


1.  Brit.  Mus.  Catal .,  p.  187,  nos  28  à 31  et 

pl.  XXXVII,  20,  21,  22. 


2.  Revue  suisse,  t.  XIII,  1906,  p.  220. 
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(=  MITY),  sic,  au-dessus  de  la  Ivre;  dans  le  champ  à gauche, 
gnes. 

r.  76  (P)  PL  CLXII,  fi  g.  21. 


2248.  — Même  droit. 
fy-  M-TY-I 

une  petite  pyxide.  Carré  de  lignes. 
Æ,  14  ; triobole  pers.,  2 g 

D'après  sa  disposition  matérielle,  la  lé- 
gende sur  cette  pièce  (n°  2248)  est  à lire 
MITY  et  non  MYTI-  Cette  particularité  est 
à rapprocher  de  la  double  orthographe  du 
nom  de  Mytilène  ou  Mitylène,  chez  les 


Grecs.  Les  monnaies  et  les  textes  épigra- 
phiques portent  MYTh  à l’exception  de 
notre  n°2248.  Les  textes  littéraires  donnent 
plus  ordinairement  la  forme  MtxuXr'vï). 


2249.  — Tête  laurée  d’Apollon  à droite,  les  cheveux  longs  et  bouclés  sur 
le  cou  (style  plus  récent). 

1^.  MY  - Tl  (les  lettres  MY  en  haut).  Lyre  à cinq  cordes;  dans  le  champ,  de 
chaque  côté,  lettres  et  monogr.  variables. 

Æ 14;  triobole.  — Variétés  avec  les  symboles  et  monogr.  suivants  : Grappe 
de  raisin  et  >\',  2 gr.  72  (P)  Pl.  CLXII,  fig.  22;  — Foudre  et  B* , 2 gr.  73  (P) 
PL  CLXII,  fig.  23;  — Massue,  2 gr.  78  (P)  ; — Marteau,  2 gr.  76  ( P );  — 
Thyrse,  2 gr.  80  (L)  ; — Amphore,  2 gr.  72  (P)  ; — Carquois,  2 gr.  87  [L)  ; — 
Caducée,  2 gr.  86  (L)  ; — Pedum,  2 gr.  78  (L)  L 

2250.  — Même  description  ; symbole  fruste.  Æ.  10  ; obole  pers.,  0 gr.  78  (P). 

2251.  — Lyre.  Lyre  dans  un  carré  de  lignes. 

M 8;  hémi-obole  pers,  0 gr.  48  (P)  PL  CLXII,  fig.  24;  — 0 gr.  58  (L) 1  2. 

2252.  — Tète  de  Sapho(?),  à droite,  les  cheveux  dans  une  sphendoné. 

Rt.  MY-TI.  Lyre;  dans  le  champ,  un  symbole  et  un  monogr.  variables. 

Æ 13;  2 gr.  (P).  — Variétés,  avec  les  symboles  et  monogr.  suivants  : 
Massue  et  fa  (P)  Pl.  CLXII,  fig.  25;  — Serpent  (L)  ; — Tète  de  bélier  (L)  3. 

2253.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

1^.  MYTI  - Lyre,  dans  le  champ  à g.,  un  monogr.  incertain. 

Æ 9;  0 gr.  60  (P)  PL  CLXII,  fig.  26. 


1.  Bril.  Mus.  Catal.,  p.  187. 

2.  Calai. . p.  186,  n°  16  et  pl.  XXXVII,  17, 


3.  Br  U.  Mus,  Catal p.  188,  nos  37  î\ 40, 
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2254.  — Tète  laurée  d’Apollon  à droite.  1^.  MYTI.  Arc. 

Æ 8 ; 0 gr.  78  (P)  PL  CLXII,  fig.  27. 

Le  groupe  G (nos  2243  à 2234)  dont  la  pièces  sont  taillées  suivantl’étalon  persique 

frappe  débute  au  milieu  du  ive  siècle,  se  affaibli,  avec  un  statèrc  normal  de  10 gr.  93 

prolonge  pendant  tout  le  me  siècle;  les  (au  lieu  de  11  gr.  20) . 


§ IV.  — Méthymne. 


Pour  la  période  archaïque,  voyez  notre 
Descr.  hist.,  t.  I,  p.  362  à 363  et  pl.  XY, 
fig.  19  à 23. 

Le  résumé  historique  que  nous  avons 
présenté  plus  haut,  montre  Méthvmne  ri- 
vale de  Mytilène,  dominée  par  elle,  mais 
longtemps  soutenue  par  Athènes  qui,  après 
429,  dans  la  guerre  de  Lesbos,  fit  de  Mé- 
thymne  son  principal  point  d'appui.  Ces 
circonstances  expliquent  la  présence  de  la 
tête  d’Athéna  sur  les  monnaies  de  Mô- 
thymnc  et,  sans  doute  aussi,  l’adoption  de 


l'étalon  samien  ; Samos,  colonie  athénienne, 
était  en  rapports  constants  avec  Méthvmne. 

Méthymne,  sans  doute  par  suite  des  vi- 
cissitudes de  son  histoire,  paraît  n’avoir 
battu  monnaie  que  par  intermittence.  La 
série  de  ses  monnaies  archaïques  [Descr. 
hist.,  I,  p.  362  à 366)  est  séparée  par  un 
laps  de  temps  considérable  des  pièces  que 
nous  allons  décrire  et  que  leur  style  place 
au  temps  où  Méthymne  profita  momenta- 
nément de  l’abaissement  de  Mytilène,  lors 
de  la  guerre  de  429. 


Groupe  A.  — De  429  à 400  environ. 


No  2255. 

2255.  — Tête  d’Athéna  à droite,  avec  un  casque  corinthien  ; les  cheveux 
nattés  sur  le  cou.  fy.  Tortue  dans  un  carré  creux. 

Æ 9;  obole,  0 gr.  62  ( Boston ) \ 


1.  Iv.  Regling,  Die  griecli.  Münzen  der  Sammlung 
Warren , n°  1225  et  pl.  XXVIII.  M.  Regling  a classé 
cette  obole  à la  Lycie,  à cause  du  type  de  la  tortue; 
mais  ce  type  se  trouve  aussi  à Méthymne  (voyez  ci- 


après  nos  2262  et  2263);  de  plus,  la  tête  d'Athéna  au 
droit  de  cette  pièce,  est  pareille  à celle  du  diobole 
classé  à Méthymne  dans  notre  Descr.  hist.,  t.  1, 
p.  363,  n°  619  et  pl.  XV,  21, 
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2256.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche,  le  timbre  du  casque  orné  d’un 
griffon.  Style  archaïque. 

1^.  M-A-  Mufle  de  lion,  de  face.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 12;  triobole  samien,  1 gr.  57  (P)  Pl.  CLXII,  fig.  28. 

2257.  — Même  description. 

Æ 10;  triobole  samien,  1 gr.  49  (P)  Pl.  CLXII,  fig.  29;  — 1 gr.  26  (L)  L 

2258.  — Tète  d’Athéna,  à gauche,  avec  de  grosses  boucles  d’oreilles,  le 
casque  orné  d’une  feuille  de  lierre  et  d’un  croissant. 

1^.  MA0VMNAION.  Lyre  dans  un  carré  en  relief.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 
Æ 18  ; didrachme  samien,  6 gr.  43  (L)  PL  CLXII,  fig.  30  ; — 6 gr.  28  (B)  \ 

2259.  — Tête  d’Athéna,  à gauche,  le  timbre  du  casque  orné  d’un  croissant. 
fy-  MAO.  Ganthare.  Carré  creux  limité  par  un  grènetis. 

Æ 14;  tétrobole  samien,  3 gr.  18  (P)  PL  CLXII,  fig.  31  ; — 3 gr.  15  ( L ) \ 

2260.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Rl  MAO.  Ganthare.  Champ  concave  et  cercle  au  pourtour. 

JR.  9 ; obole  samienne,  0 gr.  48  (P)  PL  CLXII,  fig.  32. 

2261.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Grappe  de  raisin.  Champ  concave  et  cercle  au  pourtour. 

Æ 6;  hémi-obole  samienne,  0 gr.  22  (P)  PL  CLXII,  fig.  33. 

2262.  — Tète  de  Silène,  de  face,  avec  grande  barbe  et  cornes  de  bouc. 

R^-  M-A.  Tortue.  Champ  concave  et  cercle  au  pourtour. 

Æ 8;  hémi-obole,  0 gr.  34  (P)  PL  CLXII,  fig.  34. 

2263.  — Même  description;  variété  de  style. 

IR  7 ; hémi-obole,  0 gr.  31  (P)  PL  CLXII,  fig.  35. 

La  série  qui  précède  s’arrête  peut  être  d’électrum.  Méthyrnne  paraît  être  demeu- 
lorsque,  vers  l’an  400,  Mytilène  et  Phocée  rée,  à partir  de  cette  époque,  environ  trois 
s’associèrent  pour  le  monnayage  deshectés  quarts  de  siècle  sans  battre  monnaie. 


1.  Brit.  Mus.  Catal .,  p.  178,  n°  9 et  pl.  XXXVI,  10. 

2.  Brit.  Mus.  Catal . , p.  178,  n°  10  et  pl.  XXXVI, 


11;  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  278,  n°  248. 

3.  Catal.,  p.  178,  n°  11  et  pl.  XXXVI,  12. 
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Groupe  B.  — De  334  à 300  environ. 


Vers  le  temps  d’Alexandre  le  Grand,  naies  d’argent  et  de  bronze  à la  tète 

Méthymne  inaugure  l’émission  des  mon-  d’Athéna,  coiffée  du  casque  corinthien  : 


2264.  — Tète  d’Athéna,  coiffée  du  casque  corinthien,  à droite. 

1^.  MA  — OY.  Lyre  à six  cordes;  dans  le  champ,  à gauche,  un  symbole  ou 
une  lettre  variable.  Carré  de  lignes  au  pourtour. 

Æ 15  ; triobole  persique.  — Variétés,  avec  les  symboles  suivants  : Mouche, 
2 gr.  71  (P)  PL  CLXII,  fig.  36;  — Dauphin,  2 gr.  66  ( P j;  — Canthare, 
2 gr.  55  (P)  ; - B,  2 gr.  75  (P)  ; - X,  2 gr.  60  (P)  *. 


Les  bronzes  correspondant  ont,  au  droit, 
la  même  tête  d’Athéna  et  au  revers,  un 
canthare  accompagné  des  lettres  MAOY- 
Ce  monnayage  se  prolonge  assez  longtemps 
après  l’an  300.  Les  types  en  sont  faciles  à 
expliquer  parles  traditions  locales.  La  lyre 
est  celle  d’Arion  et  la  tortue  des  nos  2262  et 
2263  rappelle,  sans  doute,  le  résonnateur  de 
la  lyre.  Méthymne  était  la  patrie  d’Arion 


qui,  de  là,  fut  transporté  jusqu’en  Italie 
par  un  dauphin  charmé  par  les  sons  de  sa 
lyre 1  2.  Le  canthare,  la  grappe,  la  tête  de 
Silène  font,  à la  fois,  allusion  aux  célèbres 
vignobles  de  Lesbos  et  au  nom  de  la  ville 
dont  la  première  partie  MéOu  signifie  vin; 
de  là,  l’épithète  de  Me8u,uva!oç  donnée  à Dio- 
nysos : elle  signifiait,  en  même  temps,  « dieu 
du  vin  » et  « dieu  de  Méthymne  ». 


§ Y.  — Pyrrha. 


U èppa  était  un  petit  port  de  la  côte  méri-  et  qu'on  appelle  l’Euripe  de  Pyrrha.  Vers 
dionale  de  Lesbos,  situé  au  fond  du  golfe  le  milieu  du  ive  siècle,  cette  ville  a frappé 
qui  pénètre  presque  jusqu’au  cœur  de  file  les  pièces  qui  suivent. 

2265.  — Tête  casquée  d’Athéna  à clr.,  le  casque  orné  des  feuilles  d’olivier. 

PYP.  Bouquetin  debout,  à gauche;  devant  lui,  AOE.  Carré  creux. 

/R  10  ; obole  atti que,  0 gr.  62  ( P ) PL  CLXII,  fig.  37. 

Cette  obole  (n°  2265)  est  surfrappée  sur  encore  de  l’ancien  type,  la  légende  AOE  et 
une  pièce  d’Athènes;  au  revers,  il  reste  le  profil  de  la  chouette  3. 


1.  Autres  dans  Brit.  Mus.  Cal.,  p.  178,  nos  12  à 16. 

2.  Fr.  Lenormant,  La  Grande  Grèce , t.  I,  p.  22. 

Cf.  ci-dessus,  Descr.  hisL,  t.  1,  p.  1379. 


3.  Beulé  ( Monnaies  d'Athènes,  p.  92)  a pris  à tort 
cette  pièce  surfrappée  pour  une  imitation  de  la 
monnaie  athénienne. 
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2266.  — Tète  de  la  nymphe  Pyrrha,  à gauche,  diadémée,  les  cheveux  dans 
une  sphendoné. 

DYP.  Bouquetin  debout,  à gauche. 

Æ 1 1 ; 1 gr.  40  (P)  PL  CLXII,  fi  g.  38. 

2267.  — Variétés,  avec  PYPP  (P)  PL  CLXII,  fig.  39  ; — parfois,  une 
grappe  de  raisin  au-dessus  du  bouquetin  (B)  \ 


§ VI.  — Nesos. 


De  tout  le  fourmillement  de  petites  îles 
situées  entre  Lesbos  et  la  côte  de  Mysie  et 
d’Æolide  qu’on  appelait  les  cent  îles  (bca- 
towtjjoi),  celle  de  Nesos  (Nf^o;,  Naaor)  était 
la  plus  grande  et  l’une  des  plus  orientales; 
elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Nisi  ou 
Mosclionisi.  Elle  est  mentionnée  en  426 
parmi  les  villes  tributaires  d’Athènes; 
l’année  précédente  elle  avait  passé,  avec 
Rhœteion  et  Antandros,  du  parti  des  Myti- 


léniens  dans  celui  des  Athéniens 1  2. 

Le  petit  groupe  de  pièces  qui  suivent,  à 
la  légende  N AIL  a été  autrefois  attribué  à 
Lesbos  ou  à l'Æolide.  M.  Earinos,  en  1876, 
a proposé  de  le  classer  à l'ile  de  Nesos  que 
Strabon  déclare  plus  grande  que  Pordosi- 
lène,  et  M.  Ïmhoof-Blumer  a confirmé  cette 
attribution  3.  Ces  pièces  sont  de  la  seconde 
moitié  du  ivc  siècle. 


2268.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs. 

N Ail.  Panthère  à droite,  détournant  la  tète  et  levant  une  patte;  dans  le 
champ,  une  tète  de  bélier. 

Æ 12  ; triobole  persique,  2 gr.  62  (P)  PL  CLXII,  fig.  40;  — autres  ex., 
2 gr.  52  (L)  ; 2 gr.  73  (M)  \ 


1.  Autres  ex.  dans  W.  Wroth,  Brit.  Mus.  Calai., 
p.  216;  Imhoof-Blumer,  Nymphéa  and,  Chariten, 
p.  113,  n°  332,  pl.  VII,  40. 

2.  C.  I.  Allie.,  I,  p.  23  ; Thucydide,  III,  50;  IV,  52  ; 
cf.  G.  Earinos,  dans  le  Moucrstov  xxl  [316X106^x7]  de 
l’École  évangélique  de  Smyrne,  2e  fascicule,  1876  ; 
cf.  Revue  archéologique,  1877,  I,  p.  106  ; Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  280. 

3.  Les  habitants  de  Nesos  ou  Nasos,  les  Nauiûtai, 
ont  été  confondus  à tort  par  M.  Droysen  avec  ceux 


de  Pordosilène.  Zeil.  fur  Numism.,  t.  V,  p.  123; 
Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  281. 

4.  On  a autrefois  attribué,  à tort,  cette  pièce  à 
Nagidos  de  Cilicie,  cf.  Brit.  Mus.  Catal .,  p.  217, 
n°  1 et  pl.  XL1JI,  6;  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fur 
Num..  t.  III,  p.  313,  n°  10  ; Monn.  grecq.,  p.  280, 
u°  260  et  Choix,  pl.  111,  114  (la  légende  N ACL  avec 
sigma  lunaire,  place  cet  exemplaire  à une  époque 
beaucoup  plus  basse). 
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2269.  — Tête  laurée  d’Apollon,  adroite. 

1^.  Panthère  à droite,  levant  une  patte  de  devant. 

IR  6 ; tartémorion,  0 gr.  24  (P)  PI.  CLXII,  fig.  41. 

2270.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

1^.  NAI.  Panthère  à droite,  détournant  la  tète;  devant,  une  tète  de  bélier. 

Æ 9 (P)  Pl.  CLXII,  fig.  42. 

2271.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

1^.  NAZI.  Panthère  à g.,  détournant  la  tête;  dessous,  une  tête  de  bélier. 

Æ 9 (P)  Pl.  CLXII,  fig.  43  \ 

Nesos  continua  à battre  monnaie  pendant  les  111e  et  nc  siècles  avant  notre  ère. 


§ VU.  — Pordosilène 


L’île  de  Pordosilène,  appelée  plus  tard 
Pordosélène  ou  Porosélène  (UopooaeXv^, 
ÏIopoasXT|V7),  ethn.  llo  poo oreXr; v txr( çj , était  au 
nord-ouest  de  Nésos 1  2.  Les  pièces  que  nous 
décrivons  ci-après  sont  de  la  fin  du  v°  et 


du  ivc  siècle.  Elles  ont  pour  type  Apollon 
qui,  ainsi  que  nous  en  informe  Strabon, 
était  l’objet  d’une  vénération  particulière 
dans  les  Hécatonnèses,  sous  l’appellation 
d’Apollon  Hécatos3. 


2272.  — Tète  d’Apollon  Hécatos,  à dr.,  ceinte  d une  tresse,  cheveux  courts, 
ï^.  rOPAOUA.  Lyre;  carré  creux. 

AA  14  ; drachme  phocaïque,  3 gr.  95  (L)  PL  CLXII,  fig.  44  \ 

2273.  — Même  tète  d’Apollon  Hécatos.  fy-  POP.  Amphore  (?)  ; carré  creux. 
IR  7 ; hémiobole  phoc.,  0 gr.  32  (P)  Pl.  CLXII,  fig.  45. 

2274.  — Tète  barbue  de  Silène,  à droite.  1^-  POP.  Dauphin,  à droite. 

Æ 9 ; 0 gr.  51  (P)  PL  CLXII,  fig.  46  ; — autre  ex.  (L)  \ 


1.  Autres  ex.,  dans  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  217, 
nos  2 à 4 et  pl.  XL1IJ,  7. 

2.  Inihoof-Blumer,  Monnaies  grecques , p.  281. 

3.  Strabon,  XIII,  2,  5. 

Tome  III. 


4.  Brit.  Mus.  Calai.  Troas , Æolis  and  Lesbos, 
p.  219,  n°  1 et  pl.  XLIII,  13. 

5.  Catal. , p.  219,  n°  2 et  3 et  pl.  XLIII,  14. 
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Au  sujet  du  nom  de  l’ile  de  Pordosilène, 
Strabon  donne  le  plaisant  détail  qui  suit  : 
« Pour  éviter,  dit-il,  de  prononcer  un  nom 
obscène,  certains  grammairiens  prétendent 
qu'il  ne  faut  pas  dire  Pordosilène  mais 
Porosilène  ».  Effectivement,  les  monnaies 
de  l’époque  romaine  ont  la  légende  TTOPO- 

1.  Waddington,  Voyciye  archéol.  de  Pli.  Le  Bas , 


CGAHNeiTHN.  Mais,  ainsi  que  l’a  observé 
Waddington,  la  légende  de  notre  n°  2272, 
qui  est  nOPÀOIlA(v£tTwv),  prouve  que  le 
nom  primitif  de  l ile  était  bien  IlooooaiXr'vr, 
qui,  trouvé  malsonnant,  fut  plus  tard  mo- 
difié en  llopoaiXr'v/j  l. 


Explicaliuu  des  Inscriptions,  t.  111,  p.  201. 


CHAPITRE  VII 


LA  TROADE 


§ I.  — Aperçu  général. 


Les  limites  de  la  Troade  ont  varié  à tra- 
vers l’histoire,  si  bien  qu’au  point  de  vue 
géographique  certaines  villes  de  cette  ré- 
gion de  l’Asie-mineure  occidentale  sont 
rattachées  tantôt  à la  Troade,  tantôt  à la 
Mysie.  Sous  la  domination  achéménide,  la 
Troade  formait  une  hyparchie  de  la  grande 
satrapie  de  Phrygie.  Nous  comprenons,  ici, 
dans  la  Troade  le  pays  baigné  par  la  mer 
depuis  l’Hellespont,  à la  hauteur  d’Abydos, 
jusqu’au  fond,  du  golfe  d’Adramytion,  au 
sud.  Dans  l’intérieur  des  terres,  la  Troade 
se  borne  au  bassin  du  Rhodios  qui  se  jette 
dans  Tllellespont  un  peu  au  sud  d’Abydos, 
au  bassin  du  Scamandre  qui  arrose  la  plaine 
de  Troie,  et  au  bassin  du  Satnioeis  qui 
s’étend  au  sud-ouest  du  mont  Ida. 

De  nombreuses  villes  de  la  région  ainsi 
circonscrite  ont  eu  un  atelier  monétaire, 
mais  seulement  à partir  du  milieu  du 
ive  siècle;  il  en  est  peu,  au  contraire,  dont 
la  suite  monétaire  débute  dès  le  ve  siècle, 
parce  qu’alors  elles  étaient  tributaires 


d’Athènes  et  que  celle-ci  ne  permettait  pas 
de  battre  monnaie,  — sauf  exception,  — 
aux  villes  qui  étaient  dans  sa  dépendance. 

Ainsi,  dans  l’ordre  géographique,  en 
allant  du  sud  au  nord,  nous  constaterons 
les  faits  suivants  : Antandros  ouvre  un 
atelier  seulement  après  que  les  désastres 
des  Athéniens  en  Sicile,  en  413,  lui  eurent 
permis  de  s’affranchir  et  de  reconquérir 
son  autonomie.  Il  en  est  de  même  de  Gar- 
gara,  Lamponeia,  Néandrie,  Dardanos. 
D'autres  villes  qui  avaient  frappé  mon- 
naie dans  la  période  primitive,  cessèrent 
d’avoir  un  atelier  lorsque  s'apesantit  sur 
elles  le  joug  athénien;  elles  ne  purent  le 
rouvrir  que  vers  la  fin  du  ve  siècle.  De  ce 
nombre,  sont  Assos,  Cebren,  Scepsis,  Tene- 
dos,  Dardanos.  Nous  constaterons  en  effet 
que,  pour  ces  ateliers,  le  monnayage  est 
sinon  suspendu,  du  moins  intermittent  et 
très  raréfié  durant  le  ve  siècle. 

Il  y a aussi,  en  Troade,  un  certain  nombre 
de  villes  qui  n’ont  commencé  à battre  mon- 
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naie  qu’au  milieu  clu  ive  siècle,  au  temps 
de  Philippe  de  Macédoine,  ou  même  seu- 
lement après  le  passage  d'Alexandre.  De 
ce  nombre,  sont  Hamaxilos,  Colonæ,  Sca- 
mandrie,  Gergis,  Ilion,  Thymbra,  Sigée, 
Rhœleion,  Ophrynion,  Birytis,  Arisba  et 
Gentinos.  On  remarquera,  au  surplus,  que 
ces  villes  ont  presque  exclusivement  frappé 
des  monnaies  de  bronze,  pour  la  circula- 
tion locale.  Plusieurs  d’entre  elles,  Gebren, 
Colonæ,  Hamaxitos,  Néandrie,  Scepsis, 
cessèrent  d’exister  et,  par  conséquent,  de 
battre  monnaie,  lors  de  la  fondation  d’An- 


tigoneia  par  Antigone,  roi  d’Asie,  en  310 
av.  ,1.-C.,  ville  qui,  agrandie  un  peu  plus 
tard  par  Lysimaque,  devint  Alexandrie  de 
Troade. 

Plusieurs  villes  de  la  Troade,  comme 
Antandros,  Gargara,  Abvdos,  ont  pour  la 
taille  de  leurs  espèces,  l’étalon  persique 
(stalère  de  1 I gr.  20)  ; d’autres  ont  des  éta- 
lons qui  se  rattachent  au  système  lesbiaque 
(15  gr.  30);  mais  au  ive  siècle,  la  plupart 
d’entre  elles  adoptent  un  étalon  dérivé  de 
l’ancien  système  milésiaque  devenu  le 
système  rhodien  (15  gr.  50  à 11  gr.  20). 


§ II.  — Antandros. 


Antandros,  très  vieille  ville  de  la  cote 
septentrionale  du  golfe  d’Adramytion,  entre 
Gargara  et  Adramytion,  est  rattachée  quel- 
quefois à la  Mysie  b Sa  situation  privilégiée, 
au  pied  du  mont  Ida,  la  rendit  célèbre  dès 
les  temps  héroïques  : c’est  là  qu’Énée  cons- 
truisit sa  flotte 1  2.  Elle  fut  occupé  par  Da- 
rius, lors  de  son  expédition  de  Scythie  3. 
Après  les  désastres  de  Xerxès  et  les  expé- 
ditions de  Cimon,  elle  entra  clans  la  ligue 
attico-délienne  et  elle  est  encore  mention- 
née comme  tributaire  d’Athènes  en  125  4. 
Durant  la  guerre  du  Péloponnèse,  nous 


voyons  Antandros  occupée  par  une  garni- 
son perse  qu’y  avait  installée  Tissapherne. 
Chassés  de  l’acropole,  en  411,  les  Perses 
réussirent  néanmoins  à se  maintenir  dans 
la  ville  5. 

La  série  d’Antandros  paraît,  d’après  le 
style  des  pièces  qui  la  composent,  débuter 
vers  la  fin  du  v®  siècle,  sans  doute  à la 
faveur  des  malheurs  d’Athènes  dans  la  der- 
nière période  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
comme  nous  l’avons  expliqué  plus  haut. 
L’étalon  est  le  système  persique  dont  le 
statère  normal  était  de  11  gr.  20. 


2275.  — Protomé  de  lion  à droite  et  dressant  la  tète  en  rugissant. 

1^.  Chèvre  à droite,  grattant  avec  P un  de  ses  pieds  de  devant  le  tronc  d’un 
arbuste  conifère  (pin  ou  sapin)  ; carré  creux. 

Æ 21  sur  15;  statère  persique,  11  gr.  10  (P)  PI.  CLXIII,  fig.  21. 


1.  B.  Ilead,  Ilist.  numor.,  p.  447.  Sur  l’histoire  2.  Virgile,  Énéide,  111,5. 

d’Antandros,  voyez  surtout  le  résumé  de  Hirsch-  3.  Hérodote,  V,  26. 

feld,  dans  la  Real-Encyclop.  de  Pauly- Wissowa,  4.  \Y.  Wroth,  Catcil.  Troas,  lntrod.,  p.  xxxvi. 

vc  Antandros.  5.  Thucyd.,  VIII,  108  ; Xénophon,  Hellen .,  I,  1,  25. 
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2276.  — Tète  d’Artémis  Astyrène,  à droite,  avec  collier  et  pendants 
d’oreilles.,  les  cheveux  relevés  et  retenus  par  un  bandeau. 

b^-  AN.  Tête  de  lion,  de  face;  carré  creux. 

Æ 7;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  46  (P)  PL  CLXVII,  fig.  2; — autre  ex.  L 

2277.  — Tête  d’Artémis  Astyrène  à droite,  les  cheveux  relevés  et  enroulés, 
retenus  par  des  bandelettes  ; pendants  d’oreilles  et  collier. 

bC  ANTAN.  Chèvre  à droite,  grattant  avec  l’un  de  ses  pieds  de  devant  le 
tronc  d’un  arbuste  conifère  (pin  ou  sapin).  Carré  creux. 

Æ 12;  triobole  pers.,  2 gr.  61  [L)  PL  GLXIXI,  fig.  3  1  2. 

2278.  — Tête  d’Artémis  Astyrène,  à droite,  les  cheveux  en  bandeaux 
ondulés,  sur  le  front,  relevés  sur  la  nuque  et  ceints  d’une  double  bandelette. 

b^.  ANTAN.  Chèvre  debout,  à droite.  Carré  creux. 

Æ 14;  tétrobole  pers.,  3 gr.  67  (P)  Pl.  CLXIII,  fig.  4;  — autres  ex., 
2 gr.  73,  trouée  (P)  PL  CLXIII,  fig.  5;  — 3 gr.  62  (L)  ; 3 gr.  10  3. 

2279.  — Tète  d’Artémis  Astyrène,  à droite,  les  cheveux  relevés  et  retenus 
par  une  double  bandelette;  pendants  d’oreilles. 

fy.  ANTAN.  Chèvre  debout,  à droite;  carré  creux. 

/R  10;  diobole  pers.,  1 gr.  48  (P)  PL  CLXIII,  fig.  6;  — 1 gr.  87  \ 

2280.  — Même  description. 

/R  8;  tritémorion  pers;  0 gr.  58  (P)  PL  CLXIII,  fig.  7. 

2281.  — Tête  d’Artémis  Astyrène,  à droite,  les  cheveux  relevés  et  retenus 
par  des  bandelettes;  pendants  d’oreilles  et  collier. 

b^-  ANTAN.  Chèvre  à dr.;  au-dessus,  grappe  de  raisin.  Traces  de  carré  creux. 

/K  10;  trihémiob.  pers.,  1 gr.  19  (L)  5 ; 1 gr.  22  (P)  PL  CLXIII,  fig.  8. 

2282.  — Tête  d’Artémis  Astyrène,  à droite,  les  cheveux  relevés  et  retenus 
par  un  double  bandeau  ; elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

1.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen , t.  H,  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  I,  p.  36,  n°  1 

p.  501,  n°  i (0  gr.  45).  et  pl.  I,  32. 

2.  Wroth,  Cat.  Troas,  p.  33,  n°  1 et  pl.  VIT,  1.  4.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit.,  n°  2. 

3.  Wroth,  Num.  Chron.,  1898,  p.  109  et  pl.  IX,  6 ; 5.  Wroth,  Troas,  p.  33,  n°  2 et  pl.  VII,  2. 
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3^.  ANTAN.  Chèvre  debout,  adroite, 
palmier. 

Æ 16;  tétrobole  pers.,  3 gr.  23  (P) 

Le  type  essentiel  du  droit  des  monnaies 
d’Antandros,  est  la  tête  d'Artémis  Aslyrène 
ou  de  l’Artémis  d’Astyra,  petite  localité 
qui  se  trouvait  dans  la  dépendance  d’An- 
tandros. Strabon  parle  du  sanctuaire  cé- 
lèbre de  cette  divinité  qui  paraît  avoir  eu 
une  origine  asiatique  comme  l’Artémis 
d’Ëphèse  l.  Sur  des  monnaies  de  l’époque 
impériale  on  voit  Artémis  Astyrène  accom- 
pagnée de  son  nom  : APTEMIC  ACTY- 
PHNH  2. 

Les  revers  des  monnaies  d’Antandros  an- 
térieures à l’époque  alexandrine  est  une 
chèvre,  parfois  au  pied  d’un  pin.  Simonide 
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levant  une  patte  contre  le  tronc  d’un 

PI.  CLXIII,  fig.  9. 

signale  la  chèvre  comme  emblème  des 
monnaies  d’Antandros  3.  Une  inscription 
de  Cyzique,  du  ivc  siècle,  malheureusement 
fort  mutilée,  contient  le  texte  d’un  décret 
honorifique  en  faveur  d’un  Antandrien  ; en 
tête,  le  graveur  a sculpté,  à titre  de  Tzxoiarr 
[jtov,  suivant  un  usage  fréquent,  une  chèvre 
de  profil,  semblable  à celle  des  monnaies  4. 

Au  temps  des  Diadoques,  Antandros  émit 
des  bronzes  qui  ont,  au  droit,  la  tête 
d’Apollon,  et  au  revers,  une  tête  de  lion  5. 
Peut  être  les  plus  anciens  de  ces  bronzes 
sont  ils  contemporains  des  dernières  pièces 
d’argent  décrites  plus  haut. 


§ III.  — Gargara. 


Située  sur  la  côte  septentrionale  du  golfe 
d’Adramytion,  entre  Assos  et  Antandros, 
Gargara  était,  comme  cette  dernière,  domi- 
née par  le  mont  Ida  et  la  chaîne  du  Ci  1- 
laion  6.  Elle  reçut  de  bonne  heure  des  co- 
lons d’Assos  et  de  Milet  et,  sans  doute,  aussi 
de  Lesbos. 

Nous  constatons  par  les  listes  des  villes 


1.  Strabon,  XIII,  1,  65;  cf.  Xénophon,  Hellen., 
IV,  1,41. 

2.  Imhoof-Blumer,  dans  la  Zeit.  fiir  Num.,  t.  VII, 
p.  24,  pl.  I,  14;  B.  Mead,  Hist.  numor .,  p.  447  ; 
Wroth,  Trous,  Introd.,  p.  xxxvii. 

3.  Aps/pun. . . xu)v  siurr,p.a  xpxyo?.  Simonide, 
Epiyr.  159. 

4.  P.  Perdrizet,  Num.  Cliron 1899,  p.  1 à 4. 

5.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  33  et  pi.  VII,  3,4,  5, 


tributaires  de  la  symmachie  athénienne 
qu’entre  454  et  440,  la  conlribution  de  Gar- 
gara s’élevait  à 4,500  drachmes  \ Ses  mon- 
naies débutent,  comme  celles  d’Antandros, 
vers  412,  c’est-à-dire  après  les  défaites  des 
Athéniens  en  Sicile  et  l'affranchissement 
général  des  villes  grecques  qui  en  fut  la 
conséquence  8. 

6.  Les  ruines  de  Gargara  ont  été  identifiées  par 
M.  Thacher  Clarke,  American  Journal  of  Archaeo- 
loc/y , t.  IV,  p.  291;  cf.  Wroth,  Calai.  Troas , etc. 
Introd.,  p.  xxxvii. 

7.  E.  Cavaignac,  Études  sur  l'histoire  financière 
d'Athènes , p.  xl. 

8.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  52  et  Introd  , p.  xxxvii; 
cf.  B.  Ilead,  Hist.  numor.,  p.  455  ( Mysia ). 
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2283.  — Tète  d’Apollon,  à droite,  ceinte  d’un  bandeau,  les  cheveux  courts. 
1^.  TAP.  Tête  de  bélier,  à droite.  Carré  creux. 

Æ 1 1 ; tritémorion  pers.,  0 gr.  62  (Z?)  PI.  CLXIÎI,  fi  g.  10  l. 

2284.  — Même  tète  d’Apollon.  t^-  TAPr  entre  les  quatre  rais  d’une  roue. 
IR  8;  bémi-obole  pers.,  0 gr.  40  (. Tmhoof ) PL  CLXIII,  fig.  11  2. 

2285.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche.  TAP.  Tête  de  bélier,  adroite. 
Æ 8;  hemi-obole  (?),  0 gr.  48  (P)  PL  CLXIII,  fig.  12;  — 0 gr.  52  3. 

2286.  — Tète  d’Apollon,  à gauche.  TA[P].  Tète  de  bélier,  à gauche. 

Æ 8;  0 gr.  64  (. Imhoof ) 4. 

2287.  — Tète  nue  d’Apollon,  à droite,  cheveux  courts. 

1^.  TAP.  Cheval  au  galop,  à droite;  carré  creux. 

Æt  12;  trihémi-oboie  pers.,  1 gr.  44  (. L ) PL  CLXIII,  fig.  13  \ 

2288.  — Tête  nue  d’Apollon,  à droite,  cheveux  courts. 

TAPr.  Taureau  paissant,  à gauche.  Carré  creux. 

ZR  14  ; triobole  pers.,  2 gr.  74  (P)  PL  CLXIII,  fig.  14;  — 3 gr.  14  ( L ) G. 

2289.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  cheveux  courts. 

1^.  TAPT.  Taureau  paissant  à gauche. 

.R  15  ; triobole  (?)  2 gr.  96  (P)  PL  CLXIII,  fig.  15  ; — 2 gr.  98  (L)  \ 

2290.  — Tète  laurée  d’Apollon;  à droite,  cheveux  longs  sur  le  cou. 

TAP.  Cheval  bondissant;  dessous,  un  symbole  variable. 

Æ 19  à 16  ; — 7 gr.  50  à 5 gr.  — Variétés,  au  revers,  en  symbole  : Foudre 
(P)  Pl.  CLXIII,  fig.  16;  — Grappe  de  raisin  ( Imhoof ) 8;  — Caducée  (P) 
Pl.  CLXIII,  fig.  17;  — Feuille  de  lierre  (P)  ; — Lampe  allumée  ( L ) ; — 
Massue  (P)  Pl.  CLXIII,  fig.  18. 

2291.  — Mêmes  types,  sans  symbole.  Æ 13;  1 gr.  90  (P)  PL  CLXIII,  fig.  19. 


1.  II.  Dresse],  Zeil.  far  Nam.,  t.  XXI,  p.  219, 
pl.  V,  7;  Tmhoof-BIumer,  Kleinasicit.  Milnzen , t.  I, 
p.  38,  n°  2 et  pl.  I,  34.  La  même  tête  de  bélier  forme 
le  type  des  monnaies  de  Cebren. 

2.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen , t.  I,  p.  38, 
n°  1 et  pl.  I,  33. 

3.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Miinzen , t.  1,  p.  38, 


n°  3 et  pl.  1,  35;  Zeil.  für  Num .,  t.  IIT,  p.  146,  n°  5 

4.  Imhoof-Blumer,  loc.  cit .,  p.  39,  n°  4. 

5.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  52,  n°  2 et  pl.  X,  4. 

6.  Wroth,  Catal.  Troas , p.  52,  n°  1 et  pl.  X,  3. 

7.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  52,  n°  3 et  pl.  X,  5. 

8.  Revae  suisse , t.  XIII,  1906,  p.  214,  n°  1. 
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2291  bis.  — Même  description.  Æ 9;  0 gr.  72  (P)  Pl.  CLXIII,  fig.  20. 

Le  monnayage  de  bronze  de  Gargara  se  quelque  temps  encore,  dans  le  cours  du 
prolonge  avec  les  mêmes  types  pendant  me  siècle. 


g IV.  — Lamponeia. 


Lamponeia  (AauTïooveia,  Aajjnrumov)  était 
non  loin  d’Assos,  dans  l’intérieur  des  ter- 
res 1 2 3 ; elle  n’est  guère  mentionnée  dans 
l’histoire.  Hérodote,  toutefois,  nous  informe 
qu’elle  fut  prise  par  le  satrape  Otanès,  du 
temps  de  Darius  Ier  2.  Ses  monnaies  ne  re- 
montent pas  à celte  époque  reculée  ; seule, 
la  première  (n°  2292),  est  de  style  ancien, 
mais  elle  est  anépigraphe  et  son  attribution 
est  douteuse.  Quant  aux  autres  monnaies 
de  Lamponeia,  elles  débutent,  comme  celles 


des  villes  voisines,  vers  la  fin  du  v®  siècle, 
à la  faveur  des  malheurs  d’Athènes.  Comme 
elles  portent  seulement  la  légende  AAM, 
ainsi  qu’un  grand  nombre  de  monnaies  de 
Lampsaque,  elles  ont  été  longtemps  con- 
fondues avec  ces  dernières.  M.  Imhoof- 
Blumer,  avec  sa  perspicacité  habituelle,  a 
su  les  distinguer,  montrant  que  le  type  de  la 
tète  de  bœuf,  de  face,  est  commun  aux  deux 
villes  voisines  d’Assos  et  de  Lamponeia,  et 
ne  saurait  convenir  à Lampsaque  \ 


2292.  — » Tète  de  bœuf,  de  face. 

Carré  creux  partagé  en  quatre  compartiments  par  un  large  croisillon. 
M 8;  hémi-obole,  0 gr.  39  (P)  PL  CLXIII,  fig.  21. 

L’attribution  de  cette  hémi-obole  est  douteuse  ; elle  pourrait  être  d'Assos 4 *. 


2293.  — Tète  barbue  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à droite. 

AAM . Tète  de  bœuf,  de  face.  Carré  creux. 

Æt  15  ; drachme  lesbiaque,  3 gr.  81  (B)  PL  CLXIII,  fig.  22  3 ; — 3 gr.  41  (L)  6. 

2294.  — Même  description. 

M 12;  triobole  lesb.,  J gr.  72  (P)  PL  CLXIII,  fig.  23  ; — 1 gr.  88  (L)  7. 


1. J.  Thacher  Clarke,  dans  Y American  Journal  of 
Archeology , t.  IV,  1888,  p.  315. 

2.  Hérod.,  Y,  26, 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  263. 

4.  Son  style  ne  permettrait  pas  de  la  classer  à 

la  Phocide  ; comparez  la  tête  de  bœuf  de  la  petite 


pièce  d’electrum  n°  2226  et  pl.  CLXI,  üg  42. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  263,  n°  172 
et  pl.  E,  18. 

6.  Brit.  Mus.  Troas,  p.  72,  n°  1 et  pl.  XIII,  il. 

7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  263,  n°  173  ? 
Brit.  Mus.  Troas,  p.  72,  n°  2 et  pl.  XIII,  12. 
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2295.  — Même  description.  Æ 28;  obole  lesb.,  0 gr.  55  (. Imhoof ) \ 

2296.  — Tète  barbue  de  Dionysos,  couronné  de  lierre,  à droite. 

ÀAM . Tête  de  bœuf,  de  face;  au-dessus,  un  canthare. 

Æ 12  ; 2 gr.  87  (P)  PI.  CLXIII,  fi  g.  24  ; — autres  ex.  (L,  B) 1  2 3. 

2297.  — Variété,  avec  une  grappe  de  raisin  au-dessus  de  la  tète  de  bœuf  (B) 3. 

11  n’y  a pas  d’autres  monnaies  de  Lam-  lors  de  l’invasion  d’Alexandre, 
poneia  dont  l’atelier  a peut-être  été  fermé 


§ Y.  — Assos. 


Assos  C'Awo;;  ethn.  "Awioç,  "Hacnoç),  an- 
cienne capitale  des  Lélèges,  à l’entrée  du 
golfe  d’Adramytion,  en  face  de  Lesbos  ; elle 
est  célèbre  par  ses  ruines  qui  furent  explo- 
rées en  dernier  lieu  par  J.  Thacher  Clarke  4 *. 
Elle  dut  sa  prospérité  surtout  à son  rôle 
d’entrepôt  du  commerce  des  céréales  de 
toute  la  contrée  ; de  là,  l’épi  de  blé  en  sym- 
bole sur  ses  monnaies  Y Les  Méthymniens 
de  Lesbos  firent  d’Assos,  qu’ils  coloni- 
sèrent, le  centre  de  leurs  relations  com- 
merciales avec  la  Mysie  et  la  Troade. 

Assos  ouvrit  un  atelier  dès  le  temps  où, 
après  les  défaites  de  Xerxès,  les  victoires 
de  Cimon  assurèrent  aux  Athéniens  la  su- 
prématie sur  les  côtes  de  l’Asie-mineure. 
Ses  plus  anciennes  monnaies  remontent,  en 
effet,  par  leur  style,  sinon  jusque  vers  le 
temps  de  la  bataille  de  Mycale  (479)  et  de  la 
chute  de  Byzance  (477)  6,  du  moins  jusqu’à 

1.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  627,  n°  226. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecg.,  p.  263,  n°  174  ; 
Wroth,  Catal.  Troas , p.  72,  n°  3 et  pl.  XIII,  13. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq .,  p.  263,  n°  173. 

4.  J.  Thacher  Clarke,  Report  on  the  Investigations 

at  ^5505,  1881  (Boston,  1882);  J.  R.  S.  Sterrett, 
Papers  of  the  American  School  at  Athens , 1. 1,  1885, 

p.  1 à 90.  Voyez  le  plan  des  ruines  d’Assos,  d’après 

les  fouilles  de  l’école  américaine,  dans  Pauly-Wis- 

Tome  III. 


l’époque  de  la  victoire  de  Cimon  à l’embou- 
chure de  l’Eurymédon  en  466,  suivie  de 
l’expulsion  définitive  des  Perses  de  la  Cher- 
sonnèse  de  Thrace.  En  454,  les  "Haaioc  payent 
à la  symmachie  athénienne  un  tribut  d’un 
talent  7. 

A la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
Assos  passa  sous  l’influence  des  Lacédémo- 
niens et  adopta  le  régime  oligarchique.  Le 
traité  d’Antalcidas,  en  387,  y installa  la  do- 
mination perse.  Le  satrape  Ariobarzane  fut 
assiégé  dans  Assos  par  Autophradate  et 
Mausole,  vers  366.  Les  historiens  citent  en- 
suite deux  tyrans  d’Assos,  l’un  Euboulos, 
vers  360,  et  l’autre  appelé  Hermeias,  vers 
350  ou  345,  qui  fut  l’ami  du  philosophe 
Aristote  ; il  tomba  avec  la  ville  entre  les 
mains  de  Memnon  le  Rhodien,  lieutenant 
de  Darius,  peu  avant  l’arrivée  d’Alexandre 
qui  délivra  les  Assiens  du  joug  perse  8. 

sowa,  Realencyclopadie , v°  Schliemann 

voulait  chercher  à Assos  les  restes  de  la  Chrysé 
homérique. 

5.  W.  Wroth,  Catal.  Troas , Introd.,  p.  xxxv. 

6.  Wroth,  Catal.  Troas , Introd.,  p.  xxxv. 

7.  E.  Cavaignac,  Etudes  sur  les  finances  d'Athènes, 

p.  XL. 

8.  Strabon,  XIII,  1,  57  et  58;  cf.  Wroth,  loc.  cit. 

80 


1267 


LA  TROADE 


ASSOS 


1268 


Groupe  A.  — Vers  47 5 à 450  av  J.-C. 

2298.  — Griffon  accroupi,  à gauche,  le  bec  ouvert,  une  patte  levée,  les 
ailes  recroquevillées,  la  queue  relevée  el  recourbée. 

Tête  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante;  carré  creux. 

Æ 14;  drachme  lesbiaque,  3 gr.  78  (P)  PI.  CLXIII,  fi  g.  25  ; — 3 gr.  59  (L) l. 

2299.  — Griffon  accroupi,  à droite,  les  ailes  allongées. 

fy-  G*A  (rétrogr.).  Tête  de  lion,  à droite,  la  gueule  béante;  carré  creux. 

Æ 9 ; obole,  0 gr.  52  [P)  PI.  CLXIII,  fig.  26. 

2300.  — Griffon  accroupi,  à g.,  les  ailes  allongées.  1^.  A.  Tète  de  lion,  à g. 
Æ 8;  obole,  0 gr.  43  (P)  PL  CLXIII,  fig.  27. 

2301.  — Griffon  accroupi,  à droite,  fy.  Tète  de  lion,  à dr.  ; carré  creux. 

Æ 11  ; triobole  1 gr.  55  (L)  2. 

Groupe  B.  — De  430  à 400  environ. 


2302.  — Tète  d’Athéna,  à gauche,  le  casque  orné  d’un  griffon,  et  les  para- 
gnatides  relevées  ; elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

fy-  AIIIOlN].  Statue  archaïque  d’Athéna,  debout  à droite,  sur  une  base,  voilée 
et  vêtue  d’un  chiton  talaire  à longs  plis  droits  tuyautés;  de  la  main  gauche 
avancée  tombent  deux  bandelettes  noueuses,  et  de  la  main  droite  elle  tient  sa 
lance  transversale,  la  pointe  dirigée  vers  le  sol.  Traces  d’un  carré  creux. 

Æ 23  ; tétradrachme,  14  gr.  95  (P)  PL  CLXIII,  fig.  28  3. 

2303.  — Tête  d’Athéna,  à gauche,  le  casque  ceint  d une  couronne  d’olivier. 

AIIOON.  Tète  de  lion,  à gauche,  la  gueule  béante;  carré  creux. 

M 14;  drachme,  3 gr.  09  [Weber)  4 ; autre  ex.,  2 gr.  90  [B)  \ 

2304.  — Même  description,  avec  la  lég.  AIIOON. 

M 12;  triobole,  1 gr.  72  [Luynes]  PL  CLXIII,  fig.  29. 


1.  Wroth,  Calai.  Troas,  p.  36,  n°  1 et  pi.  VH,  9 ; 
K.  Regling,  Sammlung  Warren , n°  1040,  pl.  XXIV. 

2.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  36,  n°  2. 

3.  B.  Ilead,  Ilist.  ninnor .,  p.  448:  linhoof-Blu- 


raer,  Griech.  Münzen , p.  611  ; Wroth,  Troas , p.  36. 

4.  Num.  Chron .,  1892,  p.  203  et  pl.  XVI,  13. 

5.  II.  Dressel,  Zeit.  für  Num.,  t.  XXIV,  p.  76  et 
et  pl.  111,  14. 
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Le  beau  slatère  d’argent  (n°  2302)  que 
son  style  place  dans  la  seconde  moitié  du 
ve  siècle,  est  passé  de  la  collection  Whit- 
tall  dans  celle  de  Waddington,  pour  entrer 
ensuite  au  Cabinet  de  Paris;  il  nous 
offre  une  remarquable  image  de  l'Athéna 
primitive  à laquelle  les  Assiens  avaient 
voué  un  culte  particulier  i.  Nous  savons, 
en  effet,  qu’Athéna  avait  un  temple  très 
ancien  dans  l’acropole  d’Assos  2 ; c’est  évi- 
demment la  statue  de  culte  honorée  dans 
ce  sanctuaire  national  qui  est  figurée  au 
revers  du  statère.  Dans  une  inscription  du 
temps  de  Caligula,  Athéna  est  appelée  par 
les  Assiens  : t r(v  Ttxxpiov  àyvrp  irxpOévov  3. 


Ce  curieux  revers  est  à rapprocher  de 
celui  d’Athéna  Ilias  sur  les  monnaies  d’Ilion 
frappées  au  temps  d’Alexandre  (ci-après, 
n°  2398  et  pl.  CLXVI,  fig.  19)  ; on  peut  aussi 
lui  comparer  la  statue  archaïque  du  Palla- 
dium sur  les  monnaies  de  Pergame  frappées 
après  Alexandre  4. 

Au  droit  du  tétradrachme  d’Assos,  la 
tète  d’Athéna  n’a  rien  de  commun  avec 
celle  de  la  vieille  idole  : c’est  une  tête  de 
style  attique  de  la  seconde  moitié  du 
vc  siècle.  Son  casque  est  orné  du  griffon 
qui  forme  le  type  des  monnaies  d’Assos  du 
groupe  antérieur  : on  retrouve  la  même 
tête  d’Athéna  sur  des  bronzes  d’Auguste  3. 


Groupe  C.  — De  387  à 300  environ. 

2305.  — Tète  d’Athéna,  à gauche,  le  casque  orné  d’une  étoile  ; elle  a des 
pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

1^.  AIIION.  Tête  de  bœuf,  de  face. 

/R  15;  tétrobole,  2 gr.  92  (P)  Pl.  CLXIII,  fig.  30;  — 2 gr.  87  ( Boston ) 6. 

2306.  — Variété;  le  casque  estlauré;  dans  le  champ  du  revers,  symboles 
variés  : Grappe  de  raisin,  2 gr.  70  (P)  ; — Épi  de  blé,  2 gr.  31  [L)  \ 

2307.  — Tête  d’Athéna,  à gauche,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier 
1^.  AIIION  Tète  de  bœuf  de  face. 

M 12;  triobole  1 gr.  48  (P)  Pl.  CLXIII,  fig.  31. 

2308.  — Tête  d’Athéna,  à gauche,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier. 


1.  Head,  Hist.  num .,  p.  448  ; Imhoof-Blumer, 
Griech.  Miinzen,  p.  611;  Wroth,  Troas , p.  36; 
E.  Babelon,  Invent.  Waddington , n°  655. 

2.  Sterrett,  loc.  cit .,  p.  53;  une  inscription  parle 
de  la  prêtresse  de  cette  Athéna  : xt,v  tt,;  Tlo'Xt.xSoç 
’AOtjvSç  léps’.av  y. al  vswttôpov.  Sterrett,  loc.  cit.  p.  33, 
n°  14;  cf.  Wroth,  Calai,  cit. 

3.  Wroth,  Troas , lntrod.,  p.  xxxvi  ; cf.  Clarke, 

op.  cit.,  p.  133,  f;  Sterrett,  loc.  cit.,  n°  26,  p.  50. 


4.  Waddington,  Rev.  numism.,  1865,  p.  13  et 
pl.  I,  8 ; Six,  Num.  Cliron .,  1890,  p.  198,  pl.  XVII, 
19;  Friedlænder,  Dus  KÔnigl.  Munzkabinet,  1817, 
n°  214;  B.  Ilead,  Hist.  nurnor.,  p.  459;  Wroth, 
Catal.  Mysia , pl . XXIII,  3 et  4. 

5.  Wroth,  Catal.  Troas,  p.  38,  n°  24. 

6.  K.  Regling,  Sammlung  Warren,  n°  1041. 

7.  Wroth,  Catal.  Troas , p.  36,  n°  4. 
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1^.  AI2I.  Tête  de  bœuf,  de  face  ; dans  le  champ  à droite,  un  épi  de  blé. 

Æ 12;  triobole,  1 gr.  53  (L)  \ 

2309.  — Même  tête  d’Athéna,  à gauche.  A22.  Tête  de  bœuf,  de  face. 

Æ 10  (L)  \ 

2310.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

A-AA  (==  Ao-.).  Tète  de  bœuf,  de  face  ; au-dessus,  une  grappe  de  raisin  (?). 
Æ 1 1 ; 1 gr.  97  (P)  PI.  CLXIII,  fi  g.  32. 

2311.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

B^*  A22I.  Tête  de  bœuf,  de  face;  au-dessus,  une  tête  de  lion  de  profil  à droite. 
Æ 11  ; 1 gr.  42  (P)  PL  CLXIII,  fig.  33  ; — autre  ex.  (L) 3. 

2312.  — Var.  ; au-dessus  de  la  tète  de  bœuf,  caducée  (P)  PL  CLXIII,  fig.  34. 

2313.  — Variété;  au-dessus  de  la  tète  de  bœuf,  un  nom  de  magistrat  : 
APFA.  [P)  PL  CLXIII,  fig.  35;  — autre  ex.  (L)  \ 

2314.  — Tête  d’Athéna  à droite,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier. 
B^.  A22I.  Griffon  accroupi  à gauche,  levant  une  patte;  à l’exergue,  un 

symbole  variable. 

Æ 22;  8 gr.  — Variétés  : en  symbole,  au  revers  : Fer  de  lance  (H)  ; — 
Thyrse  (H)  ; — Trépied  (P)  PL  CLXIV,  fig.  1 ; — Cygne?  (P)  PL  CLXIV, 
fig.  2 ; — Caducée  (P)  ; — Foudre  (H)  ; — Abeille  (. L ) ri  ; — Pedum  (P).  Sur 
ces  pièces,  il  y a parfois  en  contremarque,  une  chouette.  PL  CLXIV,  fig.  3. 

2315.  — Tête  d’Athéna,  à droite,  le  casque  ceint  de  la  couronne  d’olivier. 
B^.  AIII.  Griffon  accroupi  à gauche,  les  ailes  droites. 

Æ 16;  4 gr.  05  (P)  PL  CLXIV,  fig.  4. 

2316.  — Variétés,  avec  un  symbole  variable  à l’ex.  du  revers  : Branche; 
— Foudre;  — Feuille  de  vigne  (P)  PL  CLXIV,  fig.  5. 

2317.  — Même  description,  avec  les  mêmes  symboles  au  revers. 

Æ 11  ; 0 gr.  88  (P)  PL  CLXIV,  fig.  6. 

4.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  37,  n°8;  cf.  L.  Meyer, 
Zeit.  für  Num.,  t.  III,  p.  146,  n°  4 (lu  APTA). 

5.  Wroth,  Troas,  p.  37  et  pl.  VIT,  13. 


1.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  37,  n°  7 et  pl.  VU,  11. 

2.  Num.  Chron .,  1903,  p.  334,  n°  24  et  pl.  XI,  7. 

3.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  37,  n°  9 et  pl.  VII,  12. 
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2318.  — Variété,  avec  une  palme  à l’ex.  du  revers  [P)  PI.  CLXIV,  fi  g.  7. 

Ce  monnayage  se  prolonge  sans  change-  plus  grande  partie  du  me  siècle, 
ment,  au-delà  de  notre  cadre,  pendant  la 


§ VI.  — Hamaxitos. 


fiamaxitos  ('Ap-aUrcos)  était  située  sur  la 
cote  méridionale  de  la  Troade,  à une  courte 
distance  du  cap  Lecton  qui  ferme,  avec  l’île 
de  Lesbos,  l'entrée  du  golfe  d’Adramytion. 
C’était  une  colonie  d’Æoliens.  Au  dire 
d’Élien,  ses  habitants  avaient  les  rats  en 
vénération  1 , d’où  leur  culte  pour  Apollon 
Sminthien  (SjxtvOsuç,  de  <ratv0a,  souris)  2.  Ce 
culte  existait  d’ailleurs  également,  au  dire 
de  Strabon,  à Ténédos,  à Parion  et  sur 
toute  la  cote  de  Mysie  et  de  Troade,  ainsi 


qu’à  Rhodes,  dans  File  de  Céos  et  ailleurs. 
D’Hamaxitos,  il  passa  à Alexandria  Troas, 
comme  le  prouvent  d’abondantes  monnaies 
de  cette  dernière  ville.  Le  temple  le  plus 
fameux  de  cette  divinité  d’origine  orientale, 
était  auprès  d’Hamaxitos  : on  y admirait 
une  statue  exécutée  par  Scopas,  qui  repré- 
sentait Apollon,  le  pied  posé  sur  un  rat  3. 

Les  monnaies  d’Hamaxitos  sont  de  la  se- 
conde moitié  du  ive  siècle;  on  n’en  connaît 
qu’en  bronze  4 . 


2319.  — Tête  lau  rée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 

1^.  AMAZI.  Lyre. 

Æ 18;  5 gr.  90  (P)  PL  CLXIV,  fig.  8;  — autres  ex.  (L)  5. 

2320.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 
AMAZI.  Apollon  Sminthien  debout  à droite,  vêtu  d’un  chiton  talaire, 

tenant  de  la  main  droite  une  patère  (quelquefois,  un  rat)  et  de  la  gauche, 
un  arc;  devant  lui  le  monogr.  pfl  (?). 

Æ 20;  5 gr.  (P)  Pl.  CLXIV,  fig.  9;  — autre  ex.  (L)  c. 


1.  Ælien,  Hist.  animal .,  XII,  5. 

2.  J.  de  Witte,  Apollon  Sminthien,  dans  la  Rev. 
numism .,  1858,  p.  1 à 51. 

3.  Strabon,  XIII,  1,  48;  Eustathe,  ad  llomer. 
Jliad.,  A,  p.  34;  cf.  J.  de  Witte,  loc.  cit.,  p.  5. 

4.  Dans  la  savante  dissertation  de  J.  de  Witte  sur 
Apollon  Sminthien  [Rev.  num.,  1858),  l’auteur  at- 
tribue à Hamaxitos  un  statère  d’argent  archaïque 
qui  est,  en  réalité,  de  Phasélis  en  Lycie.  C’est  la 

pièce  reproduite  sur  notre  Pl.  XXIII,  fig.  5 (cf. 


Descr.  hist.,  t.  I,  p.  518,  n°  848)  ; elle  appartient  au 
British  Muséum.  J.  de  Witte  a cru  reconnaître,  au 
droit,  une  « lyre  ornée  de  deux  rats  debout  sur 
leurs  pattes  de  derrière.  » (Rev.  num.,  1858,  p.  28). 

5.  Rril.  Mus.  Calai.  Troas,  p.  56,  n.  1 et  2 et 
pl.  XI,  1. 

6.  Calai.  Troas , p.  56,  n°  3 et  pl.  XI,  2.  Sur  les 
monnaies  d’Alexandria  Troas,  Apollon  Sminthien 
tient  tantôt  un  rat,  tantôt  une  patère;  quelque- 
fois, il  a un  rat  à ses  pieds. 
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Hamaxitos  perdit  son  autonomie  en  310, 
quand  fut  fondée  Antigoneia  (Alexandria 


Troas)  par  Antigone;  ses  habitants  furent 
transférés  dans  cette  dernière  ville  4. 


§ VII.  — Colonæ. 


Colonæ  de  Troade  (KoXwvat,  KoXuwj),  en 
face  deTénédos,  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  les  autres  villes  du  même  nom  qui 
sont  nombreuses.  Les  monnaies  que  nous 
allons  décrire  étaient  jadis  classées  à tort  à 
Colonæ  de  Messénie 1  2.  Le  héros  thrace  Cyc- 
nos,  père  de  Tennès,  passait  pour  avoir  ré- 


gné à Colonæ  3.  Les  Æoliens  y bâtirent  le 
premier  temple  d’Apollon  Cilléen  4.  Mais  les 
monnaies  de  Colonæ  de  Troade  ne  portent 
pas  des  types  apolliniens;  elles  ont  une 
tête  d’Athéna,  de  style  attique.  On  n’en  con- 
naît qu’en  bronze  et  elles  se  confinent  dans 
la  seconde  moitié  du  ivc  siècle. 


2321.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  KOAHNAinN,  entre  les  rais  d’une  étoile  à huit  rayons;  à l’exergue, 
un  grain  d’orge. 

Æ 20;  5 gr.  35  (P)  PL  CLXIV,  fig.  10. 

2322.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

fy-  KOAHNAON  (sic),  entre  les  rais  d’une  étoile  à huit  rayons. 

Æ 16;  3 gr.  70  (P)  PL  CLXIV,  fig.  11;  — autres  ex.  ( L ) B. 

2323.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

fy-  KOAON,  entre  les  rais  d’une  étoile  à six  rayons. 

Æ 12  ; 1 gr.  45  (P)  PL  CLXIV,  fig.  12. 

2324.  — Même  droit.  KOAONAflN,  autour  d’une  étoile  à huit  rayons. 

Æ 10;  1 gr.  31  (P)  PL  CLXIV,  fig.  13. 

2325.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

fy-  KOAflNAnN,  autour  d’une  étoile  à huit  rayons. 

Æ J 1 ; 1 gr.  50  (P)  PL  CLXIV,  fig.  14;  — autre  ex.  (L)  G. 


1.  B.  Head.,  Hist.  numor.,  p.  472. 

2.  B.  Ilead,  Hist.  numor.,  p.  471.  L’attribution  à 

Colonæ  de  Troade  a été  fixée  principalement  par  les 
trouvailles.  Wroth,  Calai.  Troas,  p.  47. 


3.  Strabon,  XIII,  1,  46. 

4.  Strabon,  XIII,  1,  62. 

5.  Wroth,  Calai.  Troas , p.47,nos  1 à 4 et  pl.  IX,  1. 

6.  Wroth,  Calai.  Troas,  p.47,nos5  et  6 etpl.  IX,  2. 
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§ VIII.  — Cebren. 


Fondée  par  des  Æoliens  de  Cymé,  Ce- 
bren (KiëpTjv),  capitale  de  la  Cébrénie  (Ks- 
êpr.v(a),  était  au  pied  de  l’Ida;  elle  a été 
identifiée  avec  beaucoup  de  vraisemblance, 
par  Calvert,  avec  Tchal  Dagh,  au  milieu  de 
la  plaine  du  Scamandre  1 . Les  géographes 
disent  que  la  Cébrénie  était  séparée  du 
district  de  Scepsis  par  le  cours  du  Scaman- 
dre, et  que  les  habitants  des  deux  régions 
étaient  en  querelles  constantes  2. 

Au  milieu  du  ve  siècle,  Cebren  figure  au 
nombre  des  villes  tributaires  d’Athènes  : en 
447,  elle  payait  à la  ligue  3 talents;  en  443, 
elle  en  paya  6 3.  La  fin  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse la  délivra  du  joug  athénien, 
comme  les  autres  villes  grecques  d’Asie. 

Vers  l’an  400,  la  Cébrénie  était  gouvernée 
au  nom  des  Perses  par  une  femme,  Mania, 
veuve  de  Zenis,  de  Dardanos.  L’année  sui- 
vante, Midias,  de  Scepsis,  qui  avait  épousé 
la  fille  de  Mania,  fit  périr  sa  belle-mère  et 
s’empara  du  pouvoir.  Lorsque  le  lacédémo- 
nien  Dercyllidas  envahit  la  Troade,  en  399, 
le  gouverneur  de  Cebren  essaya  de  résister 
au  nom  de  Pharnabaze;  mais  les  Lacédé- 
moniens pénétrèrent  de  force  dans  la  ville 
qu’ils  ne  gardèrent,  d'ailleurs,  que  peu 
d’années  4. 

A la  paix  d’Antalcidas,  en  387,  toute  la 
Troade  retomba  sous  le  joug  des  Perses.  En 


1.  Strabon,  XIII,  1,  33;  cf.  Waddington,  Mélanges 
de  numismatique , 186],  p.  23  à 27;  Calvert,  dans 
YArcheol.  Journal , t.  XXII,  1865,  p.  51  et  suiv.; 
Fabricius,  dans  les  Sitzungsberichte  d.  Berl.  Akad., 
1894,  p.  911  et  suiv.;  W.  Judeich,  Skepsis , p.  226. 

2.  Strabon,  XIII,  1,  34,  51. 


360,  nous  y trouvons  le  satrape  Artabaze. 
Celui  ci,  résume  Waddington,  « ayant  été 
emprisonné  par  Autophradate,  ses  beaux- 
frères  Mentor  et  Memnon  prirent  à leur 
solde  un  chef  de  mercenaires  nommé  Cha- 
ridemos,  qui,  au  lieu  de  remplir  ses  enga- 
gements, s’empara  traîtreusement  des  villes 
de  Scepsis,  Cebren  et  Ilion  ; mais  très  peu 
de  temps  après,  se  voyant  menacé  d’un 
siège,  il  les  abandonna,  non  sans  les  avoir 
pillées,  et  repassa  en  Europe  3. 

Si  ces  événements  eurent  un  contre-coup 
direct  sur  les  émissions  monétaires  de  Ce- 
bren, il  nous  est  difficile  de  nous  en  rendre 
compte  par  l’étude  directe  des  monuments. 
Le  type  ordinaire  des  monnaies  de  Cebren 
est  la  tète  ou  la  protomé  de  bélier  qui 
est  parfois  accompagnée  de  la  légende 
KEBP(v^wv)*  Mais  la  tête  de  bélier  paraît 
aussi  dans  d’autres  villes,  telles  que  Gar- 
gara,  Clazomène  et  Mytilène,  et  ce  type 
s’est  trouvé  en  abondance  dans  le  trésor 
d’Auriol,  de  sorte  que,  quand  les  pièces  sont 
sans  inscription,  leur  attribution  devient 
fort  incertaine.  C’est  pour  cela  que,  dans 
notre  période  archaïque,  nous  avons  cru 
devoir  laisser  parmi  les  Incertaines  de  cette 
région  de  l’Asie-mineure  des  pièces  anépi- 
graphes  au  type  de  la  tête  de  bélier,  qui  sont 
peut-être  de  Cebren  6.  Nous  ne  reviendrons 


3.  Waddington,  Mélanges  de  nam.,  1861,  p.  24. 

4.  Xénophon,  Hellen.,  III,  1,  16-19;  cf.  Wadding- 
ton, Mélanges  de  numism .,  1861,  p.25. 

5.  Démosthene,  Adv.  Aristocrate  p.  671  ; Wad- 
dington, Mélanges  de  numism .,  1861,  p.  24-23. 

6.  Voyez  notre  Descr.  historique , t.  I,  p.  621  à 
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pas  sur  les  raisons  que  nous  avons  données 
pour  hésiter  à classer  à Cebren  ce  groupe 
primitif.  Mais  nous  devons  observer  que 
les  pièces  dont  la  description  va  suivre  ne 
diffèrent  de  ce  groupe  incertain  que  par 


l'addition  de  la  légende  KEBP,  et  par 
leur  style  qui  est  moins  archaïque.  D’après 
M.  H.  von  Fritze,  la  tête  de  bélier  serait  un 
symbole  du  culte  des  Gabires  1 . 


Groupe.  A.  — De  47 9 à 41 2 environ. 


2326.  — Tète  de  bélier,  à droite.  fy-  Carré  creux  quadripartite 

Æ 10;  diobole,  1 gr.  12  (P)  PI.  CLXIV,  fig.  15;  — autres  ex.,  1 gr.  23 
à 1 gr.  06  (quelquefois,  avec  KE&RE  ou  KE£RN)  2. 

2327.  — Prolomé  de  bélier,  à droite,  les  pattes  avancées;  dessous,  traces  de 
la  lég.  rognée.  Carré  creux  quadripartit. 

M 8;  obole,  0 gr.  49  (P)  PL  CLXIV,  fig.  16. 

2328.  — Variété;  on  lit  bien  KEfcREN  (rétrograde). 

Æ 8 ; obole,  0 gr.  46  (P)  PL  CLXIV,  fig.  17  ; — 0 gr.  53  (B,  L)  \ 

2329.  — KE£RE.  Tète  de  bélier  à droite,  fy-  Carré  creux  quadripartit. 

M 7 ; hémi-obole,  0 gr.  37;  0 gr.  30  (P)  PL  CLXIV,  fig.  18. 

2330.  — Même  description,  avec  KEBRENI.  (style  plus  récent). 

Æ 10  ; diobole,  1 gr.  04  (B)  4. 

2331.  — Tête  de  femme,  à gauche,  l’œil  de  face,  les  cheveux  retenus  par 
un  bandeau  et  retombant  sur  le  cou  (style  archaïque). 

Tête  de  bélier,  à gauche,  dans  un  carré  creux. 

4R  9 ; diobole,  1 gr.  20  ( Jameson ) PL  CLXIV,  fig.  19. 

2331  bis.  — Tête  de  bélier  à gauche.  8^*  Gorgoneion  de  face;  carré  creux. 
Æ 8;  obole,  0 gr.  65;  0 gr.  53  (B)  5. 


623,  nos  975  à 982  et  pl.  XXV11I,  fig.  1 à 5;  cf.  Wroth, 
B rit.  Mus.  Calai.  Troas , p.  42  et  pl.  VI1L,  6,  7 et  8. 
Le  trésor  d’Auriol  contenait  un  grand  nombre  de 
ces  pièces  : voyez  notre  pl.  LXXX11I,  et  Descript. 
lüst .,  t.  I,  p.  1602. 

1.  H.  von  Fritze,  Zeit.  f.  Num .,  t.  XXIV,  p.  115. 

2.  Worth,  Catal.  Troas,  p.  43,  nos  7 à 9 et  pl. 


VIII,  9 et  10;  le  n°  10  a KEfcfrN  (sic). 

3.  Imhoof-Blumer,  Zeit  fur  Num.,  t.  111,  p.  308, 
n°  5 et  pl.  VIII,  15;  Wroth,  Catal.  Troas , p.  43, 
n°  11  et  12  et  pl.  Vif  T,  12. 

4.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fürNum.,  t.  III,  p.  308. 

5.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  f.  N.,  t.  lli,  p.  307,  n°  2. 
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Les  pièces  qui  précèdent  s’échelonnent 
entre  479  et  la  fin  du  ve  siècle,  époque  où,  à 
la  faveur  des  désastre  des  Athéniens  dans 
la  dernière  période  de  la  guerre  du  Pélo- 


ponnèse, les  villes  grecques  reconquirent 
leur  liberté  et  passèrent  dans  l'alliance  la- 
cédémonienne  ou  sous  le  joug  des  Perses. 


Groupe  B.  — De  4 i 0 à 3 / 0 av.  J.-C.  environ. 

2332.  — KEBPfE].  Deux  tètes  de  béliers  affrontées  et  séparées  par  un 
fleuron  à cinq  folioles.  Carré  creux  quadripartit. 

Æ 9 ; obole,  0 gr.  48;  0 gr.  41  ; 0 gr.  49  (P)  PL  CLXIV,  fig.  20,  21,  22. 

2333.  — KEBPHNI . Même  type.  Æ.  9;  obole,  0 gr.  68  (L)  L 


2334.  — Deux  tètes  de  béliers  affrontées  et  séparées  par  un  fleuron  à trois 
folioles,  Le  monogr.  >E  occupant  tout  le  champ. 

Æ 11  ; — 1 gr.  19  (P)  PL  CLXIV,  fig.  23  ; — autres,  0 gr.  95  ; I gr.  15 1  2. 

2335.  — - Tète  imberbe  d’un  satrape  indéterminé,  à gauche,  coiffée  de  la 
tiare  laurée,  les  gardes-joues  noués  sous  le  cou. 

Le  monogr.  >E  occupant  tout  le  champ. 

Æ 9 ; — 0 gr.  76  (P)  PL  CLXIV,  fig.  24  et  25  ; — autres,  0 gr.  70  ; 0 gr.  80  3. 


Nous  avons  déjà  donné  plus  haut  cette 
pièce  (ci-dessus,  n°  68  et  pi.  LXXXVIlt, 
fig.  28)  en  proposant  de  voir,  au  droit, 
l’effigie  d’un  satrape  indéterminé.  Nous  la 
reproduisons  ici,  à cause  de  l’opinion  qui, 
au  lieu  d’y  reconnaître  une  effigie  salra- 
pale,  préfère  y voir  une  tête  héroïque,  celle 


de  Paris,  par  exemple,  dont  le  tombeau  se 
voyait  dans  le  voisinage  de  Cébren  4.  La 
couronne  de  laurier  peut  être  invoquée  en 
faveur  de  cette  hypothèse  : le  bonnet  phry- 
gien est  la  coiffure  de  Mên  et  de  Mithra  sur 
un  grand  nombre  de  monnaies  d’Asie-mi- 
ne ure  5. 


2336.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  cheveux  courts. 
Tète  de  bélier,  à droite. 


1.  VVroth,  Calai.  Trous , p.  43,  n°  13  etpl.  V J I T , 13. 

2.  Imhoof-Blumcr,  Monn.  grecq .,  p.  261,  n°  167; 
Choix , pl.  III,  n°  108;  Zeit.  fur  Num .,  t.  III,  p.  309, 
n°  9;  Wroth,  Calai.  Trous , p.  44,  nos  16  et  17. 

3.  Imhoof- 131  limer,  Zeit.  für  Num.,  t.  III,  p.  309, 

n°  8;  Wroth,  Calai.  Troas , p.  44,  nos  18  à 22. 

Tome  III 


4.  Apollodore,  Dibliolh .,  III,  12,  6;  Parlhenios, 
Érotica , 4;  Strabon,  XIII,  1,  33;  cf.  Waddington, 
Mélanges  de  numisrn.,  1861,  p.  24. 

5.  lmhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  229;  B.  Ilead, 
Hist.  numor.,  p.  432  ; Six,  Num.  Cliron .,  1883,  p.  64. 
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/R  7 ; hémi-obole,  0 gr.  38  (P)  PL  CLXIV,  fig.  26  ; — 0 gr.  34  (L)  L 

2337.  — Tête  laurée  d’Apollon,  a droite,  cheveux  longs. 

Tète  de  bélier,  adroite;  dessous,  le  monogr.  >E. 

Æ 10;  — 0 gr.  80  (P)  PL  CLXIV,  fig.  27;  — autres  ex.,  1 gr.  07  (£,  L) 1  2. 

2338.  — Même  description,  sans  le  monogramme. 

Æ 10;  — 0 gr.  85  (P)  PL  CLXIV,  fig.  28." 

2339.  — Même  tète  d’Apollon.  K.  Tête  de  bélier,  à droite. 

Æ 10  ; — 0 gr.  90  (P)  ; 0 gr.  91  [B,  L)  3. 

2340.  — K-E.  Tète  laurée  d’Apollon,  à droite.  1^.  Tête  de  bélier,  à droite. 
Æ 9 ; — 0 gr.  95  ( P ) PL  CLXIV,  fig.  29;  — autre  ex.,  0 gr.  90  [B]  4. 

2341 . — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Le  monogr.  3<  . Aigle  debout  à gauche,  détournant  la  tète  à droite. 

/R  10;  drachme,  3 gr.  50  ( P ) PL  CLXIV,  fig.  30. 

L’attribution  de  cette  drachme  à Cebren  type  de  revers  se  rencontre,  sans  le  mono- 
est  incertaine,  malgré  la  présence  du  mo-  gramme,  sur  des  drachmes  d’Abydos  3. 
nogramme  formé  des  lettres  KE-  Le  même 

2342.  — K-E.  Tète  laurée  d’Apollon,  à dr.,  cheveux  longs;  dessous,  caducée. 
1^.  Tète  de  bélier,  à droite;  dessous,  un  petit  aigle  debout,  à droite. 

Æ 20;  — 8 gr.  40  [P)  PL  CLXIV,  fig.  31  ; — autre  ex.,  7 gr.  90  (B)  \ 

2343.  — Variété,  sans  le  caducée  (P)  PL  CLXIV,  fig.  32. 

2344.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite;  devant,  un  petit  aigle. 
fy.  Le  monogr.  3<.  Tète  de  bélier,  à droite. 

Æ 19;  — 7 gr.  21  (P)  PL  CLXIV,  fig.  33;  — autre  ex.,  7 gr.  50  (B) 7. 


1.  Wroth,  Catal.  Troas,  p.  44,  n°  14  et  pl.  VIT,  14. 
L'exemplaire  du  British  Muséum  provient  de  la 
côte  d’Asie-mineure  voisine  de  Lesbos,  ce  qui  paraît 
justifier  l’attribution  à Cebren.  Cependant,  il  est 
remarquable  que  ces  petites  pièces  ont  la  plus  frap- 
pante analogie  avec  celles  qu'on  attribue  à Audy- 
mon,  roi  de  Salamine  de  Chypre.  Voyez  ci-dessus, 
p.  718,  nos  1173,  1174  et  pl.  CXXV11I,  fig.  13, 14  et  15. 

2.  Imhoof-Blumer , Zeit.  fiir  Num.,  t.  III.  p.  309, 


n°  10;  Wroth,  Troas,  p.  45,  n°  30  et  pl.  VIII.  18. 

3.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fiir  Num.,  t.  III,  p.  309, 
n°  11  ; Wroth,  Troas,  p.  45,  n°  23  à 29,  pl.  VI II,  17. 

4.  Imhoof-Blumer,  Z.  f.  N.,  t.  III,  p.  309,  n°  13. 

5.  Comparez  ci-après  n°  2438,  pl.  CLXVII,  27. 

6.  Imhoof-Blumer,  Zeit.  fiir  Num.,  t.  III,  p.  310, 
n°  16;  Wroth,  Catal.  Troas,  p.  45,  nos  31  à 36. 

7.  Imhoof-Blumer,  Z.  f.  N.,  t.  III,  p.  310,  n°  14. 
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2345.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

1^-  K-E.  Tète  de  bélier,  à droite;  dessous,  un  petit  aigle. 

Æ J 7 ; — 4 gr.  40  ( P ) PI.  CLXIV,  fig.  34  et  35  ; — autre  ex.,  4 gr.  38  (B) 


Après  la  mort  d’Alexandre,  Antigone 
transporta  les  habitants  de  Cebren  et  de 
Seepsis  à Antigoneia  qu’il  venait  de  fonder 
et  qui,  plus  tard,  sous  Lysimaque,  devint 


Alexandria  Troas.  Vers  281,  Antiochus  Ir 
Soter  rétablit  Cebren  et  lui  donna  le  nom 
d’Antiochia  sous  lequel  elle  émit  des  mon- 
naies à la  légende  ANTIOXEON 1  2- 


§ IX.  — Seepsis. 


Scapsis  ou  Seepsis  (d’abord  Zxâdnç,  plus 
tard,  ; ethn.  2xà<|aoç,  Sxy^ioç),  avec 

son  acropole  Palæscepsis,  était  située  sur 
le  cours  du  Scamandre,  non  loin  de  Ce- 
bren. au  nord  du  mont  Ida  3.  Elle  préten- 
dait avoir  été  fondée  peu  de  temps  après 
la  guerre  de  Troie,  par  Scamandrios,  fils 
d’Hector  et  Ascagne,  fils  d’Énée  4.  Seepsis 
reçut,  au  vne  siècle,  une  colonie  de  Milésiens. 
Après  avoir  subi  comme  toute  la  contrée, 
la  domination  lydienne  et  perse,  les  habi- 
tants de  Seepsis  (Zxdtytoi)  s’enrôlèrent  dans 
la  ligue  atlico-délienne  à laquelle  ils 
payaient  un  tribut  d’un  talent  5. 

Au  temps  de  Xénophon,  Scapsis  ou  Seepsis 
était  aux  mains  de  Mania,  fille  de  Zenis, 
tyran  de  Dardanos  6.  Après  la  mort  de  cette 

1.  Tmhoof-Blumer,  Z.  f.  .Y.,  t.  III,  p.  310,  n°  17. 

2.  Imhoof-Blimier,  Zeit.  fur  Num .,  t.  III,  p.  303  et 

suiv.;  Kleincisiat.  Münzen,  t.  1,  p.  44.  Sur  les  piè- 
ces mal  conservées,  la  légende  incomplète  ANT I ••  • 

a été  parfois  complétée,  à tort,  par  ANTI[rO- 

NEON  • parce  que  Cebren  porta  en  effet  le  nom 

d' Antigoneia  avant  celui  d’Antiochia.  ( Waddington, 

Mélanges  de  numism.,  1861,  p.  26).  Les  monnaies  de 

Cebren  avec  le  monogr.  ou  les  lettres  KE  étaien 
attribuées  autrefois  à Céphallénie  (Rev.  num.,  1843, 
p.  427  et  suiv.  . Le  monogr.  >E  se  trouve  avec  KY 


princesse,  le  pouvoir  passa  à Meidias  qui 
avait  épousé  la  fille  de  Mania  ; mais  en  399, 
Dercyllidas  qui  avait  réussi  à pénétrer  dans 
la  ville,  expulsa  Meidias.  On  ne  sait  plus 
rien  ensuite  des  annales  de  Seepsis  jus- 
qu’après Alexandre,  vers  310,  époque  où 
Antigone  transplanta  les  habitants  de  la 
ville  à Antigoneia  qui  devint,  un  peu  plus 
tard,  Alexandria  Troas.  Son  monnayage 
prend  fin  naturellement  à cette  époque  7. 

On  proposait  autrefois  de  reconnaître  un 
palmier  dans  le  type  ordinaire  du  revers 
des  monnaies  de  Seepsis;  en  réalité,  il 
s’agit,  comme  à Antandros,  d’un  arbre  co- 
nifère, sans  doute  un  sapin  (èXàxr,)  ou  un 
pin  (imu;),  espèces  qui  abondaient  sur  les 
pentes  du  mont  Ida  8. 

sur  un  bronze  de  Cyzique  (Imhoof-Blumer,  Monn. 
grecq .,  p.  243,  n°  77  a).  Il  paraît  également  sur  une 
monnaie  satrapale  : ci-dessus,  p.  123. 

3.  Walther  Judeich,  Skepsis,  dans  la  Kiepert- 
Festschrift , p.  223  (Berlin,  1898,  in-8°). 

4.  W.  Judeich,  op.  cit .,  p.  232. 

5.  C.  I.  AU.,  t.  I,  228,  233,  239.  Dans  ces  listes, 

les  habitants  de  Seepsis  sont  désignés  sous  la  forme 
dorienne  Judeich,  op.  cit.,  p.  234. 

6.  Xénophon,  Hellen.,  lit,  I,  15  et  suiv. 

7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  266. 

8.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  267, 
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Groupe  A.  — De  41 8 à 450  environ. 


2346.  — SKAyiON.  Protomé  de  cheval  (non  bridé),  bondissant  à droite. 
Sapin,  dans  un  carré  creux  bordé  d’un  carré  de  lignes  el  de  grènetis. 

/R  1 3 : ol)ole  persiquc,  0 gr.  79  [L)  PL  CLXV,  fig.  1 1 . 

2347.  — 2KAVION.  Protomé  de  cheval  non  bridé),  bondissant  à droite. 
3-M.  Sapin.  Carré  creux  bordé  d’un  carré  de  lignes  et  de  grènetis. 

/R  12;  obole  pers.,  0 gr.  73  (L)  PL  CLXV,  fig.  2;  — autre,  0 gr.  88  [B)  2 3. 

2348.  — Même  description.  Æ 10;  hémi-obole,  0 gr.  40  (B)  \ 

2349.  — ^KAŸION.  Protomé  de  Pégase  (non  bridé),  bondissant  à droite, 
les  ailes  recroquevillées.  Grènetis. 

3-M.  Sapin.  Carré  creux  bordé  d’un  carré  de  lignes  et  de  grènetis. 

/R  16;  diobole  persique,  1 gr.  94  [P)  PL  CLXV,  fig.  3;  — autres  ex., 
1 gr.  97  (L)  ; 2 gr.  12  (B)  4. 


Le  système  de  taille  des  pièces  qui  pré- 
cèdent paraît  les  ra Hacher  à l'étalon  per- 
sique. La  légende  est  IKA'PION,  tandis 
que  sur  celles  qui  vont  suivre,  elle  est 
2KHVI0N-  En  outre,  sur  les  nos  2346  à 
2348,  le  type  du  droit  est  une  protomé  de 
cheval,  tandis  que  sur  le  n°  2349  le  type  est 
la  protomé  de  Pégase  que  nous  retrouve- 


rons, comme  emblème  national,  sur  toutes 
les  monnaies  qui  vont  suivre  ’. 

On  a conjecturé  que  les  lettres  N ou  NE 
seraient  l’abréviation  deNsa,  pour  distinguer 
la  nouvelle  Scapsis  de  Palæscapsis  6 : cette 
hypothèse  nous  paraît  peu  vraisemblable. 
Il  s’agit  plutôt,  semble-t-il,  d'une  alliance 
avec  la  ville  voisine,  Neandrie  7. 


Grouge  B.  — De  450  à 400  environ. 

2350.  — IKHHGON.  Protomé  de  Pégase  (non  bridé),  bondissant  à droite, 
les  ailes  recroquevillées.  Grènetis. 

fy-  N.  Sapin.  Carré  creux  bordé  d’un  carré  de  lignes  et  de  grènetis. 

4R  18  ; didrachme,  6 gr.  45  (P)  PL  CLXV,  fig.  4 8. 


1.  Wroth,  Catal.  Trocis , p.  80,  n°  1 et  pl.  XV,  1. 

2.  Wroth,  Catal.  Troas,  p.  80,  n°  2 et  pl.  XV,  2; 
Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,\).  265,  n°  183. 

3.  Imhoof-Blumer,  Griech. Münzen , p.  627,  n°  227; 
Kleïnasiat . Münzen , t.  I,  p.  45,  n°  2. 

4.  Wroth,  Catal.  Troaz,  p.  80,  n°  3 et  pl  XV,  3; 


Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  264,  n°  181. 

5.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen,  p.  627,  n°  228 
et  pl.  VIII,  5;  Wroth,  Catal.  Troas , p.  80,  note. 

6.  Zeit.  für  Numism.,  t.  I,  p.  140,  note. 

7.  Wroth,  Catal.  Troas , Introd.,  p.  xxiv. 

8.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq p.  264,  n°  180» 
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2351.  — Même  description;  style  moins  archaïque. 

Æ 16  ; drachme,  3 gr.  82  ; 3 gr.  72  (P)  PI.  CLXV,  fig.  5,  6 et  7 1 . 

2352.  — 2KHVI0N.  Protomé  de  Pégase  (non  bridé),  bondissant  à droite. 
1^.  Sapin  entre  deux  grappes  de  raisin.  Carré  creux  bordé  de  lignes. 

Æ 16  ; drachme,  3 gr.  80  [L)  Pl.  CLXV,  fig.  8 2. 

2353.  — 2KHVI.  Protomé  de  Pégase,  à droite. 

1^.  Sapin,  dans  un  carré  de  lignes;  à gauche,  N.  Carré  creux. 

Æ 11  ; trihémi-obole,  0 gr.  95  [B)  3. 

2354.  — IKHHd.  Protomé  de  Pégase,  à droite. 

fy.  Sapin,  dans  un  carré  creux  limité  par  un  carré  de  lignes. 

M 8 ; obole,  0 gr.  60  (B)  \ 

2355.  — IKHVIOH.  Protomé  de  Pégase  (non  bridé),  bondissant  à droite. 
1^.  Sapin  accosté  de  deux  lettres  (frustes),  dans  un  carré  creux  bordé. 

Æ 16;  drachme,  3 gr.  16  (P). 


Les  monnaies  du  groupe  B sont  taillées 
suivant  un  système  dont  l’échelle  normale 
peut  être  établie  comme  suit:  diclrachtne, 
7 gr.  68;  — drachme,  3 gr.  84;  — triobole, 


1 gr.  92;  — diobole,  1 gr.  28;  — trihémi- 
obole,  0 gr.  96;  — obole,  0 gr.  64;  — 
hémi-obole,  0 gr.  32.  C’est  le  système  du 
bas  argent  de  Lesbos  et  de  Phocée. 


Groupe  C.  — De  400  à 31 0 ctv.  J.-C. 


2356.  — Protomé  de  Pégase  bridé,  bondissant  à droite;  entre  ses  deux 
ailes,  une  corne  d’abondance  ornée  de  cannelures. 

IKHVinN.  Sapin  dans  un  carré  de  lignes,  accosté  d’un  crabe  et  du 
monogr.  A4-.  Traces  d’un  carré  creux. 

ÆM6  ; drachme,  3 gr.  17  ( L ) PI.  CLXV,  fig.  9 \ 

2357.  — Même  protomé  de  Pégase  bridé,  avec  la  corne  d’abondance. 

1^.  IKHH'ION.  Dans  un  carré  de  lignes,  un  sapin  accosté  des  lettres  A-K. 
m 12  ; triobole,  1 gr.  80  (P)  Pi.  CLXV,  fig.  10  °. 


1.  Autres  ex.,  Wrolh,  Troas,  p.  80,  n°  4 et  pl.  XV, 
4;  Imhoof-Blumer,  Mann,  grecq.,  p.  265,  n°  184. 

2.  Wroth,  Troas,  p.  80,  n°  5 et  pl.  XV,  5:  Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  265,  n°  186. 

3.  Imhoof-Blumer,  Griecli.  Münzen,  p.  627,  n°  228. 


4.  Imhoof-Blumer,  Kleinas.  Milnz.,  t.  I,  p.  44,  n°  1. 

5.  Wroth,  Calai.  Troas,  p.  81,  nr  8 et  pl.  XV,  7 ; 
Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  265,  n°  188. 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  265,  n"  189, 
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2358.  — Protomé  de  Pégase  bridé,  bondissant  à droite,  avec  la  corne 
d’abondance,  comme  ci-dessus. 

IKH.  Sapin,  dans  un  carré  de  lignes;  dans  le  champ,  à gauche,  un  épi 
sur  sa  tige. 

Æ 21  ; — 6 gr.  70  (P)  PI.  CLXV,  fig.  11. 

2359.  — Protomé  de  Pégase,  bondissant  h g.  (avec  corne  d’abondance). 
IKH.  Sapiu,  dans  un  carré  de  lignes;  à gauche,  une  grappe  de  raisin. 

Æ 21  ; — 7 gr.  50  (P)  PI.  CLXV,  fig.  12. 

2360.  — Variété;  sous  le  Pégase,  une  étoile  (pas  de  symbole  au  revers)  (P). 

2361.  Protomé  de  Pégase  bondissant,  à gauche,  avec  la  corne  d’abondance. 
1^.  IKH.  Sapin,  dans  un  carré  de  lignes;  à gauche,  un  thyrse;  à droite,  un 

bu  crâne  de  face. 

Æ 16  ; — 3 gr.  66  (P)  PI.  CLXV,  fig.  13. 

2362.  — Variété,  sans  symbole  au  revers  (P)  PI.  CLXV,  fig.  14. 

2363.  — Variété;  au  revers,  en  symboles,  un  thyrse  et  une  grappe  de  rai- 
sin ; 4 gr.  25  (P)  PI.  CLXV,  fig.  15.* 

2364.  — Variété,  avec  un  thyrse  et  une  étoile  (P)  PI.  CLXV,  fig.  16. 

2365.  — Protomé  de  Pégase  à droite,  avec  la  corne  d’abondance. 

IKH.  Sapin,  dans  un  carré  de  lignes;  à droite,  un  épi. 

Æ 16;  — 3 gr.  65  (P)  PI.  CLXV,  fig.  17. 

2366.  — Variété;  dans  le  champ,  à droite,  une  corne  d’abondance  ( L ) \ 

2367.  — Variété;  au  revers,  en  symbole,  canthare  (P)  PI.  CLXV,  fig.  18. 

2368.  — Protomé  de  Pégase,  à gauche,  avec  la  corne  d’abondance. 

Rt-  IK.  Sapin,  dans  un  carré  de  lignes. 

Æ 11;—  1 gr.  32  (P)  PL  CLXV,  fig.  19  et  20. 

2369.  — Variété,  la  protomé  de  Pégase  à droite  (P)  PL  CLXV,  fig.  21. 

2370.  — Même  description,  sans  légende. 

Æ 9 ; — 1 gr.  02  (P)  PL  CLXV,  fig.  22  et  23. 


1.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  82,  n°  19  et  pl.XV,  10. 
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2371.  — Foudre  ailé.  IK.  Sapin,  dans  un  carré  de  lignes. 

Æ 8 ; — 0 gr.  61  (P)  PL  CLXV,  fig.  24. 

2372.  — Protomé  de  Pégase,  à gauche,  avec  la  corne  d’abondance. 

1^.  IKH.  Sapin  ; dans  le  champ  à gauche,  un  canthare. 

Æ 14;  — J gr.  60  (P)  PL  CLXV , fig.  25. 

2373.  — Même  droit.  ï^-  IK.  Sapin  ; dans  le  champ  à gauche,  un  canthare. 

Æ 14  ; — 1 gr.  76  (P)  PL  CLXV,  fig.  26. 

2374.  — Tète  barbue  de  Dionysos,  à droite,  surmontée  du  calathos  et 
ceinte  d’une  couronne  de  lierre. 

1^.  IKH.  Thyrse  orné  de  bandelettes;  dans  le  champ,  à g.,  grappe  de  raisin. 
Æ 10;  — i gr.  45  (L)  PL  CLXV,  fig.  27  L 

2375.  — Protomé  de  Pégase  à droite,  avec  la  corne  d’abondance. 
fy-  IKH,  dans  une  couronne  de  lierre.  Æ 16;  — 3 g.  35 1  2. 


La  corne  d’abondance  qui  paraît,  à partir 
du  commencement  du  ive  siècle,  entre  les 
ailes  de  Pégase,  est  caractéristique  des 
monnaies  de  Scepsis;  au  lieu  d'une  corne 
d’abondance,  il  conviendrait  peut  être  d’y 


reconnaître  un  rhyton  qui  se  rattacherait 
plus  étroitement  au  culte  de  Dionysos  3. 

Les  monnaies  de  Scepsis  qui  ont  la  lé- 
gende abrégé  1KA  ou  ont  souvent  été 
confondues  avec  celles  de  Scamandrie. 


§ X.  — Scamandrie. 


La  petite  place  de  Scamandrie,  vers  les 
sources  de  Scamandre,  au  pied  du  mont 
Ida,  dominait  la  plaine  de  Troie  4.  La  tête 
de  la  nymphe  de  cette  montagne  fameuse 
figure  au  droit  des  bronzes  de  Scamandrie, 
comme  le  prouvent  les  n°s  2379  et  2380,  où 
cette  tête  est  accompagnée  de  son  nom, 
I AH-  Le  revers  a pour  type,  non  point  une 
grappe  de  raisin,  comme  on  l’a  dit  souvent, 

1.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  83,  n°  24  et  pi.  XV,  12; 
Iinhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  266,  il0  196. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  266,  nu  197. 

3.  Wroth,  Calai.  Troas , Introd.,  p.  xxiv. 


mais  une  pomme  de  pin,  les  conifères 
poussant  abondamment  sur  les  pentes  de 
Ltda  et  figurant  aussi  sur  les  monnaies 
d’Antandros  et  de  Scepsis.  M.  Imhoof-Blu- 
mer  a fait  le  départ  entre  les  monnaies  à la 
légende  IKA  qui  sont,  les  unes  de  Scapsis 
ou  Scepsis  et  les  autres,  de  Scamandrie  5. 
Pour  Scamandrie  on  ne  possède  que  des 
bronzes  de  la  seconde  moitié  du  ive  siècle. 

4.  W.  Jndeich,  Skepsis  dans  le  Kieperl-Feslschrift 
(1898),  p.  232-233;  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Mün- 
zen , t.  I,  p.  43. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen , t.  T,  p.  43. 
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2376.  — Tète  de  la  nymphe  Ida,  à droite,  ceinte  d’une  couronne  de 
branches  de  sapin. 

fy-  IKA.  Sapin;  auprès  du  tronc,  à droite,  une  tète  de  sanglier. 

Æ 20  [L)  PI.  CLXV,  fi  g.  28;  — autre,  7 gr.  25  [B)  L 

2377.  — Même  tète  de  la  nymphe  Ida.  IKA.  Sapin. 

Æ 18;  — 4 gr.  34  ; 4 gr.  16  (L,  B)  PI.  CLXV,  fig.  29  *. 

2378.  — Tète  d*e  la  nymphe  Ida,  à droite  ; en  contremarque,  une  chouette. 
1^.  IKA.  Sapin;  dans  le  champ,  à droite,  un  oiseau. 

Æ 12;  — J gr.  37  (P)  PL  CLXV,  fig.  30. 

2379.  — IAH.  Tète  de  la  nymphe  Ida,  à droite,  fy-  IKA.  Pomme  de  sapin. 
Æ 9 ; — 2 gr.  à 0 gr.  95  (j?,  P)  PL  CLXV,  fig.  31,  32  et  33. 

2380.  — IAH.  Tête  de  la  nymphe  Ida,  à droite,  fy-  IK.  Pomme  de  sapin. 
Æ 8;  — 0 gr.  80  (B)  \ 

2381.  — Tète  de  la  nymphe  Ida,  à droite  (sans  lég.) . 

IKA.  Pomme  de  sapin. 

Æ 9 ; — 1 gr.  30  (L,  P)  PL  CLXV,  fig.  34  et  35  . 

2382.  — Tète  d'Apollon  ou  d’Artémis,  à droite. 

IKA.  Apollon  nu,  assis  à g.,  tenant  son  arc  de  la  main  droite  ; devant 
lui,  une  tête  de  sanglier;  derrière  lui,  un  sapin. 

Æ 19;  — 3 gr.  60  (. Imhoof )  1 2  3. 


§ XI.  — Néandrie. 


Néandrie  (NsàvSpsia,  Nîxvop’.ov;  elhn.  Nsav- 
ops'jç,  Nsavopis-L),  était  située  sur  un  petit 
affluent  de  gauche  du  Scamandre,  domi- 

1. Wroth,  Ccital.  Troas , p.  79,  n°  I et  pl.  XIV,  12; 
lmhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  264,  n°  178,  et 
Choix , pl.  -LU,  1 10. 

2.  Wroth,  Catal.  Troas.  p.  79,  n°  2 et  pl.  XIV,  13; 
lmhoof-Blumer,  Zeit.  fur  Num.,  t.  I,  p.  140,  n°  4; 

Kleinasiat.  Münzen , t.  1,  p.  42,  u°  1. 


nant  la  plaine  de  Troie.  Elle  était  peuplée 
d'Æoliens;  on  a trouvé  sur  son  emplace- 
ment des  ruines  importantes  de  l’époque 

3.  lmhoof-Blumer,  Zeit.  filr  Num.,  t.  I.  p.  139, 
n°  1 et  pl.  IV,  13 : Monn.  grecq.,  p.  264,  n°  179; 
Kleinasiat.  Münzen,  t.  I,  p.  42,  n°  2,  pl.  II.  2. 

4.  Wroth,  Troas . p.  79,  n°  4 et  pl.  X1S  , 14;  lmhoof- 
Blumer,  Kleinas.  Münz.,  t.  I,  p.  43,  n°  3,  pl.  II,  3. 

5.  lmhoof-Blumer.  Kleinas.  Münz.,  t,  1,  p.  43,  n°  4. 
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archaïque,  mais  son  histoire  est  peu  con- 
nue b On  sait  pourtant  qu’elle  payait 
tribut  au  ve  siècle,  comme  membre  de  la 
ligue  altico-délienne,  et  que,  vers  l’an  400, 
elle  faisait  partie  des  domaines  de  Mania 
de  Dardanos.  Ses  premières  monnaies  re- 


montent jusqu’à  cette  date;  leur  frappe 
s'arrête  en  310,  lorsque  la  ville  fut  dé- 
truite, les  habitants  ayant  été,  comme 
ceux  des  villes  voisines,  transportés  à 
Antigoneia 1  2. 


2383.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  cheveux  courts. 

B^-  NEAN.  Bélier  à droite;  carré  creux. 

IR  9 ; obole,  0 gr.  58;  0 gr.  55  (P)  PL  CLXVI,  fig.  1 et  2 ; — autre  ex. 

(. Jameson ) PL  CLXVI,  fi  g.  3. 

2384.  — Variété,  avec  N EAU  et  le  bélier  tourné  à gauche. 

Æ 9 ; obole,  0 gr.  50  [L)  3. 

2385.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs. 

B^*  NEAN.  Cheval  paissant,  à droite;  traces  d’un  carré  creux. 

Æ.  12;  triobole,  1 gr.  8G  (L)  PL  CLXVI,  fig.  4 4. 

238G.  — - Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

B^-  NEAN.  Autel  carré  dont  les  angles  sont  surmontés  de  cornes  ; derrière, 
au  second  plan,  un  olivier. 

A 12  ; triobole,  1 gr.  85  ( L ) 

2387.  — Casque  à paragnathides,  le  timbre  orné  d’un  fleuron,  à droite. 

B^-  NEAN.  Grain  d’orge;  trace  d’un  carré  creux. 

IR  8 ; hémi-obole,  Ogr.  33  (P)  PL  CLXVI,  fig.  5 ; — autre,  0 gr.  35  (L)  \ 

2388.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  cheveux  longs. 

B^.  NEAN.  Grain  d’orge;  dans  le  champ,  à droite,  une  grappe  de  raisin. 

Æ 12;  — 1 gr.  40  (P)  PL  CLXVI,  fig.  6;  — autre  ex.  (L)  7. 

2389.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  une  grappe  de  raisin  et  une 
étoile  (P)  PL  CLXVI,  fig.  7. 


1 . Thacher  Clarke,  A proloionic  capital  from 
Neandreia  ( Papers  of  the  archaeol.  Instituts  of 
America,  1886);  Koldewey,  Neandreia,  dans  le  Win- 
kelmannsfeslproçjramm  de  Berlin,  1891;  Wroth, 
Catal.  Troas,  Introd.,  p.  xxm  ; \V.  Ramsay,  Jour- 
nal of  hellen.  Sludies , t.  I,  p.  82  et  s. 

2.  Wroth,  Catal.  Troas , Introd.,  p.  xxm. 

Tome  III. 


.3.  Wroth,  Catal.  Troas,  p.  73,  n°  2 et  pl.  XI Y,  2. 

4.  Calai.  Troas,  p.  73,  n°  1 et  pl.  XIV,  1. 

5.  Wroth,  Num.  Chron.,  1902,  p.  331,  n°  24  et 
pl.  XVI,  2, 

6.  Calai.  Troas,  p.  73,  n"  3 et  pl.  XIV,  3. 

7.  Troas,  p.  73,  n°  4 et  pl.  XIV,  4. 
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2390.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  cheveux  longs. 

fy-  NEAN.  Cheval  paissant,  à droite;  dessous,  un  grain  d’orge. 

Æ 20  ; — 7 gr.  90  (S.  Pozzi  PI.  CLXVI,  fig.  8;  — autres  (L,  P)  L 

2391.  — Même  description.  Æ 16;  2 gr.  93  (P)  PL  CLXVI,  fig.  9 et  10. 


§ XII.  — Gergis. 


D'après  Hérodote  2,  cette  ville  était  habi- 
tée par  les  anciens  Teucriens  ; elle  se  trou- 
vait en  face  de  Tymbria,  sur  l’autre  rive  du 
Scamandre.  Calvert  l'a  identifiée  avec  Bal- 
lyk  Dagh,  auprès  de  Bournabachi,  où  l’on 
plaçait  autrefois  Ilion  3.  On  appelait  cette 
ville  répyiç  ou  répyiQo;,  ripyiOr,;;  ethnique, 
rspY-Ow;.  La  princesse  dardanienne  Mania, 
veuve  de  Zenis,  en  avait  fait,  au  temps  de 


Xénophon,  l’une  de  ses  principales  places 
fortes  4 * *.  En  399,  elle  fut  prise  par  Dercyl- 
lidas  3. 

Dans  le  voisinage  de  Gergis  on  montrait 
l’antre  de  la  Sibylle  Hérophile,  prêtresse 
d’Apollon  Sminthien,  dont  l’effigie  paraît 
sur  les  monnaies  d’argent  et  de  bronze 
que  la  ville  fit  frappera  partir  du  milieu 
du  ive  siècle. 


2392.  — Tète  laurée  de  la  Sibylle  Hérophile,  de  trois  quarts  à droite. 

TEP.  Sphinx  assis  à droite,  les  ailes  droites;  champ  concave. 

Æ 8;  hémi-obole,  0 gr.  35  (P)  PL  CLXVI,  fig.  11  : — autre,  0 gr.  39  n. 

2393.  — Même  description. 

Æ 9 ; — 0 gr.  80  (P)  PL  CLXVI,  fig.  12  et  13;  — autres  [L)  T. 

2394.  — Même  tète  de  la  Sibylle  Hérophile,  de  trois  quarts  adroite, 
bi-  TEP.  Sphinx  assis,  à droite,  les  ailes  recroquevillées. 

Æ 12  ; i gr.  33  P PL  CLXVI,  fig.  14. 

2395.  — Même  tète  de  la  Sibylle  Hérophile,  de  trois  quarts  à droite,  avec 
un  large  collier  de  pendants,  étalé  autour  du  cou. 

I^--  TEP.  Sphinx  assis,  à dr.,  ailes  recroquevillées;  à l’exergue,  épi  couché. 
.K  16;  — 1 gr.  50  [P)  PL  CLXVI,  fig.  15  et  16:  — autres  (L)  8. 


1.  Wrctlh,  Cal.  Troas,  p.  74  et  pl.  XIV,  o. 

2.  M.-rod-,  V,  122;  Vil,  43. 

3.  Cf.  Judeich,  Skepsis,  loc.  cil.,  p.  226. 

4.  Xénophon,  U elle  a.,  III,  1,  13. 


3.  Wrolh,  Calai.  Troas,  Introd.,p.  xxix. 

6.  W'roth,  Troas,  p.  53,  n°  t et  pl.  X,  12. 

7.  Wrolh,  Troas . p.  do,  il0  2 à 4 et  pl.  X,  13. 

8.  Wroth,  Troas,  p.  53,  n0  5 à 9 et  pl.  X,  14,  13. 
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M.  Head  a rapporté  le  passage  clans 
lequel  Étienne  de  Byzance  signale,  d’après 
Phlégon,  les  types  des  monnaies  deGergis, 
la  tête  de  la  Sibylle  et  le  Sphinx  : rep-j-dha 

r;  ^orjcrfjLoXÔYOî  X'.SuXXx,  !r\  xiç  xat  xsx'jtuoxo  ev 
xoj  vofiîo'fxaxi  xwv  r.EpYiOû.ov,  tj xr,  xe  xai  r,  <7»!y ç 


(w;  'ï’Xsyiov  ev  ’OX'j]j.—!àowv  irpurrr,)  h 

Le  monnayage  de  Gergis  se  prolonge 
quelque  temps  encore  après  l’an  300,  jus- 
qu’au jour  où,  en  241  avant  J.-C.,  la  ville 
fut  détruite  par  Attale  Irr,  roi  de  Pergame 
qui  en  déporta  les  habitants 1  2. 


§ XIII.  — Ilion. 


La  nouvelle  Ilion,  non  loin  de  l’embou- 
chure du  Scamandre,  n’était  qu’une  xdmr, 
sans  importance  jusqu’au  jour  où  Alexan- 
dre, après  sa  victoire  du  Granique,  en  334, 
résolut  de  favoriser  son  développement  et 
de  l’élever  au  rang  de  nrôXtç,  à cause  des 
grands  souvenirs  que  rappelait  son  nom 
et  son  sanctuaire  3.  Lysimaque,  à son  tour, 
continuant  l’œuvre  d’Alexandre,  en  fit  une 
place  considérable  et  rebâtit  le  temple 
d’Athéna  Ilias,  où  était  conservé  le  fameux 


Palladium  qui  protégea  Troie  jusqu’à  ce 
qu’il  eut  été  dérobé  par  Diomède. 

En  appendice  à la  grande  publication  de 
W.  Dôrpfeld,  Troja  und  Ilion,  M.  Hans  von 
Fritze  a écrit  une  monographie  complète 
des  monnaies  d’Ilion  4 *.  Seul,  le  premier 
groupe  chronologique  rentre  dans  notre 
cadre,  puisque  les  monnaies  qui  le  com- 
posent sont  du  ive  siècle  : elles  ont  pro- 
bablement été  frappées  aussitôt  après  le 
passage  d’Alexandre  le  Grand,  en  334  \ 


2390.  — Tète  d’Athéna,  à droite,  coiffée  du  casque  athénien,  les  paragna- 
thides  relevées. 

3^.  I A I . Vase  à long  col,  la  panse  ornée  de  deux  oreilles,  le  pied  élevé. 

Æ 10;  — 0 gr.  93  ; 0 gr.  78  {B)  PI.  CLXVI,  fig.  17  6. 

2397.  — Même  droit. 

1^-  1 Al . Même  vase  ; au  second  plan,  une  grande  palme  en  diagonale. 

Æ 10  ; — 1 gr.  04  ; 1 gr.  02  ( B ) PL  CLXVI,  fig.  18  T. 


1.  Ét.  de  Byzance,  v»  ripai;;  B.  Uead,  Hisl.  num., 
p.  472;  Wroth,  Catal.  Troas,  etc.,  ïntrod.,  p.  xxx. 

Sur  la  Sibylle  Ilérophile,  voyez  : Bouché -Leclercq, 
Ilisl . de  la  divination  dans  l'antiquité,  t.  II,  p.  133 

et  s.;  S.  Reinach,  dans  la  Rev.  des  Études  grecques, 

t.  IV,  1891,  p.  276:  K.  Buresch,  dans  les  Miltheilun- 
gen  de  l'Instit.  arch.  (Alhen.  Abtheil.),  t.  XVII, 

1892,  p.  16  et  suiv.  ; cf.  Roscher,  Lexicon  der  My- 

thologie, v°  Herophile. 


2.  Wroth,  Calai.  Troas,  ïntrod.,  p.  xxix. 

3.  Strabon,  XIII,  1,  26. 

4.  Troja  und  Ilion.  Eryebnisse  der  Ansyrabungen, 
1870-1894,  von  Prof.  W.  Dôrpfeld.  Tome  II,  VIIe 
Abschnitt,  Die  Münzen  von  Ilion,  p.  477  et  suiv. 

5.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  308. 

6.  II.  von  Fritze,  Die  Münzen  von  Ilion , p.  478,  n°  1. 

7.  II.  von  Fritze,  n°  2. 
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2398.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche. 

I A I . Statue  de  culte  d’Athéna  Ilias  (le  Palladium ),  debout  sur  sa  base, 
tournée  à gauche;  sa  tête  est  surmontée  du  calathos  et  elle  est  vêtue  d’un 
ample  manteau  talaire  ; de  la  main  droite  elle  tient  en  diagonale  sa  lance 
sur  son  épaule,  la  pointe  baissée  en  avant,  des  bandelettes  pendant  de  la 
main;  dans  la  main  gauche,  les  traces  d’une  quenouille  (^XaxàBr,). 

Æ 13;  — 1 gr.  68  (B)  Pl.  CLXVI,  fi  g.  19 


Alexandre  ne  se  contenta  pas  d’accorder 
l’autonomie  politique  à Ilion  ; il  promit 
plus  tard,  par  une  lettre  écrite  du  fond  de 
l’Asie,  rétablissement  de  jeux  publics  dans 
la  nouvelle  ville 1  2.  Or,  ainsi  que  l’a  expli- 
qué M.  H.  von  Fritze,  le  vase  et  la  palme 
qui  figurent  au  revers  des  monnaies 
(nos  2390  et  2397)  font  allusion  à la  créa- 
tion de  ce  Upo;  ày Av  et  aux  prix  qui  y fu- 
rent décernés,  peut-être  à l’occasion  de  son 
inauguration.  Le  Palladium  dont  l'image 


paraît  sur  le  n°  2398  rappelle,  de  son  côté, 
que  le  vieux  sanctuaire  d’Athéna  Ilias  fut 
honoré  par  Alexandre  de  riches  offrandes. 
Déjà,  Xerxès,  en  480,  lui  avait  sacrifié  mille 
bœufs  3.  On  trouve  une  statue  analogue, 
mais  modifiée  dans  ses  attributs,  sur  de 
magnifiques  pièces  d'Assos  (ci-dessus, 
n°  2302)  et  de  Pergame.  Vers  la  fin  du 
ivc  siècle,  le  temple  d'Athéna  Ilias  était  le 
centre  religieux  du  xoivov  des  villes  de  la 
Troade  4. 


§ XIV.  — Thymbra. 


Fondée  dès  l’époque  homérique  par  le 
héros  Dardanos,  la  petite  ville  de  Thymbra 
(8-jjxêpï),  8’jpSpa),  aujourd'hui  Akschi  Kioi, 
dominait  le  cours  du  Scamandre,  à une 
courte  distance  de  Troie  et  de  la  nouvelle 
Ilion  5.  A ses  pieds  coulait  un  torrent,  le 
Thymbrios,  affluent  du  Scamandre.  Elle 
avait  un  temple  célèbre  d’Apollon  ©upêpaToç. 


Cependant  ce  n’est  pas  cette  divinité  qu’on 
trouve  sur  les  petits  bronzes  que  Thymbra 
fit  frapper  dans  le  dernier  tiers  du  ivc  siè- 
cle : c’est  la  tête  de  Zeus  Ammon.  Il  n’y  a 
pas  d’autres  monnaies  de  Thymbra  : cette 
place  disparut  probablement  lors  de  l’a- 
grandissement d’Ilion  par  Lysimaque. 


2399.  — Tête  barbue  de  Zeus  Ammon,  à gauche,  avec  les  cornes  de  bélier. 
1^.  0Y.  Grande  étoile  à huit  rayons. 


1 . Il . von  Frilze,  n°  3. 

2 Strabon,  XIII,  1,  26. 

3.  Hérodote,  VII,  43. 

4 M.  Ilolleaux,  Rev.  des  Études  grecques,  t.  IX 


1896,  p.  339  et  s. 

5.  Schliemann,  Ilios,  app.  IV;  Ramsay,  Journ.  of 
Hellen.  Studies,  t.  II,  p.  79  ; Wroth,  Catal.  Troas, 
Introd.,  p.  xxxiv. 
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Æ 18;  [L)  PI.  CLXVI,  fig.  20  \ 

2400.  — Variété;  au  revers,  le  monogr.  I-P  entre  les  rayons  de  l’étoile. 

Æ 18;  [L]  PL  CLXVI,  fig.  21 1  2. 


§ VJ.  — Tenedos. 


Pour  les  monnaies  de  la  période  primi- 
tive, voyez  notre  Doser,  hist.,  I.  I,  p.  366  à 
374,  nos  621  à 630  et  pl.  XVI,  fig.  1 à 9. 

La  double  tète  janiforme  et  la  bipenne, 
types  ordinaires  des  monnaies  de  Ténédos, 
ont  été  expliqués  ailleurs  [Doser,  hist.,  t.  I, 
p.  371)  ; nous  n’avons  point  à y revenir. 

Au  ve  siècle,  Ténédos  cessa  d’avoir  un 
atelier  monétaire,  sans  doute  parce  qu’elle 
faisait  partie  de  la  symmachie  athénienne, 
Athènes  enlevant,  autant  qu’elle  le  pouvait, 
le  droit  de  battre  monnaie  à ses  tributaires. 
Ténédos  payait  à la  ligue  un  tribut  annuel 
de  4 talents  300  drachmes,  d’après  les  listes 
de  454  3.  Après  avoir  subi  le  contre-coup 
des  désastres  d’Athènes,  à la  fin  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  Ténédos  repassa,  dès  le 
début  du  ive  siècle,  sous  l'hégémonie  athé- 
nienne. Le  traité  d’Antalcidas  en  387,  en 


replaçant  Ténédos  sous  le  joug  des  Perses, 
lui  rendit  sa  liberté  monétaire,  et  c’est  à 
partir  de  cette  date  que  furent  frappées  les 
monnaies  que  nous  allons  décrire.  Un  peu 
plus  tard,  Ténédos  devint  l’un  des  princi- 
paux points  d’appui  des  flottes  athéniennes 
qui  opéraient  dans  la  mer  de  Thrace  et 
l’Hellespont,  surtout  lors  des  luttes  contre 
Philippe  de  Macédoine  4. 

Dès  la  fin  de  336,  c’est-à-dire  lors  de  la 
réunion  de  la  diète  panhellénique  de  Co- 
rinthe, Ténédos  se  déclara  spontanément 
en  faveur  d’Alexandre  comme  champion 
de  la  cause  hellénique  contre  les  Perses  5. 
Mais  dans  l'automne  de  334,  elle  en  fut 
punie  par  les  amiraux  perses  qui  la  réoc- 
cupôrent.  Ce  fut  seulement  dans  l’automne 
de  332  que  les  Ténédiens  purent  rouvrir 
leur  port  aux  Macédoniens  ô. 


2401.  — Tête  janiforme,  laurée  et  barbue  à gauche,  diadémée  et  féminine 
à droite,  avec  pendant  à l’oreille. 

TENEAION.  Bipenne;  dans  le  champ  à gauche,  une  mouche;  à droite, 
une  grappe  de  raisin;  traces  d’un  carré  creux. 

/R  27  ; tétradr.  rhod.,  14  gr.  61  (P)  Pl.  CLXVI,  fig.  22. 


1.  B.  Hcad,  Hist.  numor .,  p.  475;  B rit.  Mus. 
Calai.  Troas , p.  89,  n°  1 à 3 et  pl.  XVI,  12.  Plu- 
sieurs exemplaires  de  ce  bronze  ont  été  trouvés  en 
Troade. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.  Troas , p.  89,  n°  4. 

3.  E.  Cavaignac,  Études  sur  l' histoire  financière 


d’Athènes  au  ve  siècle , p.  xli. 

4.  Démosthène,  Pro  corona , § 302  ; ef.  E.  Curtius, 
Hist.  çjrecq. , t.  V,  p.  242,  364,  422,  416. 

5.  Droysen,  Hist.  de  T hellénisme,  t.  I,  pp.  112, 
234  et  241, 

6.  Droysen,  op.  cit .,  t.  1,  p.  314. 
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2402.  — Variété  ; au  revers,  clans  le  champ,  à gauche,  une  grappe  de  raisin  ; 
à droite,  une  lyre. 

m 27;  tétradr.  rhod.,  14  gr.  10  (L)  \ 

2403.  — Variété;  au  revers,  dans  le  champ,  à gauche,  A et  grappe  de 
raisin;  à droite,  N et  abeille. 

/R  28;  tétradr.  rhod.,  13  gr.  ( L )  1  2. 

2404.  Même  tête  janiforme,  barbue  à gauche,  imberbe  à droite. 

B^-  TENEAION.  Bipenne;  dans  le  champ,  à gauche,  une  grappe  de  raisin  ; 
à droite,  une  petite  Niké  tournée  à gauche. 

AL  16;  drachme  rhod.,  3 gr.  42  ( P ) PL  CLXVI,  fig.  23  ; — 3 gr.  47  (L)  3 4. 

2405.  Tête  janiforme,  barbue  à droite,  imberbe  à gauche. 

B^-  Pareil  aux  précédents;  dans  le  champ,  à gauche,  grappe  de  raisin;  à 
droite,  un  symbole  variable. 

iR  16;  drachme  rhod.  Variétés  : au  revers,  dans  le  champ,  à droite,  les 
symboles  suivants  : Trépied,  3 gr.  45  (P)  PL  CLXVI,  fig.  24;  — Athéna 
combattant,  3 gr.  48  (P)  PL  CLXVI,  fig  25  ; — Canthare  (P)  PL  CLXVI, 
fig.  26;  — Amphore  (P)  PL  CLXVI,  fig.  27;  — Thymiaterion  (P) 
PL  CLXVI,  fig.  28;  — Lyre  (P)  PL  CLXVI,  fig.  29;  — Mouche  (P) 
Pl.  CLXVI,  fig.  30;  — Grappe  (P)  PL  CLXVI,  fig.  31  \ 

2406.  — Même  tête  janiforme,  barbue  à droite,  imberbe  à gauche. 

B^-  TENE.  Bipenne;  carré  de  lignes  au  pourtour. 

M 17;  triobole  rhod.,  1 gr.  81  (P)  PL  CLXVI,  fig.  32  ; — 1 gr.  66  (L)  \ 

2407.  — Même  tête  janiforme,  barbue  à droite,  imberbe  à gauche. 

B^-  TE.  Bipenne;  carré  creux. 

Æ 8 ; tritémorion  rhod.,  0 gr.  49  (P)  PL  CLXVI,  fig.  33. 

2408.  — Dauphin,  à droite. 

B^-  TE.  Bipenne  ; dessous,  à gauche,  le  monogr.  Œ?  ; à droite,  une  étoile. 

Æ 11  ; trihémi-obole  rhod. , 0 gr.  92  (P)  PL  CLXVI,  fig.  34. 


1.  Wroth,  Troas,  p.  92,  n°  11  et  pl.  XVII,  6.  Troas,  p.  93  et  pl.  XVII,  9,  10;  Zeit.  fur  Num., 

2.  Troas,  p.  92,  n°  12  et  pl.  XVII,  7.  t.  XII,  p.  313. 

3.  Troas,  p.  92,  n°  13  et  pl.  XVII,  8.  5.  Brit.  Mus.  Troas , p.  92,  n°  9 et  pl.  XVII,  5. 

4.  Autres  de  la  même  série  : Brit.  Mus.  Cotai. 
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2409.  — Tête  d’Artémis,  à droite,  surmontée  d’un  stéphanos. 
B^-  Bipenne;  au-dessus,  TE  rogné  (?)  ; dessous,  O — N. 

Æ 8 ; 0 gr.  52  (P)  Pl.  CLXVI,  fig.  35. 


2410.  — Tète  d’Artémis,  à droite,  surmontée  d’un  stéphanos. 
B^-  TE.  Bipenne. 

Æ 8 ; — 0 gr.  80  (P)  Pl.  CLXVI,  fig.  36  ; _ autre  (L)  h 


2411.  — Bipenne;  au-dessous,  les  bonnets  des  Dioscures. 
B^.  TE.  Bipenne. 

P' 

b 


Æ 9 ; — 0 gr.  52  (P)  PL  CLXVI,  fig.  37  ; — autre  ex.  (L) 1  2. 


Le  poids  rhodien  affaibli  des  monnaies 
qui  précèdent,  se  confond  à peu  près  avec 
l’ancien  poids  milésiaque,  dit  phénicien. 

Les  pièces  qui  ont  seulement  la  légende 
TE  ont,  parfois,  été  attribuées  à Termera 
parce  qu’on  en  a trouvé  des  exemplaires 


en  Carie  ; la  bipenne  étant  l’attribut  de  Zens 
Labrandeus  conviant  aussi  bien  à la  Carie 
qu’à  Ténédos.  Il  semble  que  Ténédos  cessa 
de  battre  monnaie  vers  la  fin  du  ivc  siècle  ; 
son  atelier  ne  devait  rouvrir  qu’au  début 
du  iic  siècle  3. 


§ XVI.  - Sigée. 


Siystov  deTroade  était  à l’entrée  de  l’Hel- 
lespont,  auprès  du  promontoire  où  l’on  vé- 
nérait un  monument  qui  passait  pour  être 
le  tombeau  d’Achille;  en  face,  se  trouvait 
la  ville  européenne  d’Eléonte,  danslaCher- 
sonnèse  de  Thrace  4.  Très  ancienne  colonie 
d’Æoliens,  elle  fut  fondée  par  Archéanax, 
de  Mytilène.  Sa  possession  fut  cause  d’une 
longue  guerre  entre  Athènes  et  Mytilène  5. 

Au  temps  des  Pisistratides,  Sigée  conti- 
nuait à être  une  possession  athénienne,  et 


1.  Brit.  Mus.  Troas , p.  93,  n°  22  et  pl.  XVII,  11. 

2.  Trocis , p.  93,  n°  26. 

3.  B.  Ilead,  Uist.  numor.,  p.  476. 

4.  Strabon,  XIII,  1,  31,  32. 

o.  Strabon,  XIII,  1,  38;  Hérodote,  V,  93;  Et.  de 

Byz.,  s.  v.;  Diog.  Laërt.,  I,  74. 


lorsque  Hippias  fut  expulsé  d’Athènes,  c’est 
à Sigée  et  à Lampsaque  qu’il  se  retira  avec 
toute  sa  famille  6. 

Après  les  défaites  de  Xerxès,  Sigée  s’at- 
tacha à la  fortune  d’Athènes;  elle  payait  à 
la  ligue  attièo-délienne  un  tribut  annuel  de 
1000  drachmes  7.  Mais  elle  n’a  pas  de  mon- 
naie avant  le  milieu  du  ivc  siècle.  A cette 
époque,  elle  était  gouvernée  par  le  stra- 
tège athénien  Charès,  fils  de  Théocharès  8. 
En  355,  Charès  s'était  installé  à Sigée  pour 


6.  Hérodote,  Y,  63;  cf.  notre  Descr.  hist .,  t.  I, 
p.  733  et  p.  1233.  L’obole  au  nom  d’Hippias  aurait 
pu  être  frappée  à Sigée  (?). 

7.  Eug.  Cavaignac,  Études  sur  Vliist.  financ . 
d'Athènes , p.  xli. 

8.  Six,  Num.  Chron,,.  1894,  p.  307. 
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secourir  le  satrape  Artabaze,  révolté  contre 
le  roi  de  Perse  et  soutenu  par  Athènes.  Il  y 
habitait  encore  en  334,  quand  Alexandre  le 
Grand  se  présenta  : il  lui  offrit  une  cou- 


ronne d'or  f . C’est  à cette  période,  comprise 
entre  355  et  334,  que  Six  attribue  les  mon- 
naies qui  suivent,  les  seules  qui  aient  été 
frappées  à Sigée. 


2412.  — Tèle  d’Athéna  de  trois  quarts  à droite,  coiffée  d’un  casque  à triple 
aigrette,  les  paragnathides  relevées;  au  cou,  un  collier. 

IITE.  Chouette  à droite,  regardant  de  face;  derrière,  le  croissant. 

IR  1 G ; tétrohole,  2 gr.  58  [L]  ; — autre,  2 gr.  51 1  2 3 4. 


2413.  — Même  description.  Æ 19;  — G gr.  92  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  1 et  2 \ 

241 4.  — Même  description.  Æ 13  ; — 2 gr.  30  ( P ) PI.  CLXVII,  fig.  3 et  4 \ 


2415.  — Même  tète  d’Athéna,  de  trois  quarts;  en  conlrem.,  une  étoile. 
2ITE.  Deux  chouettes  avec  une  seule  tête;  dans  le  champ,  croissant. 

Æ 19;  — 8 gr.  55  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  5 ; — autres  (L)  L 

2416.  — Tète  d’Athéna,  à droite.  fy-  IITE.  Chouette  à droite,  tète  de  face. 
Æ 14  ; — 2 gr.  10  (P)  PL  CLXVII,  fig.  6 \ 

2417.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite.  IITE.  Croissant. 

Æ 10;  — 1 gr.  (P)  PL  CLXVII,  fig.  7 ; — autres  ex.  (L)  ; 1 gr.  05  (Siæ)  \ 


Les  monnaies  que  nous  venons  de  dé- 
crire, ayant  été  frappées  sous  l’autorité  de 
l’ Athénien  Gharès,  ont  des  types  athéniens  : 
la  tête  d’Athéna  rappelle  celle  de  la  statue 


chryséléphantine  de  Phidias,  au  Parthénon, 
telle  que  nous  la  présente  le  fameux  mé- 
daillon d’or  de  Koul-Oba,  au  musée  de 
l’Ermitage  8. 


§ XVII.  — Rhœteion 


La  petite  ville  de  'Poècscov,  auprès  du 
promontoire  du  même  nom,  au  nord  d’ilion, 

1.  Les  faits  sont  résumés  par  Six,  loc.  cit. 

2.  Wroth,  Catal.  Trocts,  p.  86,  n"  1 et  pi,  XVI, 
S;  Six,  Num.  Chron 1894,  p.  306,  n°  l.  Il  y a un 
type  d’Athéna  semblable  sur  un  statère  d’or  de 
Lampsaque  (ci-après,  n°  2641)  et  sur  un  statère 
d’électrum  de  Cyzique  (n°  2698). 

3.  Six,  Nam.  Chron.,  1894,  p.  306,  n°  4. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  306,  n®  5. 


à l’entrée  de  l Hellespont,  est  souvent  men- 
tionnée par  les  auteurs  anciens  ; on  la  con- 

5.  Catal.  Troas .,  p.  87,  nos  14  à 18  et  pl.  XVI,  8, 
9,  10  (sans  la  contremarque);  Six,  Num,  Chron., 
1894,  p.  306,  n°  2. 

6.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  306,  n°  7. 

7.  Catal.  Troas , p.  88,  n°  21  et  pl.  XVI,  11  ; Six, 
Num.  Chron.,  1894,  p.  306,  n°  6. 

8.  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  308;  AI.  Collignon, 
Hist.  de  la  sculpt.  yrecq.,  t.  I,  p.  543. 
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naissait  surtout  à cause  du  tombeau,  du  monnaie  à la  fin  du  ve  siècle,  puis,  après 
temple  et  de  la  statue  d’Ajax  qu’elle  pré-  une  longue  interruption,  du  temps  d’Alexan- 
tendait  posséder  b Si  Ton  accepte  l’attri-  dre  le  Grand 1  2. 
bution  du  n°  2418,  Rhœteion  aurait  frappé 

2418.  — Tète  lancée  d’Apollon,  à gauche;  grenelas. 

1^-  PITH.  Branche  de  laurier;  carré  creux  peu  profond,  bordé  de  lignes. 

M 8;  hémi-obole,  0 gr.  38  (P)  PL  CLXVII,  fig.  8. 


L’attribution  de  cette  jolie  petite  pièce 
de  la  fin  du  vc  siècle  est  incertaine  ; on  a 
voulu  la  classer  à la  ville  mysienne  de  Tfr 
peia,  ce  qui  n’est  pas  possible,  étant  don- 
née la  disposition  de  la  légende.  Si  elle  est 


de  Rhœteion,  il  faut  admettre  que  l’ortho- 
graphe du  nom  de  la  ville  fut  d’abord 
'Pix'/pov  au  lieu  'PoHeiov,  forme  plus  récente 
que  nous  trouvons  sur  la  pièce  suivante 
(n°  2419)  de  l’époque  d’Alexandre. 


2419.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  cheveux  longs. 

POSTE!-  Triskèle  formée  par  trois  croissants  réunis  par  la  pointe. 

Æ 13  ; drachme,  3 gr.  08  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  9 3. 

Nous  verrons  ci-après  le  même  revers  et  à Thébé  (n°  2521),  sur  des  pièces  con- 
formé de  trois  croissants,  à Birytis  (n°  2477)  temporaines. 


§ XVIII.  — Ophrynion. 


’Oopuviov  ou  ’Ocpp'jvsiov,  petite  place  du 
nord  de  la  Troade,  entre  Dardanos  et  Rhœ- 
teion. «Tout  près  d’Ophrynion,  dit  Strabon, 
est  le  bois  sacré  d’Hector,  à très  peu  de 


distance  du  lac  Ptéléos  » 4.  C’est  à cause 
de  ce  bois  sacré  que  l’on  voit  figurer  la  tête 
d’Hector  sur  les  monnaies  qu’Ophrynion  fit 
frapper  dans  la  seconde  moitié  du  ivc  siècle. 


2420.  — Tète  d’Hector  de  face,  barbu,  coiffé  d’un  casque  à triple  aigrette, 
les  paragnatliides  relevées. 

fy.  OOPYNEON.  Jeune  héros  nu,  imberbe,  sur  un  cheval  trottant  à droite; 
il  tient  les  rênes  de  la  main  gauche  et  une  longue  branche  de  la  main  droite. 
Æ 15;  tétrobole,  2 gr.  73  (P)  PL  CLXVII,  fig.  10;  — autre,  2 gr.  85  (B)  \ 


1.  Strabon,  XllI,  1,  30.  ïlist.  nümor.,  p.  474. 

2.  Waddington,  Rev.  numismatique , 1852,  p.  96.  4.  Strabon,  XIII,  1,  29. 

3.  Waddington,  Rev.  numism.,  1852,  p.96;  15.  Ilead,  5.  Imhoof-Blumcr,  Monn.  yrecq.,  p.  264,  n°  176. 

Tome  III. 
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2421 . — Même  description.  /R  12;  diobole,  1 gr.  30  (L)P1.  CLXVII,  fig.  11  ». 

2422.  — Même  description.  Æ 1 7 ; — 4 gr.  21  ( P ) PI.  CLXVII,  fig.  12. 

2423.  — Même  lêle  casquée  et  barbue  d’Hector,  de  trois  quarts  à gauche. 
1^.  ODPY.  Dionysos  enfant,  nu,  agenouillé  à droite,  tenant  de  la  main 

droite  levée  une  grappe  de  raisin,  et  de  la  gauche,  une  branche  de  lierre. 

Æ 19;  — 5 gr.  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  13;  — autre  ex.  (L) 1  2 3 4. 

2424.  — Même  tête  casquée  et  barbue  d’Hector,  de  trois  quarts  à droite. 

Î$L.  OOPY.  Dionysos  enfant,  comme  ci-dessus. 

Æ 13;  - 2 gr.  05  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  14  et  15;  — autres  ex.  (L)  \ 

2425.  — Tête  Iaurée  de  Zeus,  à droite. 

fy-  OOPY.  Guerrier  (Hector?)  debout  à gauche,  casqué,  combattant  avec 
la  lance  et  se  couvrant  de  son  bouclier. 

Æ 1 1 ; — 1 gr.  35  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  16  ; — autre  ex.  (L)  \ 


C’est  à tort  qu’on  a donné  quelquefois  le 
nom  (K Arès  à la  tète  de  guerrier  barbu  qui 
figure  au  droit  de  la  plupart  des  monnaies 
d’Ophrynion  5.  Quant  au  jeune  cavalier  du 


revers,  M.  Irnhoof-Blumer  a justement 
remarqué  qu'il  paraît  être  une  copie  de 
celui  des  monnaies  d'argent  de  Philippe  II 
de  Macédoine. 


§ XIX.  — Dardanos. 


Pour  les  monnaies  de  l'époque  archaïque, 
voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  374  à 376, 
et  pl.  XVI,  fig.  10  et  11  6 . 

Si  les  monnaies  du  vie  siècle,  au  type  du 
coq,  que  nous  avons  classées  conjectura- 
lement  à Dardanos,  sont  bien  de  cette  ville, 
il  faut  convenir  qu’elles  sont  séparées  de 
celles  qui  sont  suivre  par  un  siècle  de  dis- 

1. Wroth,  Calai.  Troas , p.  75,  n°  1 et  pl.  XIV,  6. 

2.  Calai.  Troas , p.  75,  n°  2 et  pl.  XIV.  7. 

3.  Cal.  Troas,  p.  75,  nos  4 à 7 et  pl.  XIV,  8 et  9. 

4.  Cat.  Troas , p.  76,  nos  8 et  9 et  pl.  XIV,  10. 

5.  Irnhoof-Blumer,  Monn.  grecg.,  p.  264,  n°  176. 


tance.  Dardanos  était  importante  au  vc  siè- 
cle puisqu’elle  payait,  en  454,  à la  svm- 
machie  athénienne  une  contribution  an- 
nuelle de  1 talent  3.000  drachmes  7.  Mais 
elle  ne  frappa  point  de  monnaies  tant  que 
dura  l’hégémonie  d’Athènes.  C’est  seule- 
ment, comme  pour  tant  d’autres  villes,  par 
suite  des  désastres  des  Athéniens  en  Sicile 


6.  Voir  aussi  les  pièces  d’électrum  au  type  du 
coq.  Descr.  hisl.,  t.  I,  p.  137-138,  nos  205  à 207;  aussi 
p.  78,  nos  85  et  86. 

7.  E.  Cavaignac,  Etudes  sur  V histoire  financière 
d' Athènes  au  Ve  siècle , p.  xi.i. 


1317 


1318 


LA  TROADE  — DARDANOS 


que  les  Dardaniens  purent  avoir  un  alelier, 
grâce  à leur  autonomie  récupérée.  Dans 
cette  dernière  période  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, leur  ville  joua  un  certain  rôle, 
notamment  à l'occasion  de  la  bataille 
d’Abydos,  en  411  *. 

L’Æolide  formait  alors  une  hyparchie 
qui  dépendait  de  la  grande  satrapie  de 
Phrygie,  et  dont  la  capitale  était  Dardanos. 
Elle  avait  à sa  tête  le  Dardanien  Zénis, 
qui  en  avait  été  nommé  gouverneur  par 
Artaxerxès  11  Mnémon.  Zénis  étant  venu  à 
mourir,  sa  veuve  Mania  rassembla  la  Hotte 
et  les  trésors  de  son  mari,  pour  les  tenir  à 
la  disposition  du  satrape  Pharnabaze.  Elle 
sut  si  bien  captiver  ce  dernier  qu’elle  en 
obtint  de  conserver  pour  elle-même  le  gou- 
vernement de  l’Æolide.  « Elle  déploya  dans 
son  administration,  résume  le  duc  de  Luy- 
nes  d’après  Xénophon 1  2,  une  intelligence  et 
un  courage  virils,  assiégeant  et  prenant  des 
places  maritimes,  Larisse,  Hamaxitos  et 


Colonæ;  accompagnant  ses  troupes  sur  son 
char  et  faisant  la  guerre,  de  concert  avec 
Pharnabaze,  contre  les  M y siens  et  les  Pisi- 
diens.  Elle  avait  atteint  l’âge  d’environ 
40  ans,  lorsque  son  gendre  Midias,  jaloux 
de  son  autorité,  la  fit  étrangler  avec  son 
fils,  âgé  de  17  ans  vers  399)  3 ». 

Nous  allons  décrire  n08  2126  à 2428  les 
monnaies  que  Mania  fit  frapper  comme  des= 
pote  de  Dardanos. 

Après  la  mort  de  cette  princesse,  on  con- 
naît peu  l’histoire  de  Dardanos,  dans  le 
cours  du  ive  siècle.  Cette  ville  eut  portant, 
à partir  de  350  environ,  un  atelier  moné- 
taire dont  les  produits  substituent  au  type 
de  Mania,  un  cavalier  pareil  à celui  des 
monnaies  de  Philippe  de  Macédoine.  Quant 
au  revers,  il  reste  avec  le  type  du  coq 
traditionnel.  Pollux  (IX,  84)  dit  que  les 
monnaies  de  Dardanos  étaient  au  type  de 
cet  oiseau  : “<jj  svsyapâçxvTO  AapoavsTç 

os  àXsxTO’jovwv  [X'xyrt'i. 


Groupe  A.  — Monnaies  de  Mania. 
vers  413  à 399  av.  J.-C.b 

2426.  — Femme  (Mania),  sur  un  cheval  trottant,  à gauche;  ses  cheveux 
sont  relevés  en  chignon  et  elle  a le  front  surmonté  d une  haute  aigrette;  sa 
robe  descend  plus  bas  que  les  genoux;  de  la  main  droite  elle  tient  la  bride 
de  son  cheval  et  elle  pose  la  main  gauche  sur  sa  hanche.  Gros  grènetis. 

AAP.  Coq  debout,  à gauche;  au-dessus,  le  monogr.  f[.  Carré  creux. 

19;  trité  milés.,  4 gr.  65,  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  17:  — 4 gr.  86  [L]  4. 

2427.  — Même  droit  (Mania,  à cheval). 

t^.  AAP.  Deux  coqs  en  regard,  dans  l’attitude  du  combat;  à gauche,  le 
monogr.  . Carré  creux. 

1.  Thucydide,  VIII,  104;  Diod.  Sic.,  XIII,  45. 

2.  Xénophon,  Hellen III,  1,  10  et  suiv.;  cf.  Ju- 

deich,  Kleinasiat.  S tudieu,  p.  279. 


3.  Duc  de  Luynes,  Numism.  des  satrapies,  p.  48. 

4.  Bril.  Mus.  Calai.  Troas,  p.  48,  n°  1 et  pl.  IX,  3. 
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Æ 13;  diobole  (hémi-hecté)  milés.,  J gr.  03  [Gotha)  PI.  CLXVII,  fig.  18  1 ; 
— autre  ex.,  1 gr.  06  [Boston)  2. 


gauche;  carré  creux. 

0 gr.  51  [P)  Pl.  CLXVII,  fig.  19. 


2428.  — Même  droit  (Mania  à cheval). 

1^.  Sans  lég.  Coq  debout,  à 

Æ 9 ; obole  miles. 

Le  duc  de  Luynes  a reconnu,  au  droit  de 
la  drachme  précédente,  une  femme  achevai, 
qui  ne  saurait  être  que  Mania,  la  veuve  de 
Zénis;  c’est  à tort  que  le  Catalogue  du  Musée 
Britannique  décrit  un  personnage  masculin 
et  nu,  à cheval3 . Au  revers,  le  monogramme 
JH  est  celui  du  nom  de  Zenis  (Zî-viç).  Il  n’est 
pas  nécessaire,  pour  expliquer  ce  mono- 
gramme, d’admettre  que  les  pièces  ont  été 


frappées  du  vivant  de  Zénis.  La  gynéco- 
cratie  n’étant  point  de  règle  dans  l’empire 
achéménide,  Mania  a dû  exercer  le  pouvoir 
à Dardanos  au  nom  de  son  mari  défunt,  et 
c'est  ainsi  que  nous  expliquons  le  mono- 
gramme de  Zénis,  sur  les  monnaies  frap- 
pées après  sa  mort,  sous  le  gouvernement 
de  sa  veuve  Mania. 


Groupe  B.  — De  300  à 300  environ. 

2429.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

Lég.  incertaine.  Coq  debout,  à droite,  sur  un  grain  d’orge. 

Æ 14  ; tétrobole,  2 gr.  12  [P)  Pl.  CLXVII,  fig.  20  (pièce  surfrappée). 

2430.  — Cavalier  galopant  à droite,  la  main  droite  levée;  il  est  coiffé  du 
pétase,  vêtu  d’une  tunique  et  d’une  chlamyde  qui  flotte  sur  ses  épaules. 

1^.  AAP.  Coq  debout,  à droite;  devant  lui,  rAAYKETHI  et  un  épi  barbelé, 
/tt  13;  tétrobole,  2 gr.  40  [P)  Pl.  CLXVII,  fig.  21. 

2431.  — Variété,  avec  TAAYKETAI,  2 gr.  48  [L)  4. 

2432.  — Même  cavalier,  la  main  droite  en  avant;  dessous,  un  trident, 
lÿ'*  AAP.  Coq  debout,  à droite;  devant  lui,  EPI  AEPTONO. 

Æ,  14;  tétrobole,  2 gr.  61  [P]  Pl.  CLXVII,  fig.  22. 


1.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  262,  n°  170. 

2.  K.  Regling,  Sammlung  Warren , n°  1045. 

O.  Duc  de  Luynes,  Numisin.  des  Satrapies  et  de  la 

Phénicie , p.  48.  Wroth,  Catal.  Troas,  Introd., 
p.  xliii,  dit  que  la  figure  à cheval  est  incontesta- 


blement une  figure  d’homme,  comme  M.  Ilead  l’a 
soutenu  dans  le  Num.  Cliron .,  1873,  p.  124.  Je  suis, 
pièces  et  moulages  en  main,  d’un  avis  tout  diffé- 
rent : il  s’agit  bien  d’une  femme. 

4.  Prit.  Mus.,  Troas , p.  48,  n°  2 et  pl.  IX,  4. 
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2433.  — Même  cavalier  galopant,  à droite. 

1^.  AAP.  Coq  debout  à droite  ; derrière,  un  arc. 

Æ 20;  — 9 gr.  30  (P)  PL  CLXVII,  fig.  23. 

2434.  — - Variétés  : dans  le  champ  du  revers  en  symbole  : Un  petit  coq 
(L,  B );  — Athéna  Promachos  [L)  Ç 

2435.  — Même  cavalier  galopant,  à droite;  dessous,  0IAOKPA  et  chouette. 

AAPAAN.  Coq  debout  à droite;  devant,  Athéna  Promachos. 

Æ 16;  [L)  PL  CLXVII,  fig.  24  2. 

2436.  — Variétés  : dans  le  champ  du  droit,  en  symbole  : Monogr.  (?)  et 
chouette  (P)  PL  CLXVII,  fig.  25;  — Foudre  (L)  \ 

2437.  — Même  cavalier  galopant,  à droite.  AAP.  Coq  debout,  à droite. 

Æ 10;  (P)  Pl.  CLXVII,  fig.  26. 

La  série  des  pièces  de  bronze  que  nous  encore,  au  mc  siècle,  avec  des  variétés  qui 
venons  de  décrire,  aux  types  du  cavalier  et  sont  hors  de  notre  cadre  chronologique, 
du  coq,  se  poursuit  durant  quelque  temps 


g XX.  — Abydos. 


Ancienne  colonie  de  Milet,  Abydos  (’'Aêu- 
ooc,  ethnique  ’Aê-j^vos),  était  située  sur  la 
côte  asiatique  en  face  des  deux  villes  eu- 
ropéennes de  Sestos  et  de  Madytos.  C’est  là 
que  l’Hellespont  est  le  plus  étroit  : il  n’a 
que  sept  stades  de  largeur  (1  kil.  300 
mètres)  4.  Aussi,  les  armées  qui  passaient 
d’Europe  en  Asie  ou  réciproquement  et  qui 
ne  prenaient  pas  le  chemin  de  Byzance  et 
Calchedon,  franchissaient  le  détroit  de  Ses- 


].  Bril.  Mus.  Trous , p.  48,  nos  3 et  4 et  pl.  IX,  5; 
Lôbbecke,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XII,  p.  313,  n°  1. 

2.  Calai.  Trous,  p.  48,  n°  5 et  pl.  IX,  6. 

3.  Calai.  Troas , p.  49,  n°  7 et  pl.  IX,  7. 

4.  Thucydide,  VIII,  61;  Strabon,  XIII,  1,  22. 


tos-Abydos.  Xerxès  y fît  établir  le  pont  de 
bateaux  sur  lequel  son  immense  armée  en- 
vahit l’Europe  en  480  5. 

Il  y avait  des  mines  d’or  dans  le  voisi- 
nage, à Astyra  6;  Strabon  en  parle  comme 
de  mines  épuisées  7.  Brûlée  par  Darius,  fils 
d’IIystaspe,  après  son  expédition  de  Scy- 
lliie  8,  Abydos  ne  se  releva  que  pour  être 
presque  aussitôt  saccagée  par  Daurisès  avec 
d’autres  villes  de  l’Hellespont,  en  494  av. 

5.  Hérodote,  VII,  33;  Strabon,  XIII,  1,22. 

6.  Xénophon,  llell. , IV,  8,  37. 

7.  Strabon,  XIII,  1,  23. 

8.  Strabon,  XIII,  1,  22. 
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J.C.,  à la  suite  de  la  révolte  de  llonie  1 . 
La  position  particulière  d’Abydos  lui  fît 
jouer  un  rôle  politique  considérable  dans 
les  évènements  des  ve  et  ive  siècles  avant 
notre  ère.  Ses  premières  monnaies  remon- 
tent à l’expulsion  des  Perses  et  aux  vic- 
toires de  Ci  mon  sur  les  cotes  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Tlirace,  après  479.  Comme 
membre  de  la  ligue  altico-délienne,  Abydos 
payait  un  tribut  annuel  de  quatre  talents, 
en  454  2.  En  411,  c’est-à-dire  après  les  dé- 
sastres des  Athéniens  en  Sicile,  Abydos  se 
détacha  d’eux  pour  se  ranger  sous  l’hégé- 
monie de  Sparte  et  elle  donna  son  concours 
à Dercyllidas  3 4 5.  Elle  demeura  fidèle  à 


Sparte  jusqu’au  traité  d’Antalcidas  en  387, 
et  durant  celte  période  elle  fut  la  station 
militaire  la  plus  importante  des  Lacédé- 
moniens sur  l’Hellespont. 

Abydos  paraît  avoir  joui  de  son  autono- 
mie depuis  le  traité  d’Antalcidas  en  387 
jusqu’en  340,  époque  où  Athènes  entra  en 
lutte  ouverte  contre  Philippe  de  Macédoine. 
Elle  contracta,  à celte  occasion,  une  alliance 
avec  Athènes  et  Philippe  dut  faire  un  effort 
vigoureux  pour  s’en  emparer.  C’est  par 
Seslos  et  Abydos  que  Philippe  (it  passer 
les  premières  troupes  destinées  à envahir 
l’Asie;  c’est  aussi  par  là  qu’Alexandre,  en 
334,  franchit  l'Hellespont. 


Groupe  A.  — Pièces  d' attribution  incertaine . 


2438.  — Aigle  à droite,  détournant  la  tète  à gauche.  ï^*  Carré  creux. 

Æ 15;  drachme,  3 gr.  76  [P)  PI.  CLXVII,  fig.  27  (. 

2439.  — Aigle  debout,  à gauche.  Carré  creux  quadriparlit. 

Æ 10;  triobole  (?),  1 gr.  49  (P)  PI.  CLXVII,  fig.  28. 

On  a attribué  à Abydos  des  monnaies  désignent  comme  appartenant  à Chios  Le 

d’électrum  au  type  de  l’aigle,  de  poids  classement  à Abydos  des  deux  pièces  d’ar- 

milésiaque  : ce  poids  et  leur  fabrique  les  gent  qui  précèdent  n’est  guère  plus  certain 6. 

Groupe  B.  — De  47 8 à 450  av.  J .-C . 

2440.  — ABYAHMOM.  Aigle  debout,  h gauche. 

Tète  de  Gorgone,  de  face,  tirant  la  langue,  les  cheveux  épars,  des  ser~ 
pents  noués  sous  le  cou.  Carré  creux. 

1.  Ilérod.,  V,  117;  cf.  notre  Uescr.  hist.,  1. 1,  p.  16. 

2.  Eug.  Gavaignac,  Éludes  sur  V histoire  financière 
d'Athènes  au  ve  siècle , p.  xli. 

3.  Thucydide,  VIII,  62. 

4.  Comparez  ci-dessus,  n°  2341,  une  drachme 
classée  à Cebren. 

5.  Voyez  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  193,  nos  330  et  331. 


6.  Nous  rappellerons  ici  qu'on  a parfois  classé 
aussi  à Abydos  le  groupe  des  pièces  d'argent  à 
l’ancre  et  à l’écrevisse  qui,  après  avoir  été,  tour  à 
tour,  placées  à Astacos,  à Abydos,  à Ancoré,  à 
Arisba,  à Apollonie  du  Rhyndacos,  sont  maintenant 
attribuées,  à cause  des  trouvailles,  à Apollonie  de 
Thrace. 
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AL  17  ; drachme  pers.,  5 gr.  30  (P)  PL  CLXVII,  fig.  29  ; — autres  ex., 
5 gr.  25;  5 gr.  21  (L)  ; 5 gr.  41  (B)  L 

2441.  — Variété,  avec  ABYAHNON,  4 gr.  83  (P)P1.  CLXVII,  fig.  30. 

2442.  — Variété,  avec  ABYAHNON  au  droit,  et  A-B  au  revers. 

Æ 15  ; drachme  pers.,  5 gr.  12  (M) 1  2. 

2443.  — Sanslég.  Aigle  debout,  à gauche,  fy-  A-B.  Gorgoneion  et  carré  creux. 
Æ 16;  drachme  pers.,  5 gr.  35  (P)  PL  CLXVII,  fig.  31  ; — 5 gr.  32  (B)  3. 

2444.  — Même  description,  avec  ABY.  Æ 15;  tétrobole,  3 gr.  08  (L)  \ 

2445.  — Sans  lég.  Aigle  debout,  à g.  1^.  Gorgoneion  dans  un  carré  creux. 
Æ 11  ; obole,  0 gr.  85  (B)  3. 

. 2446.  — ABY.  Aigle  debout  à gauche  ; dans  le  champ,  à droite,  un  symbole 
variable.  fy-  Gorgoneion;  carré  creux. 

/R  1 1 ; tritémorion.  Variétés  : au  droit,  derrière  l’aigle  : Canthare,  0 gr.  58 
(P)  PL  CLXVII,  fig.  32  ; — étoile,  0 gr.  52  (B)  6;  — cy lix , 0 gr.  59  (P) 
Pl.  CLXVII,  fig.  33 ; — T,  0 gr.  68  (L)  ; — Æ (?),  0 gr.  52  (L)  \ 

2447.  — Aigle  debout  à gauche  (sans  lég.  ?).  Gorgoneion;  carré  creux. 
Æ 7 ; hémi-tartémorion,  0 gr.  10  (L)  PL  CLXVII,  fig.  34  3. 

On  n’a  pas  rendu  comple,  jusqu’ici,  des  La  lêle  de  Gorgone  rappelle  celle  des  mon- 
types  de  l'aigle  et  du  gorgoneion  à Abyclos.  naies  de  Parion  el  de  Lesbos  9. 


Groupe  G.  — De  4 il  ci  387  av . J.- C . 


2448.  — Niké  égorgeant  un  bélier;  elle  est  ailée,  vêtue  du  chiton  et  du 
péplos;  agenouillée  à gauche  et  penchée  en  avant,  elle  saisit  de  la  main 
gauche  une  corne  du  bélier,  tandis  qu’elle  lui  plonge  de  la  main  droite  un 


poignard  dans  la  gorge. 

1.  Brit.  Mus.  Calai.  Troas,  p.  1 et  pl.  I,  1 et  2 ; 
cf.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq .,  p.  260,  n°  156. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq., y).  260,  n°  155  a. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq .,  p.  260,  n°  155  ; 
Choix,  pl.  IX,  106. 

4.  Troas.  p.  1,  n°  3 et  pl.  I,  3. 


5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq.,  p.  260,  n°  159. 

6.  Imhoof-Blumer,  Monn.  qrecq.,  p.  261,  n°  161. 

7.  Troas,  p.  1,  nos  6 et  7 et  pl.  I,  5. 

8.  Troas , p.  1,  n°  8 et  pl.  1,  6. 

9.  Cf.  Six,  Zeit  fur  Num.,  t.  III,  p.  238. 
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IV  Aigle  debout,  à droite;  devant  lui,  un  apluslre.  Carré  creux. 

A?  18;  statère  att. , 8 gr.  35  ( L ) PI.  CLXVIII,  fig.  1 l. 

2449.  — Artémis  assise,  à gauche,  sur  un  cerf  ; elle  esl  vêtue  du  chiton 
talaire  et  elle  a son  carquois  sur  le  dos  ; de  la  main  droite,  elle  tient  les  bois 
du  cerf  et  de  la  main  gauche  elle  s’appuie  sur  sa  croupe.  Grènetis. 

IV  Aigle  à dr. ; devant  lui,  grappe  de  raisin.  Traces  de  carré  creux. 

N 17  ; statère  ait.,  8 gr.  43  (P)  PI*  CLXVIII,  fig.  2 ; — autre  [B)  2 3. 


2450.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

IV  ABY-  MHTPOAnPOI.  Aigle  debout,  à droite,  sur  un  aplustre  ; dans  le 
champ,  à droite,  nue  triskèle  dans  un  cercle.  Champ  concave. 

Æ 23  ; tétradrachme  rhod.,  15  gr.  ( L ) PI.  CLXVIII,  fig.  3 f. 

2451.  — Variété,  avec  EXEPOAI2  et  un  petit  dauphin  [Munich). 


2452.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

IV  ABY-  MOAPAI.  Aigle  debout,  à droite.  Champ  concave. 

Æ.  25  ; tétradr.  rhod.,  14  gr.  79  [P)  PL  CLXVIII,  fig.  4. 

2453.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

IV  ABY.  Aigle  debout,  à droite;  dans  le  champ  à gauche,  un  canthare. 
Æ 12;  diobole  (?)  1 gr.  60  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  5. 


Dans  celte  période  de  411  à 387,  pendant 
laquelle  Abydos  était  sous  la  main  des  har- 
mostes  lacédémoniens,  elle  frappa  les 
belles  et  rares  monnaies  d’or  et  d’argent 
que  nous  venons  de  décrire  4.  La  Niké 
égorgeant  un  bélier,  du  statère  n°  2448, 
est  à rapprocher  du  type  analogue  d’un 
statère  de  Lampsaque  (ci-après  n°  2334, 


pl.  CLXX,  fig.  33).  On  a d’ailleurs  un  cer- 
tain nombre  de  monuments  grecs  qui  re- 
présentent Niké  égorgeant  pour  le  sacrifice 
soit  un  bélier,  soit  un  taureau  : c’est 
Niké  pou0uxoù<ia  « Niké  sacrifiant  le  tau- 
reau »,  type  dont  M.  von  Fritze  a bien  dé- 
fini le  caractère  rituel  et  religieux  6. 


1.  Calai.  Troas,  p.  2,  n°  9 et  .pl.  I,  7. 

2.  Lôbbecke,  Zeit.  für  Num t.  XVII,  g.  169, 
n°  2,  pl.  VI  (X),  2. 

3.  Calai.  Troas , p.  2,  n°  10  etpl.  I,  8. 


4.  Wroth,  Calai.  Troas,  lntrod.,  p.  xl. 

5.  II.  von  Fritze,  dans  le  lahrbuch  cl.  dent,  ar - 
chaeolog.  Instituts,  t.  XVIII,  1903,  p.  63  et  suiv. 
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Groupe  D.  — De  340  à 300  environ. 

2454.  — Tète  laurée  cTApollon,  à droite,  avec  tresses  de  cheveux  sur  le  cou. 
ABY-  [Y]AAIPP02-  Aigle  debout,  à gauche;  devant  lui,  une  abeille. 

/R  24  ; didrachme  persique,  10  gr.  62  [L)  PL  CLXVIII,  fîg.  6 ; — autre, 
10  gr.  52  (B)'. 

2455.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

ABY-  2IMHN.  Aigle  debout,  à droite;  dans  le  champ,  une  lyre. 

Æ,  14;  tétrobole  pers.,  3 gr.  30  ( P ) PL  CLXVIII,  fîg.  7. 

2456.  — Variétés  (style  plus  récent)  : XAPHI  et  thyrse  orné  de  bandelettes 

2 gr.  56  (P)  PL  CLXVIII,  fîg.  8;  — YAAIPP02  et  abeille  ( L ). 

2457.  — Même  tète  d’Apollon,  mais  à gauche. 

1^-  ABY-  APIITOKAHI.  Aigle  debout  à droite  (symbole  rogné),  2 gr.  55  (P) 

Pl.  CLXVIII,  fîg.  9. 

2458.  — Variété,  avec  AAMPINHI  et  une  proue  de  navire  (L). 

2459.  — Variété,  avec  API2TOKAH  et  croissant  ( L ). 

2460.  — Même  tête  d’Apollon,  à gauche. 

t^-  [ABY]-  PPnTArOPAI  et  fleuron.  Aigle  debout  à gauche  (P). 

2461.  — Variété,  avec  APfirOI  et  épi,  2 gr.  65  (P)  PL  CLXVIII,  fîg.  10; 

— autre  ex.  (L). 

2462.  — Autres  variétés,  avec  : E0APMO2  et  tête  de  bélier  ( L ) ; — 
EOAPM02T02  et  tête  de  bélier  (L)  ; — NOYMHNI02,  caducée  et  rose  (L)  ; 

— PPOTATOPAI,  trident  et  aplustre  (. L ). 

2463.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  en  tresses  ondulées. 
ABY.  Aigle  debout,  à gauche  ; Dans  le  champ,  un  nom  de  magistrat  et 

un  ou  deux  symboles. 

Æt  16  à 14  ; tétrobole  pers.,  3 gr.  30  à 2 gr.  55.  Variétés  : 

AMYOIHN  (P);  — ANAIIKAH2,  canthare  et  feuille  de  lierre  (L,  P) 

1.  Sallet,  Zeit.  fiir  Num .,  t.  XVIT,  p.  237,  pl.  IV,  1. 

Tome  III.  81 
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PI.  CLXVIII,  fig.  11  ; — ANAZIAEHI  et  grappe  de  raisin  (L,  P)  Pl.  CLXVIII, 
fi  g.  12  ; — APOAAONIAHI  et  épi  (P)  ; — APXEITPATOI  et  grain  d’orge  dans 
une  couronne  d’olivier  (L,  P)  Pl.  CLXVIII,  fig.  13;  — TOPTIAI  et  dauphin 
{L,  P)  PL  CLXVIII,  fig.  14  ; — HOAIITOAEni,  Nike  volant,  tenant  une 
couronne  et  rose  (balaustium)  sur  sa  lige  L,  P)  PL  CLXVIII,  fig.  15  ; — 
IKE2IOI;  — IcfilAÀHI;  — KEOAAOY  et  massue  dans  une  couronne  L,  P) 
Pl.  CLXVIII,  fig.  16  ; — AYIAI  et  trépied  (L,  P)  PL  CLXVIII,  fig.  17  ; — 
MENEIIPPOI  et  massue  avec  bandelette  (?)  (L,  P)  PL  CLXVIII,  fig.  18;  — 
NEIAON  (Turin);  — ZANTIPPOI  et  croissant  (L,  P Pl.  CLXVIII,  fig.  19  ; 
— YAAIPP02  et  abeille  (P)  Pl.  CLXVIII,  fig.  20  : — XAPHI  et  branche 
d’olivier  ornée  de  bandelettes  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  21. 

2464.  — Tète  laurée  d’Apollon,  de  face. 

fy-  ABY.  Aigle  debout,  à dr. ; devant  lui,  croissant  (magistrat  fruste). 

Æ 12;  tri  hémiobole  pers.,  1 gr.  22,  usée  (P)  Pl.  CLXVIII,  fig.  22. 

2463.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 

ABY.  Aigle  debout,  à droite;  devant,  Demeter  debout  tenant  deux  torches. 

Æ 20;  — 8 gr.  52  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  23. 

2466.  — Variété  : devant  l'aigle,  une  couronne  de  lierre  (P). 

2467.  — Même  tète  d’Apollon,  à gauche. 

ABY.  Aigle  debout,  à g.;  devant,  amphore  dans  une  couronne  de  lierre. 

Æ 22;  — 8 gr.  20  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  24. 

2468.  — Tète  laurée  d’Apollon  à gauche,  les  cheveux  longs. 

1^.  ABY.  Aigle  debout  à droite;  devant,  un  croissant;  champ  concave. 

Æ 22  ; — 8 gr.  20  (L)  '. 

2468  bis.  — Même  description. 

Æ 16;  — 4 gr.  30  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  25;  — autre  (L) 1  2. 

2469.  — Même  tète  d’Apollon,  à gauche. 

ABY.  Aigle  debout  à gauche;  devant,  une  couronne  de  lierre. 

Æ 16  ; — 3 gr.  90  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  26. 


1.  Num.  Chron 1903,  p.  334  et  pl.  XI,  6. 

2.  Brit.  Mus.  Calai.,  p.  4,  n°  35  et  pl.  11,  1 ; Num. 


Chron.,  1903,  p,  334,  pl.  XI,  6. 
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2470.  — Tête  tourelée  de  femme  (Artémis?),  à droite,  les  cheveux  relevés 
et  enroulés  sur  la  nuque. 

fy.  ABY.  Aigle  debout,  adroite,  sur  un  foudre  et  détournant  la  tête;  dans 
le  champ  à droite,  un  canthare. 

Æ 21  ; — 7 gr.  70  (P)  PL  CLXVIII,  fi  g.  27. 

2471 . — Variété  ; devant  l’aigle,  line  tête  de  bélier. 

Æ 22;  — 8 gr.  55  {P)  PL  CLXVIII,  fi  g.  28  \ 

2172.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

fy.  ABY.  Aigle  debout  à droite  et  détournant  la  tète. 

. Æ 15  ; — 2 gr.  40  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  29. 

2473.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

ABY.  Aigle  debout  à g.,  détournant  la  tête  ; devant,  symbole  indistinct. 

Æ 13;  — 2 gr.  10  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  30. 

2474.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite.  ABY.  Aigle  debout,  à droite. 
Æ 13;  — 1 gr.  95  (P)  PL  CLXVIII,  fig.  31. 

2475.  — Tète  laurée  d’Apollon,  adroite;  cercle  au  pourtour, 
t^.  ABY.  Aigle  debout,  à droite;  devant,  une  amphore. 

Æ 10  ; — 1 gr.  10  [P)  PL  CLXVIII,  fig.  32. 

Ce  monnayage  de  bronze  se  poursuit  pendant  tout  le  me  siècle 1  2. 


§ XXI.  — Birytis. 


Cette  ville  est  inconnue  des  historiens  et 
des  géographes,  à l’exception  d'Etienne  de 
Byzance  qui  mentionne  Bipimç,  Toühxt)  7t6Xlç 
(ethnique  B£puxtT7;ç).  D’autre  part,  on  trouve 
en  Troacle  des  monnaies  qui  portent  la 
légende  BIPY  3-  Le  rapprochement  entre 
cette  légende  et  le  nom  Bipoxt;  s’impose, 

1.  Autres  variétés,  Brit.  Mus.  Calctl.,  p.  4 et 

pl.  IJ,  3. 


malgré  la  différence  orthographique.  Les 
monnaies  prouvent  que  l’ancienne  forme 
du  nom  était  Blpu-ui;.  Etienne  de  Byzance 
enregistre  aussi  Br]p!0po;,  7:0X1;  Tpcoïsoj  (eth- 
nique B7]p*9pioç).  Cette  autre  ville  de  Beri- 
thros  n’est  connue  que  par  cette  mention. 

M.  Hans  von  Fritze  a consacré  aux  mon- 

2.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  4. 

3.  W.  Wroth,  Calai.  Troas , Iutrod.,  p.  xlv. 
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naiesde  Birytis  une  monographie  que  nous  portent  aux  Cabires;  elles  sont  toutes  de  la 
n’avons  qu’à  résumer  b 11  a démontré  que  seconde  moitié  du  ive  siècle  et  du  com- 
les  types  essentiels  de  ces  pièces  se  rap-  mencement  du  iiic,  comme  celles  d'il  ion . 

2476.  — Tête  imberbe  et  lancée,  de  trois  quarts  à droite  ; dans  le  champ,  à 
droite,  la  partie  supérieure  d’une  massue.  Grènetis. 

1^.  Tête  imberbe  d’un  Cabire,  à gauche,  coiffée  du  pilos  conique  accosté 
de  deux  étoiles;  dans  le  champ,  à droite,  un  osselet  (?). 

Æ 9 ; hémi-obole,  0 gr.  46  (. P ) PI.  CLXIX,  fig.  1 ; — autres  ex.,  0 gr.  51  (Z) 
PL  CLXIX,  fig.  2;  — 0 gr.  51  ; 0 gr.  46  (B) 1  2 3 *. 

2477.  — Tète  barbue  d’un  Cabire,  à droite,  coiffée  du  pilos  conique  entre 
deux  étoiles. 

I^-  BIPY.  Triskèle  formée  de  trois  croissants.  Cercle  au  pourtour. 

Æ 10;  — 1 gr.  (P,  Z,  B)  PL  CLXIX,  fig.  3 et  4 :î. 

2478.  — Variété,  avec  Bl.  Æ 10  ; — 1 gr.  35  ( P ) PL  CLXIX,  fig.  5. 

2479.  — Tête  imberbe  d’un  Cabire,  à gauche,  coiffée  du  pilos  conique  entre 
deux  étoiles. 

1^.  BIPY.  Massue;  au  pourtour,  une  couronne  d’olivier. 

Æ 1 1 ; — 1 gr.  35  (P)  PL  CLXIX,  fig.  6 et  7;  — autres  ex.  ( B , L)  L 

2480.  — Tète  barbue  d'un  Cabire,  à gauche,  coiffée  du  pilos  conique. 

1^.  BIPY.  Massue;  au  pourtour,  une  couronne  d’olivier. 

Æ 12  ; — 1 gr.  35  (P)  PL  CLXIX,  fig.  8;  — autres  ex.  (B,  L)  5. 

2481 . — Tête  imberbe  d’un  Cabire,  à gauche,  coiffé  du  pilos  conique  entre 
deux  étoiles. 

BIPY.  Massue.  Au  pourtour,  une  couronne  d’olivier. 

Æ 19;  — 5 gr.  75  (P)  Pl.  CLXIX,  fig.  9 et  10;  — autres  ex.  ( B , L)  6. 


1.  H.  von  Fritze,  Zeit.  für  Num.,  t.  XXIV,  p.  105. 

2.  H.  von  Fritze,  Zeit.  für  Nam.,  t.  XXIV.  p.  105 
et  pl.  V,  fig.  1 et  2 (pièce  attribuée  autrefois  à 
Chypre;  E.  Babelon,  Perses  Achéménides , p.  114, 
n°  782  et  pl.  XXI,  17). 

3.  H.  von  Fritze,  loc.  cit .,  p.  127  et  pl.  V,  3; 

Brit.  Mus.  Catal.  Troas , p.  40  et  pl.  VIII,  5.  Voyez 

le  type  des  trois  croissants  aussi  à Rhœteion 


(n°  2419)  et  à Thébé  (n°  2521). 

4.  H.  von  Fritze,  loc.  cit.,  p.  127  et  pl.  V,  5;  Brit. 
Mus.  Troas , p.  40  et  pl.  VIII,  3. 

5.  H.  von  Fritze,  loc.  cit.,  p.  127  et  pl.  V,  4;  Brit. 
Mus.  Troas,  pl.  VIII,  4. 

6.  II.  von  Fritze,  loc.  cit..,  p.  127  et  pl.  V,  6;  Brit. 
Mus.  Troas , pl.  VIII,  1 et  2. 
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2482.  — Même  description,  avec  la  tête  de  Cabire  barbue. 

Æ 1 8 ; — 5 gr.  70  (P)  PI.  CLXIX,  fi  g.  11. 


La  tête  coiffée  du  iuX o;,  sur  les  monnaies 
que  nous  venons  de  décrire,  est  tantôt  bar- 
bue, tantôt  imberbe.  On  a bien  reconnu, 
en  général,  un  Dioscure  dans  la  tête  im- 
berbe, mais  la  tête  barbue  a été  appelée 
Hephæstos  ou  Ulysse  i.  M.  von  Fritze  a dé- 
montré qu’il  s’agit,  en  réalité,  de  deux  Ca- 
bires,  l’un  imberbe  et  l’autre  barbu.  Stra- 


bon  signale  le  culte  des  Cabires  aussi  bien 
dans  la  Troade  que  dans  les  îles  d’Imbros 
et  de  Lemnos  2.  Les  étoiles  qui  paraissent, 
sur  certaines  monnaies  de  Birytis,  indi- 
quent qu’au  ive  siècle  avant  notre  ère, 
l'identification  des  Cabires  avec  les  Dios- 
cures,  Castor  et  Pollux,  était  déjà  effectuée. 


XXII.  — Arisba. 


Arisba  (’A pfaêr,;  ethn.  ’Apnrêaïoç),  vieille 
ville  hellespontique,  déjà  mentionnée  par 
Homère  3,  se  trouvait  sur  le  petit  fleuve 
appelé  Selleis,  au  sud  de  Percote,  à pro- 
ximité d’Àbydos.  Elle  fut  originairement 
une  colonie  de  Mytiléniens;  elle  passait 


pour  avoir  été  fondée  par  Scamandrios  et 
Ascagne,  fds  d’Énée. 

L’armée  d’Alexandre  séjourna  à Arisba 
après  avoir  traversé  l’Hellespont,  en  334  4. 

Le  petit  bronze  ci-après  qui  paraît  bien 
lui  appartenir,  est  du  milieu  du  ive  siècle. 


2483.  — Tête  d’Aphroclite  (?)  à gauche,  les  cheveux  dans  un  cécrvpbale 
et  ayant  des  pendants  d’oreilles. 

I^-  API.  Amphore  à deux  anses,  posée  sur  une  hase;  dans  le  champ  à 
gauche,  un  caducée. 

Æ 9;  — 1 gr.  25  (P)  PL  CLXIX,  fig.  12. 


§ XX1IÏ.  — Gentinos. 


La  ville  de  Gentinos  n’est,  mentionnée 
que  par  Étienne  de  Byzance  qui  la  place  en 
Troade  et  dit  qu’elle  prétendait  avoir  été 
fondée  par  un  fils  d’Énée.  Ses  monnaies  sont 

1.  Wroth,  Catal.  Troas,  lntrod.,  p.  xlv;  cf.  ci- 
après,  à Lampsaque  (n°  2550)  et  à Cyzique  (n°  2615), 

2.  Strabon,  X,  3,  21. 


du  ive  siècle;  il  n’y  en  a pas  d'autres  que 
celles  que  nous  décrivons.  La  couronne 
murale  d’Artémis  (n°  2484)  indique  que  cette 
déesse  était  la  divinité  tutélaire  de  la  ville. 

3.  Homère,  Iliade , If,  837. 

4.  Amen,  Anabase,  I,  12. 
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2484.  — Tête  tourelée  d’Artémis,  à droite,  les  cheveux  enroulés  et  retom- 
bant sur  le  cou. 

f^-  TENU.  Abeille;  dans  le  champ,  à droite,  une  pousse  d’olivier.  Le  tout 
dans  un  carré  de  lignes. 

Æ J 0 ; — I gr.  20  (P)  PL  CLXIX,  fi  g.  13  et  14;  — autre  ex.  (La  Haye)  \ 

2485.  — Tète  d’Artémis,  à droite,  les  cheveux  enroulés. 

I^-  TEN.  Abeille;  dans  le  champ,  à gauche,  un  palmier. 

Æ 13;  — 2 gr.  12  (P)  PL  CLXIX,  fig.  15;  — autre  ex.  (L) 1  2. 

2486.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  le  cou. 
TENT.  Abeille.  Le  tout  dans  une  couronne  d’olivier. 

Æ 16;  — -4  gr.  50  (P)  PL  CLXIX,  fig.  16;  — autre  (L)  PL  CLXIX,  fig.  17». 

2487.  — Variété;  sous  l’abeille,  une  étoile. 

Æ 17;  — 4 gr.  10  [P)  PL  CLXIX,  fig.  18;  — autre  ex.  (L)  4. 

1.  Iiiihoof-Bl umer,  Zeit.  für  Num.,  t.  III,  p.  311  3.  Brit.  Mus.  Catal.  Troas,  p.  54,n°3  et  pl.  X,  11. 

et  pl.  Vlll,  16.  4.  Brit.  Mus.  Troas , p.  34  et  pl.  X,  10. 

2.  Brit.  Mus.  Catal.  Troas,  p.  54,  n°  1 et  pl.  X,  9. 


CHAPITRE  VIII 


LA  MYSIE 


§ I.  — Aperçu  général. 


La  Mysie  touchait  à la  mer  seulement 
par  deux  de  ses  extrémités  : au  nord,  elle 
était  baignée  par  la  Propontide,  depuis  le 
cours  du  Rhyndaque  jusqu’à  l’Hellespont, 
entre  Percote  et  Abydos.  Le  long  de  cette 
cote  accidentée,  les  villes  monétaires  qui 
rentrent  dans  notre  cadre,  sont  : Placia, 
Cyzique,  Parion  et  Lampsaque.  Nous  y 
ajouterons  Zeleia,  à quelque  distance  en 
amont  de  l’embouchure  de  l’Æsepos,  et 
Pile  de  Proconnèse,  en  face  de  Cyzique  ; 
mais  nous  laisserons  de  côté  Priapos,  à 
Pembouchure  du  Granique,  dont  le  mon- 
nayage n'est  pas  antérieur  au  111e  siècle. 

Au  sud,  les  côtes  de  Mysie  regardent  l'île 
de  Lesbos.  Elles  vont  depuis  le  cours  et  la 
vallée  du  Calque  où  nous  trouvons  Teu- 
Ihranie,  Pergame,  Gambrion,  Atarnée,  jus- 
qu’à Adramytion,  Thébé  et  Iolla,  sur  la 
frontière  de  la  Troade,  au  fond  du  golfe 
Adramytien.  Nous  n’avons  pas  à nous  oc- 

1. Ci-dessus,  p.  107  à 111. 

2.  Ci-dessus,  p.  122. 


cuper  des  frontières  incertaines  et  très  va- 
riables de  la  Mysie  dans  l’intérieur  des 
terres,  puisque  dans  la  période  historique 
qui  nous  occupe,  on  n’y  frappait  pas  mon- 
naie. Disons  seulement  qu’à  l’époque  de  la 
domination  achéménide,  la  Mysie  était  en- 
globée dans  la  satrapie  de  Phrygie  dont  la 
capitale  était  Dascylion,  à l’est  de  l’embou- 
chure du  Rhyndaque. 

Outre  les  séries  monétaires  que  nous 
décrivons  ci-après,  certaines  villes  de  My- 
sie ont  servi,  occasionnellement,  d’ateliers 
monétaires  à des  satrapes  du  Grand  Roi, 
chargés  du  commandement  de  ses  armées 
ou  en  révolte  contre  leur  suzerain.  Nous 
avons  vu  ainsi  le  monnayage  du  fameux 
salrape  Oronte,  en  362,  à Lampsaque  et  à 
Cisthène  1 ; celui  de  satrapes  indéterminés 
dans  la  même  région  2;  celui  de  Spithri- 
date  à Lampsaque,  vers  334  3 ; enfin,  celui 
de  Pharnabaze  à Cyzique,  en  410  4. 

3.  Ci-dessusv,  p.  126. 

4.  Ci-clcssus,  p.  3‘JO. 
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Des  despotes  ou  dynastes  héréditaires  de 
certaines  villes  de  Mysie  ont  aussi  des  mon- 
naies qui  se  distinguent  des  séries  propre- 
ment urbaines.  C’est  ainsi  que  nous  avons 
étudié  à part  les  monnaies  des  petits  tyrans 
de  Teuthranie,  de  Pergame  et  de  Gam- 
brion  l. 

Pour  ce  qui  est  des  séries  urbaines,  les 
seules  qui  nous  restent  à décrire,  si  l'on  en 
excepte  les  trois  grands  centres  commer- 
ciaux de  Cyzique,  Parion  et  Lampsaque 
dont  l’histoire  monétaire  remonte  jus- 
qu’à la  période  primitive,  les  autres 
villes  ouvrent  leur  atelier  à une  époque 
tardive.  Marnée,  Adramytion,  Thébé,  Iolla, 


TEUTHRANIE 

Zeleia,  Placia  et  Proconnèse  n’ont  pas  de 
monnaies  avant  le  milieu  du  ivc  siècle. 
Comme  les  villes  de  la  Troade  durant  la 
même  période,  celles-ci  n’ont  frappé  que 
des  bronzes  locaux,  à l’exception  de  Pro- 
connèse que  sa  situation  insulaire  plaçait 
dans  des  conditions  spéciales.  L’or  pur  a 
été  monnayé,  dès  394,  à Lampsaque  dont  les 
beaux  slatères  sont  célèbres,  et  exception- 
nellement, à Parion  à la  fin  du  tvc  siècle. 
Quant  à l'électrum,  il  a été  monnayé  à Cy- 
zique, comme  dans  la  période  primitive,  en 
extrême  abondance  et  à des  types  très  va- 
riés dont  nous  aurons  à faire  ressortir  l'in- 
térêt, surtout  mythologique  et  artistique. 


§11.  — Teuthranie. 


On  désignait  sous  le  nom  de  TsoOpavta,  à 
la  fois  un  district  et  sa  capitale.  Le  district, 
qui  comprenait  une  partie  de  la  vallée  du 
Calque,  dans  la  portion  méridionale  de  la 
Mysie,  tirait  son  nom  du  roi  mythique 
Teuthras,  fils  de  Pandion.  Touthras  eut 
pour  successeur  Téléphos,  fils  d'Héraclès  2. 
La  ville  de  Teuthranie,  dont  on  connaît 
fort  peu  les  annales  historiques,  fut  occu- 
pée, en  399,  par  l’harmoste  lacédémonien 
Thibron  3.  A cette  époque,  elle  était  la  capi- 
tale d’un  petit  royaume  que  le  roi  de  Perse 
avait  constitué  en  apanage  au  profit  du  roi 


1.  Ci-dessus,  p.  79  et  suiv. 

2.  Strabon,  XII,  8,  2;  Pausanias,  I,  4,  5;  11,  12; 
Pline,  Hist.  nat.,  V,  30,  33,126;  Et.  de  Byzance,  s.  v°. 

3.  Xénophon,  Hellenica , 111,  1,  6;  cf.  Imhoof- 
Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  2o9. 

4.  A.  Conze,  Teuthrania , dans  les  Millheil.  des 


de  Sparte,  Démarate  exilé  et  de  ses  descen- 
dants 4.  Nous  avons  donné  plus  haut  l'his- 
toire de  cette  dynastie  et  la  description  des 
monnaies  à la  légende  TE  Y,  que  l’un  de 
ses  membres,  Proclès  Ier,  frappa  à Teu- 
lliranie,  vers  401  avant  notre  ère  (ci-dessus, 
p.  79  à 83,  nos  41  et  42,  pl.  LXXXVIII,  fig.  4 
et  5).  Il  n’y  a pas  d'autres  monnaies  qui 
portent  le  nom  de  Teuthranie  3 : cette  ville 
paraît  avoir  été  politiquement  supplantée, 
par  suite  d’un  synœcisme,  à l’époque  des 
querelles  des  Diadoques,  par  Pergame,  sa 
voisine. 


circhæol.  Inslit.  Athen.  Abtheil.,  t.  XII,  1887,  p.  149- 
160;  Thraemer,  Pergamos , p.  410-412. 

5.  De  petites  pièces  avec  TE  (TcTapTTj;aop:ov)  ont 
été  attribuées  à tort  à Teuthranie.  A.  de  Sallet, 
Zeii.  fiir  Num.,  t.  V,  p.  101. 
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§ III.  — Pergame. 


Dominant  la  fertile  plaine  de  Teuthranie, 
au  confluent  du  Cetios  et  du  Selinos, 
affluents  de  droite  du  Caïque,  Pergame 
était  éloignée  de  la  mer  de  120  stades.  Elle 
est  citée  pour  la  première  fois  par  Xéno- 
phon  L Les  Pergaméniens  prétendaient 
toutefois  que  leur  ville  avait  été  fondée  par 
des  Arcadiens  qui  émigrèrent  d’Europe  en 
Asie  sous  la  conduite  de  l’Héraclide  Télé- 
phos 1  2.  Le  nom  de  Pergame  aurait  été 
donné  à la  ville  par  Pergamos,  fils  de  Pyr- 
rhos,  qui  s’établit  en  cet  endroit  avec  sa 
mère  Andromaque,  à la  suite  d’un  combat 
heureux  avec  Arios,  chef  de  la  Teuthranie  3. 
Une  autre  tradition  donne  Asclépios  comme 
fondateur  de  Pergame. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  légendes,  Per- 
game n'a  que  de  rares  monnaies  avant 
Alexandre  et  ce  n’est  qu’à  l’époque  des 
Diadoques  qu’elle  commence  à jouer  un 
rôle  politique  considérable  4 5.  Pourtant,  dès 
la  fin  du  vc  siècle  et  au  début  du  ive,  les 
événements  qui  accompagnèrent  et  sui- 
virent l’expédition  des  Dix  Mille  avaient 
attiré  l’attention  sur  l’importance  straté- 
gique de  Pergame.  Les  Démaratides  qui 


1.  Xénophon,  Ancib.,  VIT,  8,  18;  cf.  Th.  Ileinach, 
Les  origines  de  la  ville  de  Pergame , dans  la  Rev. 
historique,  1886. 

2.  Pausanias,  I,  4,  o. 

3.  Pausanias,  I,  11,  2. 

4.  Wroth,  Calai.  Mysia , p.  110  ; Ilans  von  Fritze, 
Zur  Chronologie  der  autonomen  Progung  von  Per- 
gamon  dans  la  Corolla  numismatica  in  honour  of 
Barclay  Head  (1906),  p.  47-62  et  pl.  II. 

5.  Aux  pièces  d’Eurysthénès  que  nous  avons  dé- 

Tome  IH. 


possédaient  déjà  Teuthranie  et  Halisarne, 
la  fortifièrent,  et  l’un  d’eux,  Eurysthénès 
s’y  installa  comme  despote.  Nous  avons 
décrit,  plus  haut,  les  monnaies  qu’Eurys- 
thénès  fit  frapper  à Pergame,  à son  effigie, 
avec  la  légende  PE  PT  ou  PEPrA  (voyez 
ci-dessus,  p.  85  à 89,  nos  43  à 46,  et 
pl.  LXXXVIlf,  fig.  7 et  8 ’.  En  résumant 
l’histoire  de  ce  dynaste  et  de  sa  famille, 
nous  avous  rappelé  que  ce  fut  à l’abri  des 
murs  de  Pergame  que  se  réfugièrent  les 
débris  de  l’armée  de  Xénophon,  après  leur 
fameuse  retraite  de  l’an  401;  là  aussi,  se 
concentrèrent  les  forces  grecques,  pour- 
suivies par  les  Perses,  pour  attendre  les 
secours  envoyés  par  les  Lacédémoniens. 
On  ne  connaît  pas  l’histoire  de  Pergame 
après  ces  événements,  jusqu’au  jour  où,  en 
362,  le  satrape  Oronte,  chef  de  la  grande 
révolte  contre  Artaxerxès  II  Mnémon,  s’en 
empara  et  en  déporta  les  habitants  à Teu- 
thranie. Plus  tard,  en  354,  il  leur  permit 
de  rentrer  dans  leurs  foyers.  Pergame  de- 
meura au  roi  de  Perse  jusqu’à  l’arrivée 
d’Alexandre  le  Grand,  en  334  6. 


crites,  il  faut  ajouter  l’obole  aux  mêmes  types 
(Ogr.  74)  du  Cabinet  de  Berlin,  dont  la  phototypic 
est  donnée  par  M.  H.  von  Fritze,  Corolla  de  Head, 
pl.  II,  fig.  2.  Mais  je  ne  saurais  admettre  le  classe- 
ment de  ces  monnaies  à Gongylos,  proposé  par 
M.  von  Fritze  ( loc . cit.,  p.  47-48),  ni  l’arrangement 
des  faits  tel  que  ce  savant  les  présente,  p.  48,  note  1. 
(Voyez  ci-dessus,  p.  87  et  suiv.). 

6.  Six,  Num.  Chron .,  1890,  p.  193;  Th.  Reinach 
dans  la  Revue  des  Études  grecques , 1890,  p.  365. 
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2488.  — Deux  protomés  de  bœufs  affrontées,  les  pattes  en  avant. 

Protomé  de  bœuf,  a droite,  les  pattes  repliées.  Carré  creux. 

Æ 13;  tétrobole,  2 gr.  17  (P)  PL  CLXIX,  fi  g.  19  \ 

2489.  — Même  droit.  1^.  Tête  et  cou  de  bœuf,  à gauche.  Carré  creux. 

^ 13;  tétrobole,  1 gr.  99  (P)  Pl.  CLXIX,  fig.  20. 

2490.  — Protomé  de  bœuf  bondissant,  à gauche,  les  pattes  repliées. 

1^.  Protomé  de  bœuf  bondissant,  a gauche,  les  pattes  repliées  ; devant,  la 
lettre  ou  monogramme  M.  Carré  creux. 

Æ 12;  tétrobole,  2 gr.  19  (P)  PL  CLXIX,  fig.  21. 

2491.  — Même  description  (sans  carré  creux;  style  plus  récent). 

Æt  12;  tétrobole,  2 gr.  11  [L) 1  2. 

2492.  — Deux  protomés  de  bœufs  affrontées,  les  pattes  avancées. 

B***  Protomé  de  bœuf,  à gauche,  les  pattes  repliées.  Carré  creux. 

Æt  7 ; hémi-obole,  0 gr.  25  (P)  PL  CLXIX,  fig.  22  3. 

2493.  — Deux  protomés  de  bœufs  affrontées,  les  pattes  repliées. 

Protomé  de  bœuf,  à gauche,  les  pattes  repliées. 

Æ 7;  hémi-obole,  0 gr.  33  (P)  PL  CLXIX,  fig.  23. 

2494.  — Tête  jeune,  barbue,  à droite,  les  cheveux  courts. 

B^-  Protomé  de  bœuf  cornupète,  à gauche. 

Æ 12  ; triobole,  1 gr.  59  ( P ) PL  CLXIX,  fig.  24. 

2495.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

B^*  PEPT.  Tête  et  cou  de  bœuf,  à droite.  Carré  creux. 

M 9;  obole,  0 gr.  56  ( P ) PL  CLXIX,  fig.  25  et  26;  — 0 gr.  60  [B)  4. 

2496.  — Tête  de  femme  (Aphrodite?)  coiffée  de  la  sphendoné,  à droite. 

B^-  P EPI".  Tête  de  sanglier,  à droite  ; au-dessus,  une  limace  (?). 

Æ 10  ; — 1 gr.  28  (P)  PL  CLXIX,  fig.  27  ; — autres,  1 gr.  44;  1 gr.  05  (B)  \ 


1.  Attribution  douteuse  à Pergame.  Cette  pièce  et 
les  suivantes  sont  souvent  classées  à Samos  ou  à 
Mytilène.  Cf.  Brit.  Mus.  Catal.  Ionia . Samos , 
pl.  XXXI V,  fig,  11  et  12  : voyez  aussi  notre  Descr. 
hist . , t.  I,  p.  286,  n°  455  et  pl.  XI,  fig.  24. 

2.  Ionia,  p.  359,  n°  100  et  pl.  XXXV,  3 (à  Samos). 


3.  Déjà  décrite  à Samos;  voyez  notre  pl.  XI,  fig. 
25  (t.  I,  p.  287,  n° 458). 

4.  H.  von  Fritze,  Corolla  de  B.  Head,  pl.  II,  3. 

5.  II.  von  Fritze,  Corolla  de  B.  Head,  pl.  II,  5; 
Imhoof-Blumer,  Kleinasiatische  Münzen,  t.  I,  p.  31, 
n°  1 et  pl.  I,  26. 
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2497.  — Même  droit. 

1^.  PEPT.  ïête  de  sanglier,  à dr.;  au-dessus,  une  limace  (?)  ; dans  le  champ 
à gauche,  une  petite  triskèle. 

Æ 9;  — 0 gr.  90  (P);  autres  [L) ; — 0 gr.  98  (B)  \ 

La  triskèle  du  revers  de  ce  petit  bronze  naies  de  Thébé  et  de  Birytis  (ci-dessus, 
est  pareille  à celle  qui  figure  sur  les  mon-  n°  2477  et  ci-après,  à Thébé,  n°  2521). 

2498.  — Tête  de  femme,  à droite;  les  cheveux  retenus  par  un  bandeau, 
fy-  PEP.  Deux  tètes  de  sangliers  afTroutées. 

Æ 10;  — 1 gr.  11  ( B ) PI  CLXIX,  fig.  28;  — autre  ex.  ( Munich ) \ 

2499.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

1^.  PEP  au-dessus  de  deux  têtes  de  veaux  affrontées. 

Æ 10;  — Ogr.  77;  0 gr.  65  (B) 1 2  3. 

2500.  — Mêmes  types,  avec  PEPPA  sous  les  deux  têtes  de  veaux;  entre 
elles,  un  symbole  variable. 

Æ 10;  — 0 gr.  85  à 0 gr.  75.  Variétés  : Caducée  (P)  PI.  CLXIX,  fig.  29;  — 
Grain  d’orge;  — Osselet;  — Torche  ; — Massue  ; — Feuille  de  lierre  4. 

2501.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à gauche,  le  casque  athénien  lauré. 
PEPPA.  Deux  têtes  de  taureaux  affrontées. 

Æ 19  ; — 4 gr.  35  (P)  PL  CLXIX,  fig.  30  et  31  ; — autre,  3 gr.  71  (B)  \ 

2502.  — Variété  : au-dessus  des  deux  têtes  de  taureaux,  un  fleuron  (P) 

PL  CLXIX,  fig.  32. 

2503.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

1^.  PEPTA.  Deux  tètes  de  taureaux  affrontées. 

Æ 10  ; — 0 gr.  90  (P)  PL  CLXIX,  fig.  33. 

2504.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche, 
bt.  PEPTA.  Deux  têtes  de  taureaux  affrontées. 

Æ 1 1 ; — 0 gr.  51  (P)  PL  CLXIX,  fig.  34;  — 1 gr.  38  (B)  G. 


1.  II.  von  Fritze,  Corolla,  pl.  IL  4;  Imhoof-Blu- 
mer,  loc.  cil.,  n°  2 et  pl.  I,  27;  Wroth,  Num.  Chron., 
1904,  p.  300,  n°  19;  pl.  XV,  13.  Au  lieu  d’une  limace, 
il  faudrait  peut-être  reconnaître  dans  le  champ  du 
revers,  un  filet  de  chasse  (àoxuç,  cassis ). 

2.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen,  p.  616,  n°175 

et  pl.  VII,  8;  Dresse],  Zeit.  f.  Num.,  t.  XXIV,  p.  73. 


3.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  617,  n°  176; 
II.  von  Fritze,  Corolla , pl.  II,  6. 

4.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  617,  n°  177; 
Brit.  Mus.  Calai.  Mysia,  p.  110,  nos2  et  3 etpl.XXlIf, 
2;  H.  von  Fritze,  loc.  cil.,  p.  49  et  pl.  II,  7. 

5.  II.  von  Fritze,  Corolla  de  B.  Ilea/J,  pl.  II,  14* 

6.  H.  von  Fritze,  Corolla,  pl.  II,  13* 
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2505.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 

PERI".  Deux  étoiles  à huit  rayons. 

Æ 12;  — 1 gr.  20  (P)  PL  CLXIX,  fig.  35. 

2506.  — Variété;  avec  O dans  le  champ  du  revers. 

Æ 10;  — 0 g.  79  (P)  PL  CLXIX,  fig.  36  ; — 0 gr.  93  (B)  L 


Un  certain  nombre  des  monnaies  que 
nous  venons  de  décrire  sont  d’un  classe- 
ment délicat.  Les  premières  (n°  2188  et  s.) 
sont  du  ve  siècle,  comme  l’indiquent  leur 
carré  creux  et  leur  style.  Mais  leur  attri- 
bution à Pergame  est-elle  bien  assurée? 

Leurs  types  de  la  protomé  de  taureau 
les  a fait  classer  à Samos;  on  a songé  aussi 
à Mytilène.  Il  est  certain  qu’on  trouve  les 
mêmes  types  à Samos  et  que  les  pièces 
aux  têtes  affrontées  de  veaux  et  de  san- 
gliers ont  emprunté  ces  types  à Lesbos 1  2. 
D’autre  part,  l’attribution  à Pergame  d’un 
certain  nombre,  au  moins,  des  monnaies 
anépigraphes  qui  ont  deux  têtes  de  veaux 
ou  deux  protomés  de  taureaux  affrontées, 
paraît  autorisée  par  l’existence  des  pièces 
postérieures  qui,  aux  mêmes  types,  ajou- 
tant la  légende  REP  ou  PEPrA-  S’il  en  est 

§ IV.  - 

Gambrion  (Tagêoeiov  ; ethn.,  rap.6petsuç), 
dans  la  vallée  du  Caïque,  à peu  près  à 
égale  distance  de  Pergame  à l’ouest  et  de 
Germé,  à l’est 4.  Son  acropole,  Palægam- 

1.  II.  von  Fritze,  Corolla , pl.  II,  12. 

2.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIV,  p.  166. 

3.  Six,  Num.  Chron.,  1890,  p.  200,  ; Wroth, 

Catcil.  Mysia , p.  110,  notes;  II.  von  Fritze,  dans  la 
Corolla  de  llead,  p.  52  et  pl.  II,  fig.  8 et  suiv. 
M.  von  Fritze  place  dans  cette  période  ou  à l’époque 
de  Lysïmaque  nos  bronzes  uos  2501  à 2506, 


ainsi,  le  monnayage  d’Eurysthénès  (ci- 
dessus,  nos  43  à 46)  ne  constituerait  pas  les 
plus  anciennes  émissions  de  l’atelier  de 
Pergame.  Les  monnaies  d’Eurysthénès  sont 
manifestement  à peu  près  de  la  même 
époque  que  les  pièces  urbaines  n°  2495, 
dont  le  style  est  identique. 

Dans  le  cours  du  ivc  siècle,  la  frappe  des 
monnaies  pergaméniennes  paraît  avoir  été 
très  pauvre  et  intermittente.  L’atelier  de 
Pergame  ne  prit  de  l’importance  qu’après 
Alexandre,  peut-être  àpartir  de  310,  époque 
où,  suivant  Six,  Héraclès  de  Pergame,  fils 
d’Alexandre  le  Grand  et  de  Barsine,  émit 
avec  le  nom  de  Pergame  et  le  type  du 
Palladium,  de  magnifiques  pièces  d’or  et 
d’argent;  il  y a aussi  des  bronzes  qui 
reprennent  l’ancien  type  des  deux  têtes  de 
taureaux  affrontées  3. 


Gambrion. 

brion,  formait  une  ville  distincte. 

Nous  avons  raconté  plus  haut  comment 
les  quatre  villes  de  Gambrion,  Palægam- 
brion,  Grynion  et  Myrina,  furent  constituées 

4.  Etienne  de  Byzance  fait  de  Gambrion  une  ville 
d'Ionie  et  cette  erreur  s’est  longtemps  maintenue 
dans  les  livres  de  numismatique.  Imhoof-Blumer. 
Griech.  Miinzen , p.  615;  Six,  Num.  Chron..  1890, 
p.  193,  note  29  ; Wroth,  Calai.  Mysia,  p.  62,  note  ; 
W.  Ramsay,  Hist.  Geoyraphy  of  Asia  minor , p.  452; 
B.  Mead,  Hist.  numor.,  p.  500. 
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en  principauté  par  le  roi  de  Perse,  pour 
Gongylos  d’Ërétrie  et  sa  descendance  l.  On 
a vu  les  monnaies  que  Gorgion,  fils  de 
Gongylos,  fit  frapper,  à la  fin  du  vc  siècle, 
comme  despote  de  Gambrion  et  de  Pa- 
lægambrion  (ci-dessus,  nos  47  à 49  et 
pi.  LXXXVIH,  fig.  9). 


Outre  ces  monnaies  royales  qui  portent 
le  nom  de  Gorgion,  l'atelier  de  Gambrion 
émit  de  rares  pièces  d’argent  et  de  bronze 
aux  mêmes  types,  qui  substituent  les  ini- 
tiales de  la  ville,  T AM,  au  nom  du  despote 
ropn  et  leur  font  suite  chronologique- 
ment. Ce  sont  les  suivantes  : 


2507.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite. 

TAM.  Protomé  de  taureau  cornupète,  à droite. 

Æ 11  ; hémi-drachme,  1 gr.  68  ( L ) PL  CLXX,  fig.  1 2. 

2508.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

fy-  TAM  (fruste).  Protomé  de  taureau  cornupète,  à droite. 

Æ 9 ; — 0 gr.  69  (P)  PL  CLXX,  fig.  2. 

2509.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

FAM.  Taureau  cornupète,  à gauche. 

Æ 9 ; (P)  PL  CLXX,  fig.  3,  4 et  5. 

2510.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  relevés  en  bourrelet. 
1^.  TAM.  Tète  de  Gorgone  de  face,  tirant  la  langue. 

Æ 9;  (P)  PL  CLXX,  fig.  6;  — autres  ex.,  0 gr.  90  ; 0 gr.  72;  0 gr.  53  (B)  3. 


Après  Alexandre,  puis  dans  le  cours  du 
me  siècle,  Gambrion  frappe  des  bronzes 
qui  onl,  au  droit,  une  tête  laurée  d’Apollon 


et,  au  revers,  une  étoile  accompagnée  de 
la  légende  fAM  (ra^êpetov)  4. 


§ Y.  — Atarnée. 


’Axapvsuç  ou  "Axapva  (ethn.  ’Axapveuç,  ’Axap- 
vstxïjç)  était  située  en  face  de  Lesbos,  à une 
courte  distance  de  Teuthranie  et  de  Per- 
game  s.  Hérodote  raconte  que  Cyrus  le 

1.  Voyez  ci-desus,  p.  90  à 98. 

2.  Wroth,  Calai.  Mysia , p.  62,  n°  1 elpl.  XV,  6. 

3.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Münzen , p.  616,  n°  172. 


Grand,  après  avoir  vaincu  Crésus,  ayant 
voulu  se  faire  livrer  Pactyas  qui  avait  sou- 
levé les  Lydiens  de  Sardes  contre  lui,  ce 
dernier  s’enfuit  à Cymé,  puis  à Mytilène  et 

4.  Brit.  Mus.,  Calai.  Mysia , p.  62,  nos  2 et  suiv. 

5.  Sur  Atarnée,  voir  : Lolling,  dans  les  Milthei- 
lungen  cl.  arcli.  Inst.,  Alhen.  Ablheil .,  t.  IV,  p.  1 et  s. 
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enfin  à Chios.  « Là,  poursuit  Hérodote,  les 
Chiotes  l’arrachèrent  violemment  du  tem- 
ple d’Athéna  Poliouchos  et  le  livrèrent,  en 
échange  d’Atarnée,  place  de  Mysie,  en  face 
de  Lesbos.  Ainsi,  Paclyas  finit  par  tomber 
entre  les  mains  des  Perses  qui  le  mirent 
sous  bonne  garde,  pour  le  mener  vivant  à 
Cyrus.  Il  se  passa  ensuite  un  long  temps 
avant  que  les  habitants  de  Chios  répan- 
dissent dans  les  sacrifices  aux  dieux,  de 
l’orge  d’Atarnée,  ou  qu'ils  offrissent  des 


pains  faits  avec  le  froment  du  territoire  de 
cette  ville  : tout  ce  qu’il  produisait  était 
exclu  des  temples  1 ». 

Atarnée  fut  la  capitale  du  tyran  Hermeias, 
l’ami  d'Aristote  qui  séjourna  longtemps  à 
sa  cour,  à partir  de  347  ; sa  fille  Pythias 
épousa  le  philosophe  2.Les  premières  mon- 
naies d’Atarnée  peuvent  remonter  à cetle 
époque  ; on  n'a  pas  encore  expliqué  le 
type  du  serpent  qui  peut  se  ratlacher  au 
culte  d’Asclépios. 


2511.  — Tête  laurée  dVVpollon,  à droite,  les  cheveux  courts  et  enroulés. 
1^.  ATAP.  Serpent  enroulé,  vu  de  profil,  la  tête  dressée  à droite. 

Æ 15;  triobole,  2 gr.  88  (L)  PL  CLXX,  fig.  7 s;  — 2 gr.  89  (//.  Weber)  4. 

2512.  — Même  description. 

M 8 ; hémi-obole,  0 gr.  48  (P)  PI.  CLXX,  fig.  8. 


2513.  — Tête  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs. 

1^.  ATAP.  Protomé  de  cheval  au  galop,  à droite;  au-dessus,  un  serpent 
enroulé,  dressant  la  tête  à droite.  Dans  le  champ,  lettre  ou  monogr.  variable. 
Æ 17;  — 4 gr.  20.  Variétés,  avec  les  lettres  ou  monog.  suivants  : A (P) 

PL  CLXX,  fig.  9;  — (P)  Pl.  CLXX,  fig.  10;  — IH  (P)  PL  CLXX, 

fig.  11;  — H (L)  ; — A (L)  \ 

2514.  — Même  tète  d’Apollon. 

ATAP.  Protomé  de  cheval  au  galop  à dr.;  au-dessus,  serpent  enroulé. 
Æ 10;  — 1 gr.  10  (P)  PL  CLXX,  fig.  12. 

Atarnée  a continué  à battre  des  monnaies  de  bronze  aux  me  et  ne  siècles  av.  J.-C.  6. 


§ YI.  — Adramytion. 


Le  nom  de  cette  ville  est  orthographié 
’AooajjL'jTTiov,  ’ASoapArceiov,  ’AopapATStov,  ’Atpa- 

\ . Hérodote,  1,  1G0. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  82. 

3.  Wroth,  Num.  Chron.,  190o,  p.  336  et  pl.  XIV.  20. 


(X'jttiov,  VAtpafxuTiov,  chez  les  auteurs  anciens. 
Sur  les  monnaies  du  second  siècle  avant 


4.  Corolla  num.  de  Head,  p.  297,  n°  4 et  pl.  XV,  4. 

5.  Brit.  Mus.  Calai.  Mysia , p.  14. 

6.  lmhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen , t.  I,  p. 
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notre  ère  et  jusque  sous  l’empire  romain, 
on  trouve  l’ethnique  AAPAMYTHNnN, 
sans  changement  h Cette  ville  située  au 
fond  de  la  baie  commandée  par  l’île  de 
Lesbos,  entre  Antandros  et  Cisthène,  pas- 
sait pour  avoir  été  fondée  par  Adramys 
frère  de  Crésus 1  2.  Mais  elle  reçut  de  bonne 
heure  une  colonie  d’Athéniens  3.  L’armée 
de  Xerxès  la  traversa  4 5.  En  423,  sous  un 
prétexte  religieux,  les  Athéniens  ayant 
expulsé  les  habitants  de  Délos  de  leurs 
demeures,  ceux-ci  trouvèrent  un  asile  en 


Mysie  auprès  du  satrape  Pharnace,  père  de 
Pharnabaze,  qui  les  installa  à Adramytion 
Plus  tard,  Arsacès,  lieutenant  de  Tissa- 
pherne,  attira  les  Déliens  d’Adramytion 
dans  un  guet-apens  et  en  fit  massacrer  un 
grand  nombre  6. 

Après  le  passage  des  Dix  Mille  7 8 *,  on  ne 
sait  plus  rien  de  l’histoire  d’Adramytion 
dont  les  premières  monnaies,  comme  le 
prouve  la  comparaison  des  types  et  du 
style,  sont  postérieures  à la  révolte  du  sa- 
trape Oronte,  en  362. 


2515.  — Tète  lancée  de  Zeus,  à droite. 

1^.  AAPA.  Protomé  d’hippocampe  (ou  de  Pégase),  bondissant  à droite; 
dessous,  un  épi  couché. 

Æ 16;  — 4 gr.  20  (P)  PI.  CLXX,  fig.  13;  — autre  ex.,  4 gr.  71  (B)  s. 

2516.  — Même  description.  Æ 10;  — 0 gr.  97  (B)  PI.  CLXX,  fig.  14  9. 

2517.  — Variété,  avec  AAPAMY.  Æ 12  (col/.  Six ) 10. 


En  publiant  la  première  de  ces  pièces 
(n°  2515),  Waddington  a fait  observer 
qu’elle  était  une  copie  exacte  des  bronzes 
de  Lampsaque  ll.  M.  Imhoof-Blumer  a re- 
marqué, d’autre  part,  que  des  monnaies 
semblables  ont  été  frappées  avec  les  noms 
de  Io lia,  de  Tliébé  et  du  satrape  Oronte  12 . 


Il  propose  même  d’identifier  Iolla  avec 
Adramytion  et  de  considérer  les  monnaies 
d'Oronte  comme  frappées  dans  cette  der- 
nière ville,  lors  de  la  révolte  de  ce  satrape 
en  362  : nous  avons  classé  ces  pièces  à 
Lampsaque  (ci-dessus,  p.  107  à 110)  13. 


2518.  — - Tête  laurée  de  Zeus, 


de  trois  quarts  à droite. 


1.  B rit.  Mrs.  Calai.  Mysia , p.  2 et  suiv. 

2.  Et.  de  Byzance,  s.  v°. 

3.  Strabon,  XIII,  1,51. 

4.  Hérodote,  VII,  42. 

5.  Thucydide,  V,  1;  Diod.  Sic.,  XII,  73;  cf. 
E.  Curtius,  Ilist.  grecque , t.  III,  p.  186. 

6.  Thucydide,  VIII,  108. 

7.  Xénophon,  Anabase , VII,  8,  8. 

8.  Waddington,  Rev.  num.,  1852,  p.  86  et  pi.  IV, 

1;  A.  von  Sallet,  Zeit.  fur  Num .,  t.  IV,  p.  313  et 


pl.  VIII,  10  (du  cab.  de  Berlin);  Imhoof-Blumer, 
Monn.  grecq .,  p.  246,  n°  90. 

9.  Imhoof-Blumer,  Greich.  Miinzen , p.  608,  n°  149. 

10.  Imhoof-Blumer,  Greich.  Miinzen , p.  608,  n°  150. 

11.  Waddington,  Rev.  num.,  1852,  p.  86. 

12.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.246;  B.  Ilead, 
Hist.  numor.,  p.  447. 

13.  Voyez  ci-dessus,  les  monnaies  du  satrape 
Oronte,  p.  106  à 119. 
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fy-  AAPA.  Corbeau  debout  à gauche,  sur  un  autel,  avançant  la  tète  et  les 
ailes  soulevées. 

Æ 12;  — 2 gr.  10  [P]  PL  CLXX,  fi  g.  15. 

2519.  — Tête  laurée  de  Zeus,  de  trois  quarts  à droite. 

fy-  AAPA.  Corbeau  debout  à gauche,  sur  une  éminence,  avançant  la  tête  et 
les  ailes  soulevées;  devant  lui,  un  épi. 

Æ 12;  — 1 gr.  85  (P)  PL  CLXX,  fi  g.  16. 

Après  l’an  300  environ,  Adramytion  cavalier,  de  la  corne  d'abondance  et  la 
frappa  des  monnaies  aux  revers  variés  de  légende  AAPAMYTHNON  1 . 
la  chouette,  de  l'aigle  sur  un  foudre,  du 


§ VII.  — Thébé. 


La  ville  de  Thébé  (O^)  se  trouvait  au 
fond  du  golfe  Adramylien,  au  pied  du  mont 
Placion  2,  entre  Antandros  et  Adramytion, 
mais  son  emplacement  précis  n’a  pas  en- 
core été  retrouvé.  Aux  temps  homériques, 
elle  était  la  capitale  d’Éetion,  père  d’Andro- 
maque,  et  elle  fut  détruite  par  Achille.  Elle 
fut  rebâtie  à une  date  incertaine;  et  son 
histoire  est  inconnue.  Des  auteurs  anciens 
prétendent  même  que  0/^  n’était  qu’un 


autre  nom  de  la  ville  d’Adramylion  3.  Il  est 
probable  qu’il  en  fut  ainsi  à partir  du 
iiic  siècle,  par  suite  d’un  synœcisme  dont 
l’époque  des  Diadoques  nous  offre  de  nom- 
breux exemples  ; mais  les  monnaies  de  la 
seconde  moitié  du  ive  siècle,  prouvent 
qu’alors  on  distinguait  encore  Thébé 
d’Adramytion.  A l’époque  romaine,  au  con- 
traire, on  a des  pièces  avec  la  légende 
significative  OHBH  AAPAMYTHNHN  4. 


2520.  — Tète  de  Déméter,  à droite,  couronnée  d’épis,  les  cheveux  dans 
une  sphendoné. 

0HBA.  Protomé  d'hippocampe,  à droite. 

Æ 9;  — 1 gr.  13  [Munich)  PL  CLXX,  fig.  17  ü;  — autre  ex.  [Athènes). 

Cette  petite  pièce  a le  même  type  de  re-  noms  d’Adramytion,  de  Iolla,  de  Larrip- 
vers  que  d’autres  bronzes  qui  portent  les  saque  et  du  satrape  Oronte  6. 


1.  tirit.  Mus.  Calcd.  Mysia,  p.  2. 

2.  On  appelait  parfois  la  ville  0r,6^  'TïioirTvaxir;. 

3.  Etymol.  Mayn.,  s.  v°;  Eustath.,  ad  Hom.  Iliade, 

11,  601;  Didym.,  ad  Hom.  Iliade,  I,  336;  Diac.,  ad 


Hesiod.  Sculiun  Herculis , 49. 

4.  B.  Head,  Hisl.  numor.,  p.  466. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  yrecq p.  247,  n°  95  c. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  107-108. 
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2521.  — Même  tête  de  Démêler. 

OHB.  Trois  croissants  formant  triskèle.  Cercle  au  pourtour. 

Æ 10;  — 1 gr.  10  (P)  PL  CLXX,  fig.  18  et  19. 

Le  type  (les  trois  croissants  tournoyant  n°  2419)  et  à Birytis  (ci-dessus,  n°  2477). 
se  rencontre  aussi  à Rhœteion  (ci-dessus, 


§ VIII.  — Iolla. 


Cette  ville  n’est  connue  que  par  ses  mon- 
naies et  son  emplacement  demeure  incer- 
tain. Toutefois,  M.  Imhoof-Blumer  qui,  le 
premier,  a fait  connaître  les  monnaies  à la 
légende  IOAAEON  et  IQAAA,  a remarqué 
que  les  types  de  ces  pièces  sont  identiques 
à ceux  de  monnaies  d’Adramytion,  de 

2522.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à dn 
ï^-  IOAAA.  Protomé  de  clieval  ailé 
droite;  dessous,  un  épi. 

Æ 17  ; — 2 gr.  45  (S.  Pozzi)  PL  1 

PL  CLXX,  fig.  21  3. 


Thébé  et  du  satrape  Oronte  1.  Il  résulte  de 
là,  nous  dit-il,  que  la  ville  de  Iolla  était 
dans  le  voisinage  immédiat  d’Adramytion 
et  de  Thébé;  A.  de  Sallet  est  même  allé 
jusqu’à  proposer  d’identifier  Iolla  avec 
Adramytion  et,  conséquemment,  aussi  avec 
Thébé  (ci-dessus,  p.  1358  et  1360)  2. 

ite. 

(Pégase  ou  hippocampe),  bondissant  à 

ÎLXX,  fig.  20;  — autres  ex.  (P,  L) 


2523.  — Tète  laurée  de  Zeus,  a droite. 

fy-  lOAAEflN.  Protomé  de  cheval  ailé  bondissant,  à droite;  dessous,  un  épi. 
Æ 16;  — 3 gr.  10  (P)  PL  CLXX,  fig.  22;  — autre  ex.,  4 gr.  05  (B)  \ 

2524.  — Variété,  sans  Tépi  et  la  légende  à Y ex.  (P)  PL  CLXX,  fig.  23. 

2525.  — Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 

IOAAEON.  Protomé  de  cheval  ailé  bondissant,  à droite. 

Æ 21  ; — 7 gr.  40  (P)  PL  CLXX,  fig,  24. 


L Comparez  ci-dessus,  les  monnaies  d’Oronte 
classées  à Lampsaque,  p.  107. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  247;  A.  de 
Sallet,  Zeit.  für  Num.,  t.  IV,  p.  313;  cf.  B.  Head, 
Tome  111. 


llisl.  numor p.  4oo  ; Wroth,  Calai.  Troas,  p.  77 

3.  Brit.  Mus.  Mysia,  p.  77  et  pl.  XVIII,  2;  lm 
hoof-Blumer,  Monn.  grecq . , p.  247,  n°  94. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  246,  n°  91. 

80 
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§ IX.  — Lampsaque. 


Pour  les  monnaies  d’électrum  et  d’argent 
de  la  période  archaïque,  voyez  notre  Descr. 
hist . , t.  1,  p.  183,  pl.  VIII,  fig.  1 à 5 et 
p.  375,  pl.  XVI,  fig.  12  à 19. 

Après  la  bataille  de  Mycale,  en  179, 
Lampsaque  entra  dans  l’alliance  d’Athènes 
à laquelle  la  rattachaient  tant  de  souvenirs 
historiques  1 . Dans  la  liste  des  tributs  de 
454,  elle  est  taxée  pour  une  contribution 
annuelle  de  10  talents  2. 

A la  suite  des  revers  des  Athéniens  en 
Sicile,  Lampsaque,  en  412,  se  détacha  de 
la  ligue  attico-délienne.  Mais  presque  aus- 
sitôt, Athènes  envoya  une  flotte,  sous  les 
ordres  de  Strombichidès,  qui  reconquit 
sans  peine  la  ville  rebelle  3.  Les  événe- 
ments de  la  fin  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse permirent  de  nouveau  à Lampsaque 
de  s’affranchir,  jusqu’à  ce  que  la  victoire 
de  Conon  à Gnide,  en  394,  puis  le  traité 


d’Antalcidas,  en  387,  la  tissent  tour  à tour 
passer  sous  l'influence  d’Athènes  et  sous 
celle  des  satrapes  perses.  Eu  355,  l’Athé- 
nien  Charès,  en  même  temps  qu’il  s'ins- 
tallait à Sigée  4,  prenait  possession  de 
Lampsaque  qu’il  garda  au  moins  jus- 
qu’en 345,  époque  où  Mentor  reprit  cette 
ville  au  nom  du  roi  de  Perse.  Meinnon 
le  Rhodien,  frère  de  Mentor,  fut  despote 
de  Lampsaque  jusqu’au  moment  de  la 
conquête  macédonienne  5. 

En  331,  Lampsaque  fut  épargnée  par 
Alexandre,  à la  prière  d’Anaximène  6 ; de 
là,  les  types  de  quelques  statères  d’or  qui 
paraissent,  suivant  l’interprétation  de  Six, 
rappeler  la  reconnaissance  des  habitants 
de  Lampsaque  envers  le  conquérant  macé- 
donien 7.  A la  fin  du  ive  siècle,  Lampsaque 
faisait  partie  du  xoivov  des  villes  de  Troade  8. 


Groupe  A.  — Vers  480  (argent). 

2526.  — Tète  janiforme  de  femmes  diadémées,  avec  de  grosses  boucles 
d’oreilles  et  un  collier,  les  cheveux  indiqués  par  un  pointillé  très  fin,  l’œil  de 
face.  Grènetis. 


1.  Voyez  notre  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  383. 

2.  E.  Cavaignac,  Études  sur  Vhist.  financ. 

d’ Athènes  au  ve  siècle , p.  xli.  Ainsi  que  nous 

l’avons  remarqué  plus  haut  (p.  73,  note  3),  il  est 

difficile  d’ajouter  foi  à la  tradition  grecque  qui  pré- 

tend que  Lampsaque  a figuré  parmi  les  villes 

qu’Artaxerxès  1 Longue-main  donna  en  toute  sou- 
veraineté à Thémistocle.  Cette  ville  n’a  pas  cessé,  au 

ve  siècle,  d’être  tributaire  d’Athcnes  et  le  roi  de 
Perse  n’a  pu  en  disposer,  sinon  théoriquement. 


3.  Thucydide,  VIII,  62. 

4.  Voyez  ci-dessus,  à Sigée,  p.  1310. 

5.  W.  Judeich,  Kleinasiat.  Sludien , p.  210,  213, 
260,  291,  296;  Six,  Num.  Chron.,  1894,  p.  309. 

6.  Droysen,  Hist.  de  Vhellén.,  t.  I,  p.  189. 

7.  Six,  Num.  Chron.,  1888,  p.  112. 

8.  Dittenberger,  Sylloge  Inscr.  ç/raec .,  n°  123  ; 
C.  I.  Gr.,  n°  3601  et  3604;  M.  Molleaux,  Revue  des 
Etudes  grecques , t.  IX,  1896,  p.  366. 
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8^-  Tète  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à gauche  ; carré  creux. 

Æ 19;  drachme  persique,  4 gr.  66  (P)  PI.  CLXX,  fig.  25. 

2527.  — Tête  janiforme  de  femmes,  comme  ci-dessus. 

Tête  d’Athéna,  coiffée  du  casque  corinthien,  à gauche;  carré  creux. 

AA  1 1 ; trihémiobole  pers.,  1 gr.  28  (P)  PI.  CLXX,  fig.  26. 

2528.  — Même  descr.  /R  10;  obole  pers.,  0 gr.  64  (P)  PL  CLXX,  fig.  27. 


Les  monnaies  d’argent  qui  précèdent 
forment  la  suite  naturelle  de  celles  que 
nous  avons  décrites  au  t.  I de  notre  Descr. 
hist .,  nos  641  à 650  (PI.  X VI,  fig.  18  et  19). 
Elles  appartiennent  au  même  groupe  et 


leur  style  est  celui  de  480  ou  un  peu  plus 
tard  b Nous  n’avons  point  à revenir  sur  les 
explications  mythologiques  et  historiques 
que  nous  avons  données  pour  les  types  du 
droit  et  du  revers 1  2. 


Groupe  B.  — Siaières  d'or  de  Lampsaque. 
(de  394  à 330  av.  J.-C.). 


Divers  auteurs  ont  publié  la  nomencla- 
ture plus  ou  moins  complète  des  beaux 
statères  d’or  que  Lampsaque  émit  à la  suite 
de  la  victoire  de  Conon,  à Cnide,  en  394  3 *. 


Nous  n'avons  qu’à  suivre  ces  travaux  des- 
criptifs, en  y ajoutant  l’explication  des 
types  et  les  observations  que  nous  suggère 
notre  expérience  personnelle. 


2529.  — Héraclès  enfant,  nu,  agenouillé  à droite  et  étranglant  un  serpent 
dans  chaque  main;  une  ceinture  ( crepundia ) passe  sur  son  épaule  gauche  et 
sous  son  bras  droit;  les  replis  des  reptiles  sont  enroulés  autour  de  ses  bras. 

1^.  Protomé  de  cheval  ailé  galopant,  à gauche.  Carré  creux. 

A7  16  ; stat.  attique,  8 gr.  43  (P)  PL  CLXX,  fig.  28;  — 8 gr.  43  ( Boston ) V 

2530.  — Hellé  drapée,  assise  sur  un  bélier  qui  l’emporte  à gauche. 
Protomé  de  cheval  ailé  galopant,  à gauche.  Carré  creux. 

AT  16;  stat.  ait.,  8gr.  44  ( Litynes ) Pl.  CLXX, fig.  29;  — autre,  8 gr.  41  (B) 5. 


1.  Brit.  Mus.  Catal.  Mysia,  p.  79-80. 

2.  Voyez  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  385. 

3.  Voyez  surtout  : Agnès  Baldwin,  dans  le  Jour- 

nal international  d'arcliéoloyie  numismatique , 

t.  V,  1902,  p.  5 à 24  et  pl.  I,  11,  III  ; la  bibliogra- 
phie et  le  nombre  des  exemplaires  de  chaque  sta- 


ture sont  donnés  avec  soin.  CP.  aussi  la  liste 
dressée  par  M.  W.  Wroth,  Brit.  Mus.  Catal.  My- 
sia, Introd.,  p.  xxi. 

4.  Agnès  Baldwin,  Journ.  int .,  t.  Y , 1902,  p.  9, 
n°  1 et  pl.  I,  fig.  1 et  2. 

5.  Baldwin,  loc.  cit.,  p.  10,  n°  et  pl.  I,  fig.  3 et  4. 
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Les  deux  statères  d’or  qui  précèdent 
(nos  2529  et  2530)  ont,  au  revers,  la  pro- 
tomé de  cheval  ailé  tournée  à gauche, 
tandis  que  ceux  qui  vont  suivre  ont  la 
même  protomé  toujours  tournée  à droite. 
Le  style  de  ces  pièces  (nos  2529  et  2530), 
indique  qu’elles  sont  les  plus  anciennes  de 
la  série  : leur  carré  creux  est  encore  très 
accentué  L S’il  en  est  ainsi,  le  type  du 
n°  2529  fixe  le  début  du  monnayage  d’or,  à 
Lampsaque,  en  394,  puisque  ce  type  fait 


allusion  à la  ligue  contre  Sparte  qui  fut 
concertée  entre  un  grand  nombre  de  villes 
grecques,  à la  suite  de  la  victoire  de  Conon 
à Cnide,  en  394.  Il  atteste  que  Lampsaque 
fit  partie  de  cette  ligue 1  2. 

Le  type  d’Hellé  sur  le  bélier  s’explique  à 
Lampsaque  dans  le  voisinage  de  laquelle 
on  plaçait  l’endroit  d’où  Hellé  commit 
l'imprudence,  avec  son  frère  Phrixos,  de 
se  confier  à la  mer,  sur  le  bélier  à toison 
d’or,  pour  échapper  à la  colène  d'Ino. 


2531.  — Thétis  assise,  à gauche,  sur  un  dauphin  qui  l’emporte  en  nageant 
à droite  ; la  nymphe  a le  buste  nu  et  les  jambes  drapées  ; de  la  main  droite 
avancée  elle  tient  des  cnémides  et  elle  a un  boulier  au  bras  gauche  les  armes 
d’Achille). 

Protomé  de  cheval  ailé  bondissant,  à droite.  Carré  creux. 

M 16;  stat.  att.,  8 gr.  41  (P)  PL  CLXX,  fig.  30  3. 

2532.  — Orphée  assis,  à droite,  sur  un  rocher,  vêtu  d’un  chiton  talaire  serré 
à la  taille,  son  himation  rejeté  sur  les  épaules;  il  s’accoude  du  bras  droit  sur 
son  genou,  portant  la  main  à son  visage  et  il  tient  sa  lyre  de  la  main  gauche. 

1^.  Pareil  au  précédent. 

N 16;  stat.  att.,  8 gr.  43  (P)  PL  CLXX,  fig.  31;  — autre,  8 gr.  40  ( B ) \ 

2533.  — Gê  (la  Terre),  en  buste  vu  à mi-jambes,  à gauche,  tenant  de  la 
main  droite  un  bouquet  de  trois  épis,  et  de  la  main  gauche,  des  épis  et  un 
cep  de  vigne  ; elle  est  diadémée  et  lève  la  tête,  regardant  vers  le  ciel  ; elle  est 
vêtue  du  chiton  serré  à la  taille  et  d’un  himation  rejeté  sur  ses  épaules. 

N 17  ; stat.  att.,  8 gr,  37  [L)  PL  CLXX,  fig.  32;  — autre  [H.  Weber ) 5. 


1.  Six,  Num.  Citron.,  1888,  p.  111. 

2.  Sur  ce  type  d’Héraclès  étranglant  les  serpents, 
emblème  de  la  ligue,  voyez  ce  que  nous  avons  dit 
ci-dessus,  pp.  986,  1018,  1073;  cf.  ci-après  le  type 
d’un  statère  d’electrum  de  Cyzique,  n°  2654. 

3.  Baldwin,  n°  3 et  pl.  I,  5;  voyez  ci-après  le 


même  type  à Cyzique,  n°  2696. 

4.  Baldwin,  n°  4 et  pl.  1,  6 et  7;  Lôbbecke,  Zeit. 
fiir  Num.,  t.  XVII,  pl.  VI  (X),  fig.  9 (décrit  un  Apollon). 

5.  Baldwin,  n°  7 et  pl.  I,  10;  voyez  ci-après, 
n°  2681,  un  type  presque  semblable  sur  un  statère 
d’électrum  de  Cyzique. 
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Rapprocher  de  ce  type  le  passage  de  suppliant  Zeus  de  lui  envoyer  la  pluie,  soit 
Pausanias  1 qui  dit  qu’on  voyait,  sur  que  l’Attique  seule  en  eut  besoin,  soit  que 
l’Acropole  d’Athènes,  « la  statue  de  La  Terre  la  sécheresse  afïligeât  toute  la  Grèce  » 2. 

2534.  — Nike  égorgeant  un  bélier,  à gauche  ; la  déesse  est  ailée,  le  buste 
nu,  les  jambes  drapées;  assise  sur  la  croupe  du  bélier  agenouillé,  elle  se 
penche  en  avant,  lui  saisissant  une  corne  de  la  main  gauche  et  lui  plongeant 
de  la  main  droite  un  poignard  dans  le  cou. 

N 16;  stat.  att.,  8 gr.  42  ( H . Weber)  PL  CLXX,  fig.  33  3 4. 

Le  même  type  de  Niké  égorgeant  un  bélier  ché  de  la  Nike  (3o’j0uTooja.  A Cyzique  nous 
s’est  rencontré  sur  une  monnaie  d’Abydos  trouverons  un  Cabire  égorgeant  un  bélier 
(ci-dessus,  n°  2448),  et  nous  l’avons  rappro-  dans  la  même  pose  rituelle  (n°  2645). 

2535.  — Niké  agenouillée  à droite,  érigeant  un  trophée;  elle  est  ailée,  a le 
torse  nu,  les  cheveux  relevés,  le  chiton  enroulé  autour  des  jambes;  de  la 
main  droite  elle  tient  un  marteau  avec  lequel  elle  frappe  sur  un  clou  qu’elle 
tient  de  la  main  gauche  appuyée  sur  la  partie  supérieure  du  trophée. 

N 17;  stat.  att.,  8 gr.  43  [L]  PL  CLXXI,  fig.  1 \ 

2536.  — Tête  laurée  de  Zeus,  à gauche. 

AT  17;  stat.  ait.,  8 gr.  45  ( Luynes ) PL  CLXXI,  fig.  2 ; — autres,  8 gr.  40  '. 

2537.  — Tête  laurée  de  Zeus,  à gauche,  avec  le  foudre  sur  l’épaule  droite. 

AT  17;  stat.  att.,  8 gr.  47  [P]  PL  CLXXI,  fig.  3 ; — 8 gr.  45  ; 8 gr.  40  (B)  \ 

2538.  — Tète  de  Héra,  à gauche,  les  cheveux  relevés,  ayant  un  diadème 
orné  de  palmettes  et  un  collier  au  cou. 

AT  17  ; stat.  att.,  8 gr.  44  (H.  Weber)  PL  CLXXI,  fig.  4 L 

2539.  — Tète  barbue  de  Zeus  Ammon,  de  trois  quarts  à gauche,  avec  les 
cornes  de  bélier. 

A7  17;  stat.  att.,  8 gr.  30,  troué,  [Luynes)  PL  CLXXI,  fig.  5. 


1.  Pausanias,  I,  24,  3 : àyaX;j.a  r%  V/.z'zzooÙTt^ 

'1)73.'.  0'.  TOV 

2.  Cf.  Roscher,  Ausf.  Lexikon  der  Mythologie , 
t.  I.  p.  1377,  1581. 

3.  Baldwin,  n°  6 et  pl.  I,  9. 

4.  Brit.  Mus.  Calai.  Mysia , pl.  XIX,  9;  Baldwin, 


n°  5 et  pl.  I,  8. 

5.  Baldwin,  loc.  cit.,  n°  8 et  pl.  I,  11,  12,  13. 

6.  Baldwin,  n°  9 et  pl.  T,  fig.  14  à 18  (17  exem 
plaires). 

7.  Baldwin,  n9  10  et  pl . 1,  19. 
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Ce  statère,  remarque  Six,  est  Fun  des  l'oracle  d'Àmmon  dans  la  Haute-Égypte  et 
derniers  statères  d'or  de  Lampsaque,  car  il  se  Fit  proclamer  fils  de  ce  dieu  F Nous  trou- 
se  place  en  331,  quand  Alexandre  visita  verons  le  même  type  à Cyzique  (n°  2624) . 

2540.  — Tête  casquée  d’Athéna,  à gauche,  les  paragnathides  relevées,  le 
casque  orné  d’une  longue  crinière;  elle  a pendants  d’oreilles  et  collier. 

N 17;  stal.  ait.,  8 gr.  42  (P)  PI.  CLXXI,  fig.  6;  — autres  ex. 1  2. 

2541.  — Tète  d’Athéna  Parlhénos,  de  trois  quarts  à droite,  avec  un  casque 
à triple  aigrette;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

N I 7 ; stat.  att.,  8 gr.  42  (P)  PL  CLXXI,  fig.  7 3 4 5. 

Ce  statère  (n°  2541)  a un  type  d’Athéna  l’athénien  Charès  (voyez  ci-dessus,  n°  2412), 
Parthénos  identique  à celui  des  monnaies  ce  qui  en  Fixe  la  date  postérieurement  à 
deSigée  frappées  sous  le  gouvernement  de  Fan  355  F 

2542.  — - Tête  d’Athéna,  à gauche,  coiffée  du  casque  athénien  orné  des 
feuilles  d’olivier,  les  cheveux  émergeant  sur  la  nuque  en  tresses  granulées; 
elle  a des  pendants  d’oreilles  ronds  et  un  collier. 

AM  7 ; stat.  att.,  8 gr.  39  [Boston)  PL  CLXXI,  fig.  8 F 

2543.  — Tète  d’Aphrodite,  à gauche,  les  cheveux  relevés  et  ayant  une 
couronne  de  myrte  avec  bandelettes  descendant  derrière  les  oreilles. 

AM  7 ; stat.  att.,  8 gr.  40  [M  PL  CLXXI,  fig.  9 6;  — autre  ex.  ( Jameson ) 

Pl.  CLXXI,  fig.  10. 

2544.  — Télé  de  Déméter,  à gauche,  ayant  une  couronne  de  fleurs  de  lotus 
et  un  voile  qui  lui  couvre  seulement  le  derrière  de  la  tète  ; elle  a des  pen- 
dants d’oreilles  et  un  collier. 

M 17;  stat.  att.,  8 gr.  50  [P)  PL  CLXXI,  fig.  11;  — autre  ex.  fourré 
5 gr.  29  (L)  7 . 


1.  Six,  Num.  Citron .,  1888,  p.  m. 

2.  Baldwin,  n°  12,  pl.  II,  fig.  1,  2,  3 (4  ex.). 

3.  Baldwin,  n°  13,  pl.  II,  4. 

4.  Six,  Num.  Citron .,  1894,  p.  310.  Voyez  aussi  le 
nonne  type  à Cyzique  (n°  2598). 

5.  Baldwin,  n°  14  et  pl.  Il,  5.  Ce  type  d'Athéna 


est  une  copie  vulgaire  de  la  tête  des  monnaies 
d'Athènes  de  la  fin  de  l’ancien  style. 

6.  Baldwin,  n°  15  et  pl.  II,  6. 

7.  Baldwin,  n°  16  et  pl.  II,  7 et  8 ; XVroth,  Catal. 
Mysia,  pl.  XIX,  5. 
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2545.  — Tète  de  Déméter  (sans  voile),  à droite,  couronnée  d’épis  et  les 
cheveux  enroulés. 

N 1 G ; stat.  ait.,  8 gr.  42  (L)  PL  CLXXI,  fig.  12  ; — autre,  8 gr.  38  (B)  \ 

2546.  — Tète  d’Hermès,  à gauche,  coiffée  du  pétase  (non  ailé). 

N 17;  stat.  ait.,  8 gr.  45  (P)  PL  CLXXI,  fig.  13;  — autres  ex.  (B, 

B o* ton) 1  2. 

2547.  — Tête  imberbe  d’Atys,  coiffée  d’un  casque  pointu,  muni  d’ailerons. 
N 16  ; stat.  ait.,  8 gr.  40  (P)  PL  CLXXI,  fig.  14. 

2548.  — Tête  de  déesse,  à gauche,  les  cheveux  dans  un  saccos,  et  ceinte 
d’une  couronne  de  lotus  ; elle  a des  pendants  d’oreilles. 

AM  7 ; stat.  ait. , 8 gr.  41  (P)  PL  CLXXI,  fig.  15  ; — autres  ex.  (Z?,  L)  3. 

2549.  — Tête  d’Hécate,  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  de  laurier,  les 
cheveux  relevés;  elle  a des  pendants  d’oreilles;  sur  l’épaule,  une  torche. 

AT  17  ; stat.  ait.,  8 gr.  39  (H.  Weber)  PL  CLXXI,  fig.  16;  — autre  ex., 
8 gr.  42  ( Boston ) 4. 

2550.  - — Tête  barbue  d’un  Cabire,  à gauche,  coiffée  du  pilos  conique  ceint 
d’une  couronne  de  laurier. 

M 17  ; stat.  att.,  8 gr.  33  (P)  PL  CLXXI,  fig.  17  ; — autres  (L,  Weber)  *. 


Celte  tè Le  à laquelle  on  a voulu  donner  le 
nom  d’Ulysse  se  retrouve  identique  sur  un 
statère  de  Cyzique  (ci-après  n°  2613  et 
pl.  CLXXIII,  fig.  24).  M.  H.  von  Fritze  a 


récemment  proposé  d’y  reconnaître  un 
Cabire  barbu,  comme  sur  de  petites  pièces 
de  Birytis.  Le  culte  des  Cabires  était  très 
répandu  en  Mysie  et  en  Troade  c. 


2551.  — Tête  jeune  de  Hélios,  à gauche,  les  cheveux  longs,  posée  au  centre 
d’un  disque  radié  et  formant  nimbe. 

AM  7 ; stat.  att.,  8 gr.  43  (P)  PL  CLXXI,  fig.  18  \ 


1.  Baldwin,  n°  17  et  pl.  Il,  9 et  10;  Wroth,  Calai. 
Mysia , pl.  XIX,  I;  Lôbbeeke,  Zeit.  fur  Nam., 
t.  XVil,  pl.  VI  (X),  fig.  4. 

2.  Baldwin,  n°  18  et  pl.  Il,  Il  et  12.  Même  type 

sur  un  statère  d’élcctrum  de  Cyzique,  n°  2594. 


3.  Baldwin,  n"  19  et  pl.  II,  fig.  13  à 16  7 ex.). 

4.  Baldwin,  n"  20  et  pl.  Il,  17. 

5.  Baldwin,  n"  21  et  pl.  II,  18,  19,  20  (5  ex.). 

G.  H.  von  Fritze,  Zeit.  f.  Nam.,  t.  XXIV,  p.  113 
7.  Baldwin,  n°  22  et  pl.  II,  21. 
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2552.  — Tête  de  Nike,  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  de  laurier,  les 
cheveux  relevés,  et  ayant  de  petites  ailes  aux  épaules. 

AT  1 7 ; stat.,  8 gr.  36  [P]  PI.  CLXXI,  fig.  19  ; — autres  [L,  Pétersbourg ) l 2. 

2553.  — Tète  barbue  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à gauche. 

N 17;  stat.,  8 gr.  30  (P)  PL  CLXXI,  fig.  20  ; — autres  ( Weber , Boston) 

2554.  — Tète  de  Ménadc  couronnée  de  lierre,  à gauche;  ses  cheveux  sou- 
levés flottent  en  arrière  avec  des  bandelettes;  pendants  d’oreilles  et  collier. 

N 17  ; stat.  att.,  8 gr.  44  (P)  PL  CLXXI,  fig.  21  ; — autres,  8 gr.  45 

(. Lnynes ) 3 * *. 

2555.  — Tète  de  Ménade  couronnée  de  lierre,  à gauche,  les  cheveux  dans 
un  saccos  ; elle  a des  pendants  d’oreilles. 

AT  17;  stat.,  8 gr.  45  (P)  PL  CLXXI,  fig.  22  ; — autres  ex.,  (B,  Boston ) \ 

2556.  — Tète  de  Ménade  couronnée  de  lierre,  à gauche,  les  cheveux  rele- 
vés; elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

M 17  ; stat.  att.,  8 gr.  42  ( Jameson ) PL  CLXXI,  fig.  23;  — autre,  8 gr.  42 

(B)  PL  CLXXI,  fig.  24  *. 

2557.  — Tète  barbue  d'Héraclès,  à gauche,  coiffée  de  la  peau  de  lion. 

AM  7 ; stat.  att.,  8 gr.  40  (B)  PL  CLXXII,  fig.  1 6. 

2558.  — Tète  barbue  d’Héraclès,  à gauche,  ceinte  d’une  stéphané;  sur 
l’épaule  droite,  la  massue. 

AT  17;  stat.  att.,  8 gr.  36  ( Boston ) PL  CLXXII,  fig.  2 7. 

2559.  — Tète  de  Ménade,  à gauche,  ceinte  d’une  couronne  de  lierre,  les 
oreilles  pointues,  les  cheveux  dénoués  sur  le  cou  ; pendants  d’oreilles  et  collier. 

AM  7 ; stat.  att.,  8 gr.  32  (L)  PL  CLXXII,  fig.  3 8. 


1.  Baldwin,  nn  23  et  pl.  Il,  22,  23. 

2.  Baldwin,  n°  24  et  pl.  III,  1,  2,  3. 

3.  Baldwin,  n°  23  et  pl.  111,  4,  3 6 (6  ex.).  Six, 

toujours  ingénieux,  propose  de  reconnaître  dans  le 

type  de  ce  statère,  Olympias,  la  mère  d’Alexandre 

le  Grand;  les  bandelettes  mêlées  aux  cheveux  se- 

raient les  bouts  du  diadème  royal.  Il  rappelle  le 
passage  de  Plutarque  ( Alexandre , ch.  3)  où  il  est 
raconté  que  dans  les  orgies  nocturnes  du  cuite  de 
Dionysos,  on  voyait  Olympias  en  Ménade,  prise 

d’une  fureur  divine  et  dansant  éperduement  en 


jouant  avec  des  serpents.  Cf.  Droysen,  Rist.  de 
l'hellénisme , trad.  Bouché-Leclercq,  t.  I,  p.  91;  Six, 
Num.  Chron .,  1888,  p.  111. 

4.  Baldwin,  n°  26  et  pl.  III,  7,  8 et  9 ; Zeit.  für 
Num.,  t.  XVII,  pl.  VI  (X).  fig.  8. 

5.  Baldwin,  n°  27  et  pl.  III,  10. 

6.  Baldwin,  n°  28  et  pl.  111,  11;  Lôbbecke,  Zeit. 
fur  Num.,  t.  XVII,  pl.  VI  (X),  fig.  6. 

7.  Baldwin,  n°  29  et  pl.  III,  12  (décrit  une  tète  de 
Pan). 

8.  Baldwin,  n°  30  et  pl.  III,  13. 
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2360.  — Tète  imberbe  de  jeune  Pan,  à gauche,  avec  des  cornes  de  bouc 
sur  le  front. 

A7  17;  slat.  ait.,  8 gr.  37  (Boston)  PL  CLXXII,  fig.  4 \ 

2361.  — Tète  barbue  de  Satyre,  de  trois  quarts  à gauche,  avec  de  longues 
oreilles  pointues. 

Ar  1 7;  slat.  ait.,  8 gr.  43  (P)  PL  CLXXII,  fig.  5 ; — autres  ex.,  (B,  Boston)  L 

2362.  — Tète  d’Àctéon,  à gauche,  le  front  orné  de  longues  cornes  de  cerf, 
les  cheveux  courts. 

M 18;  stat.  ait.,  8 gr.  46  (P)  PL  CLXXII,  fig.  6;  — autres  ex.,  (/>,  B)  \ 

2363.  — Tête  du  satrape  Oronle,  barbue,  coiffée  de  la  tiare  persique,  à g. 

AT  1 7 ; stat.  att. , 8 gr.  43  (P)  PL  CLXXII,  fig.  7 ; — autre  ex.  ( Hunier ) \ 

Nous  avons  déjà  donné  plus  haut  ce  sta-  p.  107,  n°  53  et  pl.  LXXXVIII,  fig.  14).  Ce 
tère  parmi  les  monnaies  que  le  satrape  statère  date  de  l’an  362,  époque  de  la  ré- 
Oronte  fit  frapper  à Lampsaque  (ci-dessus,  volte  des  satrapes  dont  Oronte  était  le  chef. 


2364.  — Tète  imberbe  de  héros  (Achille?),  à gauche,  les  cheveux  courts. 
N 17;  stat.  ait.,  8 gr.  40  (P)  PL  CLXXII,  fi.  8 


2363.  — Tète  de  femme,  à gauche,  les  cheveux  relevés  autour  de  la  tète, 
ayant  pendants  d’oreilles  et  collier.  Cercle  au  pourtour. 

" AT  17  ; stat.,  8 gr  40  (P)  PL  CLXXII,  fig.  9;  — autre,  8 gr.  32  ( Weber)  \ 


La  splendide  série  des  statères  d’or  de 
Lampsaque  que  nous  venons  de  décrire 
(n°s  0529  à 2565)  constitue  le  groupe  que 
les  Anciens  désignaient  sous  l’appellation 
de  '/p'jaou  o”:aT?jp£ç  Aag^axrp/ot  ou  simple- 


ment Aa[x<]/axrjvoî,  lampsacènes  7.  Leur  émis- 
sion commence  au  début  du  ive  siècle  — 
probablement  en  394,  à la  suite  de  la  ba- 
taille de  Cnide,  — pour  se  ralentir  vers 
350,  devant  la  diffusion  des  statères  d’or  de 


1.  Baldwin,  n"  31  et  pl.  III,  14;  et.  Svovonos, 
Journ.  int.  d'archéol.  nitmism .,  t.  II,  p.  301, 

pl.  XIV,  12. 

2.  Baldwin,  n°  32  et  pl.  llf,  13,  IG,  17;  Zeit.  fur 
Num .,  t.  XVII,  pl.  VI  X),  fig.  3. 

3.  Baldwin,  n°  33  et  pl.  III,  18,  19  et  20  (4  ex.); 
et.  la  tête  d’Actéonsur  un  statère  d’électrum  de  Cy- 
zique,  ci-après,  n°  2609. 

4.  Baldwin,  n°  31  et  pl.  III,  21. 

Tome  III. 


3.  Baldwin,  n°  35  et  pl.  III,  22.  Six  voudrait 
reconnaître  dans  le  type  de  ce  statère  la  tête 
d’Achille,  ancêtre  mythique  d’Alexandre  le  Grand, 
« avec  le  profil  du  jeune  roi  lui-même  ».  Six,  Num. 
Chron .,  1888,  p.  111. 

6.  Baldwin,  n°  36  et  pl.  III,  23. 

7.  Voyez  le  présent  Traité , 1™  partie  : Théorie  et 
doctrine , t.  I,  p.  490 . 
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Philippe  de  Macédoine,  et  s'arrêter  vers 
330,  au  temps  d’Alexandre  1 . 

Quelqu’admirable  que  soit  le  style  delà 
plupart  de  ces  pièces  d’or,  qui  les  fait  tant 
rechercher  par  les  amateurs,  il  est  pourtant 
bien  inférieur  à ce  que  produisait  Part 
monétaire  de  la  Sicile  à l’époque  contem- 
poraine. Le  revers  est  toujours  la  protomé 
de  cheval  ailé,  — hippocampe  ou  Pégase, 
— qui  s'élance  à gauche  sur  les  deux  pre- 
miers statères,  et  à droite  pour  tous  les  au- 
tres. Ce  type  qui  est  parfois  d’un  délicieux 
mouvement  et  constitue,  en  quelque  sorte, 
les  armes  de  Lampsaque,  a été  souvent 
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imité  dans  la  numismatique  des  villes  voi- 
sines et  même  dans  le  reste  du  monde 
hellénique.  Les  types  du  droit,  très  variés, 
sont  empruntés,  comme  on  l’a  vu,  les  uns 
aux  légendes  ou  à l'histoire  locales,  les  au- 
tres aux  monnaies  d’autres  villes.  Les 
monnaies  d’électrum  de  Cyzique  nous  pré- 
senteront des  particularités  analogues; 
mais  ce  que  nous  devons  surtout  remar- 
quer ici,  c’est  que  le  même  type  se  trouve, 
assez  fréquemment,  à la  fois  à Lampsaque 
et  à Cyzique,  comme  si  les  deux  villes 
avaient  contracté  une  alliance  monétaire, 
bien  que  monnayant  des  métaux  différents. 


Groupe  C.  — De  394  à 300  environ. 

(Argent  et  bronze). 

En  même  temps  que  l’atelier  de  Lamp-  qui  perpétuent  les  anciens  types  tradition- 
saque  faisait  frapper  les  statères  d’or  que  nets  de  la  double  tête  féminine,  janiforme, 
nous  venons  de  décrire,  il  émettait  les  pi è-  et  de  la  tête  d’Athéna, 
ces  d’argent  et  de  bronze  qui  vont  suivre  et 

2366.  — Tète  janiforme  de  femme,  diadémée,  avec  des  boucles  d’oreilles. 

AAM . Tête  d’Athéna,  à droite,  coiffée  d’un  casque  corinthien  orné  d’un 
serpent.  Champ  concave. 

Æ 15  ; tétroboie,  2 gr.  38;  2 gr.  52  (P)  PI.  CLXXII,  fig.  10. 

2567.  — Variétés  ; dans  le  champ  du  revers,  un  symbole  variable  : grappe 
de  raisin  ; — rat;  — épi  2. 

2568.  — Même  tète  janiforme. 

1.  Fr.  Lenormant  (Rev.  numism .,  1868,  p.  424) 
place  les  lampsacènes  d’or  à la  fia  du  ve  siècle  et  au 
début  du  ivc.  B.  Head  ( Num . Chron 1876,  p.  288  et 
llistor.  numor .,  p.456)  adopte  les  dates  : 412  à 350; 

Six  démontre  que  le  début  est  394  et  la  fin,  330 
(Num.  Chron.,  1888,  p.  111)  ; Wroth,  dans  le  Calai. 

Bril.  Mus.,  donne  les  dates  394-350.  C’est  l’opinion 
de  Six  qu’il  faut  adopter.  Dans  les  comptes  des 


épistates  athéniens  de  L’an  434  av.  J.-C.,  il  est  ques- 
tion de  « 70  statères  cVor  de  Lampsaque  et  de 
27  statères  d'or  et  une  hecté  de  Cyzique  » (C.  I. 
Att.,  t.  I,  p.  158,  n°  301  et  s.).  Mais  il  s'agit  ici, 
pour  Lampsaque  comme  pour  Cyzique,  de  statères 
d 'electrum-,  voyez  les  statères  d’électrum  de  Lamp- 
saque dans  notre  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  183  à 187. 

2.  lmhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  248,  n°  101. 
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b^-  AAMŸA.  Tête  d’Athéna,  à droite,  avec  le  casque  corinthien.  Carré  creux. 
.R  12;  diobole,  1 gr.  32  (P)  PL  CLXXII,  fig.  11. 

2569.  — Même  droit. 

b^-  AA..  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite;  devant,  une  mouche. 

Æ 12;  diobole,  1 gr.  35  (P)  Pl.  CLXXII,  fig.  12. 

2570.  — Variété,  avec  AAMY  (sans  symb.),  1 gr.  24  (P  PL  CLXXII,  fig.  13. 

2571.  — Même  tête  janiforme  ; sur  le  cou,  IAO. 
b^-  AÀMŸA.  Même  tête  d’Athéna,  à droite. 

IR  12  ; diobole,  1 gr.  32  (P)  PL  CLXXII,  fig.  14. 

2572.  — Variété  : sur  le  cou,  OEO,  1 gr.  30  (P)  PL  CLXXII,  fig.  15. 

2573.  — Variété;  sur  le  cou,  KF4. 

b^-  Même  type;  dans  le  champ,  à gauche,  un  canthare;  1 gr.  28  (P) 

PL  CLXXII,  fig.  16. 

2574.  — Même  tête  janiforme.  Grènetis. 

b^-  AAMŸ.  Tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à droite. 

M 13  ; triobole,  1 gr.  94  (P)  PL  CLXXII,  fig.  17. 

2575.  — Tête  barbue,  à droite,  de  style  archaïsant;  elle  est  surmontée 
d’un  haut  calathos  et  elle  a des  pendants  d’oreilles;  barbe  et  cheveux  lissés. 

b^-  Protomé  de  cheval  ailé  bondissant,  à droite.  Cercle  au  pourtour. 

IR  11  ; obole,  0 gr.  70  (P)  PL  CLXXII,  fig.  18. 

Attribution  douteuse  à Lampsaque,  pour  l’obole  n°  2575  1 . 

2576.  — Même  tête  janiforme  de  femme,  diadémée,  avec  boucles  d’oreilles, 
b^-  AAMcp  (sic).  Protomé  de  cheval  ailé  bondissant,  à droite. 

Æ 19;  — 5 gr.  (P)  PL  CLXXII,  fig.  19. 

2577.  — Variété.  b^*  AAMM7;  en  symbole,  une  torche  couchée. 

Æ 17  ; — 3 gr.  80  (P)  PL  CLXXII,  fig.  20. 

2578.  — Même  tête  janiforme.  b^-  AAMV.  Tête  casquée  d’Athéna,  à droite. 
Æ 1 7 ; — 4 gr.  (P) . 


1.  J'ai  proposé  autrefois  de  donner  cette  obole  au 


satrape  Oronte  Perses achéménides, p.56  etpl.  IX,  14. 
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2579.  — Même  droit,  fy-  AAM.  Tète  casquée  d’Athéna,  à droite. 
Æ 9 ; — 1 gr.  22  (P)  Pl.  CLXXII,  fig.  21. 


Les  monnaies  d'argent  et  de  bronze  de 
Lampsaque  que  nous  venons  de  décrire 
nous  conduisent  environ  jusqu’à  la  fin  du 
ivc  siècle.  Nous  n'avons  pas  compris  dans 
notre  cadre  d'autres  pièces  d'argent  et  de 
bronze  qui  ont,  au  droit,  la  tête  casquée 


d'Athéna  et  au  revers,  la  protomé  de  cheval 
ailé.  Ces  pièces  très  nombreuses,  et 
d’autres  encore,  à la  tête  laurée  d'Apollon, 
et  d’Aphrodite,  paraissent  ne  pas  remonter 
plus  haut  que  le  mc  siècle  1 11 . 


§ X.  — Parion. 


Pour  les  monnaies  de  la  période  ar- 
chaïque, voyez  notre  Descr.  Inst.,  t.  T, 
p.  387,  nos  G51  à 653  et  pl.  XVI,  22  et  23. 

A la  suite  des  désastres  des  Perses  en 
479,  Parion  suivit  le  sort  de  Lampsaque,  sa 
voisine,  et  elle  entra  dans  l’alliance  d'Athè- 
nes. Comme  membres  de  la  ligue  attico- 


délienne,  les  nastavo?  sont  taxés  à un  talent 
dans  la  liste  de  454  2. 

Vers  l'an  412,  Parion  s’étant,  à l’exemple 
des  autres  villes  grecques,  détachée  d’Athè- 
nes, rouvrit  son  atelier  qui  était  resté 
fermé  pendant  la  plus  grande  partie  du 
v°  siècle;  elle  frappa  alors  l’obole  suivante  : 

tirant  la  langue. 


2580.  — Tète  de  Gorgone,  de  face, 
ï^-  PAR.  Grappe  de  raisin  sur  son  cep.  Carré  creux. 
Æ 10  ; obole,  0 gr.  60  P PL  CLXXII,  fig.  22. 


Cette  pièce  (n°  2580)  est  isolée  par  son 
style  qui  ne  la  rattache  directement  ni  aux 
monnaies  de  la  période  primitive,  ni  aux 


pièces  qui  vont  suivre  et  qui  sont  d’un 
demi-siècle  postérieures. 


De  350  à 300  av.  J.-C . environ. 

2581.  — Masque  de  Gorgone,  de  face,  tirant  la  langue;  les  cheveux  sont 
retenus  par  un  diadème  perlé  et  la  tête  est  environnée  de  serpents. 

PAPI.  Taureau  debout,  à gauche,  détournant  la  tète;  à l’exergue 
(quelquefois  en  haut),  symbole,  lettre  ou  monogramme. 


1.  Brit.  Mus.  Catal.  Mysia,  pl.  XIX,  fig.  11,  12,  2.  E.  Cavaignac,  Études  sur  l'hist.  financ. 

11,  15,  d'Alh'enes,  p.  xli. 
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TR  15  ; tétrobole  attique,  2 gr.  91  à 2 gr.  60.  — Variétés  : Massue  P,  P 
PI.  CLXXII,  fig.  23  ; — Faucille  ( P Pl.'cLXXII,  fig.  24  ; — Dauphin  P)  ; 

— Bucrane  (P,  Z : — Couronne  (P,  Z,  ; — Patère  P PI.  CLXXII,  fig.  25  ; 

— Statuette  du  Palladium  et  étoile  (P,  L PL  CLXXII,  fig.  26:  — Branche 
d’olivier  P,  L ; — Branche  de  pin  P ; — Mouche  P.  7.  : — Torche 
P ; — Grappe  de  raisin  (P);  — Coquillage  P ; — Caducée  P ; — Ecre- 
visse (P);  — Croissant  (P,  P ; — Epi  (P,  P);  — hf  P ; — OP; 

— * p)1- 


Après  les  pièces  que  nous  venons  de 
décrire,  prennent  rang  des  monnaies  dont 
le  classement  à Parion  ou  à l'ile  de  Paros 
est  encore  très  incertain.  Nous  n'insiste- 
tons  pas  sur  ce  monnayage  qui  ne  débute 


guère  antérieurement  à l’an  300,  et  se 
trouve,  par  conséquent,  en  dehors  de  notre 
cadre  chronologique.  Nous  en  reproduisons 
seulement  ci-après  trois  spécimens  en  or, 
argent  et  bronze. 


2582.  — Tète  de  Déméter  couronnée  d’épis,  à droite,  les  cheveux  relevés; 
elle  a des  pendants  d'oreilles  et  un  collier. 

B^  PAP,  dans  une  couronne  de  feuilles  de  lierre. 

M 14;  drachme  d'or,  4 gr.  25  P PL  CLXXII,  fig.  27 1  2. 

2583.  — Tète  de  Déméter  couronnée  d'épis,  à droite,  la  tète  couverte  d'un 
long  voile. 

Be  TAPI,  dans  une  couronne  de  feuille  de  lierre. 

TR  21  ; didrachme,  7 gr.  08  P PL  CLXXII,  fig.  28  ; — autre,  7 gr.  51  L \ 

2583  bls.  — Tète  de  Déméter  (sans  voile':,  couronnée  d’épis,  à droite. 

B*-  PAPI,  dans  une  couronne  de  feuilles  de  lierre. 

TR  18  ; drachme,  3 gr.  40  (P,  P)  L 

2583  ler.  — Tète  laurée  d’Apollon  Actaios,  à droite. 

B^  PAPI.  Taureau  cornupète  à gauche;  dessous,  un  symbole  ou  un  monogr. 
variables. 

Æ 21.  — Variétés  : X et  étoile  P PL  CLXXII,  fig.  29;  — X et  épi  P . 


1.  Brit.  Mus.  Calai.  Mysia , p.  9o,  n"3  14  à 39  et 
pl.  XXI,  7,  8 et  9. 

2.  Mionnet,  Descv.,  n°  372  (à  Parion). 

3.  Wroth,  Calai.  Crete  and  Æyean  Islands,  p.  1 14, 
n*  13,  pl.  XXVI.  7 à Paros  . 


4.  Mionnet.  Descv.,  n°  374  et  37o  (à  Parion'  ; 
Wroth,  p.  114,  nos  14  et  lo  et  pl.  XXVI,  8 et  9 
(à  Paros j.  Les  pièces  aux  mêmes  types,  qui  ont  des 
noms  de  magistrats,  sont  sûrement  de  Paros. 
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Parion  fut  colonisée  par  des  habitants  de 
l'ile  de  Paros  4,  et  la  ville  mysienne  con- 
serva toujours  des  liens  étroits  avec  sa 
métropole  insulaire.  De  là,  la  parenté  des 
types  monétaires  et  la  difficulté  de  donner 
son  lot  à chaque  atelier.  En  se  fondant  sur 
des  trouvailles,  Borrell  a,  jadis,  reporté  à 
Paros  tout  un  lot  de  pièces  que  Mionnet 
avait  décrites  à Parion 1  2.  Le  classement 
proposé  par  Borrell  a été  respecté  dans  le 
catalogue  du  Musée  britannique.  J’ai  pour- 
tant une  tendance  à croire  que  les  pièces 
qui  précèdent  (n°  2582  à 2583  bis)  sont 
plutôt  de  Parion. 

D’abord,  pour  le  n°  2582,  l’émission,  vers 
la  fin  du  ive  siècle,  de  drachmes  d'or 
s’explique  mieux  à Parion  que  dans  l’ile  de 
Paros  : Cios  et  Lampsaque,  villes  voisines 
de  Parion,  ont  aussi  monnayé  l’or,  de  même 
que  Pergame  et  cette  dernière , après 
Alexandre,  comme  Parion.  La  tête  de 
Déméter  (n°2583),  pareille  à celle  des  mon- 
naies de  Byzance,  convient  aussi  bien  à 
Parion  qu’à  Paros,  car  si  le  temple  de 
Déméter  à Paros  est  signalé  dans  une  ins- 
cription 3 4,  nous  savons  que  le  culte  de 

§ XL  - 

La  vieille  ville  homérique  de  Zéléia, 
capitale  des  Amazones,  puis  du  royaume 
de  Pandaros,  était  située  au  pied  des  der- 

1.  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  387. 

2.  H.  P.  Borrell,  Num.  Chron.,  t.  VI,  1843,  p.  137. 

3.  C.  I.  Gr.,  n°2557;  B.  Head,  Hist.  numor.,  p.  418. 

4.  Brit.  Mus.  Calai.  Mysia,  pl.  IX,  17  et  pl.  X, 

1 à 3 (Cyzique);  pl.  XX,  4 et  9 ( Lampsaque)  ; 
voyez  aussi  à Birytis,  notre  pl.  CLX1X,  fig.  6 à 
11,  et  à Elea,  pl.  CLV1I,  fig.  30  à 34. 

3.  Wroth,  op.  cit.,  pl.  XXVI,  fig.  3 et  13. 


cette  déesse  était  aussi  particulièrement 
en  honneur  dans  le  nord  de  la  Mysie.  Sur 
ces  deux  pièces  d'or  et  d’argent,  la  légende 
P API  est  entourée  d’une  couronne  de  lierre  ; 
or,  à Cyzique  et  à Lampsaque,  vers  la  même 
époque,  on  trouve  aussi  les  légendes  KYII 
et  AAMŸA  dans  une  couronne  4.  La  même 
particularité  se  présente  sans  doute  égale- 
ment à Paros,  mais,  sur  les  pièces  <4 ui  sont 
classées  à cette  île  avec  certitude,  la  cou- 
ronne est  formée  de  deux  épis  de  blé  5. 
Aussi  bien  qu’à  Paros,  les  symboles  dio- 
nysiaques se  justifient  à Parion  dont  les 
vignobles  avaient  une  grande  renommée  6. 

Quant  au  bronze  n°  2583  ter,  son  attribu- 
tion à Parion  est  justifiée  parle  type  du 
taureau.  En  effet,  à la  suite  de  cette  pièce 
prennent  place,  dès  le  début  du  111e  siècle, 
d’autres  bronzes  communs  dont  les  types 
sont  le  même  taureau  cornu  pèle  et  le 
fameux  autel  de  Parion  signalé  par  Slra- 
bon  7.  A cette  époque,  Parion  faisait  partie, 
comme  Lampsaque,  Gargara  et  la  Nouvelle 
llion  d’une  confédération  politique  dont 
le  centre  était  le  temple  d’Athéna  llias,  à 
llion  8. 


Zeleia. 

nières  et  fertiles  pentes  de  l'Ida,  sur  l'Æse- 
pos,  et  à 190  stades  de  Cyzique  9.  Les  mon- 
naies qu’elle  fit  frapper  ne  sont  guère  an- 

6.  Strabon.  XIII,  1,  12. 

7.  Brit.  Mus.  Cutal.  Mysia,  p.  97,  n°s  40  et  suiv.  ; 
Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  230. 

8.  Holleaux,  Rev.  des  Études  grecques , t.  IX, 
1896,  p.  365-366. 

9.  Strabon,  XIII,  1,  10;  cf.  Lolling,  dans  les  Athe- 
nisché  Mittheilungen,  t.  VI,  1881,  p.  229. 
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térieures  à Alexandre  A Avant  la  bataille  du 
Granique,  au  printemps  de  331,  Zéléia  fut 
le  quartier  général  de  l’armée  perse.  On 
peut  se  demander  si  cette  concentration 


des  forces  asiatiques  à Zéléia  ne  fut  pas 
l’occasion  de  l’émission  des  rares  monnaies 
de  bronze  que  nous  allons  décrire,  les 
seules  que  cette  ville  ait  frappées 1  2 3. 


2584.  — Tète  d’Artémis,  à droite,  les  cheveux  enroulés,  surmontée  d’un 
haut  stéphanos  orné  de  globules  et,  sur  le  devant,  d’une  protomé  de  Pégase. 

XEAE.  Cerf  debout,  à droite. 

Æ 14;  — 2 gr.  40  (P)  PL  CLXXII,  fi  g.  30;  — autres  ex.  (L,  B)  \ 

2585.  — Même  tète  d’Artémis. 

fy-  XEAE.  Symbole  ayant  cette  forme,  Couronne  d’épis  au  pourtour. 

Æ 11;  — 1 gr.  32  (P)  PL  CLXXII,  fig.  31  et  32. 


Le  cerf  justifie  le  nom  d’Artémis  donné 
à la  tête  qui  figure  sur  ces  bronzes.  A Pria- 
pos  et  à Abydos  on  a aussi  une  Artémis,  la 


tête  surmontée  d'un  stéphanos  élevé  et 
orné  4.  Une  inscription  de  Zéléia  fait  men- 
tion du  culte  d’Artémis  dans  cette  ville  5. 


§ XII.  — Cyzique. 


Pour  les  staières  d’eleclrum  de  Cyzique 
rangés  dans  la  période  archaïque,  voyez 
Descr.  hisl . , t.  I,  p.  150  à 180  et  pl.  VI  et 
VII.  — Pour  les  premières  monnaies  d'ar- 
gent de  Cyzique,  voyez  aussi  notre  t.  I, 
p.  390,  et  pl.  XVI,  24  à 2G. 

Cyzique  fut  sujette  des  rois  de  Perse  jus- 
qu’après les  défaites  de  Xerxès.  En  478, 
elle  passa  comme  toutes  les  villes  grecques 
de  la  côte  d’Asie,  ses  voisines,  sous  l’hégé- 
monie athénienne  et,  à partir  de  cette  épo- 
que, devenue  la  station  navale  des  Alhé- 


1.  Ou  a voulu  attribuer  à Zéléia  des  monnaies 
d’électruLii  de  la  période  primitive.  Voyez  notre 
Descr.  hist.,  t.  I,  p.  131. 

2.  Wroth,  Calai . Troas,  etc.  ïntrod.,  p.  xliv. 

3.  Wroth,  Calai.  Troas , p.  90,  nos  1 et  2 et  pl.  XVI, 

13;  cf.  Imhoof-Blumer,  Mann,  grecq p.  268,  n°  202; 


niens  la  plus  importante  pour  le  nord, 
comme  Samos  l’était  pour  le  sud,  elle  re- 
doubla d’activité  dans  l’émission  de  ses 
belles  séries  de  monnaies  d’électrum,  dont 
le  métal  lui  était  fourni  en  grande  partie 
par  son  commerce  avec  Panticapée  et  le 
pays  des  Cimmériens. 

Comme  membre  de  la  ligue  attico-dé- 
lienne,  Cyzique  est  taxée  à 9 talents  dans 
le  tarif  de  454  6.  A la  suite  des  désastres 
de  Sicile  en  413,  les  Cyzicéniens,  entraînés 
par  le  mouvement  général,  se  détachèrent 

Dieudonné,  Uev.  numism.,  1901,  p.  12  et  pl.  I,  14. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  268. 

6.  Lolling,  dans  les  Milf/ieil.  de  l'Instit.  arcli., 
Alhen.  Ablheil .,  1881,  p.  229. 

6.  E.  Cavaignac,  Éludes  sur  l'histoire  fmanc.  d'A- 
Ih'enes  au  ve  siècle,  p.  xli  (n°  150). 
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d’Athènes.  Après  la  bataille  de  Cynossema, 
en  411,  les  Athéniens  redevinrent  maîtres 
de  la  ville  rebelle  ; mais,  l'année  suivante, 
en  410,  Cyzique,  abandonnant  de  nouveau 
Athènes,  accueillit  l’harmoste  Lacédémo- 
nien Mindaros  et  le  satrape  Pharnabaze. 
Peu  après,  Alcibiade  les  battit  et  rentra 
dans  Cyzique  avec  une  armée  athénienne. 

En  403,  comme  conséquence  de  la  défaite 
des  Athéniens  à Aegos-Polamos,  Cyzique 
retomba  de  nouveau  sous  la  domination 
des  Lacédémoniens. 

Les  monnaies  permettent  d'affirmer  qu'â- 
pres la  victoire  de  Conon  à Cnide,  en  août 
394,  Cyzique  entra  dans  l’alliance  contre 
Sparte,  qui  se  forma  à cette  époque  sous 
l’inspiration  des  Rhodiens  et  des  Thébains. 
A la  paix  d’Antalcidas,  en  387,  elle  eul  dû 
passer,  avec  toutes  les  villes  grecques,  sous 
la  domination  perse,  mais  en  dépit  du  traité 
elle  prétendit  garder  son  autonomie.  Les 
Perses  vinrent  l’assiéger;  elle  allait  succom- 
ber en  363,  lorsque  Timothée,  fils  de  Conon, 
qui  venait  de  conquérir  Sainos,  se  présenta 
devant  Cyzique  et  força  les  Perses  à lever 
le  siège  1 . 

En  337,  les  embarras  des  Athéniens  à 
Chios  rendirent  la  liberté  aux  villes  grec- 
ques d’Asie.  Depuis  cette  date  jusqu’à  la 
conquête  d'Alexandre,  Cyzique  fut  une  cité 
libre  et  florissante  : elle  passait,  avec  ses 
deux  ports,  ses  nombreux  temples  et  la 
fertilité  de  ses  vignobles,  pour  l'une  des 
plus  belles  et  des  plus  riches  du  monde 
hellénique  2. 

Ces  événements  ne  paraissent  avoir  eu 

1.  DiocL,  Sic.  XV,  8;  Corn.  Nepos,  Timothée , 1 ; 
cf.  Judeich,  Kleinasiat.  Stuclien,  p.  275. 

2.  Cicéron,  Pro  lege  Manilia ; Strabon,  XII,  8,  11; 
cf.  les  inscriptions  publiées  dans  le  Journ.  of  hellen. 
Sludies,  1904,  p.  55  et  s. 


qu’un  contre-coup  indirect  sur  l’émission 
des  statères  d'électrum.  Aussi,  le  classement 
chronologique  de  ces  monnaies,  qui  sont 
souvent  des  chefs-d’œuvre  artistiques,  pré- 
sente-t-il d'insurmontables  difficultés. 
Dans  notre  tome  Ier,  nous  avons  enregistré 
des  séries  que  leur  style  indique  comme 
étant  les  plus  anciennes  : types  du  thon  ou 
pélamide,  et  de  divers  animaux;  types  d'A- 
théna, Typhon,  Discobole,  Niké,  Héraclès, 
Satyre,  Sphinx,  Harpie,  Griffon  et  autres 
monstres  ailés  (voyez  nos  pi.  VI  et  VII). 

On  va  reprendre  ci-après  la  nomenclature 
de  ces  suites,  pour  les  poursuivre  jusqu’à 
Alexandre,  c’est-à-dire  jusqu’à  la  cessation 
du  monnayage  d'electrum  à Cyzique.  Mais 
nous  avons  pris  le  parti  de  renoncer  à toute 
tentative  de  classement  chronologique.  A 
défaut  de  légende  plus  ou  moins  explicite, 
le  thon  (t r/)Xàpiu;},  marque  de  l'atelier,  ne 
manque  jamais  d’être  adjoint  au  type  prin- 
cipal qui  est  l’emblème  personnel  de  cha- 
que magistrat  monétaire.  Le  revers  est 
toujours  un  carré  creux  dont  les  comparti- 
ments, disposés  en  ailes  de  moulin  à vent, 
ont  parfois  une  surface  granulée.  Le  flan 
monétaire  demeure  jusqu’au  bout,  épais 
et  à contours  irréguliers;  enfin,  le  système 
de  taille  reste  l’étalon  phocaïque,  du  poids 
normal  de  16  gr.20  environ,  montant  quel- 
quefois jusqu’à  16  gr.  30,  et  descendant  ra- 
rement au  dessous  de  16  gr.  l. 

Les  types  des  cyzicènes,  variant  avec  cha- 
que magistrat,  c’est-à-dire  probablement 
chaque  année,  sont  extrêmement  nom- 
breux: on  en  connaît  environ  200.  La  plupart 
d’entre  eux  se  rapportent  aux  légendes  lo- 
cales ; d'autres  sont  des  emprunts  aux  mou- 

1.  Voyez  Descr.  hist .,  t.  I,  p.  151  ; Théorie  et  doc- 
trine, t.  I,  p.  487. 
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naies  de  villes  étrangères;  il  en  est  enfin 
qui  paraissent  inspirés  par  les  événements 
contemporains  de  l'émission,  comme  les 
nos  2654  à 2656  qui  attestent  que  Cyzique 
entra  dans  la  ligue  contre  Sparle,  après  la 
bataille  de  Cnide  en  394.  Dans  la  première 
de  ces  catégories  figure  le  héros  éponyme, 
Cyzicos.  Il  venait  de  bâtir  la  ville,  lorsque 
se  présenta  devant  le  port,  le  navire  Argo 
qui  conduisait  Jason  et  ses  compagnons,  à 
la  conquête  de  la  Toison  d’or,  mythe  qui, 
devenu  national  pour  les  Cyzicéniens,  sym- 
bolisa leurs  relations  avec  les  régions  du 
Caucase  et  de  l'Oural,  d’où  leur  venait 
Télectrum.  Divers  épisodes  des  aventures 
des  Argonautes,  l'Apollon  hyperboréen  et 
ses  griffons,  gardiens  des  mines  d’or,  Cer- 
bère, le  navire  Argo,  les  exploits  d’Héraclès, 
Phrixos  et  Hellé  sur  le  bélier  à toison  d'or 
figurent  parmi  les  types  des  cyzicènes. 
D’autres  types  sont  empruntés  au  culte 
phrygien  de  Cybèle  Dindymène,  la  Magna 
mater  du  mont  Dindyme,  qui  dominant  Cy- 
zique et  ses  deux  ports  couronnait  la  pres- 
qu’île qui  s’avance  en  face  de  Proconnèse. 
Nous  y verrons  également  l’Apollon  Didy- 
méen,  venu  de  Milet  avec  les  colons  du  vme 
siècle,  Héra,  Déméter  et  Coré,  Atys  dont  la 
légende  se  rattache  à celle  de  la  Cybèle 
phrygienne,  Dionysos  et  les  Satyres,  les 
Centaures  et  les  Géants,  Persée  et  la  Gor- 
gone, Oreste  à Delphes,  Actéon,  Taras  ou 
Mélicerte,  Poséidon,  Cécrops,  Gê  et  Erich- 
thonios,  la  Chimère,  Phobos,  Scylla,  les 
Tritons,  Thé tis  et  les  Néréides,  divers  ani- 
maux fantastiques  et  réels. 

Nous  constaterons  enfin  que  les  mon- 
nayeurs,  sans  doute  annuels,  de  Cyzique, 
comme  ceux  de  Phocée  et  Mytilène,  choi- 
sissaient leurs  emblèmes  non  seulement 
dans  les  légendes  héroïques  et  les  souve- 


nirs locaux,  mais  dans  les  types  monétaires 
d’autres  villes,  qui  leur  paraissaient  artis- 
tiques et  étaient  populaires.  C'est  ainsi  que 
nous  retrouvons,  sur  les  cyzicènes,  des  types 
de  Thurion  Syracuse,  Géla,  Posidonia,  Pa- 
rente, Corinthe,  Panticapée, Sinope,Thasos, 
Elis,  Sicyone,  Samos,  Cyrène,  Cos,  Téos, 
Abydos,  Clazomène,  Byzance,  Athènes  et 
d’autres  encore  ; il  en  est  un  certain  nom- 
bre qui  sont  semblables  à ceux  des  statères 
d’or  de  Lampsaque.  Parmi  ces  types  si  va- 
riés et  souvent  admirables,  d’aucuns  repro- 
duisent des  œuvres  célèbres  des  sculpteurs 
contemporains,  comme  le  groupe  desTyra- 
noctones,  à Athènes. 

Célèbres  dans  l’antiquité  même,  très  ré- 
pandus à Athènes  et  dans  tout  le  commerce 
de  la  mer  Égée,  aux  vc  et  ive  siècles,  les 
cyzicènes  sont  désignés,  dans  les  textes  épi- 
graphiques et  littéraires,  sous  les  noms  de 

K’jÇiXTjVCH  axa xrjpsç,  KüÇtxr,vo5  y p'Jilo u axaxr'pôç, 

K'j^i/,T(voî,  yjj'ji’.o'i  K’jÇoOjV'jv  1 . Nous  avons  dit 
déjà  que  le  nom  de  Cyzique , annexé  à celui 
de  ypoj'ov  ou  de  statère,  suffisait  à faire  en- 
tendre qu’il  s’agissait  de  pièces  d’éleclrum 
et  non  d’or  pur;  l’or  de  Cyzique  était  de 
l’électrum  ou  or  blanc,  Xeuxoç  ^puao;. 

La  loi  athénienne  qui,  au  vc  siècle,  sup- 
primait le  monnayage  des  villes  alliées  d’A- 
thènes, ne  fut  pas  appliquée  dans  certains 
grands  centres  dont  Athènes  même  avait 
besoin  pour  la  solde  de  ses  flottes.  Cyzique, 
notamment,  ne  cessa  jamais  de  frapper  sa 
monnaie  d’éleclrum,  et  même  l’abondance 
des  cyzicènes  dans  les  trésors  des  temples 
à Athènes,  montre  que  dans  le  vaste  empire 
athénien,  le  statère  de  Cyzique  tenait  lieu 

1.  Voyez  notre  définition  générale  des  Cyzicènes , 
dans  le  présent  Traité , Théorie  et  doctrine , t.  T, 
p.  487. 


Tome  111 


139  o 


LA  MYS1E  — CYZIQUE 


1396 


de  monnaie  d’or.  « Cyzique,  dit  justement 
M.  Rudolf  Weil,  était  en  quelque  façon,  la 
seconde  ville  monétaire  de  l’empire  athé- 
nien l.  » 

Vers  la  fin  du  ve  siècle,  le  stalère  de 
Cyzique  constituait  la  solde  mensuelle  de 
l’hoplite  grec;  il  était  l’équivalent  de  la  da- 
rique  d’or  pur  de  8 gr.  il  2. 

On  considérait  théoriquement,  au  moins 
sur  certains  marchés,  que  l’alliage  des  cy- 
zicènes  était  à peu  près  fixe,  et  en  fait,  leur 
aspect  général  justifie  cette  appréciation. 
Les  analyses  auxquelles  on  a pu  se  livrer 
ont  démontré,  que  l’alliage  des  cyzicènes,  à 
la  fin  du  ve  siècle,  était  de  50  à 60  pour  100, 
en  général;  mais  on  en  trouve  qui  descen- 
dent beaucoup  plus  bas  et  qui  n’ont  pas 
plus  de  30  et  même  de  20  parties  d’or  pour 
80  parties  d’argent.  Voilà  pourquoi,  malgré 
sa  popularité,  le  cyzicène  était  une  mauvaise 
monnaie  et  se  trouvait  soumis  à un  agio 
énorme.  Ainsi,  par  exemple,  à Athènes,  au 
temps  de  Démosthène,  le  cyzicène  passait 
pour  32  drachmes  attiques,  tandis  qu’il  n’en 
valait  que  28  à Panticapée  3. 

Aussi,  est-ce  une  raison  économique  plu- 


tôt que  politique  qui  fit  disparaître  la  mon- 
naie d’éleclrum,  aussi  bien  les  Cyzicènes 
que  les  Phocaïdes,  lorsqu’on  remarqua  la 
supériorité  de  la  monnaie  d’or  pur  et  que 
cette  monnaie  d’or  fut  répandue  en  abon- 
dance dans  le  commerce  de  la  mer  Égée. 
C’est  ce  qui  arriva  avec  les  statôres  deLain- 
psaque,  puis  ceux  de  Philippe  et  d’Alexan- 
dre. Certains  critiques  ont  pensé  que  l'émis- 
sion des  cyzicènes  avait  cessé  dès  le  milieu 
du  vc  siècle,  devant  la  diffusion  des  statères 
de  Philippe.  Il  est  probable  que,  dès  cette 
époque,  la  frappe  de  la  monnaie  d'électrum 
s’est  singulièrement  ralentie,  mais  elle  ne 
cessa  pas  totalement,  car  si  l'on  a cru,  sans 
raison  bien  plausible,  reconnaître  des  types 
allusifs  aux  événements  du  règne  d’Alexan- 
dre, il  faut  pourtant  observer  que  Démos- 
thène considère  les  cyzicènes  d’électrum 
comme  des  monnaies  courantes  et  univer- 
sellement répandues,  encore  en  350,  date  de 
son  plaidoyer  uusp  <t>op[jdwvo;  Trapaypaor'.  Les 
cyzicènes  n’étaient  plus  frappés  depuis  plus 
de  soixante  ans,  qu’ils  continuaient  encore 
à figurer  dans  les  comptes  publics  tels  que 
les  inventaires  des  temples  déliens  en  279 4. 


1.  — Monnaies  d'électrum. 

2586.  — Double  tête  janiforme;  celle  de  gauche  imberbe  (Ménade?),  celle 


de  droite,  barbue  (Satyre  ?) 

1^.  Carré  creux  eu  quatn 
moulin  à vent. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  60  ( Boston ) \ 

1.  Rud.  Weil,  Zeit.  fur  Num . , t.  XXV,  p.  58. 

2.  Xénophon,  Anabase , V,  6,  33;  VU,  3,  10. 

3.  Démosthène,  Contre  Phormion , p.  914  ; cf.  Eck- 
hel,  Doctr.  num.  vet .,  t.  1.  Proleg.  XLl;  Fr.  Lenor- 
mant,  art.  Cyziceni  dans  le  Dict.  des  antiq.  gr.  et 

rom.,  p.  1701. 


dessous  le  thon. 

compartiments  disposés  en  ailes  de 


4.  Bull.  corr.  hell.,  t.  XV,  1891,  p.  133;  cf.  le  pré- 
sent Traité , Théorie  et  doctrine , t.  1,  p.  487. 

5.  Greenwell,  The  Coinage  of  Gyzicus , n°  47, 
pl.  H,  23  (extr.  du  Num.  Chron .,  1887);  K.  Regling, 
Catal.  de  la  coll.  Warren  (acquise  par  le  musée  de 
Boston),  n°  1466  et  pl.  xxxiv  ; comparez  le  type  de 
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2587.  — Tête  jeune,  imberbe,  du  héros  Cyzicos  (?),  à gauche,  les  cheveux 
courts,  l’œil  de  face;  derrière  le  thon  (style  archaïque). 

1^.  Carré  creux  en  quatre  compartiments  disposés  en  ailes  de  moulin. 
Electrum,  20  mi  11.  ; stat.  15  gr.  90  ( Boston ) PI.  CLXXIII,  fig.  1 

2588.  — Même  description.  El.  10;  hecté,  2 gr.  70  ( Boston ) 2. 

2589.  — Tête  jeune,  imberbe,  du  héros  Cyzicos  (?)  à gauche,  les  cheveux 
courts  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P,  L)  PE  CLXXIII,  fig.  2 3. 

2590.  — Même  description. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  69  (P)  PE  CLXXIII,  fig.  3. 


La  tète  du  n°  2589  paraît  être  la  repro- 
duction d’une  œuvre  sculpturale.  Le  héros 
éponyme  Cyzicos,  fils  d’Apollon,  fondateur 
de  Cyzique,  fit  un  accueil  favorable  aux 
Argonautes,  en  route  pour  aller  dans  les 
contrées  hyperboréennes,  à la  recherche  de 
la  Toison  d’or.  Mais  comme  Cyzicos,  peu 
avant  leur  arrivée,  avait  tué  à la  chasse 
l'un  des  lions  de  Cybèle,  dans  la  forêt  du 
mont  Dindyme,  la  déesse  résolut  de  profi- 
ter de  la  présence  prolongée  des  Argonau- 
tes pour  se  venger.  Un  jour  que  ceux-ci 
aidaient  Cyzicos  à repousser  une  incursion 
des  Pélasges,  Jason,  par  mégarde,  mais 
poussé  secrètement  par  Cybèle,  transperça 
Cyzicos  de  sa  lance.  Les  Dolions  et  les 


Argonautes,  rassemblés  dans  une  commune 
douleur,  lui  firent  de  somptueuses  funé- 
railles et  instituèrent  en  son  honneur  des 
jeux  funèbres  qu’on  célébrait  encore  à 
l’époque  romaine,  comme  l’attestent  les 
types  monétaires.  La  veuve  de  Cyzicos, 
Cleité,  fille  de  Mérops,  roi  de  Percote,  se  tua 
de  désespoir,  et  les  larmes  des  nymphes 
qui  la  pleurèrent,  formèrent  une  fontaine 
qui  reçut  le  nom  de  Cleité.  A l’époque 
historique,  les  Cyzicéniens  élevèrent  une 
statue  à leur  fondateur  mythique;  la  tête 
de  Cyzicos  et  l’image  en  pied  de  cette  statue 
paraissent  fréquemment,  plus  tard,  sur  les 
monnaies  de  bronze  de  Cyzique,  accom- 
pagnée du  nom  du  héros,  KYZIKOC- 


2591.  — Tête  imberbe  de  Persée,  à gauche,  l’œil  de  face,  les  cheveux 
arrangés  en  petites  frisures,  et  coiffé  du  casque  d’Hadès  ornés  de  grandes 
ailes  retroussées;  derrière,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  Pl.  CLXXIII,  fig  4 4. 


cette  hecté,  de  style  archaïque,  à un  vase  bifrons 
(Satyre  et  Ménade),  publié  par  J.  de  Witte,  dans 
les  Annali  de  l’inst.  arch.,  1838,  tav.  d'agg.)  ; le 
type  de  l’hecté  de  Cyzique  paraît  inspiré  des  mon- 
naies d’argent  de  Ténédos. 

1.  Greenwell,  Electrum  coinage  of  Cyzicus , dans 


le  Num..  Chron .,  1887,  p.  92,  n°  79  et  pl.  III,  32. 

2.  K.  Itegling,  Catal.  Warren , n°  1498,  pl.  xxxiv. 

3.  Greenwell,  n°  80,  pl.  IV,  1 ; Wroth,  Catal. 
Mysia,  pl.  IV,  5. 

4.  Greenwell,  n°  73,  pl.  III,  24  et  23  (autres  ex.). 
Voyez  ci-après,  les  nos  2640  à 2642. 
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2592.  — Même  description. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (M)  PL  CLXXIII,  fi  g.  5 L 

® 2593.  — Tête  de  la  nymphe  Cleité  (?),  à gauche,  les  cheveux 

ceints  d’un  bandeau  et  relevés  en  chignon;  dessous,  le  thon. 
Style  archaïque. 

El.  20;  slat.,  15  gr.  90  (Weber) 1  2. 

2594.  — Tète  imberbe  d’Hermès  à g.,  coiffé  du  pétase;  dessous,  le  thon. 
El.  20;  slat.,  15  gr.  92  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  6 3 4. 

2595.  — Tête  d’Athéna  coiffée  du  casque  corinthien,  à g.;  dessous,  le  thon. 
El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  7 \ 

2596.  — Même  description.  EL  11  ; hecté,  2 gr.  62  (M)  5 * * *. 

2597.  — Même  tète  d’Athéna,  à droite;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.  16  gr.  04  (Boston)  °. 

2598.  — Tête  d’Athéna  de  trois  quarts  à droite,  coiffée  d’un  casque  à triple 
aigrette  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P,  Athènes)  PL  CLXXIII,  fig.  8 et  9 

2599.  — Tète  de  femme  (Arétluise?)  à droite,  les  cheveux  enveloppés  dans 
un  cécryphale;  dessous  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (S.  Pozzï)  PL  CLXXIII,  fig.  10;  — autre  ex.  (Boston)  \ 

2600,  — Tête  de  Déméter  voilée  et  couronnée  d’épis,  de  trois  quarts  à gau- 
che ; au  cou  un  collier  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.  16  gr.  10  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  11  9. 


1.  Greenwell,  n°  73. 

2.  Greenwell,  n°  84,  pi.  IV,  6 (autre  ex.).  Il  s'agit 
probablement  de  la  nymphe  Cleité,  la  veuve  de 
Cyzicos,  changée  en  fontaine  ; voyez  le  commen- 
taire du  n°  2389. 

3.  Greenwell,  n°  35.  Même  type  sur  un  statère 
d’or  de  Lampsaque,  n°  2546. 

4.  Greenwell,  n°  26,  pl.  II,  2 (autres  ex.). 

5.  Greenwell,  n°  26.  Les  statères  au  type  de  la 

tête  d'Athéna  avec  le  casque  corinthien  sont  assez 

communs  et  de  style  très  varié  ; voyez  d’autres  ex. 

sur  notre  pl.  V,  fig.  26  et  27  ; cf.  Wroth,  Catal. 


Mysia , pl.  VI,  3. 

6.  K.  Regling,  Catal.  Warren , n°  1446  et  pl.xxxm. 

7.  Greenwell,  n°  29,  pl.  II,  6 (autres  ex.).  Le 
même  type  d’Athéna  se  voit  à Lampsaque  (n°  2541) 
et  à Sigée  (n°  2412). 

8.  Greenwell,  n°  85,  pl.  IV,  7.  La  tête  de  femme 
de  ce  statère  est  la  copie  de  la  tête  d'Aréthuse  sur 
des  tétradrachmes  de  Syracuse  : comparez  Brit. 
Mus.  Calai.  Sicily,  n°  112. 

9.  Greenwell,  n°  13,  pl.  t,  14.  La  belle  tête  de 
Déméter  de  ce  statère  a servi  de  modèle  pour  les 
monnaies  de  Tyra  en  Sarmatie. 
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2601.  — Tète  de  Démêler  voilée  et  couronnée  d’épis  à g.;  dessous,  le  thon. 
El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PI.  CLXXIII,  fi  g.  12;  — autre,  16  gr.  03  (L)  \ 


Le  culte  de  Déméler  et  de  Coré  ou  Persé- 
phone,  sa  fille,  était  en  honneur  à Cyzique 
aussi  bien  que  celui  de  Cybèle  Dindymène. 
Nous  verrons  plus  loin  les  belles  monnaies 
d’argent  à la  tête  de  Coré  Soleira.  C’est  à 
Cyzique  que  la  légende  plaçait  la  scène  du 
rapt  de  Coré  par  Hadès  qui  l’entraîna  aux 


Enfers;  de  là,  le  type  de  Cerbère,  le  chien 
des  Enfers,  et  ceux  qui  représentent  Démê- 
ler, deux  torches  à la  main,  parfois  dans  un 
char  de  dragons,  allant  à la  recherche  de  sa 
fille  (nos2677  et  s.).  Ce  mythe  a été  exploité 
à satiété,  dans  l’antiquité,  par  toutes  les 
branches  de  l’art. 


2602.  — Tête  laurée  d’Apollon,  de  trois  quarts  à droite;  dessous,  le  thon. 
El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  13;  — autre,  16  gr.  05  (L) 1  2. 

2603.  — Tête  diadémée  d’Aphrodite,  à gauche,  les  cheveux  relevés,  ayant 
des  pendants  d’oreilles. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  90  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  14;  — autre,  15  gr.  98  (L)  3. 


2604.  — Tète  barbue  de  Poséidon,  à gauche,  avec  une  couronne  de  plantes 
marines;  derrière,  le  fer  d’un  trident;  dessous,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  10  (B;  Boston)  PL  CLXXIII,  fig.  15  4. 

2605.  — Même  type.  El.  11  ; hecté  (anc.  coll.  Prosper  Dupré)  5. 

2606.  — Tète  de  Gorgone,  de  face,  tirant  la  langue,  la  tête 
entourée  de  serpents,  les  joues  très  écartées;  dessous,  le  thon. 
El.  22;  stat.,  16  gr.  10  ( Boston ) 6. 

2607.  — Même  type.  El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  65  [B]  PL  CLXXIII,  fig.  16. 

2608.  — Tête  de  Gorgone,  de  face,  tirant  la  langue,  les  cheveux  en  désordre  ; 
dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (anc.  coll.  Montagu)  PL  CLXXIII,  fig.  17  7. 


1.  Greenwell,  n°  12,  pl.  I,  13  (autres  ex. )|  Wroth. 
Calai.  Mysia,  pl.  VIII,  8;  voyez  le  t}rpe  de  Coré- 
Soteira  sur  les  monnaies  d’argent  [nos  2811  et  s.). 

2.  Greenwell,  n°  17,  pl.  I,  18  (autres  ex.). 

3.  Greenwell,  n°  33,  pl.  Il,  11. 

4.  Greenwell,  n°  5,  pl.  I,  5;  K.  Regling,  Calai. 


Warren , n«  1427,  pl.  XXXIII. 

5.  Greenwell,  nu  5 [Calai.  Pr.  Dupré , 1869,  n°  258). 

6.  K.  Regling,  Calai.  Warren , n°  1492,  pl.  XXXIV. 
Le  type  de  ce  statère  est  imité  des  monnaies  d’ar- 
gent de  Parion,  et  est  tout  différent  du  n°  2608. 

7.  Montagu,  Num.  Citron .,  1892,  p.  32,  pl.  III,  2. 
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2609.  — Tête  d’Acléon,  le  front  orné  d’une  ramure  de  cerf,  à gauche; 
dessous,  un  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  05  ( Athènes ) PL  CLXXIII,  fîg.  18;  — 16  gr.  01  [L]  L 

2610.  — Même  type.  El.  I I ; hecté,  2 gr.  70  (P)  PL  CLXXIII,  fîg.  19. 

Àctéon  dont  le  mythe  se  rattache  à celui  Cyzique  et  son  culte  était  en  honneur  dans 
d’Artémis,  avait  un  temple  à proximité  de  celle  région. 

2611.  — Tète  casquée  d’Athéna,  de  face,  les  joues  couvertes  des  paragna- 
thides,  la  crinière  du  casque  très  élevée  el  retombant  à droite  et  à gauche; 
dessous,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fîg.  20 1  2 3 4. 

2612.  — Tète  barbue  de  Dionysos,  à droite,  ceinte  d’un  large  bandeau  et 
d’une  couronne  de  lierre;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  95  (P)  PL  CLXXIII,  fîg.  21  ; — 15  gr.  86  (L)  \ 

2613.  — Tête  imberbe  de  Dionysos  couronné  de  lierre  à g.;  dessous,  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fîg.  22  ; — autre  ex.,  16  gr.  1 1 (B)  \ 

2614.  — Tète  barbue  de  Pan  ou  de  Satyre,  à gauche,  couronné  de  lierre, 
échevelé  et  ayant  des  oreilles  de  cheval;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  1 6 gr.  04  (B)  PL  CLXXIII,  fîg.  23  5. 

2615.  — Tête  barbue  d’un  Cabire,  à gauche,  coiffé  d’un  pilos  conique 
lauré;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fîg.  24;  — 16  gr.  ( Pétersbourg ) G. 


1.  Greenwell,  n°  24,  pl.  I,  25  et  26  (autres  ex.). 
Nous  avons  vu  plus  haut,  la  tête  d'Actéon  sur  un 
statère  d'or  de  Lampsaque  (ci-dessus,  n°  2562  et 
pl.  CLXXII,  fig.  6). 

2.  Greenwell,  n°  30,  pl.  II,  7 (autres  ex.);  cf.  pour 
le  casque,  notre  pl.  VI,  fig.  28. 

3.  Greenwell,  n°  36,  pl.  11,  13  (autres  ex.)  ; YVroth, 
Calai.  Mysia,  pl.  VI,  4.  Ce  type  de  Dionysos  Po- 
gon  est  à comparer  aux  monnaies  de  Thasos  et  de 
Naxos  en  Sicile. 

4.  Greenwell,  n°  37,  pl.  II,  14  (autres  ex.).  Au 

culte  de  Dionysos  se  rattachent  les  types  moné- 
taires des  Satyres  et  des  Ménades,  de  Pan,  des  Cen- 


taures, de  l’âne  et  du  taureau,  décrits  ci-après. 

5.  Greenwell,  n°  40,  pl.  II,  18.  Cette  tête  de  Sa- 
tyre ou  de  Pan  est  à rapprocher  des  monnaies  de 
Panticapée. 

6.  Greenwell,  n°  70,  pl.  III,  21.  Cette  même  tête 
barbue  de  Cabire  paraît  aussi  sur  des  statères  d’or 
de  Lampsaque  (n°  2550)  et  sur  des  pièces  de  Birytis 
(n°  2477,  2480).  On  a voulu  y reconnaître  Ulysse  ou 
Ilephæstos;  mais  M.  II.  von  Fritze  a démontré 
qu’il  s’agit  de  la  tête  d’un  Cabire.  Percy  Gardncr, 
Types  of  greek  Coins , p.  174;  Wroth,  Num.  Chron., 
1898,  p.  108;  II.  von  Fritze,  Zeit.  fiir  Num.,  t.  XXIV, 
p.  105  et  suiv. 
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2616.  — Tète  imberbe  d'un  Cabire,  coiffé  du  pilos  conique, 
lauré,  à gauche;  dessous,  un  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  60  ( Boston ) l. 

2617.  — Tète  imberbe  et  laurée  d’Apollon  (?)  à droite  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PI.  CLXXIII,  fig.  25  2. 

2618.  — Tète  de  héros  (ou  de  Dionysos?)  imberbe,  à gauche,  les  cheveux 
courts,  ceints  d’une  torsade;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  26  3 4. 

2619.  — Tête  d’Atys,  à droite,  coiffée  du  bonnet  phrygien  ceint  d’une  tor- 
sade, les  fanons  sur  le  cou;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  27  \ 

2620.  — Même  description. 

El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  60  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  28. 

Nous  avons  exposé  plus  haut  que  le  de  Cybèle  Dindymène,  la  grande  déesse 
culte  d’Atys  étant  étroitement  lié  à celui  de  Cyzique. 


2621.  — Tète  laurée  et  barbue  d’un  vieillard  à droite,  presque  chauve,  les 
cheveux  courts;  dessous,  un  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  29;  — autres,  16  gr.  02  (B,L) 5. 


On  a voulu  reconnaître  dans  cette  tête 
un  type  réaliste  de  Silène  ou  de  Priape  6; 
mais  rien  n’autorise  cette  conjecture.  C’est 


un  portrait  d’homme  7,  sans  doute  le  por- 
trait d’un  triomphateur  dans  quelque  con- 
cours littéraire,  philosophique  ou  musical8. 


2622.  — Tête  imberbe  à droite,  ceinte  d’une  torsade  (portrait  à l’aspect 
socratique);  dessous,  le  thon. 

El  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIII,  fig.  30. 


1.  K.  Regling,  Calai.  Warren , n°  1487,  pl.  XXXI V. 
Le  type  de  ce  Cabire  imberbe  est  pareil  à celui  du 
beau  statère  d’argent  de  Mélos,  publié  par  M.  R. 
Jameson,  Rev.  mon .,  1908,  pl.  IX,  fig.  8. 

2.  Greenwell,  n°  82,  pl.  IV,  4. 

3.  Greenwell,  n°  83,  pl.  IV,  5 (autres  ex.). 

4.  Greenwell,  n°  56,  pl.  III,  5.  La  même  tête  d’Atys 
figure  sur  des  pièces  d’argent  de  Cyzique  que  nous 
décrivons  ci-après,  n°  2809. 

5.  Greenwell,  n°  81,  pl.  IV,  2 et  3 (autres  ex.); 


Wroth,  Calai.  Mysia , p.  33  et  pl.  VIII,  9. 

6.  Percy  Gardner,  Types  of  greek  Coins,  p.  175. 

7.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  197-199.  Six  a 
proposé  d’y  reconnaître  le  portrait  de  Timothée, 
fils  de  Conon,  vainqueur  devant  Cyzique,  en  363, 
cf.  Ilill,  Historical  greek  Coins , p.  58;  K.  Regling, 
Calai.  Warren , n°  1500,  pl.  XXXIV. 

8.  E.  Babelon.  J J iconographie  dans  les  types  mo- 
nétaires grecs , dans  la  Revue  numism .,  1908,  p.  201. 
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2623.  — Tête  barbue  et  laurée  de  Zens  Ammon,  à gauche,  avec  les  oreilles 
el  les  cornes  de  bélier;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat . , 16  gr.  [P)  PI.  CLXXIH,  fig.  31  ; — autre  [S.  Pétersbourg) 

2624.  — Tète  barbue  de  Zens  Ammon,  de  trois  quarts  à gauche,  avec  les 
oreilles  et  les  cornes  de  bélier;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PE  CLXXIII,  fig.  32 1  2. 

2625.  — Tète  barbue  de  Zeus  Ammon,  à droite,  avec  les  oreilles  et  les 
cornes  de  bélier;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PE  CLXXIII,  fig.  33;  — autres  (L,  Vienne).  3 4 *. 

2626.  — Tète  barbue  d’IIéraclès  à droite,  coiflee  de  la  peau  de  lion;  des- 
sous, le  thon. 

El.  20;  stat.,  16gr.  05  (P)  PE  CLXXIII,  fig.  34;  — autres  ex.  (Z,,  B j \ 

2627.  — Même  description. 

El.  7 ; myshémi-hecté,  0 gr.  64  [Boston]  \ 

2628.  — Hoplite,  nu,  barbu,  casqué,  debout  à droite,  les  jambes  rappro- 
chées sur  une  base  et  infléchies;  il  a son  bouclier  rond  au  bras  gauche  ; penché 
en  avant,  il  tend  la  main  droite  ouverte;  devant  lui,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  15  [P]  PE  CLXXIV,  fig.  1;  — autre  ex.,  [Jameson) 

Pl.  CLXXIV,  fig.  2 6! 

2629.  — - Même  description. 

El.  12;  hecté,  2 gr.  75  (P)  PE  CLXXIV,  fig.  3;  — autre  [Copenhague)  7. 

Le  style  de  celte  figure  d'hoplite  viclo-  pour  recevoir  le  prix  de  la  victoire.  Com- 
rieux  (nos  2628,  2629)  est  encore  archaïque.  parez  un  hoplite  victorieux,  dans  la  même 
Le  héros  est  représenté  tendant  la  main  attitude,  sur  une  cylix  du  musée  de  Leyde  8. 


1.  Greenwell,  n°  4,  pl.  1,  4. 

2.  Type  analogue  sur  un  statère  d’or  de  Lamp- 
sogue  : ci-dessus,  n°  2539. 

3.  Greenwell,  n°  3,  pl.  I,  3 (autres  ex.);  Wroth, 
N y sia , pl.  VI,  1. 

4.  Greenwell,  n°  62,  pl.  III,  13;  Wroth,  Calai. 

Mysia , pl.  VI,  5.  Sur  un  bronze  à l’effigie  de  Tra- 

jan,  Héraclès  est  désigné  comme  fondateur  (xtéct- 

tt,;)  mythique  deCyzique;  voyez  ci-après,  nos  2654  et 

s.,  les  autres  types  d’Héraclès. 


5.  K.  Regling,  Calai.  Warren,  n°  1475,  et 
pl.  XXXIV. 

6.  Greenwell,  n°  91,  pl.  IV,  14  (autres  ex.); 
Wroth,  Calai.  Mysia , pl.  VII,  6. 

7.  Greenwell,  n°  91 . 

8.  Bulleltino  arch.  Napolitano,  N.  S.,  t.  IV,  pl.  VII  ; 
Miltheil.  cl.  arch.  Instit.,  1880,  pl.  XIII ; Greenwell, 
lac.  cit.;  cf.  Pausanias,  I,  23,  9,  sur  la  statue 
d’Epicharinos. 
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2630.  — Hoplite  au  combat;  il  est  agenouillé  à gauche,  la  jambe  droite 
allongée  en  avant;  barbu,  nu,  coiffé  d’un  casque  conique,  il  se  couvre  de  son 
bouclier  rond  passé  au  bras  gauche,  et  il  brandit  son  javelot  de  la  main 
droite;  dessous,  le  thon  '. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  Pl.  CLXXIV,  fig.  4 *. 


Ce  guerrier  doit  se  rapporter  à quelque 
légende  de  la  lutte  des  Lapithes  contre  les 
Centaures,  ou  des  Grecs  contre  les  Ama- 
zones. Par  son  attitude,  il  est  à rapprocher 
du  type  d'une  pièce  d’argent  du  satrape 


Oronte  (ci-dessus,  n°  63,  pl.  LXXXVIII,  22), 
où  Waddington  a reconnu  un  guerrier 
combattant  suivant  une  nouvelle  tactique 
introduite  dans  l’armée  grecque  par  P Athé- 
nien Chabrias,  vers  365 1 2  3 4 *. 


2631.  — Hoplite  (Jason?)  agenouillé  à gauche,  le  genou  droit  à terre;  il 
est  nu,  imberbe,  casqué  et  tient  des  deux  mains  une  flèche  dont  il  paraît 
examiner  la  rectitude;  devant  lui,  son  arc;  derrière  lui,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (Jamesori)  PL  CLXXIV,  fig.  5;  — 16  gr.  07  (B) 

2632.  — Même  description.  El.  12;  hecté,  2 gr.  62  (Boston)  \ 

2633.  — Hoplite  (Jason?)  agenouillé  à gauche,  le  genou  gauche  à terre;  il  est 
nu,  barbu,  casqué  et  tient  de  la  main  droite  une  hampe  posée  transversale- 
ment sur  son  épaule;  de  la  main  gauche  ramenée  en  arrière,  il  brandit  un 
glaive  la  pointe  en  bas;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  90  (P)  Pl.  CLXXIV,  fig.  6;  — autre  ex.,  16  gr.  03  (B) 
Pl.  CLXXIV,  fig.  7 6. 

2634.  — Même  description. 

El.  7;  hémi-hecté,  1 gr.  30  (P)  Pl.  CLXXIV,  fig.  8. 

2635.  — Hoplite  (Jason?)  agenouillé  à droite,  le  genou  droit  à terre;  il  est 
nu,  imberbe,  coiffé  du  casque  corinthien;  des  deux  mains  avancées,  il  tient 
une  flèche;  son  arc  est  à terre  devant  lui;  dans  le  champ  à gauche,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (P,  L)  PJ.  CLXXIV,  fig.  9 et  iO  7. 


1.  Un  tréflage  survenu  à la  frappe  a défiguré  et 
doublé  certaines  parties  du  type. 

2.  Greenwell,  n°  92,  pl.  IV,  15. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  115,  n°  63. 

4.  Greenwell,  n°  94,  pl.  IV,  19  et  20  (autres  ex.); 

ce  type  représente  Jason  ou  l’un  des  Argonautes. 

Tome  111. 


5.  K.  Regling,  Calai.  Warren,  n°  1513,  pl.  XXXIV. 

6.  Greenwell,  n°  96,  pl.  IV,  22;  Dieudonné,  Rev. 
numism.,  1901.  p.  6 et  pl.  I,  5. 

7.  Greenwell,  n°  93,  pl.  IV,  16  et  17  (autres  ex.); 
Wroth,  Catal.  Mysia , pl.  Vil,  7 et  8. 

89 
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2636.  — Même  description. 

El.  12;  hecté,  2 gr.  64  [Boston)  PI.  CLXXIV,  fi  g.  11  ; _ autre  ex.  (V)  \ 

2637.  — Héros  (l’un  des  Argonautes?)  nu,  imberbe,  à demi  agenouillé  à 
gauche  et  tenant  dans  chaque  main  un  thon  par  la  queue  (style  archaïque). 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (Boston)  Pl.  CLXXIV,  fi  g.  12 1  2 3. 

2638.  — Harmodios  et  Aristogiton  ; les  deux  héros  athéniens  sont  repré- 
sentés côte  à côte,  nus,  casqués,  debout,  penchés  à droite,  la  jambe  gauche 
ployée,  la  jambe  droite  allongée  le  pied  arc-bouté  en  arrière;  de  la  main 
droite  baissée  et  ramenée  en  arrière,  chacun  d’eux  tient  un  glaive  ; leur  bras 
gauche  porté  en  avant  est  recouvert  d’une  chlamyde;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  13  gr.  94  (L)  Pl.  CLXXIV,  fig.  13;  — autre  ex.,  16  gr.  03 
[Boston)  \ 

Ce  type  est  l’image  de  la  fameuse  statue  l'agora  d’Athènes,  le  groupe  plus  ancien 
des  deux  Tyranoctones  exécutée  en  477,  d’Anténor,  enlevé  par  Xerxès  en  480  et 
par  Critios  et  Nésiotès,  et  qui  remplaça  sur  emporté  à Ecbatane  4 * * *. 

2639.  — Archer  scythe  assis  à terre,  à droite,  les  épaules  couvertes  de  la 
chlamyde,  les  jambes  croisées  et  vêtues  d’anaxyrides  ; de  la  main  gauche  il 
tient  son  arc  et  de  la  droite,  une  flèche  ; à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.  16  gr.  [S.  Pétersbourg ) Pl.  CLXXIV,  fig.  14  8. 

2640.  — Persée  nu,  imberbe,  agenouillé  à droite  et  détournant  la  tête;  il 
est  coiffé  d’une  tiare  munie  d’ailerons;  sa  chlamyde  nouée  à son  cou  est 
ramenée  sur  son  bras  gauche;  de  la  main  gauche  appuyée  sur  son  genou, 
il  tient  la  tète  de  la  Méduse  et  de  la  main  droite  ramenée  en  arrière  il  tient 
la  harpè;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  10  (Luynes)  Pl.  CLXXIV,  fig.  15;  — 13  gr.  93  (P)  G. 


1.  Green well,  n°  93. 

2.  Greenwell,  n°  87,  pl.  IV,  9. 

3.  Greenwell,  n°  76,  pl.  111,  28;  Wroth,  Mysia , 
pl.  Vil,  3;  R.  Weil,  Zeit.  fur  Num.,  t.  XXV,  p.  52. 

4.  Le  même  groupe  figure,  en  symbole,  sur  un 

tétradrachme  athénien  du  nouveau  style  et  sur  un 

vase  panathénaïque  du  Musée  britannique.  Voyez 

sur  ces  statues  : M.  Collignon,  Hisl.  de  la  sculpt. 


grecq .,  t.  I,  p.  368  et  396;  Monumenti  inediti  delV 
Instit.  arch.  di  Roma , t.  X,  pl.  XLVIII,  d;  B.  Head, 
Catal.  Att'ica , pl.  XIII,  4. 

5.  Greenwell,  n°  95,  pl.  IV,  21.  Ce  type  d’archer 
scythe  se  rapporte  sans  doute,  comme  tant  d’autres 
types  des  cyzicènes,  à la  fable  des  Argonautes. 

6.  Greenwell,  n°  74,  pl.  III,  26  ; cf.  ci-dessus,  1 
n°  2591. 
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2641.  — Même  description. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  67  (B,  P)  PL  CLXXIV,  fi  g.  16. 

2642.  — Même  description. 

El.  7 ; hémi-hecté  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  17. 


Persée  est  représenté  au  moment  où  il 
vient  de  trancher  la  tête  de  la  Méduse  qu’il 
va  déposer  à terre,  redoutant  la  poursuite 
des  Gorgones.  On  connaît  la  fable  suivant 
laquelle  le  héros  argien,  ayant  délivré  An- 
dromède, lava  ses  mains  dans  les  flots, 


après  avoir  déposé  la  tête  de  Méduse  sur 
un  lit  d’algues  marines  qui  furent  trans- 
formées en  corail  l.  D’après  Pausanias,  on 
voyait  sur  le  coffret  de  Gypsélos  les  Gor- 
gones poursuivant  le  meurtrier  de  leur 
sœur  2 3. 


2643.  — Héros  (Eun  des  Argonautes?)  nu,  courant  à droite;  il  est  nu  tête 
et  imberbe;  de  la  main  droite  baissée  et  ramenée  en  arrière  il  tient  un  glaive; 
sur  la  main  gauche  portée  en  avant,  il  tient  un  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  07  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  18;  — autres  ex.,  (L,  H)  \ 

2644.  — Même  description. 

EL  1 1 ; 2 gr.  65  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  19  et  20  4. 

2645.  — Cabire  égorgeant  un  bélier,  à gauche;  le  héros  barbu,  nu,  coiffé 
du  pilos  conique,  est  assis  à califourchon  sur  la  croupe  du  bélier  terrassé;  de 
la  main  droite  il  lui  plonge  un  glaive  dans  le  cou,  lui  maintenant  la  tête 
levée  de  la  main  gauche  ; à l’exergue,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  15  gr.  90  (B)  PL  CLXXIV,  fig.  21  5. 

2646.  — Même  description. 

El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  75  (B)  PL  CLXXIV,  fig.  22  6. 

On  a proposé  de  reconnaître  sur  ces  transporté  avec  sa  sœur  Hellé  à travers 
pièces  (nos  2645,  2646)  Phrixos  sacrifiant  l’Hellespont.  On  a voulu  aussi  y voir  Ulysse 
avec  un  couteau  d’or  le  bélier  qui  l’avait  qui,  sur  l’avis  de  Circé,  tue  le  bélier  avant 


1.  Ovide,  Métamorph.,  IV,  739;  Luynes,  dans  les 
Annali  delV  Istituto  arch .,  1841,  t.  XIII,  p.  153. 

2.  Greenwell,  loc.  cit.,  p.  89;  cf.  H.  Stuart  Jones, 
The  chest  of  Kypselos , dans  le  Journ.  of  hellen. 
S ladies , t.  XIV,  1894,  pi.  1,  reg.  4. 

3.  Greenwell,  n°  88,  pl.  IV,  10;  Wroth,  Calai . 


Mysia,  pl.  IV,  13  et  14. 

4.  Greenwell,  n°  88,  pl.  IV,  11  (autres  ex.). 

5.  Greenwell,  n°  71,  pl.  III,  22;  comparez  ci- 
dessus,  n°  2534,  le  type  d’un  statère  d’or  de  Lamp- 
saque. 

6.  Greenwell,  n°  71. 
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de  descendre  dans  l’Hadès  1 . M.  H.  von  lier,  avec  un  costume  et  un  geste  rituels 
Fritze  s’est  efforcé  de  démontrer  qu’il  (ay^iaaTt  Siaxovwv)  2,  comme  Niké  Bo’jOoxouaa 
s’agit  du  Cabire  barbu  qui  immole  un  bé-  sur  un  slatère  de  Lampsaque  (n°  2531)  3. 

2647.  — Hermès  imberbe,  à demi  agenouillé  à droite,  coiffé  du  pétase,  la 
chlamyde  sur  les  épaules;  il  plonge  la  main  droite  dans  une  amphore  placée 
devant  lui  et  il  tient  son  caducée  de  la  main  gauche;  dessous,  un  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  06  ( Boston ) PI.  CLXXIV,  fig.  23  4 5 *. 

2648.  — Oreste  agenouillé  à gauche,  à coté  de  l’omphalos  de  Delphes; 
il  est  nu,  barbu,  la  chlamyde  sur  les  épaules;  il  appuie  la  main  gauche  sur 
l’omphalos  et  tient  son  glaive  de  la  main  droite  baissée;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  94  ( Boston ) PI.  CLXXIV,  fig.  24;  — autre  ex.  (L)  s. 


2649.  — Môme  description. 

El.  11;  hecté,  2 gr.  47  (L)  PL  CLXXIV,  fig.  25  \ 


Le  type  précédent  représente  Oreste  à 
Delphes,  après  le  meurtre  d’Ægisthe  et 
avant  son  expiation  7.  Eschyle  et  Euripide 
se  sont  inspirés  de  la  légende  suivant  la- 
quelle Oreste  et  sa  sœur  Electre  vengèrent 
la  mort  de  leur  père  Agamemnon,  assas- 


siné par  Ægisthe  qui  avait  voulu  épouser 
leur  mère  Clytemnestre.  A peine  Oreste 
a-t-il  accompli  son  homicide  qu’il  sent  sa 
raison  se  troubler;  tourmenté  par  les  Fu- 
ries, il  va  à Delphes  expier  son  crime  au 
pied  de  l’omphalos  d'Apollon. 


2650.  — Hélios  nu,  agenouillé,  la  tête  radiée,  vu  de  trois  quarts  à droite; 
il  étend  les  bras  à droite  et  à gauche  pour  saisir  de  chaque  main  la  bride  des 
deux  chevaux  qui  s’élancent  dans  des  directions  opposées;  à l’ex.,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  Pl.  CLXXIV,  fig.  26;  — autres  ex.  (L,  B)  8. 

2651.  — Même  description.  El.  11;  hecté,  2 gr.  60  ( L ) 9. 


1.  Fr.  Lenormant,  Rev.  num.,  N.  S.,  t.  IX  (1864), 
p.  15;  Greenwell,  n°  71  et  p.  26. 

2.  Strabon,  X,  3,  7. 

3.  H.  von  Fritze,  Zeii.  fur  Nion.,  t.  XXIV,  p.  111. 

4.  Greenwell,  Num , Chron.,  1890,  p.  22  ; K.  Re- 
gling,  Catal.  Warren , n°  1451,  pl.  XXXI II. 

5.  Greenwell,  n°  72,  pl.  111,  23;  Wroth,  Catal. 

Mysia,  pl.  VII,  1. 


6.  Wroth,  Mysia,  pl.  VU,  2. 

7.  Comparez  d’autres  monuments  : Overbeck, 
Galerie  heroisch.  Bilclwerke,  pl.  XXIX,  4,  7,  9,  12. 

8.  Ce  type,  d’une  composition  si  harmonieuse 
est  probablement  la  copie  d’une  œuvre  sculpturale. 
Greenwell,  n°  23,  pl.  I,  24  (autres  ex.);  Wroth, 
Calai.  Mysia , pl.  VIII,  11. 

9.  Wroth,  Mysia,  pl . VIII,  12. 


1417 


LA  MYS1E  — CYZIQUE 


1418 


2652.  — Apollon  assis,  à droite,  sur  l’omphalos  delphique  et 
jouant  de  la  lyre  qu’il  tient  sur  son  genou  gauche;  il  est  lauré 
et  vêtu  du  chiton  talaire;  la  main  droite  baissée  tient  le  plectron; 
dessous,  le  tlion. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (B)  l. 

2653.  — Apollon  eu  archer  agenouillé,  à droite;  il  est  entièrement  nu,  le 
coude  gauche  posé  sur  son  genou;  de  la  main  gauche  avancée  il  tient  son 
arc  et  une  flèche;  de  la  main  droite  ramenée  en  arrière  il  paraît  saisir 
d’autres  flèches;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  05  (P)  PI.  CLXXIV,  fig.  27;  — autres  ex.,  (L,  B)  2. 


Apollon  est  ici  représenté  an  moment  où 
il  va  tuer  le  serpent  Python  ou  les  enfants 
de  Niobé;  ce  type  monétaire  qu’on  voit  pa- 
reil sur  de  petites  pièces  de  Sicyone,  est 
peut-être  la  reproduction  d’un  groupe 
sculptural  3.  A Cyzique,  Apollon  était  ho- 


noré comme  étant  le  père  de  Cyzicos  ; les 
colons  milésiens  avaient  primitivement  ap- 
porté avec  eux  le  culte  de  l’Apollon  Didy- 
méen,  et  chaque  année  ils  envoyaient  des 
présents  au  sanctuaire  de  Didyme,  près  de 
Milet,  d’où  leurs  ancêtres  étaient  partis  4 5. 


2654.  — Héraclès  et  Iphiclès  enfants,  luttant  contre  les  serpents;  les  deux 
enfants  sont  nus,  Iphiclès  accroupi  paraît  se  lamenter  en  levant  un  bras, 
tandis  qu’Héraclès  agenouillé  étouffe  un  serpent  dans  chaque  main  ; à 
l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (P)  PI.  CLXXIV,  fig.  28;  — autres  ex.  (J?,  M)  \ 


2655.  — Même  description.  El.  11;  hecté,  2 gr.  62  ( B , M). 

2656.  — Héraclès  enfant  étranglant  les  serpents  (sans  Iphiclès). 
El.  12;  hecté,  2 gr.  64  [Boston)  6. 


1.  Greenwell,  n°  19  et  pl.  1,  20.  Voyez  ci-après, 
Apollon  assis  sur  l’omphalos,  sur  des  monnaies 
d’argent  postérieures  à Alexandre,  nos  2816  et  suiv. 

2.  Greenwell,  n°  18,  pl.  I,  19  (autres  ex.);  Wroth, 
Mysia , pl.  VI,  10. 

3.  Cf.  Six,  Num.  Chron .,  N.  S.  t.  XVII,  p.  170; 
Greenwell,  Num.  Chron.,  1887,  p.  56. 

4.  Boeckh,  C.  /.  Gr.,  t.  II,  n0*  2855  et  2858. 

5.  Greenwell,  n°  63,  pl.  111,  14.  Ce  groupe  d’il é- 


raclè3  et  Iphiclès  au  berceau  luttant  contre  les  ser- 
pents envoyés  par  Héra  pour  les  dévorer,  paraît 
être  la  reproduction  d’une  œuvre  sculpturale.  Le 
plus  souvent,  sur  les  monnaies,  comme  sur  l'hecté 
n°  2656,  Héraclès  étouffant  les  serpents  paraît  seul, 
sans  Iphiclès  (cf.  à Lampsaque,  Cnide,  Samos, 
Rhodes,  lasos,  Éphèse,  etc.  villes  alliées  contre 
Sparte,  après  la  bataille  de  Cnide,  en  394). 

6.  Regling,  Cat.  Warren,  n°  1476,  pl.  XXXIV. 
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2657.  — Héraclès  enfant,  nu,  assis  de  face  et  regardant  à droite;  de  la 
main  gauche  il  s’appuie  sur  le  sol  et  de  la  droite  portée  en  avant  il  tient  un 
thon  par  la  queue. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  90  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  29;  — autre  ex.,  (L)  *. 

2658.  — Héraclès  agenouillé  à droite,  nu,  imberbe,  coiffé  du  pilos 
conique  et  s’apprêtant  à combattre  avec  la  massue  qu’il  tient  de  la  main 
droite  baissée  et  ramenée  en  arrière;  sur  son  bras  gauche  est  posée  sa  peau 
de  lion  en  guise  de  bouclier;  à l’exergue,  un  thon. 

El.  20;  stat.  16  gr.,  [S.  Pozzï)  PL  CLXXIV,  fig.  30;  — autre  ex.,  (L) 1  2. 

2659.  — Même  description.  El.  12;  hecté  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  31. 

2660.  — Héraclès  nu,  imberbe,  à demi  agenouillé  à droite,  nu-tête, 
tenant  son  arc  de  la  main  gauche  avancée,  et  sa  massue  de  la  main  droite 
ramenée  en  arrière;  à l’exergue,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  07  (P,  Ath.)  PL  CLXXIV,  fig.  32  et  33  3 4. 

2661.  — Même  description.  El.  13;  hecté,  2 gr.  62  ( Boston ) \ 

2662.  — Héraclès  nu,  à demi  agenouillé  à droite,  tenant  l’arc 
de  la  main  gauche  avancée  et  brandissant  sa  massue  au-dessus 
de  sa  tête;  derrière,  le  thon. 

El.  21  ; stat.,  16  gr.  14  ( Boston ) 5. 

2663.  — Même  description.  El.  13  ; hecté,  2 gr.  67  ( Boston ) \ 

Nous  avons  donné  d’autres  exemplaires  sur  notre  PI.  VII,  fig.  3 et  4. 
de  ces  deux  pièces,  de  style  plus  ancien, 

2664.  — Héraclès  imberbe,  nu,  agenouillé  à droite  et  étouffant  dans  ses 
bras  le  lion  de  Némée;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  05  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  34;  — autre  ex.,  (L)  \ 


1.  Greenwell,  n°  89,  pl.  IV,  12;  Wroth,  Mysia , 
pl.  VII,  5. 

2.  La  tête  est  hors  du  flan.  Greenwell,  n°  68, 
pl.  111,  19;  Wroth,  Calai.  Mysia,  pl.  VI,  17. 

3.  Greenwell,  n°  64  et  pl.  III,  15.  Comparez  le 
type  d’Apollon  archer,  ci-dessus,  n°  2653. 

4.  K.  Regling,  Catal.  Warren , n°  1479,  pl.  XXXIV. 


5.  K.  Regling,  Catal.  T Warren,  n°  1480,  pl.  XXXIV. 

6.  K.  Regling,  op.  cil.,  n°  1481,  pl.  XXXIV. 

7.  Ce  type  est  la  copie  de  charmantes  pièces  d’or 
de  Syracuse,  signées  du  graveur  Évainète  ; voyez 
aussi  ci-dessus  à Tarse,  pl.  CXXXVII,  fig.  6.  Green- 
well, n°  69,  pl.  III,  20  (autres  ex.);  Wroth,  Mysia , 
pl.  VI,  18. 
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2665.  — Héraclès  nu,  barbu,  agenouillé  à gauche,  le  genou  droit  relevé; 
il  tient  de  la  main  droite  sa  massue  sur  son  épaule,  et  de  la  main  gauche 
une  corne  d’Acheloüs  posée  sur  son  bras;  derrière  lui,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  35  i. 


La  nymphe  Amallhée,  fille  de  l’Océan  et 
sœur  d’Achéloüs,  transformée  en  chèvre, 
devint  la  nourrice  de  Zeus  dans  la  grotte 
du  mont  Ida,  en  Crète.  Son  frère  Achéloüs, 
le  dieu-fleuve  par  excellence,  dont  l’impé- 
tuosité ravageait  les  plaines,  était  repré- 
senté en  taureau  à tête  humaine  barbue, 
bondissant,  grattant  le  sol  de  ses  pieds. 
Héraclès  entreprit  de  combattre  ce  monstre, 
réussit  à le  vaincre  et  à lui  arracher  une 
corne. 

Peut-être  Héraclès  est-il  représenté,  ici, 


tenant  la  corne  arrachée  à Achéloüs,  à 
moins  que  nous  n’ayons  le  souvenir  d’une 
autre  phrase  du  même  mythe  : Héraclès 
tenant  la  corne  d’Amalthée  ou  corne 
d’abondance.  Amalthée  s’était  cassé  une 
corne  contre  un  arbre  ; la  corne  fut  recueil- 
lie par  Héraclès  et  devint,  de  par  la  volonté 
de  Zeus,  la  fameuse  corne  d’abondance, 
pleine  des  fruits  de  la  terre,  et  symbole  de 
la  fertilité  et  de  la  richesse.  Cette  corne 
d’Amalthée  se  confond  d’ailleurs,  dans  la 
légende,  avec  celle  d’Achéloüs. 


2666.  — Héraclès  au  repos;  il  est  nu,  barbu,  assis  à gauche  sur  un  rocher 
et  regardant  de  face;  de  la  main  droite  posée  sur  son  genou  il  tient  la  massue 
et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  la  peau  de  lion  placée  sur  le  rocher. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  90  (B)  PL  CLXXIV,  fig.  36 1  2. 


Les  types  d’Héraclès  (nos  2626  et  2654 
à 2666)  3 s’expliquent  d’eux-mêmes  à Cy- 
zique.  Héraclès  était  l’un  des  Argonautes; 
durant  leur  séjour  à Cyzique,  Héra  suscita 
les  géants  du  mont  Dindyme  pour  le  tuer. 
Briarée  et  ses  frères  roulèrent  des  quar- 
tiers de  rochers  sur  Héraclès  qui  était 
resté  pour  garder  le  navire  Argo,  pendant 
l’absence  de  Jason  et  de  ses  compagnons, 


partis  pour  explorer  la  montagne.  Mais 
les  géants  furent  tués  par  Héraclès  ; les 
rochers,  par  la  volonté  de  Perséphone, 
devinrent  file  de  Besbicos,  à l’embouchure 
du  Rhyndaque.  Héraclès  partageait  avec 
Cyzicos  l'honneur  d’avoir  fondé  la  ville  de 
Cyzique.  Aussi,  un  bronze  àl’efligie  de  Tra- 
jan,  le  qualifie  de  fondateur, 


2667.  — Eleuthéria  assise  de  trois  quarts,  à gauche,  sur  une  base  sur 
laquelle  est  inscrit  le  mot  EAEY  | OEPIA  ; elle  est  vêtue  d’un  long  ctiiton, 


1.  Greenwell,  n°  67,  pl.  III,  18.  attitude,  se  reposant  après  tous  ses  travaux.  Zeit. 

2.  Greenwell,  n°  66,  pl.  III,  17;  une  monnaie  für  Num.,  t.  V,  p.  2. 

d’Abdèrc  représente  aussi  Héraclès  dans  la  même  3.  Voyez  aussi  Descr.  his/.,  t.  I,  p.  167,  n°  283. 
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s’appuie  de  la  main  gauche  sur  son  siège  et  elle  se  penche  en  avant  pour 
offrir  (au  vainqueur)  une  couronne  qu’elle  tient  de  la  main  droite. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (P)  Pl.  CLXXIV,  fig.  37;  — autre  {Pétersbourg)  \ 

2668.  — Même  description,  avec  EA  | EY  sur  la  hase. 

El.  8 ; hémi-heclé,  1 gr.  26  (B)  PL  CLXXIV,  fig.  38 1  2. 


Ce  type  de  la  Liberté  fait  probablement 
allusion,  dit  Greenwell,  à la  victoire  de 
Conon  et  de  Pharnabaze  sur  Pi  sandre  à 
Cnicle,  en  394  : cette  victoire  délivrait  les 
Grecs  d’Asie  du  joug  lacédémonien  3. 
D’autre  part,  Six  a proposé  de  reconnaître 


plutôt  dans  notre  type  monétaire  une 
allusion  à la  victoire  navale  remportée  par 
le  général  athénien  Timothée,  en  363,  fait 
d’armes  qui  empêcha  Cyzique  assiégée  de 
tomber  aux  mains  des  Perses 4 * : on  pourrait 
faire  encore  d’autres  conjectures. 


2669.  — Nike  agenouillée  à gauche,  tenant  de  la  main  droite  levée  un 
aplustre  et  retenant  son  peplos  de  la  main  gauche;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  39  ; — autre  ex.,  (. L ) 8. 


2670.  — Même  description. 

El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  65  [S.  Pétersbourg i PL  CLXXIV,  fig.  40. 


Cette  victoire  (n0s  2669,  2670)  peut  faire 
allusion  à la  bataille  de  Cnide  comme  le  type 
d’Héraclès  étouffant  les  serpents  et  comme 
la  Liberté  du  groupe  précédent.  On  a aussi 
pensé  à la  victoire  remportée  à Cyzique 
même,  par  les  Athéniens,  sur  Pharnabaze 
et  le  navarque  lacédémonien  Mindaros 
en  410;  mais,  vu  le  style  des  pièces,  cette 
date  parait  trop  reculée.  On  a enfin  pro- 


posé d’y  voir  une  allusion  à la  victoire  de 
Timothée  sur  la  flotte  du  Péloponnèse 
en  373,  événement  qui  aurait  été  une  dé- 
livrance pour  Cyzique.  Quoi  qu’il  en  soit, 
c’est  la  première  fois  que  Niké  paraît  sur 
les  monnaies  grecques  pour  représenter 
une  victoire  guerrière  : jusque-là  Niké, 
comme  type  monétaire,  n’avait  symbolisé 
que  la  victoire  dans  les  jeux  6 *. 


1.  Greenwell,  n°  54.  pl.  111,  3. 

2.  Greenwell,  n°  54;  Zeit.  f.  Nam.,  t.  XII,  p.  312. 

3.  Greenwell,  Sam.  Chron.,  1881,  p.  16. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  1898,  p.  191-198.  Dans  tous 

les  cas,  l’hypothèse  que  nous  avons  enregistrée 

d’après  Charles  Lenormant  (Rev.  numism N.  S. 

t.  I,  p.  26;  cf.  le  présent  Traité , Théorie  et  Doctrine, 
t.  1,  p.  488)  qui  a proposé  d’y  reconnaître  une  allu- 
sion à la  victoire  d’Alexandre  en  334  au  Granique, 

est  peu  vraisemblable,  le  style  des  pièces  parais- 


sant plus  ancien.  Le  duc  de  Luynes  y voyait  une 
allusion  à la  fêtes  des  Eleuthéries,  à Sinyrne,  et 
voulait  attribuer  ces  électrums  à cette  dernière 
ville.  Annali  dell’  Instiluto  arch.  di  Roma,  t.  XIII 
(1841),  p.  152. 

5.  Greenwell,  n°  52,  pl.  111,  1 (autres  ex.); 
Wroth,  Catal.  Mjjsia,  pî.  VI,  16.  Comparez  ci- 
dessus,  à Mallos,  la  Niké  du  n°  1411. 

6.  Greenwell,  Nam.  Chron.,  1887,  p.  75. 
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2671.  — Nike  volant  adroite,  tenant  une  couronne  des  deux  mains;  elle 
est  vêtue  d’un  long  chiton  ; dessous,  le  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  66  (B)  PL  CLXXIV,  fi  g.  41 

2672.  — Aphrodite  et  Eros;  la  déesse,  le  buste  nu,  les  jambes  drapées,  est 
debout  de  face;  de  la  main  droite  elle  retient  les  plis  de  son  péplos,  et  elle 
s’accoude  du  bras  gauche  sur  un  cippe;  elle  incline  la  tête  pour  regarder 
Eros  ailé,  debout,  les  jambes  croisées,  adossé  au  cippe;  à l’ex.,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  42  ; — autre  ex.,  ( Boston )  1  2. 

2673.  — /eus  agenouillé  à droite,  le  torse  nu,  la  chlamyde  autour  des 
jambes;  il  est  barbu  et  lauré  ; de  la  main  droite  il  s’appuie  sur  son  thyrse  et 
il  tient  sur  son  poignet  gauche  appuyé  sur  son  genou,  un  aigle  qui  bat  des 
ailes;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  90  ( Lu  y nés ) PL  CLXXIV,  fig.  43;  — autre  ex.,  [L)  3. 

2674.  — Europe  assise  sur  le  taureau  qui  l’emporte  en  bondissant,  à 
gauche;  la  nymphe,  vêtue  d’un  chiton  talaire  tient  de  la  main  droite  une 
corne  de  l’animal  et  elle  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  sa  croupe;  à 
l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXIV,  fig.  44  4. 

2675.  — Même  description.  El.  J 1 ; hecté,  2 gr.  60  (Jameson). 

2676.  — Triptolème  debout  dans  un  char  traîné  par  deux  dragons  ailés, 
à droite;  il  a la  poitrine  nue,  le  buste  drapé  et  il  tient  deux  épis  de  la  main 
gauche,  posant  la  main  dr.  sur  l’aile  de  l’un  des  dragons;  à l’ex.,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  95  \P)  PL  CLXXV,  fig.  1 ; — autre  ex.,  (L)  \ 


1.  Greenwell,  n°  53,  pl.  III,  2. 

2.  Greenwell,  n°  34,  pl.  II,  12.  Ce  type  paraît 
être  la  copie  d’un  groupe  sculptural.  Cf.  K.  Regling, 
Calai.  Warren , n»  1452  et  pl.  XXXIII. 

3.  Greenwell,  n°  2,  pl.  I,  2 ; Wroth,  Calai.  Mysia , 
pl.  VI,  7.  C’est  sans  raison  que  Fr.  Lenormant, 
propose  de  reconnaître  dans  le  type  de  ce  statère 
une  copie  du  Zeus  Bottiaios  assis,  des  tétradrachmes 
d'Alexandre-le-Grand.  Fr.  Lenormant,  La  monnaie 
dans  V Antiquité , t.  U,  p.  20. 

Tome  III. 


4.  Dieudonné,  Pieu,  num .,  1901,  p.  7 et  pl.  I,  4. 
Comparer  le  type  ordinaire  des  monnaies  de 
Gortyne. 

5.  Greenwell,  n°  16.  pl.  I,  17  (autres  ex.);  Wroth, 
Mysia , pl.  VI,  9.  Pour  le  type  de  Triptolème  en- 
seignant l’agriculture  aux  hommes,  et  parcourant 
la  terre  sur  un  bige  de  dragons,  voyez  surtout  les 
monnaies  d’Eleusis  (E.  Cavaignac,  Etude  sur  Vhist. 
financ.  d’ Athènes  au  Ve  siècle , t.  II.  Le  trésor  sacré 
d’Eleilsis,  pl . I et  II. 

90 
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2677.  — Déméter  debout,  s’avançant  à droite,  vêtue  d’un  long  chiton  et 
tenant  dans  chaque  main  baissée  une  torche  allumée;  derrière  elle,  une  tige 
de  pavot;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  [Hirsch,  Bruxelles)  PI.  CLXXV,  fig.  2 '. 

2678.  — Déméter  agenouillée  à dr.,  voilée,  vêtue  d’un  long  chiton;  elle 
tient  transversalement  des  deux  mains  une  longue  torche;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  88  [S.  Pétersbourg)  PI.  CLXXV,  fig.  3  1  2. 

2679.  — Déméter  ou  Perséphone  à demi-agenouillée  à gauche, 
vêtue  d’un  chiton  talaire  et  couronnée  d’épis;  de  la  main  droite 
levée  elle  tient  un  bouquet  de  pavots;  de  la  main  gauche  baissée 
elle  tient  un  bouquet  d’épis;  dessous,  le  thon. 

El.  19;  stat.,  15  gr.  89  ( Boston ) 3. 

2680.  — Buste  à mi-corps  d’Athéna,  à g.,  casquée,  tenant  de  la  main  droite 
un  aplustre  et  ramenant  la  main  gauche  sur  ses  reins;  à P ex.,  le  thon. 

El.  20;  stat.  [S.  Pozzï)  PI.  CLXXV,  fig.  4. 

2681.  — Buste  à mi-corps  de  Gè  [Trh  lV.a),  5 gauche,  couronnée  d’épis, 
les  cheveux  dans  une  sphendoné,  ayant  collier  et  pendants  d’oreilles,  vêtue 
d’un  chiton  serré  à la  taille  par  une  ceinture;  de  la  main  droite  elle  tient  un 
cep  de  vigne  et  de  la  main  gauche  un  bouquet  d’épis;  dessous,  le  thon. 

El.  19  ; stat.,  15  gr.  95  [Boston)  PI.  CLXXV,  fig.  5 \ 

2682.  — Gê  tenant  Erichthonios;  la  déesse,  tournée  à droite,  est  repré- 
sentée jusqu’à  mi-jambes,  vêtue  d’un  chiton  serré  à la  taille,  et  tenant  des 
deux  mains  le  jeune  Erichthonios  qui  est  nu,  sauf  un  collier  de  bulles  en 
bandoulière  [crepundia)  ; il  tend  les  bras  en  avant;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  [L)  PL  CLXXV,  fig.  6;  — - autre  ex.,  ( Boston ) 8. 

2683.  — Même  description.  El.  11  ; hecté  [P)  PL  CLXXV,  fig.  7. 


1.  Greenwell,  n°  14,  pl.  I,  15.  Voyez  ci-dessus, 
le  commentaire  du  n°  2601. 

2.  Greenwell,  n°  15,  pl.  I,  16.  Voyez  le  commen- 
taire du  n°  2601. 

3.  Regling,  Cat.  Warren,  n°  1433  et  pl . XXXIII. 


4.  K.  Regling,  Calai.  Warren , n°  1434,  pl.  XXXI II; 
comparez  un  type  presque  semblable  sur  un  sta- 
tère  d’or  de  Lampsaque,  ci-dessus,  n°  2533. 

5.  Greenwell,  n°  31,  pl.  II,  8;  Wroth,  Calai. 
Mysia,  pl.  VJ,  11. 
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Sur  les  pièces  précédentes,  Gê  ou  la  son  nouveau-né  Erichthonios,  le  génie  de 
Terre  est  représentée  remettant  à Athéna  la  fécondité  terrestre  de  l’Attique  1 . 


2684.  — Poséidon  agenouillé  à droite,  barbu,  la  tête  ceinte  d’une  cou- 
ronne, à demi  enveloppé  dans  sa  chlamyde  ; sur  la  main  droite  étendue  il 
tient  un  dauphin  et  de  la  main  gauche  il  tient  son  trident  appuyé  contre 
l’épaule;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PE  CLXXV,  fi  g.  8;  — autre  ex.,  (L)  2. 


2685.  — Poséidon  barbu,  la  chlamyde  sur  les  épaules,  chevauchant  un 
hippocampe  qui  l’emporte  au  galop,  à droite;  le  dieu  brandit  son  trident  de 
la  main  droite;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  ( Saint-Pétersbourg ) PE  CLXXV,  fig.  9 3. 


2686.  — Le  Lapithe  Mopsos  terrassant  un  Centaure;  le  Lapithe  nu, 
imberbe,  brandissant  son  glaive,  pose  le  genou  sur  le  dos  d’un  Centaure 
terrassé  à droite;  le  Centaure  barbu,  à demi  agenouillé,  la  tête  relevée  saisit 
de  la  main  gauche  la  tête  de  son  adversaire  : dessous,  le  thon. 


El.  20;  stat.,  15  gr.  99  ( Boston ) PE 

Pirithoüs,  fils  d’Ixion,  avait  invité  les 
monstres  thessaliens,  moitié  hommes  et 
moitié  chevaux,  aux  fêtes  célébrées  à l'oc- 
casion de  son  mariage  avec  Hippodamie. 
Au  cours  des  noces,  les  Centaures  méditè- 
rent d’enlever  Hippodamie  et  ses  compa- 
gnes. De  là,  une  lutte  terrible  entre  eux  et 


CLXXV,  fig.  10  \ 

les  Lapithes,  descendants  thessaliens  d’A- 
pollon, qui  comptaient  dans  leurs  rangs,  Hé- 
raclès, Thésée,  Nestor,  Mopsos,  et  d’autres. 

La  lutte  des  Centaures  et  des  Lapithes, 
si  souvent  interprétée  dans  l’art  grec,  fait 
notamment  le  sujet  d’une  des  plus  belles 
métopes  du  Parthénon  5. 


2687.  — Ephèbe  nu,  à cheval  au  pas,  à gauche;  de  la  main  droite  tendue 


1.  Ce  sujet  paraît  emprunté  à un  groupe  sculp- 
tural que  complétaient  les  représentations  de  Cé- 
crops  et  d'Athéna;  à rapprocher,  le  n°  2710.  Cf. 
Ch.  Lenormant  et  J.  de  Witte,  Élite  des  monuments 
cêramograph .,  t.  I,  pl.  84,  85;  Archæol.  Zeitung , 
1872,  p.  51,  pl.  63;  P.  Decharme,  Mythologie  de  la 
Grèce  antique,  p.  340  ; Roscher,  Ausf.  Lexicon  der 
Mythologie,  v.  Erichthonios , p.  1306. 

2.  Greenwell,  n°  6 et  pl.  I,  6;  Wroth,  Mysia , 
pl.  VI,  8. 

3.  Greenwell,  n°  7 etpl.  1,  7;  comparez  Poséidon 


sur  un  hippocampe,  sur  une  cylix  du  British  Mu- 
séum, Ch.  Lenormant  et  J.  de  Witte,  Élite  des 
monum.  céramogr .,  t.  III,  pl.  I et  I a. 

4.  K.  Regling,  Catal.  Warren , n°  1494  et  pl. 
XXXIV.  Cf.  le  statère  au  type  du  Centaure,  Descr. 
hist .,  t.  I,  p.  171,  n°  293.  Le  Centaure  Chiron  eut 
Jason  aussi  bien  qu’Achille  pour  élève,  et  Jason, 
chef  des  Argonautes,  joue  un  rôle  important  dans 
les  traditions  mythiques  de  Cyzique. 

5.  M.  Collignon,  Hist.  de  la  scitlpt.  grecq .,  t.  II, 
p.  12  et  s. 
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en  avant  il  tient  une  couronne  qu’il  paraît  poser  sur  la  tête  du  cheval  ; de  la 
main  gauche  il  tient  la  bride;  à l’exergue,  le  thon . 

El.  20;  stat.,  10  gr.  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  11  ; _ autre  ex.,  14  gr.  80 

(S.  Pétersbourg)  L 

2688.  — Taras  chevauchant  un  dauphin  qui  l’emporte  en  nageant  à 
gauche;  le  jeune  héros  est  nu  et  tient  de  la  main  droite  portée  en  avant  un 
thon  parla  queue;  la  main  gauche  est  étendue  et  ramenée  en  arrière;  à 
l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  89  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  12;  — autre  ex.,  (L) 1  2 3 4. 

2689.  — Même  descr.  El.  11;  hecté,  2 gr.  60  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  13  ». 

2690.  — Personnage  marchant  à côté  de  son  cheval,  à droite;  l’homme  est 
barbu,  vêtu  de  la  chlamyde  et  placé  au  second  plan;  il  lient  la  bride  de  son 
son  cheval  qui  s’avance  au  pas;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  04  (Boston)  PL  CLXXV,  fig.  14  \ 


Le  personnage,  remarque  M.  Regling, 
pousse  avec  son  pied  droil  la  jambe  gau- 
che du  cheval  pour  le  faire  trébucher  (br.o- 
êtêàÇscrOai)  5 : c'est  sans  doute  un  geste 


ayant  une  signification  rituelle.  La  même 
représentation  se  trouve  sur  la  frise  du 
Parthénon  6 et  sur  une  péliké  attique  de 
Nota,  au  Musée  de  Berlin  7. 


2691.  — Personnage  à cheval,  galopant  à droite;  il  paraît  barbu  et  drapé; 
de  la  main  droite  il  tient  la  bride  de  son  cheval  qui  se  cabre;  à l’ex.,  le  thon. 
El.  20;  stat.,  16  gr.  05  (P)  PL  CLXXV,  fig.  15  8. 


2692.  — Apollon  lauré,  chevauchant  un  cygne,  à gauche;  il  a la  poitrine 
nue,  l’épaule  elles  jambes  couvertes  d’un  péplos;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXV,  fig.  16;  — autre  ex.,  (L)  \ 


1.  Greenwell,  n°  10,  pl.  1, 10.  Le  type  de  ce  statère 
est  copié  sur  un  didrachme  de  Tarente. 

2.  Greenwell,  n°  9 et  pl.  I,  9 (autres  ex.);  Wroth, 
Mysia , pl.  VII,  4.  Le  type  de  ce  statère  est  copié 
comme  le  précédent  sur  un  didrachme  tarentin. 

3.  Greenwell,  n°  8 et  pl.  I,  3. 

4.  Regling,  Catal.  Warren , n°  1515  et  pl.  XXXIV. 

5.  Pollux,  s.  y0  (I,  213). 

6.  Frise  du  Parthénon,  face  ouest,  5e  division. 

Voyez  Trésor  de  numismatique , Bas  reliefs  de  la 

frise  du  Parthénon,  Pl.  II,  2. 


7.  Furtwaengler,  Beschreib.  der  Vasensammlung , 
p.  641.  On  pourrait  aussi  comparer  les  types  de 
monnaies  de  la  Thessalie  et  de  la  Macédoine. 

8.  Cf.  le  type  des  monnaies  d'Erythrées,  Pl.  XII, 
fig.  10,  il,  12. 

9.  Greenwell,  n°  21,  pl.  I,  22;  Wroth,  Mysia, 
pl.  VIII,  13.  Ce  type  représente  Apollon  (non 
Aphrodite  ou  Léda)  conduit  à Délos  par  le  cygne; 
cf.  Lenormant  et  J.  de  Witte,  Élite  des  monuments 
céramogr .,  t.  II,  pl.  XLIl. 
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2693.  — Apollon  Hyperboréen,  à demi  nu,  le  péplos  sur  les  genoux,  assis 
à gauche,  sur  un  griffon  qui  s’élance  à droite;  le  dieu  tient  dans  Ja  main 
droite  une  branche  de  laurier;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  82  ( Boston ) Pl.  CLXXV,  fig.  17  l. 

Apollon  Hyperboréen  dont  le  mythe  est  place,  avec  ses  griffons,  gardiens  farouches 
étroitement  associé  à celui  des  Argonautes  de  ses  trésors,  dans  les  cultes  qui  étaient 
et  de  la  Toison  d’or,  avait  naturellement  sa  le  plus  en  honneur  à Cyzique. 


2694.  — Cybèle  assise  sur  un  lion  allant  à gauche;  elle  est  tourrelée  et 
vêtue  d’un  long  chiton  ; elle  pose  la  main  droite  sur  la  tête  du  lion;  à l’exer- 
gue, le  thon. 

El  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXV,  fig.  18  2. 


Le  culte  de  Cybèle,  la  Magna  mater  de  la 
Phrygie,  existait  à Cyzique  dès  l’époque 
primitive.  Les  Cyzicéniens  l’adoraient  dans 
le  vieux  sanctuaire  du  mont  Dindyme  où 
elle  avait  une  statue  chryséléphantine  que 
les  habitants  de  l’île  de  Proconnèse  pré- 
tendaient leur  avoir  été  enlevée.  Hérodote 
décrit  une  grande  fête  de  Cybèle  Dinclymène 


à Cyzique  3.  Avant  de  lever  l'ancre  pour 
poursuivre  leur  périlleux  voyage,  les  Argo- 
nautes implorèrent  Cybèle  Dindymène  et 
lui  érigèrent  un  oratoire  avec  une  image 
de  la  déesse  faite  d’un  cep  de  vigne.  Des 
auteurs  de  basse  époque  signalent  une  sta- 
tue de  Cybèle  Dindymène,  qui  la  représen- 
tait entre  deux  lions  4 5. 


2695.  — Ephèbe  nu,  à demi-agenouillé  à gauche  sur  un  thon  et  détour- 
nant la  tête  en  arrière;  les  cheveux  longs,  couronné  d’un  haut  stéphanos 
tressé,  il  ramène  la  main  droite  devant  sa  poitrine  et  lève  le  bras  gauche  en 
arrière,  la  paume  de  la  main  tournée  du  côté  du  visage. 

El.  18  ; stat.,  15  gr.  89  ( Boston ) PL  CLXXV,  fig.  19 

2696.  — Thétis  assise  à gauche  sur  un  dauphin  ; elle  est  vêtue  d’un  chiton 
talaire;  de  la  main  droite  elle  tient  une  couronne  et  elle  a au  bras  gauche  le 
le  bouclier  d’Achille. 


1.  Greenwell,  n°  20,  pl.  I,  21;  Regling,  Calai. 
Warren , n°  1438  et  pl.  XXXIII. 

2.  Greenwell,  n°  55,  pl.  III,  4. 

3.  Hérodote,  IV,  76. 

4.  Zozime,  II,  31. 

5.  K.  Regling,  Calai.  Warren , n°  1514.  Une  tête 


semblable  coiffée  aussi  d’un  stéphanos  tressé  figure 
au  revers  d’une  hecté  de  Mytilène.  Voyez  ci-dessus, 
le  type  de  Persée,  n°  2640.  Une  tête  imberbe  (fémi- 
nine?; au  revers  d’une  hecté  de  Mytilène  a la 
même  coiffure  (notre  Pl.  CLX,  fig.  14;  cf.  Brit. 
Mus.  Troas,  pl.  XXX11I,  2). 
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El.  20;  slat.  16  gr.  ( Jameson ) Pi.  CLXXV,  fig.  20;  — autre  ex.,  (P) 
PI.  CLXXV,  fig.  21  ; - autre  ex.,  (L)  \ 


Il  faut  reconnaître  ici,  ce  semble,  Thé tis 
portant  le  bouclier  forgé  par  Héphæstos  et 
une  couronne  à son  fils  Achille,  vainqueur 
d’Jlector.  Greenwell  voudrait  y voir  une 


Néréide  symbolisant  une  victoire  navale, 
telle  que  celle  qui  fut  gagnée  par  les  Athé- 
niens sur  les  Lacédémoniens,  dans  les  eaux 
de  Cyzique  en  110. 


2697.  — Dionysos  enfant,  nu,  accroupi  de  face;  il  a une  couronne  de 
lierre;  il  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  un  thyrse  et  il  lient  un  canthare 
de  la  main  droite;  à l’exergue,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  22  \ 

2698.  — Dionysos  jeune,  assis  à gauche  sur  une  peau  de  panthère  posée 
sur  un  rocher;  il  a le  buste  nu,  les  jambes  enveloppées  dans  une  chlamyde  ; 
les  bouts  de  sa  couronne  de  lierre  flottent  sur  ses  épaules;  de  la  main  droite 
avancée  il  tient  un  canthare,  et  il  est  accoudé  du  bras  gauche  sur  la  tête  de 
la  panthère;  l’extrémité  de  son  thyrse  est  devant  lui;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P,  Jameson)  PE  CLXXV,  fig.  23  et  24;  — autre  (L) 1 2  3 4. 

2699.  — Même  description.  El.  I l ; hecté,  2 gr.  55  (Boston)  \ 

2700.  — Satyre  nu,  barbu,  les  cheveux  calamistrés,  courant  à gauche;  il 
a une  queue,  des  oreilles  et  des  pieds  de  cheval;  de  la  main  droite  portée  en 
avant,  il  tient  un  thon  par  la  queue. 

El.  20;  stat.,  1 6 gr.  10  [Jameson)  PE  CLXXV,  fig.  25;  — autres  (2?,  V, Boston). 

2701.  — Même  type,  mais  le  Satyre  a des  pieds  humains. 

El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  69  (. Luynes ) PE  VII,  fig.  10. 

2702.  — - Même  description  (pieds  humains). 

El.  9;  hémi-hecté,  1 gr.  32  (B)  PE  CLXXV,  fig.  26  . 


1.  Greenwell,  n°  48,  pl.  Il,  26  et  27  (autres  ex.); 
Wroth,  Mysia , pl.  VI,  15.  Voyez  ci-dessus  le  même 
type  sur  un  statère  d’or  de  Lampsaque,  n°  2531. 

2.  Greenwell,  n°  39,  pl.  II,  17. 

3.  Greenwell,  n°  38,  pl.  U,  15  et  16  (autres  ex.); 
Wroth,  Mysia,  pl.  VIII,  14. 

4.  Greenwell,  loc.  cil.;  K.  Regling,  Catal.  War- 


ren, n°  1458,  et  pl.  XXXIII.  Cyzique  était  renom- 
mée pour  ses  vins  : KuÇix’  w ôr/.f,T£ipa  npcntovTiSoç 
oi vor.oloio  : d’où  peut-être  les  types  de  Dionysos. 
Ilead,  Num.  Chron .,  N.  S.,  t.  XVI.  p.  280. 

5.  Greenwell,  n°  41  et  pl.  II,  19  (autres  exemplaires 
du  statère,  n°  2700). 
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Nous  avons  décrit  dans  la  période  archaï-  292  bis),  avec  cette  différence  que  le  Satyre 
que  des  pièces  aux  mêmes  types  ( Desc . a des  pieds  humains,  tandis  qu’il  est  hip- 
liisi.,  t.  1,  p.  170-171,  nos  291,  292  et  popode  sur  le  statère  n°  2700. 

2703.  — Salvre  nu,  barbu,  chauve,  accroupi  à droite  et  versant  le  con- 
tenu d’une  amphore  posée  sur  son  genou  gauche,  dans  un  canthare  qu’il 
tient  de  la  main  droite;  il  a des  pieds  humains,  des  oreilles  et  une  queue  de 
cheval;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  27;  — autre  ex.,  (L)  \ 

2704.  — Satyre  accroupi  à gauche,  un  genou  en  terre,  buvant  dans  une 
amphore  qu’il  tient  des  deux  mains;  il  est  nu,  barbu,  chauve,  avec  des 
oreilles  et  une  queue  de  cheval;  ses  pieds  sont  humains;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  ( Boston ) PI.  CLXXV,  fig.  28 1  2 3 *. 

2705.  — Satyre  assis  sur  le  sol,  à droite,  et  tenant  une  flûte  (?)  dans 
chaque  main;  il  est  nu,  barbu,  chauve,  avec  une  queue  de  cheval  et  des  pieds 
humains;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXV,  fig.  29;  — autre  ex.,  (L)  \ 

2706.  — Satyre  enlevant  une  Ménade;  le  Satyre  est  nu;  penché  en  avant, 
à droite,  il  saisit  par  la  taille  la  Ménade  qui  est  vêtue  d’un  ch  itou  talaire  et 
étend  les  bras  dans  un  geste  d’épouvante. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  69  ( Boston ) PL  CLXXV,  fig.  80  L 

2707.  — Personnage  muni  de  quatre  ailes,  debout  à gauche,  tenant  dans 
chaque  main  étendue  à droite  et  à gauche,  un  thon  par  la  queue. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  ; style  archaïque  [B]  PL  CLXXV,  fig.  31  \ 

2708.  — Personnage  ailé,  courant  à gauche,  barbu,  coiffé  d’un  pilos 
conique;  il  porte  la  main  droite  ouverte  à la  hauteur  du  visage  et  de  la  main 
gauche  avancée  il  tient  un  thon  par  la  queue.  Style  archaïque. 

El.  20;  stat.  16  gr.  13  [Boston)  PL  CLXXV,  fig.  32  6. 


1.  Greenwell,  n°  42,  pl.  H,  20  (autres  ex.); 
AVroth,  Mysia,  pl.  VI,  13. 

2.  Greenwell,  n°  43,  pl.  II,  21. 

3.  Greenwell,  n°  44,  pl.  Il,  22;  Wroth,  Mysia , 

pl.  VI,  14. 


4.  Comparer  les  types  ordinaires  des  monnaies 
de  Lété,  en  Macédoine,  pl.  L. 

5.  Greenwell,  n°  59,  pl.  III,  10. 

6.  Greenwell,  n°  61,  pl.  111,  12. 
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2709.  — Même  description. 

El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  29  (L)  PI.  CLXXV,  fig.  33  ; — 1 gr.  31  ( Boston ) *. 

2710.  — Cécrops  anguipède,  debout  à gauche;  il  est  nu,  barbu,  le  bas  du 
corps  terminé  en  queue  de  serpent  enroulée;  de  la  main  droite  il  s’appuie 
sur  une  longue  branche  d'olivier,  et  il  ramène  la  main  gauche  sur  ses  reins; 
dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  IG  gr.  08  ( Jameson , P)  PI.  CLXXV,  fig.  34  et  35  2. 

271 1.  — Même  descr.  El.  1 1 ; hcc  té,  2 gr.  70  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  36. 


H.  Head  a proposé  de  voir  dans  ce  lype 
l’un  des  géants  du  mont  Dindyme  3.  Six 
préfère  y reconnaître  Cécrops  4,  en  consi- 
dérant cette  figure  comme  extraite  d’un 
groupe  sculptural  où  elle  figurait  avec  Gê 


présentant  Ericlithonios  à Athéna;  la  bran- 
che que  tient  le  monstre  est  une  branche 
de  l'olivier  planté  par  Athéna  sur  l’acro- 
pole d’Athènes  5. 


2712.  — Phobos  (la  Terreur),  à tcte  de  lion  et  à corps  d’homme,  courant  à 
gauche;  il  a des  ailes  recroquevillées,  une  queue  de  lion  et  il  détourne  la 
tète  en  rugissant;  de  la  main  droite  portée  en  avant,  il  tient  un  thon  par  la 
queue  et  il  ramène  sa  main  gauche  sur  sa  poitrine. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  95  (P)  PI.  CLXXV,  fig.  37;  — autres  ex.,  [Boston,  B)  \ 

2713.  — Même  description.  El.  11  ; hecté  (Ath.)  PI.  CLXXV,  fig.  38. 

Sur  le  bouclier  d’Agamemnon,  dans  les  tètes  de  lion  de  la  démonologie  hellénique 
représentations  qui  ornaient  le  coffret  de  paraissent  empruntés  à l’art  et  aux  tradi- 
Cypselos,  on  voyait  (la  Terreur)  avec  tions  de  la  Chaldée  et  de  l’Assyrie, 

une  tête  de  lion  7.  Les  monstres  ailés  à 


t.  Greenwell,  n°  60,  pl.  lit,  11;  Wroth,  Calai. 
Mysia , pl.  VII,  10;  K.  Regling,  Calai.  Warren , 
n°  1412,  pl.  XXXIV  (décrit  un  « Personnage  ailé 
avec  une  tête  de  dauphin  »). 

2.  Greenwell,  n°  32,  pl.  Il,  9 et  10  (autres  ex.); 
AVroth,  Mysia,  pl.  VI,  12  ; R.  VVeil,  Zeii.  für  Num., 
t.  XXV,  p.  52. 

3.  Head,  Num.  Chron .,  N.  S.,  t.  XVI,  p.  281. 

4.  Six,  Num.  Chron.,  N.  S.,  t.  XVII,  p.  169. 

o.  A rapprocher,  le  type  de  Gê  présentant  Erich- 
thonios  (ci-dessus,  n°  2682)  et  comparez  des  repré- 
sentations de  Cécrops  anguipède  dans  Ch.  Lenor- 


mant  et  J.  de  Witte,  Élite  des  monuments  céramogr 
t.  I,  pl.  85  a ; Monuments  inédits  de  l'Inslit.  arch. 
de  Rome,  t.  III,  pl.  30  et  t.  X,  pl.  39. 

6.  Greenwell,  n°  57  et  pl.  111,  7 (autres  ex.). 

7.  Pausanias,  V,  19;  cf.  II.  Stuart  Jones,  The 
chest  of  Kypselos , pl.  I,  reg.  2 ( Journ . of  hellen. 
studies , t.  XIV,  1894);  Milchhôfer,  Archaeol.  Zei- 
tuny , 1881,  p.  286;  Imhoof-Blumer,  Monn.  f/recq., 
p.  242;  Deubncr,  dans  les  Athen.  Millheil.,  t.  XXMI, 
1902,  p.  256;  K.  Regling,  Calai.  Warren,  n°  1471, 
pl.  XXXIV. 
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2714.  — Le  monstre  Scylla,  nu,  à gauche,  ayant  un  buste  de  femme  et  une 
queue  de  serpent;  ses  cheveux  sont  ramassés  en  chignon;  deux  protomés  de 
chiens  émergent  de  son  buste,  l’un  devant  sa  poitrine,  l’autre  sur  son  dos; 
de  la  main  droite  le  monstre  tient  un  thon  par  la  queue;  à l’exergue,  le  thon  ; 

El.  20;  stat . , IG  gr.  (S.  Pétersbourg ) PL  CLXXV,  fig.  39  *. 

2715.  — Protomé  de  taureau  à tète  humaine  (le  Rhyndaque?),  barbue, 
bondissant  à droite,  les  pattes  repliées;  derrière,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXV,  fig.  40  ; — autre  ex.  (L,  B) 1  2. 

2716.  — Même  descr.  El.  1 1 ; liecté,  2 gr.  65  ( L ) PL  CLXXV,  fig.  41  3. 

2717.  — Taureau  à tête  humaine  barbue,  debout  à gauche,  au  repos  et 
regardant  de  face  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  87  (Ath.)  PL  CLXXV,  fig.  42  \ 

2718.  — Même  descr.  El.  1 1 ; liecté,  2 gr.  60  (P)  PL  CLXXV,  fig.  43  îJ. 

2719.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  29  (Ath.)  PL  CLXXV, fig. 44é 

2720.  — Sphinx  marchant  à gauche,  levant  la  patte  droite  de  devant,  le 
sommet  de  la  tête  orné  d’une  tresse  en  volute,  les  ailes  recroquevillées; 
dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  95  (L)  PL  CLXXVI,  fig.  1 c. 

2721.  — Même  descr.  El.  1 I ; liecté,  2gr.  65  ( Jameson ) PL  CLXXVI,  fig.  2 '. 

2722.  — Sphinx  marchant  à gauche,  levant  une  patte  de  devant  (sans 
volute  sur  la  tête),  les  ailes  droites,  le  corps  étant  celui  d’une  lionne  avec  ses 
mamelles;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  3. 


1.  Greenwell,  n°  49,  pl.  Il,  28.  Greenwell  rap- 
pelle qu’Androcydès,  peintre  célèbre  de  Cyzique, 
rival  de  Zeuxis,  avait  peint  une  Scylla  qui  passait 
pour  un  chef-d’œuvre. 

2.  Greenwell,  n°  51,  pl.  II,  31  (autres  ex.); 
YVroth,  Mysia,  pl.  VII,  9.  Ce  type  de  dieu-Fleuve, 
inspiré  des  monnaies  de  Géla,  en  Sicile,  peut  re- 
présenter le  Rhyndaque  ou  l’Aesepos,  les  fleuves 
voisins  de  Cyzique. 

T®me  III. 


3.  Wroth,  Mysia,  pl.  VII,  12. 

4.  Greenwell,  n°  50,  pl.  11,  29. 

5.  Greenwell,  n°  50,  pl.  11,  30;  autre,  à Munich. 

6.  Greenwell,  n°  99,  pl.  IV,  27;  Wroth,  Mysia , 
pl.  IV,  18. 

7.  Voyez  un  autre  exemplaire  de  la  même  hecté 
sur  notre  pl.  VII,  fig.  14  {Descr.  liist.,  t.  I,  p.  174, 
n°  297).  Ce  type  du  sphinx  parait  avoir  été  imité 
des  monnaies  de  Chios. 

tu 
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2723.  — Sphinx  à deux  corps,  assis,  la  tète  de  face,  les  ailes  recroquevillées 
s’élevant  de  chaque  côté  de  la  tète;  dessous,  le  thon. 

El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  78  (P)  Pl.  CLXXVI,  fig.  4 *. 


2724.  — Harpie  de  face,  munie  de  quatre  ailes,  la  queue  en  éventail. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (P)  PI.  CLXXVI,  fig.  5 ; — autre  ex.  ( Boston )  1  2 3 4 * *. 

2725.  — Têtes  accolées  d’un  lion  à gauche  et  d’un  bélier  à droite;  dessous, 
le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (B)  PI.  CLXXVI,  fig.  6 ». 

2726.  — Même  descr.  El.  1 1 ; hémi-hecté,  1 gr.  30  (P)  PI.  CLXXVI,  fig.  7. 

2727.  — Cerbère  allant  à gauche,  ses  trois  tètes  paraissant  hurler,  la  queue 
relevée  et  terminée  en  serpent;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  20  (L)  PI.  CLXXVI,  fig.  8 . 

2728.  — Même  descr.  El.  1 1 ; hecté,  2 gr.  65  (P)  PI.  CLXXVI,  fig.  9. 


Le  pays  des  Cimmériens  avec  lequel 
Cyzique  était  en  constantes  relations  com- 
merciales s’appelait  primitivement  Cerbe- 
rion,  et  Cerbère,  comme  les  griffons,  en 


gardait  l'entrée.  Mais  on  peut  aussi  bien 
rattacher  Cerbère  au  culte  de  Déméter  et 
Coré,  les  grandes  déesses  de  Cyzique. 


2729.  — Griffon  accroupi  à gauche,  les  ailes  recroquevillées,  levant  une 
patte  de  devant;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  10  (L)  PI.  CLXXVI,  fig.  10  ». 

2730.  — Griffon  à gauche,  levant  une  patte  de  devant,  ayant  des  mamelles 
de  lionne  et  les  ailes  droites;  dessous,  le  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  60  {B)  PI.  CLXXVI,  fig.  11  c. 

2731.  — Griffon  assis  à gauche,  les  ailes  droites;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.  16  gr.  (L)  PI.  CLXXVI,  fig.  12  7. 


1.  Greenwell,  n°  101,  pl.  IV,  30. 

2.  K.  Regling,  Catal.  Warren,  ne  1517,  pl.  XXXIV. 

3.  Greenwell,  n°  118,  pl.  V,  11. 

4.  Greenwell,  n°  141,  pl.  VI,  3 (autres  ex.)  ; 

Wroth,  Mysia , pl.  VIII,  2. 

3.  Greenwell,  n°  144,  pl.  VI,  6;  Wroth,  Mysia , 


pl.  V,  17.  Comparez  un  type  presque  semblable 
sur  notre  pl.  VII,  fig.  17. 

6.  Grenwell,  n°  145,  pl.  VI,  7. 

7.  Greenwell,  n°  146,  pl.  Vf,  8;  Wroth.  Mysia , 
pl.  VIII,  6. 
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2732.  — Même  descr.  El.  11  ; heeté,  2 gr.  60  (M)  PI.  CLXXVI,  fig.  13. 

2733.  — Protomé  de  griffon  à tête  de  lion,  à gauche,  levant  une  patte,  les 
ailes  recroquevillées;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (Boston)  PL  CLXXVI,  fi  g.  14  \ 

2734.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (M)  Pl.  CLXXVI,  fig.  15. 

2735.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  20  ( Pêtersb .)  Pl.  CLXXVI, 
fig.  16. 

2736.  — Protomé  de  griffon  (à  tête  d’aigle)  à gauche,  les  ailes  recroque- 
villées; dessous,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  10  (L)  PL  CLXXVI,  fig.  17 1  2. 

2737.  — Tête  et  cou  de  griffon,  à gauche,  entre  deux  thons. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (Six)  3. 

2738.  — Griffon  à g.,  tenant  un  fer  de  lance  dans  son  bec;  dessous,  thon. 

El.  20  ; statère  4 * *. 

2739.  — Protomé  d’antilope  bondissant  à gauche,  les  ailes  recroquevillées; 
derrière,  le  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  60  (P)  Pl.  CLXXVI,  fig.  18  ; — autre  ex.,  (L)  8. 

2740.  — Même  descr.  El.  8 ; hémi-hecté,  1 gr.  25  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  19 


2741.  — Pégase  galopant  à dr.,  les  ailes  recroquevillées;  dessous,  le  thon. 
El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  20;  — autre  ex.,  (L)  \ 


Panticapée.  Les  griffons  d’Apollon  Hyperboréen 
gardaient  l’accès  du  pays  des  Cimmériens  et  des 
régions  où  se  trouvait  la  Toison  d’or. 

5.  Greenwell,  n°  128,  pl . V,  22;  Wroth,  Mysia , 
pl.  VIII,  4. 

6.  Autre  ex.  Wroth,  Mysia , pl.  VIII,  5. 

7.  Greenwell,  n°  127,  pl.  V,  21  (autres  ex.); 
Wroth,  Mysia , pl.  VIII,  1.  Le  type  de  Pégase,  d’ori- 
gine corinthienne,  rappelle  peut-être  le  mythe  de 
Bellérophon  et  de  la  Chimère. 


1.  Greenwell,  n°  148,  pl.  VI,  10.  Sur  cette  série 
(nos  2733  et  suiv.)  le  griffon  a une  tête  de  lion; 
partout  ailleurs  il  a une  tête  d’aigle. 

2.  Greenwell,  n°  149,  pl.  VI,  11  ; Wroth,  Mysia , 
pl.  V,  16.  Comparez  la  même  protomé  sur  une 
pièce  d’argent  de  Phocée,  Descr.  hist.,  t.  I,  p.  327, 
n°  522. 

3.  Greenwell,  n°  150,  pl.  VI,  12. 

4.  Greenwell,  p.  118,  n°  147  (d'après  Mionnet, 

Suppl,  t.  V,  p.  202,  n°  112,  cab.  d’Rermand);  cette 

pièce  reproduit  le  type  ordinaire  des  monnaies  de 


1447 


LA  MYSIE  — CYZIQUE 


1448 


2742.  — Lion  passant  à gauche,  la  gueule  fermée,  la  queue  allongée  et 
traînante;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  05  ( S . Pétersbourg ) PL  CLXXVI,  fig.  21  V 

2743.  — Lion  passant  à gauche,  la  gueule  ouverte,  la  queue  ramenée  sur 
le  flanc;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  22  *. 

2744.  — Lion  assis,  à gauche,  sur  son  train  de  derrière,  la  gueule  béante 
et  levant  une  patte  de  devant  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (L)  Pl.  CLXXVI,  fig.  23 

2745.  — Même  descr.  EL  U ; hecté,  2 gr.  65  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  24  v. 

2746.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  36  (L)  PL  CLXXVI,  fig.  25  5. 

2747.  — Lion  à g.,  dévorant  sa  proie,  la  tête  de  face;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16.gr.  (L)  PL  CLXXVI,  fig.  26  G. 

2748.  — Même  descr.  EL  11  ; hecté,  2 gr.  65  [P)  Pl.  CLXXVI,  fig.  27. 

2749.  — Même  descr.  El.  8 ; hémi-hecté,  1 gr.  29  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  28. 

2750.  — Lionne  bondissant,  les  deux  pattes  en  avant,  la  queue  relevée; 
dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  10  (B)  PL  CLXXVI,  fig.  29  7. 

2751.  — Même  description. 

El.  J 1 ; hecté,  2 gr.  62  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  30;  — autre  (S.  Pétersbourg). 

2752.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  31. 


1.  Greenwell,  n°  103,  pl.  IV.  32  (autres  ex.).  Le 
lion,  sur  les  monnaies  de  Cyzique,  peut  se  rapporter 
au  culte  de  Cybèle  Dindymène;  cf.  ci-dessus,  le 
n°  2694. 

2.  Greenwell,  n°  104,  pl.  IV,  33  (autres  ex.). 

3.  Greenwell,  n°  lOo,  pl.  IV,  34;  Wroth,  Mysia , 
pl.  V,  5. 


4.  Greenwell,  loc.  cit.  (autres  ex.)  ; Wroth,  Mysia , 
pl.  V,  6. 

5.  Greenwell,  loc.  cit.  ; Wroth,  Mysia , pl.  V,  7, 

6.  Greenweell,  n°  107,  pl.  V,  1,  Wroth,  Mysia , 
pl.  V,  8. 

7.  Greenwell,  n°  106,  pl.  IV,  36  (autres  ex.). 
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2753.  — Lion  à droite,  broyant  dans  sa  gueule  un  javelot  sur  lequel  il 
appuie  les  pattes;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  15  gr.  90  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  32 

2754.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  55  (B)  PL  CLXXVI,  fig.  33. 

2755.  — Protomé  de  lionne  à gauche,  la  tête  de  face,  dévorant  une  proie; 
derrière,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  07  (B)  PL  CLXXVI, fig.  34;  — autre  ex.,  (L)  \ 

2756.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  60  ( B ) PL  CLXXVI,  fig.  35. 

2757.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-heçté,  1 gr.  42  [P)  PL  CLXXVI,  fig.  36. 

2758.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à droite;  derrière,  le  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (. M ) PL  CLXXVI,  fig.  37 1 2  3 4. 

2759.  — Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à gauche;  derrière,  le  thon. 

El.  11  ; hecté  [Jamesori)  PL  CLXXVI,  fig.  38. 

2760.  — Tête  de  lionne,  de  face;  dans  le  champ  à droite,  le  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (L)  PL  CLXXVI,  fig.  39  L 

2761 . — Tête  de  bœuf,  à gauche,  le  cou  strié;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat,,  16  gr.  (P)  PL  CLXXVI,  fig.  40;  — autre  ex.,  (L)  \ 

2762.  — Taureau  accroupi,  à gauche,  les  pattes  de  devant  repliées  et  se 
relevant;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  02  (S.  Poszi)  PL  CLXXVI,  fig.  41. 

2763.  — Même  descr.  EL  11  ; hecté,  2 gr.  59  ( L ) PL  CLXXVI,  fig.  42  fi. 

2764.  — Taureau  marchant,  à gauche  ; dessous,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  10  ( Jameson ) PL  CLXXVII,  fig.  1 ; — autres  (P,  L)  \ 


1.  Greenwell,  n°  108,  pi.  V,  2 (autres  ex.).  L’arme 
que  le  lion  cherche  à briser  pourrait  être  laharpè 
de  Persée. 

2.  Greenwell,  n°  109,  pi.  V,  3,  4,  5;  VVroth, 
Mysia,  pl.  V,  9. 

3.  Greenwell,  n°  114,  pl.  V,  7. 

4.  Greenwell,  n°  116,  pl.  V,  9;  Wroth,  Mysia, 
pl.  V,  4.  — Nons  en  avons  donné  un  autre  ex.  sur 


notre  pl.  VT,  fig.  24. 

5.  Greenwell,  n°  124,  pl.  V,  18;  Wroth,  Mysia , 
pl.  VII,  11. 

6.  Greenwell,  n°  123,  pl.  V,  17;  Wroth,  Mysia, 
pl.  VII,  15. 

7.  Greenwell,  n°  121,  pl.  V,  15;  Wroth,  Mysia , 
pl.  VII,  13. 
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2765.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (B)  PI.  CLXXVII,  fi  g.  2. 

2766.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  36  (B)  PL  CLXXVII,  fig.  3. 

2767.  — Taureau  menaçant,  à droite,  la  tête  baissée;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  Pl.  CLXXVII,  fig.  4;  - autre  ex.,  (L)  \ 

2768.  — Cheval  galopant  à gauche,  sa  longe  traînant;  dessous,  le  thon. 
El.  20  ; stal.  16  gr.  (S.  Pètersbourg)  PL  CLXXVII,  fig.  5;  — autre,  (B)  \ 

2769  — Chien  à gauche,  levant  la  patte  droite  de  devant;  dessous,  le  thon. 
EL  20;  stat.,  J2gr.  20,  «c  (P)  Pl.  CLXXXII,  fig.  6 ; — autre  ex.,  15gr.35 

(S.  Pètersbourg)  \ 

2770.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  7 \ 

2771 . — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  30  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  8. 

2772.  — Renard  à g.,  baissant  la  tète,  la  queue  relevée;  dessous,  le  thon. 
El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  30  ( L ) PL  CLXXVII,  fig.  9;  — autre  ( Boston )  1 2 3 4  5. 

2773.  — Protomé  de  chien,  à gauche,  levant  la  patte  droite  de  devant  et 
détournant  la  tête  à droite;  derrière,  le  thon. 

El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  10  \ 

2774.  — Laie  allant  à gauche;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  07  (M)  PL  CLXXVII,  fig.  11  7. 

2775.  — Même  descr.  EL  1 1 ; hecté,  2 gr.  67  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  12  8. 

2776.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  30  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  13. 

2777.  — Sanglier  allant  à gauche;  dessous,  le  thon. 

EL  20;  stat.,  16  gr.  (V)  Pl.  CLXXVII,  fig.  14;  — autre  (S.  Pètersbourg ) \ 


1.  Greenwell,  n°  122,  pl.  V,  16;  Wroth,  Mysict, 
pl.  VII,  14.  Il  y avait  à Cyzique  une  statue  de 
Dionysos  sous  la  forme  d’un  taureau  (Athénée, 
Deipnosoph . , XI,  p.  476  a). 

2.  Greenwell,  n°  126,  pl.  V,  20. 

3.  Greenwell,  n°  138,  pl.  V,  34. 

4.  Autre  ex.  Wroth,  Mysia,  pl.  VII,  18. 

5.  Greenwell,  n°  112,  pl.  VI,  4;  Wroth,  Mysia , 


pl.  VII,  19;  K.  Regling,  Catal.  Warren,  n°  1371. 

6.  Greenwell,  n°  139,  pl.  V,  36. 

7.  Greenwell,  n°  136,  pl.  V,  32  ; comparez  notre 
Pl.  VIII,  fig.  11. 

8.  Autre  ex.  Wroth,  Mysia , pl.  VII,  17. 

9.  Greenwell,  n°  135,  pl.  V,  30.  Type  pareil  à ce- 
lui des  statères  lyciens  d’ancien  style. 
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2778.  — Meme  descr.  El.  H ; hecté,  2 gr.  65  (P)  PI.  CLXXVII,  fig.  15. 

2779.  — Ane  tourné  à gauche;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.  15  gr.  95  [Boston)  PI.  CLXXVII,  fig.  16  \ 

2780.  — Tête  de  bouc,  à gauche  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  17  ; — autre  ex.,  (B) 1  2. 

2781.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (B). 

2782.  — Même  descr.  El.  8 ; hémi-hecté,  1 gr.  30  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  18  3 4 *. 

2783.  — Bouc  à demi  agenouillé,  à gauche;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (Boston)  PL  CLXXVII,  fig.  19  \ 

2784.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  65  (B)  PL  CLXXVII,  fig.  20  \ 

2785.  — Protomé  de  bélier  bondissant  à gauche;  derrière,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  07  {Boston)  PL  CLXXVII,  fig.  21  6. 

2786.  — Bélier  debout,  à gauche;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  02  ( Boston ) PL  CLXXVII,  fig.  22  7. 

2787.  — Même  descr.  El.  11  ; hecté,  2 gr.  68  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  23. 

2788.  — Deux  aigles  perchés,  en  regard,  sur  Tomphalos  delphique  enve- 
loppé de  la  résille  (àyp-qvov)  ; dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  16  gr.  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  24  ; — autres  ex.,  (P,  B)  \ 


Ce  type  rappelle  les  aigles  d’or  du  temple 
de  Zeus  à Delphes,  qui  sont  mentionnés 
par  Pindare  : evOx  ttots  ^ooskov  Atôç  ài rtxwv 
7:ap£opK  9.  D’après  la  légende,  Zeus  envoya 
un  aigle  à l’est,  l’autre  à l’ouest  pour  trou- 


ver le  pivot  ou  le  centre  du  inonde  : ils  se 
rencontrèrent  à l’oracle  de  Delphes.  Cyzique 
avait  aussi  un  ôjjicpaXoç  y f) ç (voyez  ci-après 
les  monnaies  d’argent,  nos  2816  et  s.). 


1.  Grecnwell,  n°  129,  pl.  V.  23.  Le  type  diony- 
siaque de  l’âne  est  ordinaire  à Mendé,  en  Macédoine. 

2.  Greenwell,  m 134,  pl.  V,  29  (autres  ex.). 

3.  Cf.  ci-dessus,  Descr.  liist .,  t.  1,  p.  179,  n°  318 
et  pl.  Vil,  33. 

4.  Greenwell,  n°  133,  pl.  V,  27. 

o.  Greenwell,  n°  133,  pl.  V,  28. 

6.  Greenwell,  n°  132,  pl.  V,  26. 


7.  Greenwell,  n°  130,  pl.  V,  24.  Nous  avons  donné 
un  autre  exemplaire  du  statère  dans  notre  Descr. 
liist t.  I,  p.  178,  n°  317  et  pl.  VII,  31.  Ce  type  peut 
se  rapporter  au  mythe  de  Phrixos  et  Ilellé,  lequel 
se  rattache  étroitement  à la  Fable  des  Argonautes. 

8.  Greenwell,  n°  22,  pl.  1,23  (autres  ex.);  Wroth, 
M;/ sia,  pl.  VIII,  7. 

9.  Pindare,  Pytli. , IV.  4. 
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2789.  — Aigle  debout  à gauche,  sur  un  thon,  au  centre  d’un  cercle. 

El.  20  ; stat.,  (P)  PI.  CLXXVII,  fig.  25. 

2790.  — Aigle  debout  à droite,  détournant  la  tète  à gauche  ; il  est  perché 
sur  un  thon  et  au  centre  d’un  cercle. 

El.  20  ; stat.,  IG  gr.  (B)  PE  CLXVII,  fig.  26 

2791.  — Aigle  debout  de  face,  les  ailes  éployées,  vu  d’en  dessous,  légère- 
ment incliné  à droite,  au  centre  du  disque  solaire 1  2 ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  (P)  Pl.  CLXXVII,  fig.  27  \ 

2792.  — Aigle  pêcheur,  à gauche,  battant  des  ailes  el  becquetant  un  thon 
qu’il  tient  dans  ses  serres. 

El.  20;  stat.,  15  gr.  95  [Boston)  Pl.  CLXXII,  fig.  28  \ 

2793.  — Pistrix  (scie),  à droite  ; dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  07  ( Boston ) Pl.  CLXXVII,  fig.  29  3 4 5 6 7. 

2794.  — Lyre  à sept  cordes;  dessous,  le  thon. 

El.  20  ; stat.,  15  gr.  95  (P)  Pl.  CLXXVII,  fig.  30;  — autre  ex.,  (B) 

2795.  — Même  descr.  El.  8;  hémi-hecté,  1 gr.  23  [P)  PL  CLXXVII,  fig.  31. 

2796.  — Casque  corinthien  à grande  crinière,  à gauche;  dessous,  le  thon. 
El.  20;  stat.,  16  gr.  07  (B)  PL  CLXXVII,  fig.  32  T. 

2797.  — La  proue  du  navire  Argo,  à gauche  ; l’éperon  a la  forme  d'une 
protomé  de  lion  ailé,  les  pattes  avancées;  dessous,  le  thon. 

El.  20;  stat.,  16  gr.  10  (P)  PL  CLXXVII,  fig.  33;  — autre  ex.,  (B)  8. 


1.  Greenwell,  n°  153,  pl.  VI,  15. 

2.  Disque  solaire  plutôt  que  bouclier  circulaire. 

3.  Greenwell,  n°  152,  pl.  VI,  14. 

4.  Greenwell,  n°  151,  pl.  VI,  13;  comparez  des 
monnaies  d'Elis  et  le  type  ordinaire  des  monnaies 
de  Sinope,  pl.  CLXXX1V. 

5.  Greenwell,  n"  169,  pl.  VI,  34.  La  pistrix  se 
trouve  à l'exergue  des  monnaies  de  Syracuse. 

6.  Greenwell,  n°  172,  pl.  VI,  37. 

7.  Greenwell,  ri*  171,  pl.  VI,  36. 


8.  Greenwell,  n°  170,  pl.  VI,  35.  L'expédition  des 
Argonautes  joue  un  rôle  important  dans  l’histoire 
mythique  de  Cyzique  et  nous  avons  rencontré  un 
grand  nombre  de  types  des  cyzicènes  d’électrum 
qui  s’y  rapportent;  comparez,  en  particulier,  au 
type  du  navire  Argo,  le  lion  ailé  du  n°  303  [Descr. 
hist.,  t.  1,  p.  175,  pl.  VII,  19).  La  proue  des  mon- 
naies de  Cios,  paraît  se  rapporter  aussi  à l’expédi- 
tion des  Argonautes. 
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II.  — Monnaies  d'argent. 


Groupe  A.  — De  480  à 400  environ . 


On  a longtemps  méconnu  la  véritable 
patrie  des  petites  monnaies  d’argent,  à 
types  uniformes  et  de  poids  persique,  qui 
composent  le  groupe  A et  que  leur  style 
place  dans  le  vc  siècle  l.  Elles  se  partagent 
en  trois  sections  : celles  qui  sont  anépi- 
graphes  (nos  2798  et  2799)  ; — celles  qui  ont 
dans  le  champ  une  lettre  ou  un  symbole 
variable  (nos  2800  à 2802);  — enfin,  celles 
qui  ont  la  lettre  K (n05  2803  à 2806).  Cette 


lettre  K classe  toutes  les  monnaies  du 
groupe  et  ne  peut  être  autre  chose  que 
l’initiale  du  nom  de  Cyzique  puisqu’on  la 
trouve  sur  le  n°  2809  qui  a le  même  revers 
et  dont  le  classement  à cette  ville  ne  sau- 
rait être  contesté.  De  plus,  la  présence  du 
thon  sur  certains  exemplaires,  ajoute  en  fa- 
veur de  cette  attribution  un  argument  qui, 
à lui  seul,  entraîne  la  certitude  2 * *. 


1.  — Monnaies  anépigraphes. 

2798.  — Protomé  de  sanglier  à g.,  les  pattes  repliées;  derrière,  le  thon. 
fy.  Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante;  carré  creux. 

Æ.  11;  trihémi-obole  pers.,  1 gr.  30  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  1 ; — autres 
ex.,  1 gr.  18  ; 1 gr.  20;  1 gr.  14  (P)  Pl.  CLXXVIII,  fig.  2 et  3 \ 

2799.  — Même  description. 

4R  8;  hémi-obole  pers.,  0 gr.  46  (P)  Pl.  CLXXVIII,  fig.  4. 


N»  2799  bis. 

2799  bis.  Même  protomé  de  sanglier. 

fy.  Deux  thons  nageant,  l’un  à droite,  l'autre  à gauche;  carré  creux. 
4R  8;  trihémi-tartémorion,  0 gr.  32  [Weber)  \ 


1.  Six  a proposé  de  classer  toute  cette  série  à 3.  Autres  ex.,  Brit.  Mus.  Catal.  Mysia,  p.  34  et 
Caunos  en  Carie.  Num.  Citron .,  1890,  p.  235  et  s.  pl.  IX,  1,2;  Num.  Citron 1890,  p.  4. 

2.  Wroth,  Catal.  Mysia , p.  34;  Imhoof-Blumer,  4.  Imhoof-Blumer,  Klemasiat.  Miinzen,  t.  I,  p.  22, 

Kleinasiat.  Münzen , t.  I,  p.  22.  n i et  pl.  I,  17. 

Tome  III.  ^ 
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2.  — Monnaies  avec  lettres  ou  symboles . 

2800.  — Protomé  de  sanglier,  à gauche,  les  pattes  repliées;  sur  l’épaule, 
la  lettre  3 ; derrière,  le  thon. 

Tète  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante;  carré  creux. 

Æ 12  ; obole  pers.,  0 gr.  80  (P)  PI.  CLXXVIII,  fig.  5 et  6;  — autre  (L) 

2801.  — Protomé  de  sanglier  à gauche,  pattes  repliées;  derrière,  le  thon. 
Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante  ; au  dessus,  une  rosace  à quatre 

pétales  ; carré  creux. 

Æ 9 ; hémi-ob.  pers.,  O gr.  37  (P)  PI.  CLXXVIII,  fig.  7 ; — 0 gr.  3i  (.L) 1  2 3. 

2802.  — Variété;  sur  l’épaule  du  sanglier,  la  lettre  H. 

Æ 12;  trihémi-obole  pers.,  1 gr.  21  ( L ) L 

3.  — Avec  l'initiale  de  Cyzique. 

2803.  — Protomé  de  sanglier  à gauche,  les  pattes  repliées;  sur  l’épaule, 
la  lettre  >1  • 

Tète  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante;  au-dessus,  une  petite  tête  de 
lionne  de  face.  Carré  creux. 

/K  10;  hémi-ob.  pers.,  0 gr.  38  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  8 ; — 0 gr.  42  (L)  4. 

2804.  — Protomé  de  sanglier  à gauche,  pattes  repliées;  derrière,  le  thon. 
>1.  Tète  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante;  traces  d’un  carré  creux. 

/K  15;  drachme  pers.,  4 gr.  83  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  9. 

2805.  — Même  descr.  Æ JO;  obole,  0 gr.  80  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  10. 

2806.  — Même  descr.  Æ,  8 ; hémi-ob.  pers.  ,0  gr.  40  (P)  Pl.  CLXXVIII, fig.  11 . 

2806  bis.  — Variété,  avec  la  protomé  de  sanglier  à droite. 

Æ 8 ; hémi-obole  pers.,  0 gr.  40  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  12  L 


1.  Wroth,  Catcit.  Mysia , p.  35,  n°  118.  4.  Wroth,  Calai.  Mysia , p.  33,  n°  119  et  pl.  IX,  3. 

2.  Wroth,  Catal.  Mysia,  p.  35,  n"  120.  5.  Wroth,  Calai.  Mysia,  p.  35,  n°  123  et  pl.  IX,  7. 

3.  Wroth,  Catal.  Mysia,  p.  35,  n"  117. 
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2807.  — Protomé  de  sanglier  bondissant  à droite;  derrière,  le  thon. 

Tl  H.  Tête  de  sanglier,  à droite,  la  gueule  béante. 

IR  12;  obole  pers.,  0 gr.  79  (. Luynes ) PI.  CLXXVIII,  fig.  13  \ 

2808.  — Tète  d’Hermès,  coiffé  du  pétase  ailé,  à droite. 

KYII.  Thon  adroite.  Champ  concave. 

/R  7 ; trihémi-tartémorion,  0 gr.  28  (. Irnhoof )1  2. 

2809.  — Tête  d’Atys,  imberbe,  à gauche,  coiffé  de  la  tiare  persique,  ceinte 
du  diadème,  les  fanons  retombant  sur  le  cou;  dessous,  le  thon. 

>1.  Tête  de  lion  à g.,  la  gueule  béante  et  tirant  la  langue.  Carré  creux. 

Æ.  13;  hémi-drachme,  2 gr.  07  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  14  3. 

2810.  — Même  droit.  B^-  KYII.  Tète  de  bœuf  à dr. ; traces  de  carré  creux. 

Æ 8;  trihémi-tartémorion,  0 gr.  27  4. 

4.  Monnaie  satrapale. 

2810' bis.  — OAPNABA.  Tète  du  satrape  Pharnabaze,  barbue,  à droite,  coiffée 
de  la  tiare  persique  ceinte  du  diadème,  les  mentonnières  sur  le  menton. 

B^-  Proue  de  galère  à gauche,  le  liane  orné  d’un  griffon;  de  chaque  côté, 
un  dauphin;  dessous,  le  thon. 

Æ 24;  statère  milésiaque  (Ctesse  R.  de  Béarn ) PL  CLXXVIII,  fig.  15. 

Nous  avons  déjà  signalé  ce  magnifique  (ci-dessus,  p.  390,  n°  583)  ; nous  avons  expli- 
statère,  — le  plus  bel  exemplaire  connu,  — qué  dans  quelles  circonstances  de  l’année 
en  décrivant  les  monnaies  de  Pharnabaze  410  il  a été  frappé  dans  l’atelier  de  Cyzique. 


Groupe  B.  — De  394  à 330  environ. 


Affranchie  du  joug  lacédémonien  comme 
les  autres  villes  grecques  d'Asie,  par  la 
victoire  de  Gonon  à Cnide,  en  394,  Cyzique 


1.  Les  lettres  Tl  H dont  la  lecture  est  certaine, 
sont  inexpliquées. 

2.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , t.  XIII,  1906, 
p.  201,  n°  1,  et  pi.  III,  7. 

3.  B.  Head,  Hist.  numoi'.,  p.  463.  La  même  tête 


émit,  à partir  de  cette  date,  en  même 
temps  que  ses  statères  d’électrum,  les  ma- 
gnifiques monnaies  d’argent  que  nous 

d’Atys  figure  sur  les  pièces  d’électrum  décrites  ci- 
dessus,  nos  2619  et  2620  Dans  Nomisma  ( fasc . IV, 
p.  33).  M.  IL  von  Fritze  vient  de  consacrer  une 
importante  étude  au  culte  d’Atys,  à Cyzique. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  243,  n.  74. 
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allons  décrire.  Ces  pièces  ont  parfois  reçu, 
elles-mêmes,  dans  l’antiquité  le  nom  de 
Cyzicènes  comme  celles  d’électrum  l.  Elles 
sont  taillées  suivant  le  système  rhodien, 
avec  les  poids  normaux  de  15  gr.  21  pour 
le  statère  ou  tétradrachme,  et  3 gr.  80 
pour  la  drachme. 

L’admirable  type  de  Coré  Soteira,  sur 
ces  pièces,  s’explique  par  les  légendes  de 
Cyzique  que  nous  avons  résumées  plus 
haut.  Coré  ou  Perséphone  était  la  fille  de 
Déméter  et  nous  avons  vu  que,  dans  la  tra- 


dition locale,  on  plaçait  à Cyzique,  la  scène 
du  rapt  de  Coré  par  Hadès  2.  Circonstance 
curieuse  à constater  : les  monnaies  de 
Cyzique  aux  types  de  Coré  Soteira  et  de  la 
tête  de  lion  ont,  pour  le  droit  comme  pour 
le  revers,  une  ressemblance  caractéristique 
avec  les  monnaies  de  Cnide  au  type  d’Aphro- 
dite Euploia  frappées  à la  même  époque  3. 
Les  têtes  des  deux  déesses  sont  inspirées 
de  celle  d’Aréthuse  gravée  par  Evainète 
sur  les  coins  de  Syracuse. 


2811.  — 2HTEIPA.  Tête  de  Coré  Soteira,  à gauche,  couronnée  d’épis,  les 
cheveux  dans  un  saccos,  un  léger  voile  descendant  sur  la  nuque  et  les 
épaules;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

1^.  KYII.  Tête  de  lion,  à gauche,  la  gueule  béante;  derrière,  un  symbole 
variable;  dessous,  le  thon. 

Æ 24;  tétradr.  rhodien.  — Variétés  de  symboles  : Tète  de  taureau  adroite, 
14  gr.  92  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  16;  autre  (L)  ; — grappe  de  raisin,  15  gr.  21 
[P)  Pl.  CLXXVIII,  fig.  17  ; — insecte  (?)  [Cat.  Hirsch)  PL  CLXXVIII,  fig.  18 4 ; 

— caducée,  1 4 gr.  75  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  19  ; — graine  bivalve  (?)  1 4 gr.  89 
(P);  — massue,  15  gr.  20  (. Luynes);  — amphore,  14  gr.  65  (P);  — tête  de 
poisson  (?)  14  gr.  80  (L);  — chouette  (?)  14gr.  72  ( L ) ; — étoile,  14  gr.  85  [L] 5. 


N»  2811  bis. 


2811  bis . — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  courts. 
fy-  KYII.  Amphore  posée  sur  un  thon.  Æ 9;  — 0 gr.  70  ( lmhoof)  \ 

2812.  — IOTEIPA.  Tète  de  Coré  Soteira  couronnée  d’épis  et  voilée,  à g. 


1.  C’est  ce  que  prouve  un  passage  de  Suidas. 
Cf.  notre  Traité , Théorie  et  doctrine , t.  I,  p.  488. 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  1402. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  983  et  pl.  CXLV,  19  et  s. 

4.  Catal.  de  vente  Jacob  Ilirsch , 1907. 


5.  Wroth,  Catal . Mysia , p.  36,  nos  124  à 130. 

6.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Münzen,  t.  I,  p.  22, 
n°  2,  pl.  I,  18.  L'amphore  qui  forme  le  type  de  ce 
petit  bronze  paraît  en  symbole  sur  l’un  des  tétra- 
drachmes  d’argent  précédents. 
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fy-  KYIIKHNHN.  Tête  de  lion  à gauche,  la  gueule  béante;  derrière,  un 
symbole  variable;  dessous,  le  thon. 

Æ 26;  tétradr.  rhodien.  — Variétés  de  symboles  : Abeille  {fiat.  Hirsch) 
Pl.  CLXXVIII,  fi  g.  20  et  21  ; — chouette  (, Jameson ) PL  CLXXVIII,  fig.  22; 

autre,  1 5 gr.  07  (P)  ; — casque  corinthien  à gauche  (fiat.  Hirsch.)  PL  CLXXVIII, 
fig.  23;  — coquillage,  14  gr.  93  [L]  ; — canthare,  15  gr.  12  (Z)  \ 

2813.  — Tête  de  Coré  Soteira,  à gauche,  couronnée  d’épis  et  voilée. 

KYII.  Tête  de  lion,  la  gueule  béante,  à g.;  monogr.  Æ et  thon. 

IR  14;  drachme  rhod.,  3 gr.  22  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  24. 

2814.  — 2HTEI.  Même  tête  de  Coré  Soteira. 

KYII.  Même  tête  de  lion;  derrière,  une  torche  (?)  ; dessous,  le  thon. 
Æ.  14  ; drachme  rhod.,  3 gr.  14  (P)  PL  CLXXVIII,  fig.  25. 

2815.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à gauche,  les  cheveux  longs. 
fy-  Tête  de  lion  à gauche,  tirant  la  langue. 

Æ 10;  trihémi-obole,  0 gr.  90  ( Luynes ) Pl.  CLXXVIII,  fig.  26. 


Groupe  C.  — De  323  à 306  environ. 

Le  poids  des  pièces  que  nous  allons  dé-  trouver  des  tétradrachmes  dont  le  poids 
crire  diffère  essentiellement  de  celui  de  la  flotte  étrangement  de  13  gr.  50  à 11  gr.  Ce 
série  précédente.  Il  est  assez  irrégulier  ; au  poids  nous  paraît  être  une  sorte  d'inter- 
lieu d’un  tétradrachme  rhodien  du  poids  médiaire  entre  le  système  persique  (11  gr. 
affaibli  de  15  gr.  21  à 14  gr.  90,  nous  allons  20)  et  le  système  rhodien. 

2816.  — IfITEIPA.  Tête  de  Coré  Soteira  à gauche,  couronnée  d’épis,  les 
cheveux  retenus  dans  son  voile  enroulé;  elle  a pendants  d’oreilles  et  collier. 

1^.  KYII.  Apollon  assis,  à droite,  sur  l’omphalos  delphique,  lauré,  torse  nu, 
jambes  drapées,  tenant  sa  lyre  de  la  main  g.  sur  son  genou,  et  le  plectrum 
de  la  droite;  dans  le  champ  à dr.,  le  monogr.  3<  ; à l ex.,  le  thon. 

Æt  24;  tétradrachme,  10  gr.  87  [P)  Pl.  CLXXIX,  fig.  1. 


1.  Wroth,  Calai . Mysia,  p.  36,  nos  134, 135;  Joarn. 


intf  d'arch.  nam .,  t.  IX,  1906,  pl.  XIV 
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2817.  — Même  droit. 

KYII.  Apollon  assis,  à gauche,  sur  l’omphalos  delphique,  lauré,  le  torse 
nu,  les  jambes  drapées,  tenant  de  la  main  gauche  sa  lyre  appuyée  à son  flanc 
et  le  plectrum  de  la  main  droite  baissée;  dans  le  champ,  à gauche,  un 
bucrane  orné  de  bandelettes;  à l’exergue,  le  thon. 

M 23;  tétradr.,  13  gr.  45  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  2. 

2818.  — Même  droit. 

fy-  KYII.  Apollon  assis,  à gauche,  sur  l’omphalos  delphique,  lenant  de  la 
main  gauche  sa  lyre  appuyée  à son  flanc,  et  une  patère  de  la  main  droite 
avancée;  dans  le  champ,  les  monogr.  t8l  et  $ ; à l'exergue,  le  Ihon. 

/R  24;  tétradr.,  13  gr.  45  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  3. 

2819.  — Même  droit. 

1^.  KYII.  Apollon,  assis  à gauche,  sur  l’omphalos  delphique,  lauré,  le  torse 
nu,  les  jambes  drapées,  tenant  de  la  main  droite  avancée  une  patère,  et 
s’appuyant  de  l’avant-bras  gauche  sur  sa  lyre  posée  à terre  à côté  de  lui; 
dans  le  champ,  à gauche,  le  monogr.  it  et  une  proue  de  navire. 

Æ 24  ; tétradr.,  13  gr.  31  (P)  Pl.  CLXXIX,  fig.  4. 

2820.  — Mêmes  types  ; devant  Apollon,  le  monogr.  3<;  à l’exergue,  le  thon. 

Æ 22;  tétradr.,  11  gr.  22  (P)  PL  CLXXIX,  fig!  5 \ 

2821.  — Même  tète  de  Coré  Soteira,  à gauche;  dessous,  le  thon. 

fy.  Même  type  d'Apollon;  dans  le  champ,  un  coq  el  le  monogr.  AL 

Æt  24;  tétradr.,  12  gr.  40  (L)  PL  CLXXIX,  fig.  6  1  2. 

2821  bis.  — Variété,  avec  le  monogr.  8C.  Æ 24;  tétradr.,  12  gr.  71  (L)  3. 

2822.  — Même  tête  de  Coré  Soteira,  à gauche. 

fy.  Même  type  d’Apollon;  dans  le  champ,  à gauche,  le  monogr.  0. 

Æ 19  ; clidr.  , 5 gr.  55  (P)  PL  CLXXIX,  ûg.7. 

2823.  — Tête  de  Coré  Soteira,  à droite. 

1.  Le  monogr.  3<  que  nous  avons  rencontré  à Monn.  grecq ..  p.  243. 

Cebren  (n°  2334  et  s.)  et  sur  une  monnaie  satra-  2.  Wroth,  Catal.  Mysio , p.  36,  n°  132  etpl.  IX,  13. 

pale  (ci-dessus,  p.  123)  se  retrouve  à Cyzique  sur  3.  Wroth,  Mysia,  p.  36,  n°  133. 

nos  pièces  nos  2816  et  2820.  Cf.  Imhoof-Blumer, 
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1^.  KYII.  Trépied;  dans  le  champ,  à gauche,  le  monogr.  ^ ; à droite, 
un  bucrâne;  à l’exergue,  le  thon. 

Æ 17;  — 6 gr.  20  (P).. 

2824.  — Variété;  au  revers,  dans  le  champ,  à droite,  un  trident. 

Æ 18;  — 5 gr.  40  (P)  PL  CLXXTX,  fig.  8. 

2825.  — Variété;  au  revers,  dans  le  champ,  à gauche,  une  chouette;  à 
droite,  le  monogr. 

Æ 18  ; — 7 gr.  40  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  9. 

2826.  — Variété,  au  revers,  dans  le  champ,  à droite,  un  plectrum  en  forme 
de  serpent  dressé. 

Æ 18;  — 5 gr.  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  10  *;  — autre  (L)  V 

2827.  — Variétés,  avec  les  monogr.  A,  tëi  ^ et  canthare;  <3 1  2. 

2828.  — Même  tète  de  Coré  Soteira,  à droite. 

fy-  KYII.  Trépied;  dans  le  champ  à droite,  le  monogr.  M. 

Æ 12;  — I gr.  40  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  11. 

2828  bis.  — Variétés  avec  le  monogr.  9<.  Æ 12  ; — 1 gr.  40  (P). 

2829.  — Tète  laurée  d'Apollon,  à droite. 

I^-  KYII.  Trépied,  sur  un  thon;  dans  le  champ,  à dr.,  le  monogr.  XL 
Æ 18  ; — 6 gr.  95  (. Imhoôf ) 3. 


Le  style  comme  le  poids  des  monnaies  du 
groupe  G (nos  2816  à 2829)  est  bien  inférieur 
à celui  des  pièces  du  groupe  B;  celte  re- 
marque subirait  à indiquer  que  le  groupe  C 
est  postérieur  à Alexandre.  Mais  il  y a 
d’autres  raisons.  Apollon  assis  sur  l’om- 
phalos  est  un  type  qu’on  rencontre,  avec 
des'  variantes,  non  seulement  à Cyzique, 
mais  sur  les  monnaies  de  Nicoclès,  roi  de 


Paphos  de  320  à 310  av.  J.-C.  \ et  plus 
tard,  sur  des  pièces  d’Eleulherna  et  de 
Chersonnèse  en  Crète,  de  Calchedon,  de 
Sinope  et  d’ailleurs.  Sur  les  monnaies  des 
rois  de  Syrie,  ce  type  est  constant  depuis 
Antiochus  Ie1'  Soter  qui  succéda  à son  père 
Séleucus,  en  281,  jusqu'à  Démétrius  II 
Nicator  dont  le  règne  commence  en  146 
av.  J.-C.  5.  Le  prototype  de  toutes  ces 


1.  Wroth,  Mysia,  p.  37,  n°  136  et  pi.  IX,  13  ; cf. 
le  même  symbole  expliqué  comme  étant  Je  plec- 
trum, sur  des  monnaies  de  Corinthe.  Imhoof-Blu- 
mer,  Griech . Mïinzen , p.  534. 

2.  Wroth,  Mysia,  p.  37. 


3.  Imhoof-Blumer,  Kleinasiat.  Miinzen,  t.  I,  p.  22^ 
n°  3,  pl . I,  19. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  802  et  pl . CXXIX,  fig.  17. 

3.  E.  Babelon,  Les  Huis  de  Syrie,  Introd.,  p.  xlvii. 


1471 


LA  MYSIE  — PLACIA 


1472 


images  monétaires  est  l’Apollon  drapé, 
assis  sur  l’omphalos,  sur  les  beaux  statères 
d’argent  que  les  amphictions  firent  frapper 
à Delphes  en  346  av.  J.-C.  1 . Pour  nous  en 
tenir  à Cyzique,  nous  rappellerons  que 


plusieurs  statères  d'électrum  font  allusion 
à Apollon  et  à l’ojjupaXoç  *pj<;  que,  suivant 
toute  vraisemblance,  possédait  cette  ville, 
à l’imitation  de  ceux  de  Delphes,  de  Paphos 
et  d'Antioche  2. 


§ XIII.  Placia. 

La  petite  ville  de  tlXaxiïj  (ethn.  nXax'avoç),  elle  était  seulement  connue  pour  son  an- 
à l’est  de  Cyzique,  au  pied  des  derniers  tique  sanctuaire  de  Cybèle  Placiane,  divi- 
contreforts  du  mont  Olympe,  se  prétendait  ni  té  qui  forme  le  type  des  rares  monnaies 
d’origine  pélasgique  3.  Mais  à l’époque  his-  de  bronze  que  Placia  fit  frapper  dans  la 
torique  elle  ne  joua  aucun  rôle  marquant;  seconde  moitié  du  ivc  siècle. 

2830.  — Tète  de  Cybèle  riXaxtavy}),  à droite,  tourelée,  les  cheveux 

relevés  autour  de  la  tête;  elle  a des  pendants  d’oreilles  et  un  collier. 

1^.  PAA.  Taureau  marchant  à droite;  champ  concave. 

Æ 12;  1 gr.  29  (P)  PI.  CLXXIX,  fig.  12;  — autre  (L)  4. 

2831 . — Variété,  avec  le  taureau  à gauche. 

Æ 12  ; — 1 gr.  25  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  13. 

2832.  — Même  tète  de  Cybèle.  Ç4.  PAAKI.  Tète  de  lion,  à droite.  Æ 12  (L)  K 

2833.  — Même  tète  de  Cybèle  tourelée,  à droite. 

1^.  PAAKI  A.  Lion  dévorant  sa  proie,  à droite;  dessous,  un  épi  de  blé. 

Æ 13  ; — 1 gr.  95  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  14  et  15  ; — autre  (L)  *. 

Le  nom  de  la  déesse  qui  figure  sur  ces  déesse  Mère  des  dieux,  la  Cybèle  phry- 
pièces  nous  est  donné  par  deux  inscriptions  gienne,  avec  un  surnom  local.  On  lui  don- 
qui  l’appellent  h M^p  nXocxiav^  2.  C’est  la  nait  aussi  les  surnoms  de  Dindymène, 


1.  B.  Head,  Hist.  numor.,  p.  289;  cf.  Allan 
J. -B.  Wace  dans  YAnnual  of  the  BriLish  School  at 
Athènes , n°  îx  (1902-1903). 

2.  Voyez  ci-dessus,  nos  2648,  2652  et  2788. 

3.  Hérodote,  I,  57  ; Et.  de  Byzance,  s.  v°  ; Denys 

d’Halic.,  I,  p.  23. 


4.  Catal.  Mysia,  p.  174,  n°  1 à 3,  pl.  XXXV,  1. 

5.  Catal.  Mysia , p.  174,  n°  4. 

6.  Catal.  Mysia , p.  174,  n°  5 etpl.  XXXV,  2. 

7.  Lolling,  Athen.  Mittheil.  d.  deutsch.  arch. 
Instit.,  t.  VII,  p.  151  et  151  et  suiv.;  cf.  Marquardt, 
Cy siens , p.  100. 
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Idaia,  Sipyléné,  Lobriné,  à cause  de  ses 
sanctuaires  aux  monts  Dindyme,  Ida,  Sipyle 
etLobrinion.  Elle  en  avait  d'autres  encore, 
suivant  les  localités,  et  nous  la  retrouve- 


rons à Proconnèse.  Son  culte  avait  été, 
disait-on,  apporté  en  Troade  et  sur  les 
côtes  de  Mysie  par  Dardanos.  Elle  fut  iden- 
tifiée avec  Rhéa  \ 


§ XIV.  — Proconnèse. 


La  roule  des  vaisseaux  qui  vont  directe- 
ment du  détroit  de  l’Hellespont  à Constan- 
tinople, se  trouve  barrée  par  une  île  assez 
considérable  ; c’est  Proconnèse  (npaoscowij- 
ffoc),  souvent  mentionnée  par  les  auteurs 
anciens  parce  que  sa  position  stratégique 
lui  fit  jouer  un  rôle  important  dans  l’his- 
toire. Elle  se  trouve  à égale  distance  de  la 
côte  d’Europe  et  de  la  presqu’île  du  mont 
Dindyme,  sur  la  côte  asiatique. 

Proconnèse  était  surtout  renommée  pour 
ses  carrières  de  marbre  qui  furent  exploi- 
tées dans  toute  l’antiquité,  en  particulier 
parles  Milésiens,  puis,  à partir  du  ve  siècle, 
par  les  Cyzicéniens  : de  là,  l'influence  de 
Cyziqueà  Proconnèse  et  les  rapports  étroits 


que  l'on  constate  entre  les  monnaies  de 
ces  deux  villes  2.  La  capitale,  fondée  par 
des  Milésiens,  au  sud-ouest  de  l’ile,  portait 
le  même  nom  que  Pile  entière. 

Le  poète  Àristéas,  auteur  d’un  poème 
perdu,  xà  ’Api{jiàcn:sME,  contemporain  de 
Crésus  et  de  Cyrus  le  Grand,  était  de  Pro- 
connèse. La  ville  fut  prise  et  incendiée  par 
la  flotte  de  Darius,  fils  d'Hystaspe  3;  elle  se 
releva  de  ses  ruines;  toutefois,  elle  ne 
commença  à battre  monnaie  que  peu  avant 
le  milieu  du  ive  siècle.  Les  types  principaux 
de  ses  pièces  sont  : une  tête  de  femme  qui 
est,  sans  doute,  Cybèle  Dindymène  ; une 
œnochoé  ou  prochous  et  un  cerf  (~poc),  qui 
sont,  l'un  et  l'autre,  des  types  parlants. 


2834.  — Protomé  de  cheval  bondissant  à gauche;  derrière,  une  grappe  de 
raisin  ; sur  le  flanc  du  cheval,  la  lettre  A. 

P.  OEnoché  ou  T^ôyooc.  Traces  d’un  carré  creux. 

Æ 10;  obole,  0 gr.  52  (B)  ; — autre  ex.,  (. M ) PE  CLXXIX,  fig.  16  X 

2835.  — Variété,  avec  la  lettre  A marquée  sur  le  flanc  du  cheval. 

/K  10;  hémi-obole,  0 gr.  33  ( B ) PL  CLXXIX,  fig.  17  5. 

2836.  — Tète  de  Cybèle  Dindymène,  à gauche,  avec  des  pendants 


t.  Voyez  ci-dessus,  à Cyzique,  p.  1434. 

2.  On  venait  de  très  loin,  parfois,  chercher  le 
marbre  de  Proconnèse  : c’est  ainsi,  par  exemple, 
que,  d’après  Vitruve  (II,  8),  le  palais  de  Mausole,  à 
Halicarnasse,  était  bâti  en  marbre  de  Proconnèse. 
Tome  111 


3.  Hérodote,  VI,  33. 

4.  Streber,  Gesch.  des  KÔnigl.  Munzkabinet,  2e  éd. 
1821,  pl.  II,  28  (à  Platées  de  Béotie);  Iinhoof-Blumer, 
Monn.  grecq .,  p.  259,  n°  150. 

5.  Iinhoof-Blumer,  Monn.  grecq.y  p.  259,  n°  150. 
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d’oreilles  et  un  collier,  les  cheveux  arrangés  en  frisures  sur  le  front  et  rete- 
nus par  un  diadème;  ils  sont  enroulés  dans  un  saccos  sur  la  nuque. 

1^.  PPOKON.  OEnochoé,  à gauche. 

Æ 13;  tétrobole,  2 gr.  43  (P)  PL  CLXXIX,  fi  g.  18  1 ; — autre  ( Jameson ) 
Pl.  CLXXIX,  fig.  19;  — autres,  2 gr.  50  (L)  ; 1 gr.  99  (P)  L 


La  variété  de  coiffure  de  la  déesse,  sur 
ces  différents  exemplaires,  est  remarqua- 
ble. M.  Wroth  observe  avec  raison,  qu’il  est 
impossible  de  placer  ces  pièces  postérieu- 


rement à Alexandre,  comme  on  l’a  fait  sou- 
vent 1 2 ; leur  style  indique  qu’on  doit  les 
faire  remonter  jusque  vers  l’an  350,  au 
moins. 


2837.  — ANAIirENHI.  Tète  de  Cybèle  Dindymène,  à droite,  avec  pendants 
d’oreilles  et  collier,  les  cheveux  retenus  sur  le  front  par  une  couronne  de 
laurier  ou  d’épis  (?)  et  enveloppés  sur  la  nuque  dans  un  saccos. 

PPOKON.  Cerf  couché,  à droite,  dressant  et  détournant  la  tête;  dans 
le  champ,  à droite,  une  œnochoé;  à l’exergue,  un  osselet. 

Æ 17;  drachme,  3 gr.  32  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  20  ; — 3 gr.  58  (L)  3. 

2838.  — Même  droit,  et  même  nom  de  magistrat. 

1^.  PPOKON.  Protomé  de  cerf  couché,  à droite,  dressant  et  détournant  la 
tète;  dans  le  champ,  à droite,  une  œnochoé;  à l'exergue,  un  osselet. 

Æ 17;  drachme,  3 gr.  52  (H)  4;  — autre  ex.,  3 gr.  60  (B)  5. 

2839.  — Même  tête  de  Cybèle  Dindymène,  à droite  (sans  magistrat). 
PPOKON.  Protomé  de  cerf  couché  à droite,  dressant  et  détournant  la 

tête;  dans  le  champ,  à gauche,  une  œnochoé. 

Æ 15;  drachme,  3 gr.  63  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  21;  — 2 gr.  43  (L)  6. 

2840.  — Même  description. 

AH;  diobole,  1 gr.  09  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  22;  — autre,  1 gr.  20  7. 

2841.  — Tète  de  Cybèle  Dindymène,  à gauche,  avec  pendants  d’oreilles  et 
collier,  les  cheveux  dans  une  sphendoné. 


1.  W.  Wroth,  Numt  Chron .,  1904,  p.  301,  n°  20 
et  pl.  XV,  14;  cf.  Imhoof-Blumer,  Revue  suisse , 
t.  XIII,  1906,  p.  211  et  pl.  IV,  7. 

2.  B.  Mead,  Hist.  numor . , p.  463;  Macdonald, 
ïlunt.  coll.,  t.  Il,  p.  287. 

3.  Brit(  Mus.  Mysia , p*  178,  n°  1 et  pl.  XXXV,  9. 


4.  Macdonald,  Hunt.  collection,  t.  II,  p.  287. 

5.  Imhoof-Blumer,  Monn.  yrecq.,  p.  239,  n°  151; 
le  nom  du  magistrat,  ’Ava^yevr,;,  a été  souvent  mal 
lu. 

6.  Brit.  Mus.  Mysia , p.  178,  n°  2 et  pl.  XXXV,  10. 

7.  Imhoof-Blumer,  Monn.  yrecq.,  p.  239,  n°  132. 
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PPOKON.  OEnochoé,  à gauche.  Æ 12;  tétrobole,  2 gr.  36  [L)  4. 

2842.  — - AE-  K-.  (nom  incertain).  Même  tête  de  Cybèle,  à droite. 

1^.  PPOKON.  OEnochoé,  à droite;  champ  concave. 

Æ 17;  — 5 gr.  92.  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  23. 

2843.  — - AKTAION*  Même  tête  de  Cybèle. 

PPOKON.  OEnochoé,  à droite;  dans  le  champ,  à gauche,  un  petit  oiseau 
tourné  à droite.  Æ 21;  — 6 gr.  16  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  24. 

2844.  — AIATOPAI.  Tête  de  Cybèle,  laurée,  le  chignon  dans  un  saccos. 
ï^.  PPOKON.  OEnochoé;  dans  le  champ,  à gauche,  une  grappe  de  raisin. 
Æ 19  ; — 5 gr.  30  (B)  \ 

2843.  — Même  droit.  ^ PPOKON.  OEnochoé  ; dans  le  champ,  à g.,  colombe. 

Æ 18  [Turin) 1 2  3. 


2846.  — AHMHTPIOY.  Tète  de  Cybèle  Dindymène,  à droite,  laurée,  le 
chignon  dans  un  saccos.  fy-  PPO.  OEnochoé,  à droite.  Æ 18  (L)  4. 

2847.  — Même  tête  de  Cybèle  Dindymène  (sans  nom  de  magistrat). 

1^.  PPOKON.  OEnochoé,  à droite. 

Æ 12;  — 1 gr.  26;  0 gr.  98  (P)  PL  CLXXIX,  fig.  25  et  26 

2848.  — Même  tête  de  Cybèle  Dindymène  (sans  nom  de  magistrat). 

1^.  PPOKON.  Colombe  à dr.  ; devant,  une  œnochoé;  derrière,  un  dauphin. 

Æ 14  (L)  Pl.  CLXXIX,  fig.  27  6. 


2849.  — Même  droit.  1^.  PPO.  Colombe  à droite,  perchée  sur  une  œnochoé 


renversée,  et  battant  des  ailes. 

Æ 14  ; — 2 gr.  10  (P)  PL  CLXXIX, 

Nous  avons  dit  que  plusieurs  types  des 
monnaies  de  Proconnèse  sont  des  types 
parlants.  En  effet,  l’aiguière  a une  anse, 
qui  servait  à verser  le  vin,  s’appelait  ordi- 
nairement oivoyor),  mais  on  disait  aussi 


fig.  28, 

itpo^oo;,  et  cette  dernière  appellation  a été 
rapprochée  du  nom  de  Proconnèse.  Par 
surcroit,  le  prochoos  explique  le  symbole 
accessoire  de  la  grappe  de  raisin,  que  nous 
voyons  sur  quelques  pièces. 


1.  Brit.  Mus.  Mysia , p.  178,  n°  3,  pl.  XXXV,  11. 

2.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  259,  n°  153. 

3.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  259,  n°  154. 


4.  Mysia , p.  178,  n°  4 et  pl.  XXXV,  12. 

5.  Autre  ex.  Brit.  Mus.  Mysia , p.  179,  n°  5. 
G.  Brit.  Mus.  Ccital.  Mysia , p.  179,  n°  6 
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Le  type  du  cerf  rappelle  le  nom  de  wpo!j 
qui  désignait  une  espèce  de  cerf  ou  de  che- 
vreuil : il  est,  lui  aussi,  allusif  au  nom  de 
l'ile  de  Proconnèse,  qu’on  pouvait  traduire 
« Pile  aux  cerfs  ». 

Quant  à la  tête  de  femme  des  monnaies 
de  Proconnèse,  elle  est  identique  à celle  des 
pièces  d’argent  de  Cyzique  qui  commen- 
cent à être  frappées  en  494  et  dont  le  mon- 
nayage se  perpétue  longtemps  encore  après 
Alexandre  i.  A Cyzique,  la  tête  delà  déesse 
est  accompagnée  de  son  nom,  lOTEIPA  • 
c’est  Coré  Soteira  identifiée  à Cybèle  Pla- 
ciana  ou  Dindymène,  la  mère  des  Dieux,  la 
déesse  nationale  de  la  race  phrygienne  (ci- 
dessus,  p.  1463).  Particulièrement  honorée 
à Proconnèse,  Cybèle  Dindymène  y avait 
un  temple,  avec  une  statue  de  culte  dont 
les  aventures  nous  ont  été  contées  par 

1.  Brit.  Mus,  Calai.  Mysia , p.  36  et  pl.  IX,  üg.  8. 


Pausanias  2.  Dans  le  but  de  justifier  les 
Romains  du  temps  d’Auguste  qui  mettaient 
la  Grèce  au  pillage,  enlevant  partout  les 
statues  pour  les  transporter  à Rome  dans 
les  palais,  Pausanias  dit  que  ces  actes  de 
vandalisme  comportaient  bien  des  précé- 
dents, et  il  invoque  en  particulier  celui-ci  : 
« Les  Cyzicéniens,  dit-il,  ayant  forcé  par 
la  voie  des  armes  les  Proconnésiens  à venir 
habiter  à Cyzique,  emportèrent  de  Procon- 
nèse la  statue  de  la  Déesse-mère  Dindymène 
(Mr^xpoç  àvaX;j.a  l’Xaêov  IIpoxov- 

vï-aoj) ; celte  statue  est  en  or  et  son  visage, 
au  lieu  d’ètre  en  ivoire,  est  fait  avec  des 
dents  d’hippopotame.  Ainsi,  la  statue  chry- 
séléphantine  que  décrit  Pausanias  fut  em- 
portée à Cyzique,  à une  époque  indétermi- 
née, et  placée  dans  le  vieux  sanctuaire  du 
mont  Dindyme. 

2.  Pausanias,  VIII,  4G,  2. 


CHAPITRE  IX 


LA  BITHYNIE 


§ I.  — Aperçu  général. 


Les  seules  villes  de  Bithynie  qui  aient  eu 
un  atelier  monétaire  durant  la  période  étu- 
diée dans  le  présent  volume,  sont  Cios  et 
Astacos,  sur  la  Proponlide,  Calchédon,  sur 
le  Bosphore  de  Thrace,  en  face  de  Byzance 
et  enfin  Héraclée  Pontique,  sur  le  Pont 
Euxin,  non  loin  de  la  frontière  paphlago- 
nienne.  Pour  la  période  antérieure  à l’in- 
vasion de  Xerxès  en  Grèce,  nous  n’avons 
pu  enregistrer  aucune  monnaie  bithy- 
nienne. 

Les  quatre  villes  dont  nous  allons  nous 
occuper  étaient  des  colonies  grecques, 
ioniennes  etdoriennes,  installées  de  bonne 
heure  sur  les  confins  du  pays  des  Bithy- 
niens,  aux  endroits  favorables  à l’établisse- 
ment d’un  port  et  d’un  entrepôt  pour  le 
commerce  avec  les  populations  de  l’inté- 
rieur. Les  Thraces  Bithyniens,  successeurs 
des  Bébryces  dans  cette  région,  demeurè- 
rent longtemps  jaloux  de  leur  indépen- 
dance; pourtant,  ils  acceptèrent  la  suze- 
raineté des  rois  de  Lydie,  puis  des  rois  de 
Perse.  Quant  aux  villes  grecques,  leur  éloi- 


gnement leur  assura  vis-à-vis  des  Asiatiques 
une  demi-indépendance,  jusqu’à  ce  qu’A- 
thènes,  après  les  victoires  de  Cimon  dans 
les  mers  de  Thrace,  fut  venue  leur  imposer 
sa  domination,  sous  prétexte  de  les  garan- 
tir contre  une  nouvelle  invasion  des  Perses. 
Mais  jusqu’à  Alexandre  elles  furent  souvent 
obligées  de  se  défendre  à main  armée 
contre  les  incursions  des  Bithyniens.  Quand 
le  cours  des  événements  les  contraignit  de 
subir  la  domination  perse,  elles  furent  in- 
corporées, d’abord  dans  la  3e  satrapie  ou 
satrapie  de  Dascylion,  et  plus  tard,  au 
ivc  siècle,  dans  la  satrapie  hellespontique. 

Le  monnayage  de  ces  villes  ne  paraît  pas 
avoir  subi,  du  moins  dans  ses  types,  le 
contre-coup  de  ces  fluctuations  politiques. 
Nous  verrons  qu'on  ne  s’explique  guère  la 
raison  d’être  du  beau  monnayage  d’or  de 
Cios  ; en  revanche,  nous  aurons  l’occasion  de 
signaler  l’étroite  parenté  et  le  parallélisme 
du  monnayage  de  Calchédon  et  de  Byzance, 
indice  de  l’alliance  monétaire  de  ces  deux 
villes  soeurs,  bien  que  cette  dernière  soit 
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hors  de  noire  domaine  géographique.  Quant 
à Héraclée,  sa  petite  dynastie  de  tyrans 
locaux  qui  ont  des  monnaies  abondantes, 
n’a  pu  logiquement  prendre  place  dans  la 
première  partie  du  présent  volume  parce 
qu’il  ne  paraît  pas  qu’à  aucun  moment  ces 
petits  dvnastes,  si  jaloux  de  leur  indépen- 


dance, aient  reconnu  la  suzeraineté  du  roi 
de  Perse;  on  les  trouvera  donc  ci-après. 

Nous  n’avons  pas  ouvert  les  chapitres 
numismatiques  de  Myrlea  (Apamée)  et  de 
Tion  parce  que  ces  villes  ont  possédé  un 
atelier  seulement  à partir  de  la  fin  du 
ive  siècle. 


§ II.  — Cios. 


La  ville  de  K(o;  (ethnique  Kiavoç),  fondée, 
d’après  la  légende,  par  le  héros  éponyme 
Kios,  l’un  des  Argonautes,  se  trouvait  à 
l’est  de  Cyzique  et  de  Dascylion,  au  fond 
du  golfe  dans  lequel  le  lac  Ascania  vient 
déverser  ses  eaux  et  au  centre  d’une  vaste 
plaine  dominée,  au  nord,  par  le  mont  Ar- 
ganthonios,  au  sud  par  le  mont  Olympe. 
Ses  premiers  habitants  étaient  des  Phry- 
giens et  des  Cariens;  elle  fut  colonisée  par 
les  Milésiens  au  vnc  siècle  avant  notre  ère. 
Sous  la  domination  perse  elle  subit  le  sort 
de  toutes  les  villes  grecques  de  la  côte 
d’Asie-mineure  : prenant  part  à l'insur- 
de  498;  châtiée  par  Darius  à la  suite  de 
cette  révolte,  en  494;  émancipée  après  les 


désastres  de  Xerxès  en  480  et  479;  enfin 
entrant  dans  la  symmachie  athénienne  à 
laquelle  elle  paye,  en  440,  le  maigre  tribut 
annuel  de  mille  drachmes  L 
La  paix  d'Antalcidas,  en  387,  rendit  Cios 
au  roi  de  Perse,  comme  tout  le  reste  de 
l' Asie-mi neure.  Mais  à la  faveur  des  évé- 
nements subséquents,  Cios  recouvra  son 
indépendance  et  vers  le  milieu  duive  siècle, 
époque  où  elle  commença  à battre  mon- 
naie, nous  constatons  par  un  décret  rendu 
en  faveur  du  général  athénien  Athénodore, 
qu'elle  était  gouvernée  par  un  magistrat 
éponyme  appelé  êitipjvioç 1  2.  C’est  peut-être 
ce  magistrat  qui  signe  les  monnaies  que 
nous  allons  décrire. 


2850.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque. 
1^.  ATA-.-KAHI  3.  Proue  de  galère  à g.,  le  bastingage  orné  d’une  étoile; 

au-dessus,  massue  couchée;  dans  le  champ  à g.,  aigle  tourné  à gauche. 

N 17  ; stat.  att.,  8 gr.  64  (P)  PL  CLXXX,  fi  g.  1. 

2851.  — Variété,  avec  ATNflNIAHI. 

M 17  ; stat.  att.,  8 gr.  60  ( Luynes ) PL  CLXXX,  fig.  2 4. 


1.  WBR,  t.  I,  p.  309  (nous  désignerons  habituel- 
lement par  l’abréviation  WBR , l’ouvrage  intitulé  : 

Recueil  général  des  monnaies  grecques  d' Asie-mi- 

neure , commencé  par  Waddington,  continué  par 

E.  Babelon  et  Th.  Reinach). 


2.  Le  Bas-Waddington,  Voyage  archéolog.  Asie - 
mineure , n°  1140  (t.  111,  p.  279). 

3.  Il  faut  restituer  AT  AlIIjKAHI  ou  ArA- 
[0O1KAHZ.  WBR,  p.  311,  note  1. 

4.  WBR,  p.  311  (autres  ex.). 
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2852.  — Variété,  avec  IEPOKAH2  (sans  la  massue)  (L)  PI.  CLXXX,  fig.  3 

2853.  — Variété,  avec  PPOIENOI  et  la  massue. 

AT  17  ; stat,  ait.,  8 gr.  60  (. Luynes ) PL  CLXXX,  fig.  4;  — autre  ex.  (B) 1  2. 

2854.  — Tête  laurée  d’Apollon,  à droite,  les  cheveux  longs  sur  la  nuque 
(comme  ci-dessus)  ; dessous,  Kl  A (souvent  rogné). 

fy-  APIITOKPATHI.  Proue  de  galère  à gauche  ornée  d’une  étoile. 

Æt  19;  drachme  persique,  5 gr.  33  (B)  PL  CLXXX,  fig.  5. 

Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  suivants  : HTEITPATOI,  5 gr.  05  (B) 
Pl.  CLXXX,  fig.  6;  — NIKAI,  5 gr.  22  [P)  PL  CLXXX,  fig.  7 ; — POIEIAH- 
NI02,  5 gr.  20  (B)  PL  CLXXX,  fig.  8. 

2855.  — Même  droit. 

ï^-  A0HNATOPAI.  Proue  de  galère  à gauche,  comme  ci-dessus. 

Æt  14  ; hémi-drachme  persique,  2 gr.  55  ( Munich ) PL  CLXXX,  fig.  9 3. 
Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  suivants  : AOHNOAHPOI,  2 gr.  47  (L) 

Pl.  CLXXX,  fig.  10  4 ; — A0HNOAHPO2  et  épi,  2 gr.  42  (L)  ; — BAKXEY2, 
2 gr.  52  (B)  PL  CLXXX,  fig.  11  ; — AHMHTPI02,  2 gr.  44  (P)  ; — KPHTON, 
2 gr.  08  (P)  PL  CLXXX,  fig.  12  ; — MIAHT02,  2 gr.  57  (P)  Pl.  CLXXX, 
fig.  13;  — NIKA2,  2 gr.  46  (V)  PL  CLXXX,  fig.  14;  — P02EIAnNI02, 
2 gr.  50  (P)  Pl.  CLXXX,  fig.  15;  — P02I2  et  épi,  2 gr.  50  (B)  PL  CLXXX, 
fig.  16;  — PPOZENOI,  2 gr.  57  (Luynes)  PL  CLXXX,  fig.  17  ; — 2H2ANAP02 
et  épi,  2 gr.  50  (P)  PL  CLXXX,  fig.  18;  — 202irENH2,  2 gr.  47  (P) 
Pl.  CLXXX,  fig.  19  5. 

2856.  — Même  description.  JK  13  ; quart  de  drachme  persique. 

Variétés,  avec  les  noms  de  magistrats  : A0HN0AHP02,  1 gr.  14  (L) 

Pl.  CLXXX,  fig.  20;  — HI-E2TPAT02,  1 gr.  22  (B)  PL  CLXXX,  fig.  21  ; — 
KAPIN02,  1 gr.  22  (Milan)  ; — MIAHT02,  1 gr.  10  (P)  PL  CLXXX,  fig.  22; 
— PPOIENOI,  1 gr.  34  (B)  PL  CLXXX,  fig.  23;  — 2fl2irENH2,  1 gr.  20  (B) 
PL  CLXXX,  fig.  24  ; — TEI2ANAPOI,  1 gr.  23  (P)  PL  CLXXX,  fig.  25  6. 


1.  WJ3R,  p.  311. 

2.  WBR,  p.  311.  Le  nom  de  IIpôçsvo;  se  retrouve 
sur  des  pièces  d’argent  décrites  ci-après. 

3.  WBR,  p,  312,  n°  3. 


4.  WBR,  p.  312. 

5.  WBR,  p.  312. 

G.  WBR,  p.  312-313. 
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2857.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à droite. 

KlANflN.  Proue  à g.;  dans  le  champ,  à di\,  A;  dessous,  HPOA n(pos). 
Æ 17;  drachme  rhod.,  3 gr.  45  [P)  Pl.  CLXXX,  f ig.  26  \ 

2858.  — Tête  imberbe  de  Mithra,  à dr.,  coiffé  de  la  tiare  ceinte  dune 
couronne  de  laurier 1  2. 

KIANON.  Massue;  dans  le  champ,  deux  monogr.  variables. 

Æ 18  (P).  Variétés,  avec  les  monogr.  suivants  : "E  et  RP;  — I et  B 

PL  CLXXX,  fi  g.  27  ; — T et  M ; — <£  et  A ; — $ et  Pf  ; — A et  A/i  3. 

2859.  — Même  tète  de  Mithra.  KIA.  Canthare  d’où  émergent  deux 
grappes  de  raisin;  au  pourtour,  couronne  formée  de  deux  épis. 

Æ 16  (P)  PL  CLXXX,  fig.  28  4 5. 

2860.  — Même  description.  Æ 12  (P)  PL  CLXXX,  fig.  29  s. 


2861.  — Même  description,  avec  M sous  la  tète  de  Mithra. 

Æ 15  (L)  PL  CLXXX,  fig.  30  6 7. 

2862.  — Même  descr.  avec  les  mon.  |ê|  et  loi  (?)  (il/)  Pl.  CLXXX,  fig.  31  7 . 

2863.  — Même  tête  de  Mithra.  fy.  Kl.  Proue  à g.;  dessous,  les  mon.  & et  RI. 


Æ 13  (P)  PL  CLXXX,  fig.  32  8. 

2864.  — Même  tête  de  Mithra. 
couronne  formée  de  deux  épis.  Æ 12 

2865.  — Tête  barbue  d’un  satrape 

B^.  Grappe  entre  deux  épis.  Æ 15  i 

Le  poids  altique  des  statères  d’or  deCios 
est  le  même  que  celui  des  statères  d’or  de 
Philippe  de  Macédoine.  La  tête  laurée  d’A- 
pollon, au  droit,  est  copiée  sur  celle  des 


1.  WBR,  p.  313,  n°  5. 

2.  Cette  tête  est  semblable  sur  les  monnaies  d’A- 
mastris,  WBR,  pl.  XVIII,  1 et  suiv. 

3.  WBR,  p.  313,  n°  6. 

4.  WBR,  p.  313,  no  7. 

5.  WBR,  p.  314,  n°  8. 

6.  WBR,  p.  314,  n«  9. 

7.  WBR,  p.  314,  nos  iq  et  11. 


KIA.  Grappe  de  raisin;  au  pourtour, 

(B)  PL  CLXXX,  fig.  33  9. 

(?)  coiffé  de  la  tiare  mithriaque,  à dr. 

Weber)  PL  CLXXX,  fig.  34  10. 

statères  de  ce  prince.  On  peut  donc  croire 
que  le  monnayage  de  l’or  a été  inauguré  à 
Cios  sous  l’influence  du  roi  de  Macédoine  11 . 
Tous  les  exemplaires  qu’on  en  connaît  jus- 

8.  WBR,  p.  314,  n°  12. 

9.  WBR,  p.  314,  n°  13. 

10.  WBR,  p.  314,  n°  14. 

11.  Six  place  le  monnayage  de  l’or  à Cios  après 
Alexandre  le  Grand.  Il  a proposé  de  l’attribuer  à 
Arrhabaios  qui  fut  satrape  de  la  Phrygie  hellespon- 
tique  de  321  à 303  avant  J.-C.  Six,  Sinope , dans  la 
Num.  Chron.j  1885,  p.  41-42;  cf.  WBR,  p.  310. 
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qu’ici  paraissent  provenir  de  deux  trésors 
découverts  à Saïda  en  1852  et  1853,  et  qui 
avaient  été  enfouis  vers  310  avant  J.-C.  h 
Les  plus  anciennes  séries  d’argent  sont 
du  môme  style  que  les  statères  d’or  et  sont 


contemporaines,  mais  le  monnayage  d’ar- 
gent se  prolonge  plus  longtemps  que  celui 
de  l’or  : il  s’avance  jusque  vers  la  fin  du 
ivc  siècle,  époque  où  commencent  à paraître 
les  pièces  de  bronze. 


§ III.  — Astacos. 


Celte  ville  de  la  cote  nord-est  de  la  Pro- 
pontide,  au  fond  du  grand  golfe  auquel  elle 
donna  son  nom,  le  xôXtiq;  ’Aaxaxr^voç,  fut 
originairement  une  colonie  de  Mégariens 
venus  de  Calchédon 1  2.  Elle  tenait  son  nom, 
prétendaient  certains  mythographes,  d’un 
héros  Spartiate  nommé  Astacos;  d’autres 
lui  donnaient  pour  fondatrice  la  nymphe 
Olbia  qui  épousa  Poséidon  et  eut  pour  fils 
Astacos;  de  là,  la  tête  de  la  nymphe  Olbia 
sur  les  monnaies.  Historiquement,  Astacos 
paraît  avoir  emprunté  son  nom  aux  pêche- 
ries de  homards  dont  elle  était  le  centre  et 
qui  furent  la  raison  d’être  de  sa  fondation  3. 
Le  nom  grec  du  homard  est  àsxaxdç,  d’où 
le  type  parlant  des  monnaies.  Les  pre- 
mières sont  un  peu  antérieures  à 480,  à en 
juger  par  leur  style;  elles  sont  taillées 
suivant  le  système  persique  réduit,  la  dra- 
chme ne  dépassant  pas  4 gr.  95. 


A la  suite  des  brillantes  campagnes  de 
Cimon  dans  le  nord  de  la  mer  Égée,  suivie 
de  sa  victoire  de  l’Eurymédon  en  465  et  de 
sa  conquête  de  la  Chersonnèse  de  Thrace, 
Astacos,  comme  la  plupart  des  villes  de  la 
même  région,  finit  par  entrer  dans  la  con- 
fédération attico-délienne.  C’était  chose 
faite  au  moins  en  454,  époque  où  nous  con- 
statons qu’elle  paya  à la  ligue  un  tribut 
annuel  de  1 talent  et  3,000  drachmes,  qui 
fut  réduit  à la  somme  modique  de  1,000 
drachmes  à partir  de  450  4.  En  435,  Astacos 
reçut  une  colonie  athénienne  qui  donna 
une  grande  impulsion  à son  commerce  ; 
mais  les  Athéniens  avaient  fermé  son  ate- 
lier monétaire  dès  le  jour  où  Astacos  s’était 
placée  sous  leur  hégémonie,  vers  454  5.  Il 
ne  fut  jamais  rouvert.  Après  Alexandre,  les 
habitants  d’Astacos  furent  transplantés  à 
Nicomédie  6. 


2866.  — Homard.  fy.  Tête  de  la  nymphe  Olbia,  à droite,  les  cheveux  rele- 


1.  Waddington,  Mélanges  de  numism .,  t.  II,  p.  35; 
cf.  p.  51;  Head,  Hist.  numor.,  p.  429  ; WBR,  p.  310. 

2.  Memnon,  ch.  xx  ; Charon,  dans  les  Fragm. 
hist.  graec .,  t.  IV,  p.  627;  cf.  Joh.  Toepll'er,  dans 
Y Hermès,  t.  XXXI,  1896,  p.  124  à 136;  WBR,  p.  265. 

3.  Archestratos,  dans  Athénée,  Deipnosoph . , J II, 
105;  Aristote,  Hist.  nat.,  V,  p.  549  B. 

4.  Imhoof-Blumer,  Monn.  grecq.,  p.  232;  WBR, 

p.  265;  E.  Cavaignac,  Éludes  sur  l'hisl,  fincinc. 

Tome  III. 


d'Athènes , p.  xlii. 

5.  Dans  WBR,  p.  265,  nous  avons  admis,  à tort, 
je  crois,  que  le  monnayage  d’Astacos  se  prolonge 
jusqu’à  l’arrivée  de  la  colonie  athénienne  de  435. 

6.  Memnon,  ch.  xx  ; Strabon,  XII,  4,  2;  Diod.  Sic., 
XII,  34;  cf.  Niese,  Gotting.  gel.  Anzeigen , 1886, 
p.  755;  Toeptfer,  dans  YHermès,  t.  XXXI  (1896), 
p.  124  et  suiv.;  WBR,  p.  265. 
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vés  autour  du  front,  noués  sur  la  nuque  et  retombant  sur  le  cou  ; devant,  les 
lettres  A2;  derrière,  la  tétraskèle  it.  Carré  creux. 

Æ.  18  ; drachme,  4 gr.  90  [Milan)  PI.  CLXXXI,  fig.  1 \ 

2867.  — Même  descr.  Æ 14  ; triobole,  2 gr.  42  [B]  PI.  CLXXXI,  fig.  2. 

2868.  — Même  droit.  fy.  Tète  de  la  nymphe  Olbia,  à droite,  les  cheveux 
sur  le  cou,  comme  ci-dessus  ; devant,  les  lettres  A i.  Carré  creux. 

JR  11  ; diobole,  1 gr.  52  (P)  Pl.  CLXXXI,  fig.  3. 

2869.  — AI.  Homard  tenant  un  coquillage  entre  ses  pinces. 

fy.  Tête  de  la  nymphe  Olbia,  à gauche,  avec  pendants  d’oreilles,  les  che- 
veux dans  un  saccos  retenu  par  un  double  ruban  enroulé.  Carré  creux. 

Æ 16  ; drachme  4 gr.  90  [B)  Pl.  CLXXXI,  fig.  4. 

2870.  — Homard  tenant  un  coquillage  entre  ses  pinces. 

Même  tête  de  la  nymphe  Olbia.  Carré  creux. 

Æ 18;  drachme,  4 gr.  95  (P)  Pl.  CLXXXI,  fig.  5. 

2871.  — Même  descr.  JR  13;  triobole,  2 gr.  11  (B)  CLXXXI,  fig.  6  1  2. 


§ IV.  — Calchedon. 


Calchédon  (vulgairement  Chalcédoine), 
s’appelle  chez  les  auteurs  grecs  KaX^Swv 
OU  XaXxTjSwv  (ethnique  KaX/r^ovioç  ou  XaX- 
xyjSovioç)  ; les  monnaies  donnent  toujours 
KaX/aSwv,  forme  dorienne  3.  Située  h l’en- 
trée du  Bosphore,  sur  la  côte  bithynienne, 
en  face  de  Byzance,  cette  ville  était  une 

1.  Millingen,  Recueil  de  quelques  médailles  grec- 
ques, 1812,  pl.  III,  n°  15;  lmhoof-Blumer,  Monn. 
grecq.,  p.  234,  n°  20. 

2.  Divers  auteurs  ont  attribué  autrefois  à Asta- 

cos,  à Apollonie  du  Rhyndaque,  à Ancoré,  à Aby- 

dos  et  ailleurs  encore,  des  monnaies  qui  ont,  au 
droit,  la  tête  de  Gorgone  ou  une  tête  d’Apollon  ; au 
revers,  la  lettre  A,  une  ancre  et  un  homard  (ou 
écrevisse).  11  est  reconnu  aujourd'hui  que  ces  pièces 


colonie  de  Mégare,  comme  Byzance  elle- 
même,  avec  laquelle  elle  ne  cessa  d’être 
étroitement  unie  4.  A la  suite  de  la  cam- 
pagne de  Cimon  sur  les  côtes  de  Thrace,  les 
Calchédoniens  et  les  Byzantins  entrèrent 
dans  l’hégémonie  d’Athènes  : en  434,  Cal- 
chédon paye  à la  ligue  un  tribut  annuel 

abondantes  appartiennent,  du  moins  pour  la  plu- 
part, à Apollonie  de  Thrace  (lmhoof-Blumer,  Journ. 
int.  d'archéol.  num .,  1898,  p.  12  et  suiv.;  Monn.  gr., 
p.  233;  Griech.  Mtinzen , p.  608;  Tacchella  et  B.  Pick, 
Rev.  numism.,  1898,  pp.  210  et  219;  Rev.  numism., 
1903,  p.  40. 

3.  WBR,  p 288. 

4.  Thucydide,  IV,  75. 
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de  9 talents;  Byzance  est  tarifée  à 15  ta- 
lents *.  Après  les  désastres  des  Athéniens 
en  Sicile,  en  413,  les  Galchédoniens  se  dé- 
tachèrent de  la  ligue  et  subirent  tour  à 
tour  la  domination  lacédémonienne,  athé- 
nienne et  perse.  Comme  nous  savons  que 
Byzance  entra  dans  l’alliance  contre  Sparte 
qui  fut  conclue  entre  de  nombreuses  villes 
grecques  après  la  victoire  de  Conon  à 
Cnide  en  394,  c’est  à peine  une  conjecture 
d’affirmer  que  Calchédon  figura  aussi  dans 
cette  alliance  éphémère 1  2.  Elle  dut  retour- 
ner aux  Perses  après  le  traité  d’Antalcidas 
en  387  ; en  364,  elle  fit  alliance  avec  Thèbes. 
En  336,  elle  resta  fidèle  à Darius  et  ne 


reconnut  qu’en  330  l’autorité  d’Alexandre. 

L’histoire  monétaire  de  Calchédon,  jus- 
qu’à la  fin  du  ive  siècle,  se  partage  en  trois 
périodes  chronologiques  : 1°  Monnaies  du 
milieu  du  ve  siècle,  aux  types  de  la  tête  de 
Calchas  ou  de  Calchédon  et  de  la  roue; 
poids  phocaïque.  — 2°  Fin  du  ve  siècle  et 
début  du  ive  : type  du  taureau  et  carré 
creux  en  ailes  de  moulin  à vent;  poids 
persique.  — 3°  Milieu  et  fin  du  ive  siècle  : 
même  type  du  taureau  et  carré  creux  gra- 
nulé; poids  rhodien.  — L’histoire  moné- 
taire de  Byzance  présente  pour  les  deux 
dernières  périodes,  avec  les  mêmes  types, 
des  vicissitudes  parallèles. 


lre  Période.  — Milieu  du  ve  siècle. 

[Etalon  phocaïque). 

2872.  — Tête  de  Calchas,  à g.,  avec  barbe  courte,  et  ceinte  d’un  bandeau. 
Roue  à quatre  rais,  la  jante  ornée  de  denticules.  Champ  concave. 

Æ 14;  triobole  phocaïque,  1 gr.  96  (P)  PI.  CLXXXI,  fig.  7 ; — autre  ex., 

2 gr.  43  (B)  PI.  CLXXXI,  fig.  8. 

2873.  — Tête  de  Calchas,  à gauche,  la  barbe  longue,  les  cheveux  lisses 
et  retenus  sur  la  nuque  par  une  tresse. 

R^.  KAAX,  entre  les  quatre  rais  d’une  roue  dont  la  jante  est  ornée  de  den- 
ticules. Champ  concave. 

M 16;  drachme  phoc.,  3 gr.  95  (L)  ; 3 gr.  78  (. Luynes ) PL  CLXXXI,  fig.  9 3. 

2874.  — Même  tête  de  Calchas.  R^.  Sans  lég.  Roue  à quatre  rais;  ch.  concave. 
/R  9;  hémiobole  (?),  0 gr.  25  usée  (B)  PL  CLXXXI,  fig.  10. 

2875.  — Tête  nue,  imberbe,  du  héros  Calchédon  (?),  à gauche. 

1.  E.  Cavaignac,  Études  sur  Vhisl.  financ.  dessus,  p.  986,  1018,  1013,  1099,  1366,  1418  et  notre 

d’Athènes , p.  xlii-xliii.  Introduction  générale. 

2.  Sur  cette  ligue  et  ses  monnaies,  voyez  ci-  3.  WBR,  p.  290,  n°  2 (autres  ex.). 
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KAAX,  entre  les  quatre  rais  d’une  roue  dont  la  jante  est  ornée  de  den- 
ticules.  Champ  concave. 

Æ.  13;  triobole  phoc.,  1 gr.  97  (L)  PI.  CLXXXI,  fig.  11. 

2876.  — Tête  nue  du  héros  Calchédon,  adroite. 

1^.  KAA  et  feuille  de  lierre,  entre  les  quatre  rais  d’une  roue.  Ch.  concave. 
Æ 11;  triobole  phoc.,  2 gr.  10  (B)  ; 2 gr.  ( P ) PL  CLXXXI,  fig.  12  \ 

2877.  — Bouclier  rond  dont  le  marli  est  décoré  d’un  cercle  de  points,  et 
Yiimbo , d’une  tête  de  Gorgone  de  face. 

Æ 10;  trihémiobole  phoc.,  1 gr.  05  (P)  PL  CLXXXI,  fig.  13. 


Le  type  de  la  roue  sur  les  monnaies  les 
plus  anciennes  de  Calchédon  parait  rappe- 
ler l’origine  mégarienne  de  cette  ville.  En 
effet,  au  tome  Ier  de  notre  Description  his- 
torique, p.  779,  nous  avons  constaté  que 
des  monnaies  primitives  au  type  de  la 
roue  peuvent  être  attribuées  à Mégare.  On 
conçoit  dès  lors  que  les  colons  méga- 
riens de  Calchédon  qui  avaient  conservé 
d’étroites  relations  avec  leur  métropole, 
aient  placé  sur  leurs  monnaies  un  type  qui 
la  leur  rappelât.  La  ville  thrace  de  Mesem- 
brie  qui,  elle  aussi,  était  une  ancienne 
colonie  de  Mégare,  prit  pour  type  la  roue 
lorsqu’elle  ouvrit  un  atelier  monétaire  avant 
le  milieu  du  ve siècle,  c’est-à-dire  vers  la 


même  époque  que  Calchédon 1  2.  La  tête 
barbue,  d’aspect  singulier,  qui  figure  au 
droit  des  mêmes  pièces,  bien  caractéri- 
sée sur  la  drachme  2873  (PL  CLXXXI, 
fig.  9),  ne  saurait  convenir  à une  divinité. 
M.  Svoronos  a proposé  ingénieusement  d'y 
voir  le  devin  homérique  Calchas,  fondateur 
mythique  de  Calchédon,  qu’une  tradition 
faisait  naître  à Mégare  3.  Sur  les  pièces  où 
la  tête  est  imberbe,  il  convient,  d’après  le 
même  savant,  de  reconnaître,  non  point  un 
Apollon,  mais  plutôt  Calchédon,  fils  de 
Calchas,  qui  donna  son  nom  à la  ville  4.  Le 
système  de  taille  adopté  pour  les  pièces 
précédentes  est  l’étalon  phocaïque  dépen- 
dant d’une  statère  d’environ  16  grammes. 


2e  Période.  — De  41 2 à 394  environ. 

( Etalon  persique). 

2878.  — KAAX.  Taureau  debout  à gauche,  sur  un  épi  de  blé. 

fy-  Carré  creux  en  ailes  de  moulin,  champ  parfois  parsemé  d’un  grènetis. 

Æ 17;  drachme  persique,  5 gr.  27  (P)  PL  CLXXXI,  14  et  15  V 


1.  WBR,  p.  290,  n°  6 (autres  ex.). 

2.  Brit.  Mus.  Calai.  The  Tauric  Chersonese,  Sar- 
malia,  Dacia , Mœsia , Thrace,  p.  132. 

3.  Svoronos,  'E'fr(jj.epî<;  aoyaioTvoyncr,,  1890,  p.  163. 


4.  Ilesychius  de  Milet,  dans  les  Fragm.  hist.  gr., 
t.  IV,  p.  150;  WBR.,  p.  289. 

5.  WBR,  p.  291,  n°  8 (autres  ex.). 
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2879.  — Même  description  (avec  KAAX  ou  KAA  ). 

Æ 14;  iétrobole  pers.,  3 gr.  40  (P)  PL  CLXXXI,  fig.  16, 

2880.  — Même  description,  avec  KAA. 


Æ.1 3 ; triobole  pers.,  2 gr.  58  à 2 gr.  ^ 

2881.  — Même  description,  avec  KA. 
Æ 11  ; obole,  1 gr.  17  à 1 g.  05  (B) 

Le  carré  creux  du  revers  de  ces  pièces  et 
leur  flan  épais  pourraient  faire  croire 
a priori  qu’elles  sont  plus  anciennes  que 
les  monnaies  de  la  première  période.  Il 
n’en  est  rien  pourtant,  car  il  serait  impos- 
sible d’insérer  les  monnaies  de  la  première 
période  entre  celles  de  la  seconde  et  celles 
de  la  troisième,  celles-ci  étant  aux  mêmes 
types  et  se  succédant  certainement  sans 
intervalle.  Byzance  a des  monnaies  ana- 


5 (P)  PL  CLXXXI,  fig.  17, 18  et  19 

Pl.  CLXXXI,  fig.  20  et  21 1  2. 

logues  : la  seule  différence  consiste  en  ce 
que,  à Calchédon,  le  taureau  est  sur  un 
épi,  avec  la  légende  KAAX-,  tandis  qu’à 
Byzance  le  taureau  est  sur  un  dauphin, 
avec  la  légende  >PY  3.  Il  y a là  l’indice 
d’une  alliance  monétaire  analogue  à celle 
de  Phocée  et  de  Mytilène  4.  Les  pièces 
sont  taillées  d’après  le  système  persique 
(drachme  normale  ou  sicle  médique  de 
5 gr.  30) . 


3e  Période.  — De  394  à 306  environ. 

(, Etalon  rhodien). 

2882.  — KAAX.  Taureau  debout  à gauche,  sur  un  épi  de  blé  3 ; devant,  un 
caducée  et  la  lettre  A. 

8^.  Carré  creux  partagé  en  quatre  compartiments  en  ailes  de  moulin,  dont 
le  champ  est  parsemé  d’un  grènetis. 

IR  23  ; tétradrachme  rhod.,  14  gr.  81  (B)  PL  CLXXXI,  fig.  22;  — autre 
ex.,  14  gr.  88  (P)  PL  CLXXXI,  fig.  23  et  24. 

2883.  — Variétés,  sans  le  caducée,  mais  avec  Fun  des  monogr.  suivants  : 
K,  A.  -âs  ¥-  Quelquefois,  au  centre  de  chacun  des  compartiments  poin- 
tillés du  revers,  un  globule.  Poids,  de  15  gr.  23  à 14  gr.  75  (P)  Pl.  CLXXXI, 
fig.  25  et  26 

1.  WBR,  p.  291,  n°  10.  5.  Les  cornes  du  taureau  paraissent  parfois 

2.  WBR,  p.  291,  n°  11  autres  ex.).  ornées  de  petites  bandelettes  noueuses. 

3.  WBR,  p.  289.  6.  WBR,  p.  292,  n°  14. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  1198. 
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2884.  — KAAX.  Même  taureau  à gauche,  sur  l’épi  ; devant,  un  caducée. 

B^.  Carré  creux  partagé  en  quatre  compartiments  parsemés  de  grènetis. 

/R  16  ; drachme  rhod,,  3 gr.  74  [B)  PL  CLXXXII,  fig.  1. 

2883.  — Variétés  : mon.  ou  lettres  pfo,  ¥,  B et  A,  >&,  .33,  A,  pfo,  ^ ; 
caducée  parfois  absent.  Poids  : 3 gr.  79  à 3 gr.  40  (P)  PI.  CLXXXII,  fig.  2 et  3 \ 

2886.  — Variétés,  avec  une  abeille,  sans  monog.,  3 gr.  79  (P)  ; 3 gr.  75  ( B ) ; 
avec  abeille  et  caducée,  3 gr.  58  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  4 \ 

2887.  — KAAX.  Demi-taureau  à gauche,  sur  un  épi;  devant,  le  monogr.  a* 

B^  Trois  épis  réunis  sur  un  tige. 

Æ tt  ; triobole,  1 gr.  83  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  5. 

2888.  — Variétés,  avec  une  étoile  ou  les  monogr.  A,  ‘153.  Poids  : 1 gr.  88 

à 1 gr.  38  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  6 et  7 \ 

2889.  — Sans  lég.  Protomé  de  taureau  à gauche.  B^-  Bouquet  de  trois  épis. 

Æ 10;  tétrobole  (?),  2 gr.  04  (Munich)  PL  CLXXXII,  fig.  8 4. 

2890.  — KAAX.  Taureau  debout  à g.,  sur  un  épi.  B^-  Bouquet  de  trois  épis. 

Æ 16;  (P)  PL  CLXXXI,  fig.  9 et  10 

2891.  — Tète  de  taureau  à g.  B^-  KAA,  dans  une  couronne  de  trois  épis. 

Æ 13;  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  11. 

2892.  — Osselet.  B^-  KAAX.  Epi  avec  deux  feuilles. 

Æ 1 2 ; (B)  PL  CLXXXII,  fig.  12. 

Le  système  de  taille  adopté  pour  la 
troisième  période  est  l’étalon  rhodien  avec 
un  tétradrachme  normal  de  15  gr.  21. 

Les  monnaies  de  Byzance  contempo- 
raines de  celles  que  nous  venons  de  décrire 
(nos  2882  à 2892)  présentent  les  mêmes  par- 
ticularités du  type  du  taureau  et  du  revers 
fi  compartiments  granulés;  il  y a aussi  des 


monogrammes  analogues.  Sur  les  bronzes, 
aux  trois  épis  de  Calchédon  correspondent 
trois  dauphins,  à Byzance.  L’alliance  politi- 
que et  monétaire  des  deux  villes  a donc  per- 
sisté durant  la  troisième  période.  Après 
ces  pièces,  l’atelier  de  Calchédon  frappa 
des  tétradrachmes  aux  noms  d’Alexandre 
et  de  Lysimaque  6. 


4.  WBR,  p.  293,  n°  17. 

5.  WBR,  p.  293,  n°  18. 

6.  WBR,  p.  294,  nos  21  et  suiv. 


T? 


OXFORD 


1.  WBR,  p.  292,  n°  15. 

2.  WBR,  p.  293. 

3.  WBR,  p.  293,  n°  16. 
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§ Y.  — Héraclée  Pontique. 


En  quittant  le  Bosphore  pour  pénétrer 
dans  le  Pont  Euxin,  si  nous  longeons  à 
l’Est,  la  côte  de  Bithynie,  le  premier  grand 
établissement  grec  que  nous  rencontrons 
est  'HpàxXeia  h IlovTfp,  Heraclea  Pont  ica , bâ- 
tie dans  une  anse  du  promontoire  Acheru- 
sia.  C’était,  comme  Cios,  Byzance  et  Cal- 
chédon,  une  colonie  dorienne  de  Mégariens, 
auxquels  s’étaient  joints  des  Béotiens  de 
Tanagre,  vers  558  L Les  Héracléens  (cHpx- 
xXew-at  Ilovxou)  subjuguèrent  les  indigènes  de 
leur  voisinage,  les  Mariandyniens,  et  se 
constituèrent  un  domaine  territorial  qui 
allait  depuis  le  cours  du  Sangarios  à l’ouest 
jusqu’au  Parthénios  à l’est. 

L’histoire  intérieure  d’Héraclée  est  peu 
connue;  nous  savons  pourtant  qu’elle  fut,  à 
l'origine  et  jusque  vers  la  fin  du  ve  siècle, 
sous  le  régime  de  la  tyrannie;  de  415  envi- 
ron jusqu’à  364,  elle  adopta  le  régime 
démocratique,  pour  retourner  ensuite  à la 
tyrannie.  Nous  connaissons  les  noms  et  les 
monnaies  de  plusieurs  des  tyrans  d’Héra- 
clée du  ivc  siècle;  ce  sont  : Cléarque  (364- 


352),  le  fondateur  de  la  dynastie;  Satyros 
(352-345),  frère  de  Cléarque;  Timothée  et 
Denys  (345-337),  fils  de  Cléarque;  enfin,  les 
jeunes  fils  de  Denys,  Cléarque  II  et  Oxa- 
thrès,  après  Alexandre,  qui  régnèrent  sous 
la  tutelle  de  leur  mère  Amastris  jusqu’en 
289 1  2. 

C’est  à tort,  qu’on  a voulu,  comme  nous 
l’avons  dit  au  tome  Ier  de  notre  Description 
historique  3,  attribuer  à Héraclée  Pontique 
des  hectés  d’électrum  qui  ont  pour  type  la 
tête  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de 
lion. 

Pour  les  deux  siècles  qui  sont  de  notre 
domaine  actuel,  le  monnayage  d'Héraclée 
pontique  se  partage  en  deux  séries  chrono- 
logiques : 

1.  Les  monnaies  de  la  période  de  la  dé- 
mocratie qui  comprennent  depuis  le  début 
du  monnayage,  vers  415,  jusqu’à  l’avène- 
ment de  Cléarque  en  364. 

2.  Les  monnaies  des  tyrans  de  la  dynas- 
tie de  Cléarque,  de  364  à 289. 


Irc  Période.  — Démocratie , de  415  à 364  au.  J.-C. 

2893.  — Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche, 
lÿ'-  HPAKAEIA,  sur  le  marli  d’un  carré  creux  dans  lequel  est  un  carré  plus 
petit  partagé  en  quatre  compartiments. 

Æ 14;  diobole  persique,  1 gr.  70  (. Luynes ) PI.  CLXXXII,  fig.  13;  — 
autres  ex.,  1 gr.  84  à 1 gr.  70  \ 


1.  Pausanias,  V,  26;  Justin,  XVI,  3;  Strabon, 
XII,  3,  4. 

2.  \VBR,  p.  343;  Six,  Num.  Chron .,  1885,  p.  61. 


3.  Voyez  Descr.  histor.,  t.  T,  p.  134,  n°  199. 

4.  WBR,  p.  345,  n°  1. 
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2894.  — Tète  barbue  d’Héraclès  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 
HPAKAEI A,  sur  le  marli  d’un  carré  creux;  au  centre,  carré  plus  petit 

partagé  en  quatre  compartiments  dans  trois  desquels,  les  lettres  A AM  (—  Sap;). 

Æ 14;  cliobole  persique,  1 gr.  80  ( Luynes ) PI.  CLXXXII,  fig.  14;  — 
autres  ex.,  1 gr.  80  à I gr.  08  L 

2895.  — Tcte  imberbe  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

1^.  HPAKAEI  A,  sur  le  marli  d’un  carré  creux  dans  lequel  est  un  carré  plus 
petit  partagé  en  quatre  parties  égales. 

Æ 11  ; obole  persique,  0 gr.  92  (P)  PI.  CLXXXII,  fig.  15  2. 

2890.  — Même  droit,  HPAK,  sur  le  marli  du  carré  creux. 

IR  9 ; hémi-obole  persique,  0 gr.  38  (P)  PI.  CLXXXII,  fig.  16;  — autres 
ex.,  0 gr.  47  ; 0 gr.  39  (B). 

2897.  — Tète  barbue  d'Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

1^.  HPAKAEIA.  Taureau  cornupète,  à gauche. 

Æ.  17;  drachme  persique,  4 gr.  90;  4 gr.  80  (L). 

2898.  — Variétés";  quelquefois,  au  droit,  sous  la  tète  d’Héraclès,  une 
massue,  et,  au  revers,  les  symboles  et  lettres  suivants  : feuille  de  lierre, 
grappe  de  raisin,  croissant,  M ou  >1. 

Æ 17;  dr.  pers.,  3 gr.  88  à 5 gr.  25  (P)  PI.  CLXXXII,  fig.  17,  18  et  19  3. 

2899.  — Même  droit.  HPAK.  Protomé  de  taureau  cornupète  à gauche. 
Æ.  11;  quart  de  drachme,  1 gr.  10  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  20  4. 

2900.  — Variété;  dans  le  champ  du  revers,  un  croissant. 

IR  11;  quart  de  drachme,  1 gr.  20;  0 gr.  90  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  21  b. 

2901.  — Même  droit,  HPAKAEIA.  Arc  et  carquois  recouverts  de  la  peau 
de  lion;  au-dessus,  la  massue. 

Æ 14  ; hémi-drachme,  2 gr.  45  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  22  6. 

2902.  — Variétés;  dans  le  champ  du  revers,  feuille  de  lierre  ou  croissant. 

Æ.  14  ; hémi-drachme,  2 gr.  53;  2 gr.  45  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  23  et  24  7. 

].  WBR,  p.  3 45,  n°  2.  5.  WBR,  p.  346,  n°  7 (autres  ex.). 

2.  WBR,  p.  342,  n°  3 (autres  ex.).  6.  WBR,  p.  346,  n°  8. 

3.  WBR,  p.  346,  n°  5 (nombreuses  variétés).  7.  WBR,  p.  347,  nos  9 et  10. 

4.  WBR,  p.  346,  n°  6 (autres  ex.). 
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2903.  — Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

HPAKAEIA.  Massue. 

Æll;  quart  de  drachme,  1 gr.  28  (P)  PI.  CLXXXII,  fi  g.  25  J. 

2904.  — Variété  : grappe  de  raisin  dans  le  champ  du  revers. 

M 11  ; quart  de  drachme,  I gr.  05  (B)  Pl.  CLXXXII,  fi  g.  26 1  2. 

2905.  — Tète  barbue  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

fy-  Sans  lég.  Massue.  M 11;  obole,  0 gr.  85  P Pl.  CLXXXII,  fig.  27. 

2900.  — Tète  imberbe  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

I^- HPAKAEIA.  Arc  et  carquois  recouverts  de  la  peau  de  lion;  au-dessus, 
la  massue.  Æ 9;  hémiobole,  0 gr.  50  (B  Pl.  CLXXXII,  fig.  28  3 *. 

2e  Période.  Tyrannie , de  364  à .289  civ.  J.-C. 

Cléarque  Ier  364  à 352)  et  Satyros  352  à 345  . 

En  364,  Cléarque  restaura  la  tyrannie  à Satyros,  mais  elles  ne  portent  pas  les  noms 
Héraclée  et  fonda  une  dynastie  qui  garda  de  ces  tyrans.  Il  faut  les  partager  en  trois 
le  pouvoir  durant  trois  quarts  de  siècle.  groupes  : 1°  celles  qui  ne  portent  aucune 
Cléarque  ayant  été  assassiné  en  352,  le  lettre  dans  le  champ  du  revers;  — 2°  celles 
pouvoir  passa  à ses  deux  fils  encore  en  bas  qui  portent  la  lettre  K,  initiale  du  nom  de 
âge,  Timothée  et  Denys,  qui  régnèrent  nomi-  Cléarque;  — 3°  celles  qui  ont  la  lettre  2, 
nalement  sous  la  tutelle  de  leur  oncle  Saty-  initiale  du  nom  de  Satyros. 
rosb  Les  monnaies  que  nous  allons  décrire  Les  noms  des  tyrans  n’apparaitront  en 
appartiennent  à l’époque  de  Cléarque  et  de  toutes  lettres  que  sous  Timothée  et  Denys. 


A.  — Monnaies  sans  lettre  dans  le  champ  du  revers. 

2907.  Tète  d'Héraclès  avec  légers  favoris  et  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à g. 
fy-  HPAKAEIA.  Tète  de  Héra  (ou  Tyché)  à gauche,  coiffée  d’uue  haute 
stéphané  crénelée  et  ornée  d’une  palmette  entre  deux  O;  elle  a des  pendants 
d’oreilles  et  un  collier  et  le  cou  est  drapé;  sous  le  menton,  un  fleuron. 

HA  21  ; stat.  persique,  1 1 gr.  05  (P)  Pl.  CLXXXIII,  fig.  1 5. 


1.  WBR,  p.  347,  n°  12. 

2.  WBR,  p.  347,  n°  13. 

3.  WBR,  p.  347,  n"  13  et  pl.  LV,  16. 

Tome  III. 


03 


4.  WBR,  p.  343. 

3.  WBR,  p.  347,  n°  16. 
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2908.  — Variété,  sans  fleuron  au  revers. 

Æ 21  ; stat.  pers.,  11  gr.  73  (L)  Pl.  CLXXXIII,  fig.  2;  — ] | gr.  04  (H) 

2909.  — Même  description  (sans  fleuron). 

Æ 14;  tétrobole  pers.,  3 gr.  90;  3 gr.  76  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  3  1  2 3 4. 

2910.  — Même  droit.  HPAK,  au-dessus  de  la  tête  de  Itéra. 

M 11  ; diobole  pers.,  1 gr.  83  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  4 \ 

2911.  — Même  tête  d’Héraclès;  dessous,  une  massue. 

I£.  HPAKAEIA.  Même  tète  de  Itéra. 

m 22;  stat.  pers.,  U gr.  47  L)  PL  CLXXXIII,  fig.  5. 


2912.  — Même  tète  d’Héraclès;  dessous,  une  massue. 

fy-  HPAKAEIA.  Même  tète  de  Itéra  ; sous  le  menton  et  au-dessus  de  la  tète, 
des  symboles  variables  : Croissant,  grappe  de  raisin,  étoile,  osselet,  patère. 
Æ 16;  tétrob.  pers.,  3 gr.  87;  3 gr.  45  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  6,  7 et  8 \ 

2913.  — Tête  imberbe  d’Héraclès,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  de  trois  quarts 
à gauche.  ï^-  Sans  lég.  Même  tète  de  Itéra,  à gauche,  stéphané  tourelée. 

Æ H ; obole  pers.,  0 gr.  72  ! L)  PL  CLXXXIII,  fig.  9. 


2914.  — HPAK.  Tète  de  Héra  (ou  Tyclié),  coiffée  de  la  stéphané,  à gauche, 
ï^-  Arc,  carquois,  massue  et  grappe  de  raisin. 

AL  1 1 ; quart  de  drachme,  1 gr.  23  (P)  PL  CLXXXII,  fig.  33  5. 

2915.  — Tète  imberbe  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 

I^-  Lance  et  bouclier. 

Æ 6 ; hémi-obole,  0 gr.  24,  cassée  ( P)  Pl.  CLXXXIII,  fig.  10  6. 

2916.  — Tète  barbue  d’Héraclès  coiffée  de  la  peau  de  lion,  à droite. 

I^-  HPA.  Arc,  massue  et  carquois.  Æ 16  (L)  PL  CLXXXIII,  fig.  11  7. 


1.  WBR,  p.  347,  n°  17.  5.  WBR,  p.  349,  n°  28  (autres  ex.). 

2.  WBR,  p.  348,  n°  18.  6.  WBR,  p.  349,  n°  31. 

3.  WBR,  p.  348,  n°  19  (autres  ex.).  7.  WBR,  p.  350,  ri0  32. 

4.  WBR,  p.  348,  n°  21  (nombreuses  variétés). 
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B.  — Monnaies  avec  la  lettre  K KAsap/oç). 

2917.  — H P AK.  Même  tète  de  fiéra  ou  Tyché)  coiffée  de  la  stéphané,  à g. 
Trophée;  à g.,  la  lettre  K iOiapyoç)  et  la  massue;  à dr.,  arc  et  carquois. 

Æ 13;  diobole  persique,  1 g.  68  (B  Pl«  CLXXXII,  fig.  29  \ 

2918.  — Même  droit.  1^-  Arc,  carquois,  massue  et  K. 

Æ.  14  ; diob.  pers.,  1 gr.  33  P)  PL  CLXXXII,  fig.  31  : — autre  ex.,  1 gr.  68 1  2. 

2919.  — Même  descr.  Æ 10;  obole  pers.,  Ogr.  80  P PL  CLXXXII,  fig.  32 3. 

2920.  — Variété;  grappe  de  raisin  dans  le  champ  du  revers,  0 gr.  86  4. 

2921.  — Tète  imberbe  d’Héraclès,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 
fy-  Trophée  ; à gauche,  une  feuille  de  lierre  et  K : à droite,  arc  et  carquois. 
Æ 1 1 ; obole  pers.,  0 gr.  73  (P  PL  CLXXXIII,  fig.  12  \ 

2922.  — Même  droit;  sous  la  tète,  HPAK. 

Trophée  ; à gauche.  K ',  à droite,  un  arc  dans  son  étui. 

Æ 12  ; obole  pers.,  0 gr.  86  B PL  CLXXXIII,  fig.  13  G. 

C.  — Monnaies  avec  la  lettre  2 (Exwpo;) . 

2923.  — HPAK.  Même  tête  de  Héra  ou  Tvché)  coiffée  de  la  stéphané,  à g. 
fy.  Trophée  au  pied  duquel  sont  la  massue,  F arc.  et  le  carquois;  dans  le 

champ,  à gauche,  la  lettre  I. 

Æ 13  ; diobole  persique,  1 g.  36  B PL  CLXXXII,  fig.  30  . 

Timothée  et  Dexys. 
de  345  à 337  av.  J.-C.). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'à  la  suite  de  tyrannie  fut  exercée,  en  fait,  par  son  frère 
l'assassinat  de  Cléarque  Ie1’,  en  352,  la  Satyros,  au  nom  de  ses  neveux,  Timothée 

1.  WBR,  p.  349,  n°  23. 

2.  WBR.  p.  349,  n°  23. 

3.  WBR,  p.  349,  n°  20. 

4.  WBR,  p.  349,  n°  27. 


o.  WBR,  p.  349,  n°  29. 

6.  WBR,  p.  349,  n°  30. 

7.  WBR.  p.  349,  n°  24. 
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cl  Denys.  En  315,  ces  deux  jeunes  princes 
furent  délivrés  de  la  tutelle  de  leur  oncle  et 
régnèrent  seuls  et  conjointement,  jusqu’en 
337,  époque  ou  mourut  l’aîné,  Timothée 


Les  monnaies  que  Timothée  et  Denys  firent 
frapper  durant  leur  règne  simultané  portent 
en  toutes  lettres  leurs  noms  associés. 


2924.  — - Tète  imberbe  de  Dionysos  couronné  de  lierre,  à gauche,  avec  un 
thyrse  sur  l’épaule. 

Rt.  TIMOOEOY  ÀIONY2IOY.  Héraclès  nu,  la  peau  de  lion  sur  les  épaules, 
l’arc  et  le  carquois  au  côté,  à gauche  et  achevant  d’ériger  un  trophée  contre 
lequel  est  posée  sa  massue. 

M 23;  stat.  pers.,  9 gr.  80;  9 gr.  05  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  14  \ 

2925.  — Même  description. 

Æ 13;  triobole  pers.,  2 gr.  44  à 1 gr.  81  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  15  \ 

2926.  — Même  description  ; mais  en  outre,  une  tète  de  bélier  entre  les 
pieds  d’Héraclès. 

m 22;  stat.  pers.,  9 gr.  45  (. Luynes ) PL  CLXXXIII  fig.  16;  — 9 gr.  81  4. 


2927.  — Variété  : tète  du  bélier  à g.  du  trophée. 


Æ 24  ; stat.  pers.,  (B)  \ 


2928.  — Même  tète  de  Dionysos,  mais  tournée  à droite. 

Pareil  aux  précédents,  mais  avec  AIONYIIOY  TIM09E0Y. 

JK  21  ; stat.  pers.,  7 gr.  35,  fourré  (B)  PL  CLXXXIII,  fig.  17  c. 


Denys,  seul. 

de  337  à 305  av.  J.-C.L 


Denys,  surnommé  le  Bon,  demeura  seul 
tyran  d’Héraclée  après  la  mort  de  son  frère 
Timothée,  en  337.  Il  gouverna  Héraclée 

2929.  — Tête  imberbe  de  Dionysos 
thyrse  sur  l’épaule. 

1.  WBR,  p.  343. 

2.  WBR,  p.  330,  n°  33  (autres  ex.,  9 gr.  80  à 
9 gr.  31;. 

3.  WBR,  p.  350,  n8  34  (autres  ex.). 


pendant  tout  le  règne  d’Alexandre  le  Grand 
et  après  lui,  jusqu’en  305. 

couronné  de  lierre,  à gauche,  avec  un 


4.  WBR,  p.  330,  n°  33. 

5.  AVER,  p.  350,  n°  36. 

6.  WBR,  p.  350,  n»  37. 
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1^.  AIONY2IOY.  Héraclès  nu,  la  peau  de  lion  sur  les  épaules,  l’arc  et  le 
carquois  au  côté,  s’avançant  à gauche  pour  ériger  un  trophée  contre  lequel 
est  appuyée  sa  massue. 

Æ 23;  stat.  pers.,  9 gr.  60;  9 gr.  45  (B)  PI.  CLXXXIII,  fig.  18  \ 

2930.  — Même  descr.  Æ.  17  ; drachme,  4 gr.  78  [P)  PI.  CLXXXIII,  fig.  191  2. 

2931.  — Même  descr.;  tête  de  bélier  entre  les  jambes  d’Héraclès. 

/R  23;  stat.  pers.,  9 gr.  76;  9 gr.  69  ( Munich  PI.  CLXXXIII,  fig.  20  3. 


2932.  — Tète  imberbe  d’Héraclès  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à gauche. 


1^.  ÀIONYIIOY.  Arc  dans  son  étui, 

Æ 16  (P)  PI.  CLXXXIII,  fig.  21  4 

Denys  le  Bon  mourut  en  305,  laissant 
deux  fils  mineurs,  Cléarque  II  et  Oxathrès. 
Leur  mère  Amastris  régna  sous  leur  nom 
et  épousa  Lysimaque  en  secondes  noces; 
ses  fils  l’assassinèrent  en  289,  après  quoi 
Lysimaque  les  mit  à mort  et  confisqua  le 


avec  le  baudrier. 


gouvernement  de  la  principauté.  Les  mon- 
naies frappées  à Héraclée  après  Denys  le 
Bon,  qui  d’ailleurs  ne  rentrent  pas  dans  le 
cadre  du  présent  volume,  ne  portent  plus 
les  noms  des  tyrans,  mais  seulement  la 
légende  HPAKAEOTAN  3. 


1.  WBR,  p.  350,  n°  38  (autres  ex.). 

2.  WBR,  p.  351,  n°  39  (autres,  de  4 gr.  75  à 4 gr.'. 

3.  WBR,  p.  351,  n°  40. 


4.  WBR,  p.  351,  n°  41. 

5.  Cf.  lmhoof-Blumer,  Prevue  suisse,  t.  XIII,  1906, 
p.  192,  n°  1. 


CHAPITRE  X 


PAPHLAGONIE  ET  PONT 


§ I.  — Aperçu  général. 


Nous  avons  groupé  dans  un  même  cha- 
pitre les  deux  provinces  de  Paphlagonie  et 
de  Pont  qui  forment  le  littoral  du  Pont 
Euxin  depuis  l'embouchure  du  Billaios,  à 
l’est  de  la  ville  bithynienne  de  lion  jus- 
qu’aux torrents  qui  descendent  de  la  chaîne 
du  Caucase.  Ces  contrées  furent  de  bonne 
heure  fréquentées  par  les  vaisseaux  grecs, 
en  particulier  par  ceux  des  Milésiens  qui  y 
établirent  des  comptoirs  ; mais  avant  la 
constitution  des  royaumes  issus  du  démem- 
brement de  l’empire  alexandrin,  quelques- 
uns  seulement  de  ces  établissements  eurent 
des  ateliers  monétaires.  Sur  la  côte  paphla- 
gonienne,  Sinope  fut  longtemps  seule  à 
battre  monnaie;  ce  fut  seulement  dans  la 
seconde  moitié  du  ive  siècle  que  Cromna  et 
Sesamos  émirent  d’assez  rares  pièces  d’ar- 
gent. Les  autres  villes  de  la  même  région 
naissent  plus  tard  à la  vie  numismatique, 
à l’époque  des  Diadoques  ou  des  Mit hri- 

1.  WBR,  p.  121. 


dates.  Administrativement,  la  Paphlago- 
nie fut  incorporée  par  Darius  dans  la 
grande  satrapie  de  Phrygie,  mais  plus  tard 
les  rois  de  Perse  éprouvèrent  de  grandes 
dilïicultés  pour  faire  reconnaître  leur  auto- 
rité dans  cette  région  et  pour  en  obtenir  le 
tribut.  Nous  avons  enregistré  plus  haut 
(p.  415  et  suiv.)  les  monnaies  que  des  sa- 
trapes, lieutenants  du  grand  Roi  ou  révoltés 
contre  lui,  Datame,  Abrocomas,  Ariarathe 
furent  amenés  à émettre  à Sinope,  au  cours 
des  expéditions  qu’ils  dirigèrent  dans  cette 
région.  Alexandre  se  contenta  de  recevoir 
l’hommage  des  Paphlagoniens,  sans  leur 
imposer  tribut  1 ; après  sa  mort,  en  321, 
Eumène  et  Perdiccas  mirent  fin  cruelle- 
ment au  pouvoir  autonome  d’Ariarathe  et 
dès  lors  la  Paphlagonie  subit  tour  à tour  le 
joug  d'Eumène,  d’Antigone  et  de  Séleucus  2. 

Le  Pont  fit  d’abord  partie,  comme  la 
Paphlagonie,  de  la  grande  satrapie  de  Das- 

2.  WBR,  p.  122;  cf.  ci-dcssus,  p.  434. 
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cylion,  jusqu’à  ce  que,  dans  le  cours  du 
vc  siècle,  il  fut,  avec  d’autres  régions  de 
l'intérieur,  constitué  en  une  satrapie  à 
part,  appelée  la  Cappadoce  pon tique.  Les 
Grecs  y avaient  de  bonne  heure  fondé  des 
comptoirs,  mais  deux  d’entre  eux  seule- 
ment eurent  un  numéraire  avant  la  fin  du 
ive  siècle  : ce  sont,  Amisos-Pirée  et  Tra- 
pezous  dont  les  monnaies  commencent 
seulement  vers  le  milieu  du  ive  siècle.  La 


petite  série  de  la  Colchide  que  nous  avons 
annexée  au  Pont  n'est  pas,  non  plus,  anté- 
rieure à cette  date.  Les  rares  pièces  que  le 
satrape  Ariarathe  a émises  entre  331  et  322, 
à Gazioura,  ont  été  décrites  en  leur  lieu  b 
Le  grand  monnayage  du  Pont  se  place,  en 
définitive,  à l'époque  des  Mithridates,  à 
partir  du  milieu  du  me  siècle  : il  est  en 
dehors  des  limites  que  nous  avons  assi- 
gnées à ce  volume. 


§ II.  — Sesamos. 


A quelque  distance  à l'est  du  cours  du 
Billaios  qui  séparait  la  Bithynie  de  la  Pa- 
phlagonie, la  première  ville  monétaire  que 
nous  rencontrons  est  Sesamos 
ethnique  Sr^a^voQ,  près  de  l'embouchure 
du  Parthénios.  Bien  que  très  ancienne 


puisqu’elle  est  déjà  mentionnée  chez  Ho- 
mère, on  ne  connaît  pas  son  histoire 
avant  Alexandre.  Elle  frappa  monnaie  sui- 
vant le  système  rhodien  à partir  du  milieu 
du  ive  siècle;  son  type  ordinaire  de  Zeus 
est  identique  sur  les  monnaies  de  Cromna. 


2933.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à gauche,  avec  de  longues  mèches  de  che- 
veux sur  le  cou. 

IHIAM.  Tète  de  Déméter,  à gauche,  couronnée  d’épis;  elle  a des  bou- 
cles d’oreilles  et  un  collier;  au-dessus,  une  ancre. 

M 18  ; drachme  rhod.,  3 gr.  33  (P)  PI.  CLXXXIII,  fig.  22 1  2. 

2934.  — Même  droit,  fy-  IH2AMH.  Même  tète  de  Déméter. 

Æ.  14;  hémi-drachme  rhod.,  1 gr.  63  (P)  PI.  CLXXXIII,  fig.  23  3. 

2933.  — Même  droit.  fy-  IHIA.  Même  tête  de  Déméter. 

Æ 16  à 18  (L,  B)  ; — variété,  avec  en  contremarque,  une  roue  et  des 
lettres  indistinctes  entre  les  rais  (B)  PI.  CLXXXIII,  fig.  24  \ 

2936.  — Même  description.  Æ 12  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  25  ’. 


4.  WBR,  p.  177,  nos  3 et  4. 

5.  WBR,  p.  177,  n°  o. 


1.  Voyez  ci-dessus,  p.  439. 

2.  WBR,  p.  177,  n°  1. 

3.  WBR,  p.  177,  n°  2. 
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2937.  — Tète  laurée  d’Apollon,  à gauche. 

fy-  IHIA.  Ganthare  dionysiaque;  au-dessus,  grappe  de  raisin.  Æ 15  (B)  l. 

2938.  — Même  description.  Æ 10  (P)  PL  CLXXXIII,  fig.  26  2. 

La  frappe  des  bronzes  de  Sesamos  a dû  et  Cytoros,  absorbée  dans  la  ville  nouvelle 
se  prolonger  jusqu’en  l’an  300,  époque  où  d’Amastris,  dont  Sesamos  devint  facro- 
la  ville  fut,  ainsi  que  ses  voisines  Cromna  pôle  3. 


§ 111.  — Cromna. 


L’emplacement  de  Kpw^va  n’a  pas  encore 
été  bien  précisé;  mais  il  est  certain  qu’il 
se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer,  à proxi- 
mité de  Sesamos  et  de  Cytoros,  puisque 
cette  ville  fut,  comme  ces  deux  dernières, 
absorbée  dans  le  synœcisme  qui  forma 
Amastris  en  l’an  300  av.  J.-C.  4.  Antérieu- 
rement à cette  date  on  ne  sait  rien  de 
l'histoire  de  Cromna,  sinon  que  cette  ville 
était  aussi  ancienne  que  Sesamos  : comme 


cette  dernière,  elle  figure  dans  le  catalogue 
homérique.  Les  monnaies  de  Cromna  ont, 
au  droit,  la  tète  de  Zeus  que  nous  avons 
vue  figurer  sur  les  monnaies  de  Sesamos, 
et  au  revers,  la  tète  de  Tyché  qui  est  sur 
les  monnaies  d’Héraclée  de  Bithynie,  à 
partir  de  la  tyrannie  de  Cléarque  (364-352 
av.  J.-C.)  5 ; à Cromna,  cette  tête  de  Tyché 
ne  paraît  guère  remonter  plus  haut  que 
l’époque  d’Alexandre  le  Grand. 


2939.  — Tète  laurée  de  Zeus,  à g.,  de  longues  mèches  de  cheveux  sur  le  cou. 
KPHMNA.  Tête  de  Héra  ou  Tyché,  à gauche,  avec  boucles  d'oreilles  et 
collier,  coiffée  d'une  haute  stéphané  surmontée  de  trois  boutons  et  ornée, 
sur  son  pourtour,  d’une  palmette  entre  deux  O. 

Æ 18;  drachme  rhod.,  3 gr.  39  (L);  3 gr.  18;  3 gr.  40  (B)  6. 


2940.  — Variétés,  avec  les  lettres,  monogrammes  et  symboles  suivants  : 
O,  9H,  A,  O et  A ; N,  M et  K ; Æ>,  , I,  I et  O ; croix  gammée  ; grain  d’orge, 

thyrse,  grappe  de  raisin,  feuille  de  vigne,  feuille  de  lierre,  rameau,  dauphin, 
croissant,  caducée,  oiseau  volant. 

Æ 18;  drach.  rhod.,  3 gr.  57  à 3 gr.  35  (P)  PL  CLXXXIV,  fig.  1,  2 et  3 7. 


1.  WBR,  p.  177,  n°  6. 

2.  WBR,  p.  177,  n«  7. 

3.  Strabon,  XII,  3,  iü;  WBR,  p.  177. 

4.  WBR,  p.  157. 

5.  Voyez  ci-dessus,  pl.  CLXXX1J,  fig.  29  à 33;  pl. 


CLXXXIH,  fig.  1 à 8.  Nous  verrons  aussi  la  même 
tête  tourelée  à Amisos,  Pl.  CLXXXV,  fig.  5 à 16. 

6.  WBR,  p.  137,  n°  1. 

7.  WBR,  p.  138,  nos  2,  3,  4 et  5. 
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2941.  — Tète  de  Héra  ou  Tyché,  à gauche,  comme  ci-dessus. 

Ri-  KPflM . Amphore  à panse  cannelée.  . Æ 15  (B,  Turin)  '. 

2942.  — Variété  ; au-dessus  de  l’amphore,  une  grappe  de  raisin.  Æ 14  (L,  B)1  2. 

2943.  — Variété;  au-dessus  de  l’amphore,  une  grappe  de  raisin;  au- 
dessous,  un  dauphin.  Æ 18  (P)  PI.  CLXXXIV,  fig.  4 3. 


§ IV.  — Sinope. 


Pour  les  séries  primitives  de  Sinope,  voyez 
au  tome  I de  notre  Description  historique , 
p . 393  à 401  et  pl.  XVII,  fig.  1 à 8. 

Nous  avons  étudié  dans  ce  tome  premier, 
les  drachmes  sinopéennes  des  vie-vc  siècles, 
épaisses  et  d’aspect  grossier,  qui  ont  pour 
types,  au  droit,  une  grande  tête  d’aigle 
sous  laquelle  est  un  petit  dauphin,  et  au 
revers,  un  carré  creux.  On  a constaté  les 
développements  de  ce  type  monétaire  qui 
se  perfectionne  graduellement  : le  carré 
creux,  d’abord  en  quatre  compartiments  à 
surface  granulée,  en  arrive  à avoir  des  glo- 
bules et  des  lettres  dans  les  angles  de  ces 
compartiments  : ces  transformations  nous 
ont  conduit  jusque  vers  453  avant  notre 
ère  ( Descr . hist.,  t.  I,  p 399). 

A cette  date,  Sinope  adopte  d’autres 

2944.  — Tête  de  la  nymphe  Sinopé, 
1^.  IINn.  Aigle,  ailes  soulevées,  sur 
sR  19;  drachme  pers.,  G gr.  05  à 5 { 

2945.  — Variétés,  avec  les  lettres  : 


1.  WBR,  Recueil  général,  t.  J,  p.  158,  n°  G. 

2.  WBR,  p.  159,  n°  7. 

3.  WBR,  p.  159,  n°  8. 

Tome  III. 


types  monétaires  et  un  nouvel  étalon  : au 
droit,  la  tête  de  la  nymphe  éponyme 
Sinopé;  au  revers,  un  aigle  de  mer  perché 
sur  le  dos  d’un  dauphin.  Ce  monnayage 
extrêmement  abondant  débuta  probable- 
ment à l’occasion  de  l'introduction  du 
régime  démocratique  à Sinope.  Nous  sa- 
vons en  effet  que,  un  peu  après  453,  les 
Athéniens  envoyèrent  600  colons  à Sinope 
pour  soutenir  et  affermir  le  régime  démo- 
cratique qui  venait  de  remplacer  la  tyran- 
nie exercée  par  Timolaos  4.  C'est  donc  sous 
l’influence  athénienne  que  fut  inaugurée  la 
nouvelle  monnaie;  son  étalon  toutefois 
n’est  pas  attique  : c’est  une  drachme  de 
poids  persique  un  peu  réduit,  de  5 gr.  80 
environ,  qui  paraît  un  compromis  entre 
l’étalon  éginétique  et  l’étalon  persique. 

à g.,  les  cheveux  dans  une  sphendoné. 
un  dauphin  à g.;  traces  de  carré  creux. 

r.  (P)  Pl.  CLXXXIV,  fig.  5 

A,  B,  T,  A,  E,  O,  P,  cb,  et  les  initiales 


i.  WBR,  Recueil  général , t.  I,  p.  17S. 
5.  WBR,  p.  181,  n°  17. 
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suivantes  de  noms  de  magistrats  : APO,  EPA,  EPA,  HP,  MIKA,  MOI,  np,  riTO; 
(P)  PI.  CLXXXIV,  fi  g.  6,  7,  8 

2946.  — Même  description;  la  nymphe  a des  pendants  d’oreilles.  Stvle 
plus  récent  (ive  siècle  avancé).  Noms  de  magistrals  au  revers  : ATH,  TO,  AAI2, 
MO,  EK,  1011,  MET,  NI,  N,  TTOII,  TTOI  (P)  PL  CLXXXIV,  fig.  9 et  10  \ 


Après  ces  pièces,  viennent  : 1°  celles  que 
le  satrape  Datame  fit  frapper  aux  mêmes 
types,  avec  son  nom  en  grec,  vers  375, 
lorsqu’il  s'empara  de  Sinope  (décrites  ci- 
dessus,  p.  415,  nos  623  à 626  et  pl.  CX, 
fig.  1 à 3). 

2°  les  monnaies  aux  mêmes  types,  mais 
à légendes  araméennes,  qui  portent  les 
noms  du  satrape  Abrocomas  (décrites  ci- 
dessus,  p.  423,  nos  627  à 642  et  pl.  CX, 
fig.  4 à 16). 

3°  les  monnaies  aux  mêmes  types,  aussi 
à légendes  araméennes,  qui  portent  le 
nom  du  satrape  Ariarathe  (décrites  ci- 


dessus,  p.  433,  nos  643  à 668  et  pl.  CX, 
fig.  17  à 19;  pl.  CXI,  fig.  1 à 8). 

Ariarathe,  vaincu  par  Perdiccas  et  Eu- 
mène,  fut  mis  en  croix  en  322  3;  après  lui, 
Sinope  fit  partie  des  monarchies  issues  du 
démembrement  de  l’empire  d’Alexandre, 
mais  en  gardant  une  large  indépendance 
dont  elle  profita  pour  frapper  des  monnaies 
autonomes.  Leur  abondance  extrême 
témoigne  de  l'activité  de  son  commerce; 
leurs  types  perpétuent  ceux  des  précé- 
dentes, avec  l’aplustre  devant  la  tête  de 
la  nymphe  Sinopé.  Ces  pièces  sont  signées 
de  nombreux  noms  de  magistrats. 


2947.  — Tète  de  la  nymphe  Sinopé,  à gauche,  les  cheveux  dans  une  splien- 
doné;  devant,  un  aplustre.  Grènetis. 

1^-  ZINH.  Aigle  sur  dauphin;  dans  le  champ  à dr.,  un  nom  de  magistrat. 
Æ 20;  drachme  éginét.  (environ  6 gr.  05).  — Variétés,  avec  les  noms  : 

ATPEnZ;  — AN0EZ.  ; — APOAA.  et  A ; — APIZTO.  (P)  Pl.  CLXXXIV,  fig.  13; 

— APTE.  ; — A2TYO.  ; — AEP.  ; — AIONY2.  (P)  Pl.  CLXXXIV,  fig.  12  ; — 
AlOn.;  — AIOY.  ; — EIO.  ; — HPHNY.  (à  Tex.  NlflN,  au  lieu  de  UNO), 
pièce  barbare  (P)  Pl.CLXXXIV.fig.il;  — 0EOTI.;  — IKE2IO.  (P) 
Pl.  CLXXXIV,  fig.  14;  — IZTI.  ; — KAAA  el  A;  — KAAAIA.  ; — KAPr.  ; — 
KPH9.  (P)  Pl.  CLXXXIV,  fig.  15;  — AEHM.  ; — AEHM.  et  r;  — POAY.  ; 

— PY0IP.  ; — PA.  ; — IHIIA.  ; — zniT.  ; - <t>ATETA  ; — <t>IAO  ; — XOPH. 

2948.  — Imitations  barbares,  avec  ou  sans  Paplustre.  Par  ex.,  avec  les 
noms  suivants  : ATH.  ; — <10  ; — AE.  ; — KAPf.  ; — IAPON  ; — ITTflNT  et 


1.  WBR,  p.  182,  nos  18  et  19.  Les  légendes  sont 
quelquefois  au  droit,  derrière  la  tête  de  Sinope. 


2.  WBR,  p.  182,  n°  20. 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  434. 
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UN  H (P)  PL  CLXXXIV,  fig.  16;  — NOE.  ; — OETI.;  — OATETA.  ; — 
OATET  ; — HP  Cl.  ; — OSE.  ; — MHT.;  — lOIN.  ; — OITTA,  etc.  Les  lettres 

UNO  sont  aussi  souvent  altérées.  Poids  ; de  5 gr.  85  à 3 gr.  97  (P) 

Pl.  CLXXXIV,  fig.  17  L 

2949.  — Drachmes  persiques  faibles  (5  gr.  09  à 4 gr.  66),  de  bon  style,  aux 
mêmes  types,  mais  sans  Paplustre  devant  la  tète  de  nymphe;  noms  de 
magistrats  au  revers  : ATPEOI  (P)  PL  CLXXXIV,  fig.  18  ; — AIT.  ; — AI.  ; 

— AIONYI.  ; — AIOY.  (P)  Pl.  CLXXXIV,  fig.  19;  — HPONY. ; — HPO.  ; — 
0EOTI.  ; — KAAAIA.  ; — KAPPO.  ; — KPH0.  ; — OATETA.  ; — cfiOPM.  ; — 
TO  et  EP.;  — AATE  et  K>;  — AEO  et  P 2. 

2950.  — Même  tête  de  Sinopé  (sans  Paplustre). 

1^.  UNO-  Aigle  héraldique  éployé  de  face,  la  tète  à gauche  ; dans  le  champ, 
un  monogramme  variable. 

Æ 14;  hémi-drachme  éginétique  (environ  3 gr.).  Variétés  avec  les  lettres 
ou  monogr.  suivants  :r,rn,P,F,H,l-P  (P)  Pl.  CLXXXV,  fig.  1 3. 

2951.  — Tète  de  Sinopé,  de  trois  quarts  à g.  UNO.  Aigle  héraldique. 
M 12;  quart  de  dr.  égin.  (1  gr.  57  à J gr.  38)  PL  CLXXXV,  fig.  2 et  3 4. 

2952.  — Tète  de  Sinopé,  à gauche,  coiffée  d’une  stéphané  surmontée  de  trois 
tourelles  ou  boutons,  les  cheveux  relevés  sur  la  nuque. 

UNO.  Proue  de  navire  à g.,  ornée  d’une  étoile  (comme  à Cios)  ; dans  le 
champ,  à gauche,  aplustre,  monogramme  et  quelquefois  symbole. 

Æ 14;  hémi-drachme,  de  2 gr.  55  à 2 gr.  35. 

Variétés  : Al  et  corne  d’abondance  ; — 1 et  canthare  (P)  PL  CLXXXV, fig.  7 ; 

— "E  et  grappe  de  raisin;  — P et  grappe  de  raisin;  — K (P)  PL  CLXXXV, 

fig.  4;  — P (P)  Pl.  CLXXXV,  fig.  5;  — ; — [a  ; _ ffl  (P)  Pl.  CLXXXV, 

fig.  6;  — T;  — NI  \ 

Ce  monnayage  très  abondant  et  long-  imitations  barbares,  bien  au  delà  de  l’an 
temps  imité  nous  conduit,  surtout  par  ses  300,  mais  il  débute  antérieurement  à cette 


1.  WBR,  p.  187,  no  33. 

2.  WBR,  p.  188,  nos  34  et  33.  Si  te  monogramme 

P1  pouvait  être  regardé  comme  étant  les  initiales 

du  mot  Tp-jTavi;,  nous  en  conclurions  que  les  ma- 
gistrats signataires  des  monnaies,  à Sinopé,  étaient 


des  prytanes.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  conjecture. 

3.  WBR,  p.  189,  n°  39. 

4.  WBR,  p.  190,  n°  40. 

5.  WBR,  p.  190,  nos  42  et  43. 
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date  *.  Le  poids  des  pièces  est  irrégulier, 
de  sorte  que  l’on  esl  embarrassé  pour  le 
rapporter  soit  à l’étalon  éginélique  qui 
persista  à Sinope  plus  longtemps  que  par- 


tout ailleurs,  soit  à l’étalon  persique  ou  à 
l’étalon  rhodien.  Le  poids  attique  ne  fait 
son  apparition  dans  la  taille  des  monnaies 
de  Sinope  que  dans  le  cours  du  mn  siècle. 


§ V.  — Amisos  (Pirée). 


Plus  loin  que  Sinope  dans  la  direction  de 
l’est,  après  avoir  franchi  l’Halys,  nous  ren- 
controns Amisos  (’Ajjliœ'jç,  ethnique  ’Aptar,- 
voç),  la  moderne  Samsoun.  Elle  fut  fondée 
par  les  Milésiens  et  les  Phocéens,  vers  5G2 
av.  J.-C. 1  2.  Quand  Périclès  intervint  à 
Sinope,  en  453,  Amisos  reçut  aussi  une 
clérouchie  athénienne,  conduite  par  Athé- 
noclès  : la  ville  prit  alors  le  nom  de  Pirée 
(IlEfpaeuç),  en  souvenir  de  cette  colonisation 
attique.  C’est  le  nom  que  lui  donnent  toutes 
les  monnaies  que  nous  allons  décrire,  et 
qui,  en  raison  de  leur  style,  ne  sont  pas 
antérieures  au  milieu  du  ive  siècle.  Peut- 
être  même  débutent-elles  seulement  avec 


la  conquête  d’Alexandre  qui  installa  à 
Amisos-Pirée  le  régime  démocratique,  à la 
place  des  tyrans,  tributaires  des  Perses; 
ceux-ci  y régnaient  depuis  la  campagne  du 
satrape  Datame  en  372  3. 

Ce  monnayage  extrêmement  riche  et  aux 
types  immobilisés  de  Héra  ou  Tyché  et  de 
la  chouette  de  face  sur  un  bouclier,  se  pro- 
longe jusque  sous  les  Mithridates.  La  tête 
de  cette  série,  seule,  rentre  dans  notre 
cadre  chronologique,  mais  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  scinder  arbitrairement  ce 
groupe  uniforme  et  nous  la  donnons  en 
abrégé,  mais  toute  entière,  d'après  le 
Recueil  général  des  monnaies  d'Asie  mineure. 


2953.  — Tète  de  Tyché,  à gauche,  avec  collier  et  boucle  d’oreille;  elle  est 
coiffée  d’une  liante  stéphané  surmontée  de  trois  boutons  et  ornée  de  patinettes; 
ses  cheveux  sont  enroulés  et  relevés  sur  la  nuque;  le  cou  est  drapé.  Grènetis. 

1^.  PEIPA.  Chouette  debout  de  face,  sur  un  bouclier  bombé,  les  ailes 
éployées;  dans  le  champ,  un  nom  de  magistrat  et  un  symbole  variable. 

Æ 19  ; drachme  pers.,  de  5 gr.  86  à 5 gr.  35. 

Variétés,  avec  les  signatures  et  différents  qui  suivent  : A,  P et  grain  d’orge 

(P)  Pl.  CLXXXV,  fi  g.  8 ; — A et  S ; — AT  ; — AITY  et  épi;  — AITY,  épi  et 
glaive;  — AITY  et  HT  ; — APIH  ; — APII,  épi  et  glaive;  — APII,  épi  et  grappe 
de  raisin;  — APIITEOZ  (P)  Pl.  CLXXXV,  fig.  9 ; — APII,  HT  et  glaive;  — 


1.  WBR,  p.  179  (vers  322  av.  notre  ère).  3.  Appien,  Mitlirid.,  8;  Plutarque,  Lucullus , 19; 

2.  Strabon,  XII,  3, 14;  Scymnos,  V, 917;  cf.  WBR,  WBR,  p.  43.  Cf.  ci-dessus,  p.  406, 

Recueil  général , t.  T,  p.  43, 
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APTE  et  glaive;  — A2,  grain  d’orge  et  glaive;  — AOPO  (P)  PL  CLXXXV, 
fig.  10;  — AOPO  et  épi;  — Ad>PO,  glaive  et  épi  ; — B-  et  ancre  ; — AHM  et 
sceptre;  — AHMO  et  épi;  — AHMO  et  caducée;  — AIAN  et  caducée;  — AIAN 
et  glaive;  — AIAN  et  épi  ; — AIOT,  glaive  et  massue  ; — AIO,  OM  et  glaive; 

— Al  et  glaive;  — Al  et  grain  d’orge;  — E2  et  glaive  ; — IHNO,  épi  et 
glaive  (P)  PL  CLXXXV,  fig.  11  ; — H TH  et  épi  ; — H TH  et  caducée  ; — H TH 
et  A;  — HTH  et  glaive;  — HTH,  glaive  et  grain  d’orge;  — HTH  et  IAT  ; — 
ha'H  (sic);  — H AIOAD.  et  ancre;  — HPO  AY,  épi  et  glaive;  — HM  et  A ; — 
KTH  et  glaive  ; — IIO  et  glaive;  — AYI,  ancre  et  P PL  CLXXXV,  fig.  12; 

— AYIA;  — AAM , A et  glaive;  — AATOY  et  ancre;  — MYAA,  A et  hippo- 
campe; — MYAA  et  glaive;  — N,  grain  dorge  et  glaive;  — OY  AT  (sic)  et 
glaive;  — OV;  — PEI2I:  — PEIII  et  caducée;  — PYOE  et  épi;  — riYOE 
et  glaive;  — FïYOE  et  caducée;  — 2TPA  ; — £11  A;  — 2AX  IA  cpo  (sic);  — 
OIAI;  — OIAO,  aplustre  et  glaive;  — OSAO  et  hippocampe;  — XA;  — XA  et 
épi  ; — XA  et  couronne;  — XAPI;  — XAPI  et  glaive  L 

2954.  — Variétés,  avec  PEIPAI,  PEIPAION,  PEIPAION,  A9I3H,  et  dans  le 
champ,  des  lettres  ou  symboles  variables  M,  O!,  glaive  dans  son  fourreau, 
épi).  Drachmes,  souvent  de  style  barbare.  P PL  CLXXXV,  fig.  13  \ 

2955.  — Variété,  avec  PEIPAE  et  OY  AP  (P)  PL  CLXXXV,  fig.  14  3. 

2956.  — Tète  de  la  nymphe  Sinopé  à gauche,  comme  ci-dessus. 

1^.  Même  type  de  chouette  de  face  sur  le  bouclier  (mais  sans  PEIPA)  ; dans 
le  champ,  noms  de  magistrats  et  symboles  : ON  H T et  E.  (P)  Pl.  CLXXXV, 
fig.  15;  — PO  et  astre  entre  deux  croissants  (P)  PL  CLXXXV,  fig.  16  ; — 
ZOXA  ; — IflXA  et  M ; — IflXA  et  AA  dans  une  couronne;  — TIMOOEOY; 

— AO  et  épi  ou  fer  de  lance  ; — IAPI  ; — IIIIIA  ; — O OH  A (barbare)  4. 


La  tête  de  la  Tyché  locale  ou  de  la  nym- 
phe éponyme  Sinopé,  qui  figure  sur  toutes 
ces  monnaies  d’Amisos,  est  à rapprocher  de 
celle  des  monnaies  de  Sinopé  de  l’époque 
des  Diadoques  s.  Elle  est  pareille  aussi  à 


celle  des  monnaies  d’Héraclée  de  Bithy- 
nie 5  6 et  de  Cromna  7.  Or,  nous  savons,  d’une 
part,  que  l'apparition  de  cette  tête  de  Ty- 
ché à Héraclée,  remonte  à la  tyrannie  de 
Cléarque  (364  à 352)  ; d’autre  part,  que  les 


1.  WBR,  p.  45-47. 

2.  WBR,  p.  47,  nos  2 à 4. 

3.  WBR,  p.  47,  n°  5. 

4.  WBR,  p.  48,  n°  8. 


5.  Voyez  notre  pl.  CLXXXV,  fig.  5,  6,  7. 

G.  Pl.  CLXXXIf,  fig.  29  à 33;  pl.  CLXXXIIT,  1 à 8. 

7.  Pl.  CLXXXIV,  fig.  1,  2,  3. 
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monnaies  de  Cromna  ne  sauraient  être 
postérieures  à l’an  300.  Toutefois,  le  style 
des  monnaies  d’Amisos  et  de  Cromna,  com- 
paré à celui  des  monnaies  d’Héraclée,  auto- 
rise à conclure  que  le  monnayage  de  ces 
villes  est  plutôt  de  la  fin  du  ivc  siècle  et  ne 
peut  remonter  jusqu’à  l’époque  contempo- 


raine de  Cléarque.  A l’époque  des  Mithri- 
dates,  Amisos  continua  à frapper  des  piè- 
ces aux  mêmes  types  de  Sinopé  et  de  la 
chouette,  mais  de  poids  réduit  et  sans  le 
nom  de  netpasj;,  qui  disparaît  sans  retour 
dès  le  début  du  nr  siècle. 


§ VI.  — Trapezous. 


TpareÇoüç  (ethnique,  TpaTrsÇouvrio;),  aujour- 
d’hui Trébizonde,  était  une  colonie  de  Si- 
nope.  Les  Dix  Mille  s’y  arrêtèrent  et  elle 
est  mentionnée  par  Xénophon  % mais  c’est 
là  à peu  près  tout  ce  qu’on  sait  de  son  his- 
toire jusqu’à  Alexandre  2. 

Ses  plus  anciennes  monnaies,  dont  l’as- 
pect est  barbare  et  non  archaïque,  ne  pa- 
raissent pas  antérieures  au  milieu  du 
ive  siècle.  Il  est  à noter  qu’Arrien  remarque 
la  rudesse  des  statues  et  la  barbarie  des 
inscriptions  qu’on  voyait  dans  cette  ville  3. 


Le  même  auteur  signale  le  culte  d’Hermès 
et  de  son  petit-fils  Philesios  comme  étant 
particulièrement  en  honneur  à Trapezous  : 
la  tête  qui  figure  au  droit  des  monnaies 
pourrait  ainsi  être  celle  de  Philesios,  peut- 
êlre  considéré  comme  le  xxtrajç  mythique 
de  la  ville.  Le  revers  a pour  type  une  table 
i-pàTisÇx  qui  est  un  emblème  parlant;  elle 
est  surmontée  d’une  énorme  grappe  de 
raisin,  allusion  probable  aux  vignobles 
qui  entouraient  la  ville  et  faisaient  l’objet 
principal  de  son  commerce. 


2957.  — Tèle  légèrement  barbue  et  ceinte  d’une  couronne  de  laurier  (à 
peine  indiquée),  à gauche.  Grènetis. 

fy-  TPA,  entre  les  pieds  d’une  table  (TpàraÇa)  sur  laquelle  est  posée  une 
grosse  grappe  de  raisin. 

Æ 20;  drachme  persique,  5 gr.  73  (P)  PI.  CLXXXV,  fig.  17  ; — autre 
ex.,  5 gr.  64  (B)  PI.  CLXXXV,  fig.  18;  — 5 gr.  70  (L)  ; 5 gr.  90  (B)  \ 

2958.  — Même  droit,  TPA  au-dessus  d’une  table. 

Æ 13;  trihémiobole,  1 gr.  36  (L)  PI.  CLXXXV,  fig.  19  ; — autre  ex., 

1 gr.  35  (B)  PI.  CLXXXV,  fig.  20  5. 

2959.  — Variété,  avec  M sous  la  table,  1 gr.  25  (B)  PL  CLXXXV,  fig.  21  \ 


1.  Xénophon,  Anabase , IV,  8,  22  ; V,  5.  10.  4.  WBR,  p.  108,  n°  1. 

2.  WBR,  Recueil  général,  t.  I,  p.  107.  o.  WBR,  p.  108.  n°  2. 

3.  Arrien,  Périple , 2-3,  6.  WBR,  p.  108,  n°  3. 
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§ VII.  — La  Colchide. 


Nous  considérons  la  chaîne  du  Caucase 
comme  la  limite  entre  l’Asie  et  l’Europe,  au 
point  de  vue  numismatique,  laissant  de 
côté  les  monnaies  des  Sindes  de  la  vallée 
de  l’Hypanis,  ainsi  que  les  séries  de  Pha- 
nagorie  et  de  Gorgippia,  villes  situées,  il 
est  vrai,  à l’est  du  Bosphore  Cimmérien, 
mais  qui,  numismatiquement,  se  ratta- 
chent à Panticapée.  La  Colchide,  au  con- 
traire (la  Mingrélie  actuelle),  au  sud  du 
Caucase,  est  séparée  du  pays  des  Sindes  et 
du  Bosphore  cimmérien  par  une  haute 
chaîne  de  montagnes  qui  descendent  pres- 
que à pic  sur  la  mer  ; d’autre  part,  elle 
confine  sans  barrières  naturelles  aux  ré- 
gions asiatiques  du  Pont  et  de  l’Arménie 
Ses  principaux  cours  d’eau  qui  descendent 
en  torrents  dans  la  mer,  sont  le  Borgys,  le 
Thésyris,  le  Corax  ou  Anthemus,  le  Singa- 
mès  et  surtout  le  Phase.  Les  villes  princi- 


pales étaient  Pityus  (niTuoùç),  oppidum  opu- 
lentissimum , dit  Pline;  Dioscurias,  riche 
colonie  de  Milet,  à l’embouchure  de  l’An- 
themus,  sur  le  marché  de  laquelle,  au  dire 
deStrabon,  on  parlait  soixante-dix  idiomes 
différents 1  2 ; enfin,  Pliasis,  aussi  colonie  de 
Milésiens,  à l’embouchure  du  Phase  3. 

De  ces  trois  villes,  la  seule  qui  ait  des 
monnaies  à son  nom  est  Dioscurias,  mais 
les  pièces  qui  portent  ce  nom  ne  sont  pas 
antérieures  à l’an  100  qui  précède  notre  ère  : 
elles  ne  rentrent  pas  dans  notre  cadre.  Les 
seules  monnaies  antérieures  à Alexandre, 
qui  paraissent  appartenir  à la  Colchide, 
sont  les  petites  hémi-drachmes  ou  trioboles 
de  poids  attique  et  de  bas  argent  que  nous 
décrivons  ci-après  et  qu’on  trouve  en 
abondance  dans  la  région  du  Phase  et  de 
l’Anthernus  4.  Leur  style  les  place  dans  le 
ive  siècle. 


2960.  — Tète  de  femme  à droite,  de  style  archaïsant,  l'œil  de  face  ; les 
cheveux  forment  de  petites  frisures  autour  du  front  et  sont  arrangés  en  stries 
parallèles  qui  descendent  droit  sur  le  cou,  puis  sont  ramenées  devant  la 
poitrine  où  elles  forment  des  rangées  d'ondulations.  Grènetis. 

Tête  de  bœuf,  de  profil  à droite,  les  cornes  élancées,  les  oreilles  droites, 
le  cou  orné  de  stries  parallèles.  Cercle  au  pourtour. 

/R  12;  triobole  attique,  2 gr.  18  à 2 gr.  10  ( P ) PL  CLXXXV,  fîg.  22,  23,  24. 

2961.  — Variété  : derrière  la  tète  de  la  femme,  un  globule. 

m 12;  triobole,  2 gr.  10  (P)  PL  CLXXXV,  fi  g.  25. 

2962.  — Variétés,  avec  la  même  tête  de  femme;  mais  les  cheveux  sont 
coupés  droit  sur  le  cou;  2 gr.  43  à 2 gr.  05  (P)  PL  CLXXXV,  fîg.  26,  27,  28. 


1.  B.  de  Kôhne,  Musée  Kotsclioubey , t.  I,  p.  421. 

2.  Strabon,  XI,  2,  16. 


3.  B.  de  Kôhne,  Musée  Kotsclioubey , t.  I,  p.  433. 

4.  B.  Ilcad,  Hist.  numor .,  p.  423. 
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2963.  — Variété,  de  style  barbare,  2 gr.  20  (P)  PI.  CLXXXV,  fig.  29  l. 

2964.  — Variété,  avec  MO  ou  10,  au-dessus  de  la  tète  de  femme  2 3. 

2965.  — Variété  sans  lég.,  avec  la  tète  de  bœuf  tournée  à gauche  :i. 


No  29GG. 


2966.  — Même  tète  de  femme,  à droite,  les  cheveux  arrangés  en  stries 
parallèles  qui  retombent  sur  le  cou. 

I Deux  rectangles  creux  dans  lesquels  sont  deux  bustes  féminins  qui  se 
regardent.  Æ 20;  didrachme  de  style  moins  ancien  (anc.  coll . Pérowsky ) 4. 


L’abondance  des  trioboles  précédents  en 
Mingrélie  et  en  Géorgie,  ainsi  que  les  varié- 
tés de  fabrique  qu’ils  présentent,  attestent 
que  leur  monnayage  dura  longtemps.  11 
est  impossible  de  dire  dans  quel  atelier  ces 
pièces  ont  été  frappées  ni  de  donner  un 
nom  à la  tête  de  femme  qui  figure  au  droit. 

A l’aspect  de  cette  tète,  on  se  rend 
compte  aisément  que  le  graveur  du  coin 
monétaire  a copié  une  tête  de  femme  de 
style  grec  très  archaïque,  soit  qu'il  se  soit 
inspiré  du  type  d’une  statue  5,  soit  qu’il 
ait  simplement  copié  en  l’altérant  un  type 

1.  B.  de  Kôhne,  Musée  Kotschoubey , t.  I,  p.  427. 

2.  Musée  Kotschoubey , t.  I,  p.  427,  n°  3. 

3.  Musée  Katschoubey,  t.  I,  p.  428,  n°  3. 

4.  Baron  de  Chaudoir,  dans  les  Mémoires  de  la 

soc.  imp.  d' archéologie  de  S.  Pétersbourg , t.  VI, 


monétaire  grec  plus  ancien.  Mais  nous  ne 
saurions  suivre  les  auteurs  qui,  comme  le 
baron  de  Chaudoir  et  B.  de  Kohne,  ont 
voulu  reconnaître  à cette  tête  un  caractère 
égyptien,  et  ont  proposé,  en  même  temps, 
de  voir  au  revers,  la  tête  du  bœuf  Apis; 
d’après  ces  érudits  de  la  première  heure, 
le  culte  du  bœuf  Apis  aurait  été  introduit 
dans  la  Colchide  par  les  soldats  de  Sésos- 
tris,  lorsque  ce  conquérant  égyptien  envahit 
l'Asie-mineure,  plusieurs  siècles  avant  que 
les  fabuleux  Argonautes  eux-mêmes  visi- 
tassent les  régions  hyperboréennes. 

1832,  p.  367  et  pl.  XXI,  11;  cf.  B.  de  Kohne,  Musée 
Kotschoubey , t.  J,  p.  427,  n°  1. 

3.  Comparez,  par  ex.  pour  le  profil,  la  tête  de 
femme  de  la  stèle  de  Dorylée,  dans  Perrot  et  Chi- 
piez, Hist.  de  l’art  dans  l'antiq.,  t.  Vil  ï,  p.  343. 
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ERRATUM 


P.  55,  n°  18,  description  : au  lieu  de  AT  lisez  TR. 

P.  106,  ligne  19,  au  lieu  de  Evagoras  II,  lisez  : Evagoras  1. 

P.  114,.  ligne  10,  ajoutez  : PL  CXLVI,  fig.  24. 

P.  287,  au  lieu  de  § XL,  lisez  : § LX. 

P.  303,  au  lieu  de  § LXYI,  lisez  : § LXVIL 

P.  547,  ligne  19,  au  lieu  de  : A — 375,  lisez  : A — 475. 

P.  635,  au  lieu  de  : § VI,  lisez  : § VIL 

P.  746,  n°  1219,  description  : au  lieu  de  fig.  23,  lisez  : fig.  24. 
P.  750,  n°  1222,  description  : au  lieu  de  fig.  23,  lisez  : fig.  25. 
P.  985,  ligne  16,  au  lieu  de  présenta,  lisez  : présentant. 
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